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BRUXELLES 
‘AT. SIÈGE DE LA SOCIÉTÉ 
89, rue de Namur, 89 


POUR L'ANNÉE 1919 


Conseil 

MM. AUc. LAMEERE, président. us 

. ROUSSEAU, vice-président. 
ons secrétaire. 

: BRAEM, trésorier. 

Ep. Dusors, bibliothécaire. 

J. DESNEUX, membre. 

A. D'ORCHYMONT, D» 


Cemmission de vérification des comptes 


MM. FR. BALL. 
F. GUILLEAUME. 
P.-J. ROELOrS. 


Commission de surveillance des collections 


MM. AB. DUFRANE. 
J. PUTZzZEuS. 


Assemblée mensuelle du 1* mars 1919. 


Présidence de M. Aug. LANEERE, président. 


La séance est ouverte à 20 heures. 


Décisions du Conseil. — M. LAMEERE annonce que le Conseil s Gi 


constitué comme suit : 


Président : MM. AuG. LAMEERE; 
_ Vice-Président : ERN. ROUSSEAU ; 
Secrétaire : H. SCHOUTEDEN ; 
Trésorier : R. BRAEN; 
Bibliothécaire : Ep. Dugois; 
_ Membres : J,. DESNEUX ; 


À. D'ORCHYMONT. 


— Le Conseil a admis en qualité de Membres effectifs : 
MM. DE KELPER (WALTER), 30, rue de l’Intendant, à Molenbeek, 


présenté par MM. ROUSSEAU et dronraes —— Entomo- 
4 logie générale ; 
_ DELPÉRÉE (Max), 110, rue de Serbie, à Liége, présenté par 

MM. LESTAGE et SCHOUTEDEN. — Faune aquatique; 

DE PARMENTIER (ROBERT), 80, rue du Croissant, à Bruxelles, 
présenté par MM. VAN BïEeRvLIET et SCHOUTEDEN. — 
. Entomologie générale; oo 

DESEY (ARMAND), rue St-Hubert, à Ciney, Rae par 
MM. LAMEERE et SCHOUTEDEN. — Biologie des Insectes ; 

_FRENNET (LUCIEN), 86, rue des Échevins, à Ixelles, présenté 

MM. GUILLEAUME et SCHOUTEDEN. — Coléoptères de Bel- 

gique; 

.. GILTAY (L.), 11, avenue Van Eyck, à Le présenté par 

MM. ones et SCHOUTEDEN. — Insectes de Belgique; 


| PAQUET (FRAN2), 114, boulevard Sainctelette, à Mons, présenté 


par MM. DurRANE et SCHOUTEDEN. — Entomologie géné- 
rale : 


s ER FRNQU EN Se = C 
ose 


MERS == 


VAN DORSSELAER (RENÉ), 1, rue des Sables, à Bruxelles, pré- ne 
_ senté par MM. GUILLEAUME et SCHOUTEDEN. — Dytiscides. 


— Le Conseil a admis en qualité de Membres associés : 


M® ScHouTEDEN-WERY (Jos.), 5, rue St- Michel, à Woluwe- 
. St-Pierre, présentée par MM. LAMEERE et acte 
M. DE Joncx (A.-L.), 163, chaussée de Vleurgat, à Bruxelles, 
présenté par MM. LAMEERE et SCHOUTEDEN. | 
— Le Conseil a décidé la publication d’un Bulletin que recevront 
les membres associés et dans lequel la faune de pFeluue sera plus 
particulièrement envisagée. 


Bibliothèque. — M. LESTAGE ne. De ne à part pour nos 


onde 


== M. LAMEERE note l'intérêt des recherches faites par M. Ps 
sur les larves de nos Ephémères. 


Correspondances. — M. BouvIER, élu membre d’honneur de la 
Société à notre récente Assemblée générale, remercie la Société 
pour son élection. 


— La Nederlandsche Entomologische ame par une lettre en 
date du 26 octobre 1915, nous a fait parvenir ses sympathiques 
condoléances à l’occasion du décès de notre regretté président, 
M. KERREMANS. (Remerciments.) 

— Notre collègue, M. GOETGHEBUER, nous annonce la fondation, 
à Gand, d’un Cercle Entomologique des F landres placé sous sa prési- 
dénce. L Assemblée adresse au a jeune | Cercle ses meilleurs encoura- 
gements. 


— La Junta de Ciencies Naturals de 7 nous envoie ses 
publications et demande à entrer en relations d échange avec nous. 
L'Assemblée décide de réserver sa décision. 


_—_ La Société de Physique et d'Histoire naturelle de a nous 
adresse l'expression de sa vive sympathie. « Elle s'associe à la Joie de 
la Belgique restaurée et fait les vœux les plus sincères pour le 
développement de votre activité scientifique après ces années 
d'épreuves que votre pays a vaillamment endurées, sans compromis 
nidéfaillances. » (Remerciments.) 


—_ L'Académie Royale de Belgique, Classe des Sciences, nous 
demande quelles mesures notre Société a prises vis- à-vis de ceux 
de ses membres qui appartenaient aux nations: ennemies. Ainsi 


qu’ on se le rappellera, la radiation de ces membres a été prononcée 


par le Conseil et ratifiée par l’Assemblée: générale du 16 février 
dernier. 


‘ 


guerre ‘et civant diverses. nouveautés. en esl 


En : no 


_ Communications. —:MM. FRENNET el GUILLEAUME présentent 
_ divers Hétéromères et une intéressante série de Curculionides, 
_ considérés ‘comme rares pour notre faune ou dont la capture n’a 
“4 pas été signalée jusqu'ici en Belgique. L’impression UE notre 
L pue de la liste de ces Coléoptères est décidée. HE 


+ — M. LAMEERE parle des études qu’ ik a pu faire à Paris sur les 
‘Insectes fossiles des collections du Museum et qui lui ont permis 
des constatations du plus haut intérêt. Il rappelle le fameux Breyeria 
_ trouvé jadis dans les couches carbonifères de Belgique et dont la 
+ position systématique donna lieu à à multiples discussions. D’après 
M. LAMEERE cet insecte doit se classer parmi les Protohémiptères. 

-L’impression dans les Annales d’une note résumant a communi- 


” cation de M. LAMEERE est décidée. 


= M, SEVDEL signale la capture de quelques Lépidoptêres. 


— M. RoussEAU annonce que la Société de vulgarisation, Les 

; Naturalistes Belges, organisera prochainement une exposition de 

Le plantes etanimaux vivants. Il fait appel au concours de nos membres 

pour rendre la partie entomologique de cette -R hosnon aussi 
attrayante et variée que possible. 


.. —. Le dimanche 16 mars. aura. lieu la première excursion men- 


mi 


suelle de la Société, qui se fera dans le parc de Tervueren. 


_  — La séance est levée à 10 heures. 


NOTE SUR LES PSYGHODIDES DE BELGIQUE 


par A. Tonnoir 


L'étude de cette petite famille de Diptères, si intéressante à plus 
d’un titre, a été en général fort négligée. Le Dr JAcoBs dans son 
Catalogue des Diptères de Belgique n’en cite que 7 espèces ; 
M. LAMEERE dans sa Faune de Belgique en ajoute une. 

La chasse et l'étude méthodique de ce groupe m'ont permis d’en 
trouver 50 espèces, dont 11 nouvelles, et cependant mes recherches 
n’ont pu jusqu’à présent s'étendre qu'aux environs de-Bruxelles. Il 
est probable que l'exploration de toutes les provinces belges viendra 
encore en accroître le nombre. | 

J'ai donné récemment dans les Annales de notre Société (Ann. 
Soc.. Ent. Belg., LIX, 1919, pp. 11-19) l'inventaire des espèces déjà 
recueillies et la description des types nouveaux récoltés. Il m'a 
paru intéressant de résumer ici brièvement ce travail en donnant 
l'inventaire des divers genres, afin d’ attirer l'attention ie nos 
jeunes collègues sur ces intéressants Insectes. : 


_ 4. — Genre Ulomyia. — Représenté par une seule espèce. 

2. — Genre Pericoma. — Représenté par 38 espèces, dont 10 
nouvelles pour la Science. 

3. — Genre Psychoda. — Neuf espèces, dont une nouvelle. 

4. — Genre Sycorax. — Une seule espèce. 

5. — Genre Trichomyia. — Représenté également par une seule 
espèce. 


LA CONSTRUCTION DE LA COQUE OVIGÈRE 
DE L'HYDROPHILE 


par G. Vandevelde. 


Les naturalistes savent que la femelle de l’Hydrophile, de même 
que la plupart des autres Hydrophiliens, pond ses œufs dans une 
coque de forme curieuse, qu’elle construit de fils émis par des 
filières que porte l'extrémité de son abdomen. Divers auteurs 
comme MIGER, LYONET, HEIMANS et \WESENBERG-LUND, ont déjà 
décrit la construction de celte coque (1); mais leurs descriptions ne 
me paraissent pas rendre compte suffisamment de la série des opé- 
rations que l’on peut observer. Je crois utile de raconter les faits 
que j'ai eu l’occasion de suivre à quatre reprises différentes. 

_ Ce n’est pas seulement au mois de mai, comme le disent certains 
auteurs, ou au mois de juin comme l’écrivent d’autres, qu'a lieu la 
ponte de l’Hydrophile ; mais on observe cette ponte dès le commen- 
cement d'avril, en mai, juin et juillet. L'étude histologique des 
ovaires montre que la même femelle est capable de pondre plu- 
sieurs fois en une saison. À chaque ponte correspond l’expulsion 
de l’œuf distal de chaque gaine ovigère; l’œuf suivant, après un 
intervalle dont le minimum est de huit jours (2) et qui peut dépas- 
ser quatre semaines, se trouve mûr à son tour et conslilue un des 
éléments de la nouvelle ponte. J'ai lieu de croire que la vie sexuelle 
de la femelle ne dure qu’une saison et que cette femelle meurt 


(1) MiGer. Mémoire sur les larves des Coléoptères aquatiques. Annales du 
_ Muséum d'histoire naturelle, t. XIV, 1809. : : 

Lyoner. Anatomie des différentes espèces d’Insectes. Mémoires du Muséum d’ his: 
toire naturelle, t. XVIII, 1829. 

us EN THYyssE. In sloot en plas. Amsterdam, 1907. 

. WESsENBERG-LuND. Paarungs und Eiablage der Süsswasserinsekten, on l- 

He der naturwissenschafttichen Forschung. Bd. VIIT, 1915. 

D’autres auteurs ont décrit la même construction chez d’autres Hydrophiliens : 

BALFouR-BROWNE. On the life-history of Hydrobius fuscipes. Transactions Roy. 
Soc. Edinburgh, vol. 47, 1910 

PorrTier. Recherches physiologiques sur les Insectes a Archives d 
zoologie exp. el EU 9° série, t. VITE, 1911. Fe 


(2) A. WEtss. Bemerkungen über die Lebensdauer eines befruchteten Weib- 
chenus von Hydrophilus piceus. Stettiner entomologische Zeitung, Bd. L. 1889. 7 
Pour ma part, j'ai assisté à la construction de deux coques par une même 
femelle, à un intervalle de deux jours; mais ces deux pontes, accolées et relati- 
_ vement petites, ont sombré et ne se sont pas développées, vraisemblablement 
en raison de leur immersion. +. 
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avant l’automne, après une série de pontes successives, probable- 
ment quatre ou cinq; ce sont de jeunes individus qui hivernent (1). 
Les manœuvres de la construction de la coque débutent différem- 
ment selon le support dont dispose l’Insecte. S'il se prépare à atta- 
cher sa coque à une feuille de Nénuphar ou d’Hydrocharis, il tra- 
vaillera d’abord dans la position renversée qu'ont décrite les 
auteurs, accroché par les pattes au bord de la feuille (2). Dans les 
cas que j'ai observés en aquarium (3), les plantes utilisées étaient 
des Lemna, des Potamogeton crispus ou des tiges de Ceratophyllum. 
L’Insecte, restant cette fois dans la position normale (le ventre en 
bas), s'accroche à d’autres objets immergés et promène l’extrémité 
de son abdomen dans un plan horizontal, attachant la sécrétion de 
ses filières aux supports choisis. Il construit ainsi d’abord une sorte 


Diagramme d’une section médiane de la coque ovigère 
de l'Hydrophile, X 2,3 


de tablier horizontal (la portion a b de la figure), et l’élargit ensuite 
progressivement en en prolongeant le pourtour vers le bas. Le 
dôme ainsi obtenu se complète petit à petit par l’addition d’une 
partie inférieure (c) et l’œuvre présente alors la forme d’un ellip- 
soïde aplati supérieurement et ouvert à une extrémité (a d). À ce 
stade, l’orifice de la coque se trouve bouché par l'abdomen de l’In- 
secte, dont l’extrémité postérieure s’engage d'environ 1 centimètre 
dans la cavité du récipient en construction. 


(1) PouyADE cite cependant le cas d'une femelle qui, après avoir pondu deux 
fois en juin et juillet, aurait hiverné et repondu l'été suivant, en juillet. (Nou- 
velle note sur l'Hydrophilus piceus. Bull. Soc. Entom. France, 1902 [cité 
WESENBERG-LUND|.) 

(2) Voir les planches'des mémoires de Micer et de LYoNET. 

(3) WesenBerG-LunD affirme (p. 247) que les Hydrophiles ne filent jamais teur 
cocon en plein jour, mais pendant la nuit, mes exémplaires ont commencé leur 
travail en plein soleil, au début de l'après-midi, et l’ont achevé avant le soir. - : 


1T. 


ordinaire, la tête inclinée vers le bas, sauf pendant les instants où 


_il s'occupe à renforcer les parties supérieures de la coque. Quand 
_il se trouve près de la surface de l’eau, la partie supérieure de son 


corps émerge légèrement et ses élytres effectuent des mouvements 
rythmiques intéressants qui, à ma connaissance, n’ont pas encore 


_ été décrits : ils se soulèvent en s’écartant, puis se rapprochent en 


s’abaissant et ces mouvements, qui agrandissent et diminuent alter- 


nativement la chambre aérienne sus abdominale, foulent de l’air 


atmosphérique dans la cavité du cocon. Celle-ci se trouve” ainsi 


remplie d'air et l’eau n’y a point accès. 


On remarque bientôt que l'Insecte conserve une immobilité com- 
plète, même si l’on agite le liquide. C’est alors que se produit la 
ponte proprement dite; le dépôt des œufs, juxtaposés dans la 
position qu'indique le schéma ci-contre et agglutinés par un 
liquide d’aspect mucilagineux, commence par les régions pro- 
fondes; au fur et à mesure que le cocon se remplit et que l’extré- 
mité de l'abdomen se dégage d'autant, l’Insecte réduit, par des fils 


- nouveaux, la partie inférieure du cadre de l’orifice qu’il obstrue. 


Après l'émission d’une cinquantaine d'œufs, la coque se trouve 
garnie (1); elle ne présenie plus alors qu’un orifice fort réduit, situé 
au-dessus du niveau de l’eau. Cette ouverture va être fermée par 
lapposition, du côté externe, d’une plaque elliptique plus large 
que haute, qui couvre toute la région ad de la coque, et qui Deal | 
la base de 1 ’appendice vertical. 

- Celui-ci s’édifie par la superposition defilamentsd’allure verticale, 
que l’Hydrophile émet en hissant son abdomen hors de l’eau comme 


le représente la figure de HEIMANS (Livre cité, p. 48) ; il se rétrécit 
de plus en plus et prend la forme spéciale qu’indique le diagramme 


ci-joint. C’est un appendice vertical, conique, courbé, présentant 


une gouttière du côté concave, en sorte que sa section transversale 


se présente comme un croissant. L’appendice tout entier est formé 


de fils bruns, dont la couleur tranche sur le Pr rt du reste 
du cocon. 


On a beaucoup discuté à propos de son rôle @: on en à fait un 
stabilisateur, s’opposant au renversement du cocon, opinion qui 


(1) Les œufs sont disposés dans la partie inférieure de la cavité du cocon, il 
est curieux qne Micer.les localise dans la partie supérieure et affirme en consé- 
quence qu'une coque non maintenue par des supports étrangers se renverse 
automatiquement. | 

(2) « Peut-être, dit LYONET, ne sert- 1 que pour fournir à l’insecte le moyen de 


se délivrer du surabondant de matière soyeuse qu'il lui reste après son travail 


achevé et qui pourrait contracter des qualités nuisib'es en croupissant trop 
longtemps inutilement dans son corps. » 
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me paraît étrange, car l’addition à une masse flottante, déjà lestée 
par les œufs, d'un appendice situé au-dessus du métacentre, ne pet 
que diminuer la stabilité de l’ensemble. | 

Pour moi, cet appendice, formé d’un feutrage de filaments, peut | 
être En écomme perméable à l’air (1); les filaments, pluslâches 
dans la zone intérieure, se resserrent à la périphérie et opposent là 
une paroi pratiquement imperméable à l’eau : l’appendice est 
donc capable de fonctionner comme un tube, inaccessible à l’eau, 
mais établissant une communication entre l’atmosphère ambiante 
et la chambre du cocon. Sa verticalité et sa longueur sont précisé- 
ment des éléments favorables à cette fonction d'aération, parce 
qu’elles diminuent les risques de submersion. : 

Cette manière de voir concorde, dans les grands traits, avec ce 
qu’affirme PorTIER du mât de la coque d’Hydrous caraboïdes. 
Cet auteur attire l’attention sur la région triangulaire qui s’observe 
à la base de la gouttière de l’appendice : pour lui, le feutrage de 

fils y serait plus lâche, et la paroi, criblée d’orifices, fonctionne- 
rait, en ce point spécial, comme un «stigmate ». Je n’ai pas vu, 
chez l’Hydrophile, que le tissu de la paroi fût là moins serré que 
dans les autres régions de l’appendice vertical. Et cela me sépare 
de l’auteur cité dans la conception que nous nous faisons respec- 
tivement du fouctionnement de l’appendice comme intermédiaire 
pour les échanges gazeux entre l’atmosphère et la cavité de la 
coque : PORTIER ne conçoit la pénétration de l’air que par le 
stigmate, soit que cet air y arrive immédiatement, soit qu'il y par- 
vienne en suivant la gouttière, quand le mât est partiellement 
immergé; pour moi, les once gazeux s'effectuent par toute la 

surface libre de | D eodre 

L’éclosion des œufs se fait après 14-18 jours; la présence d 
larves nouvellement écloses se manifeste à l'extérieur par de 
légers mouvements que présente le cocon. Les larves se mettent à = 
ronger les parois de l’enveloppe et l’amincissement de celle-ci 
permet de les apercevoir vaguement dans leur cocon. La sortie 
des larves s’observe quelque temps après: elle s'effectue par un 
orifice situé d’une façon variable, mais principalement vers la 
base de l’appendice (d). 


. (1) La confirmation expérimentale de cette affirmation peut se faire en immer- 
geant complètement une coque abandonnée par les larves : l’eau pénétrant par 
l'orifice inférieur, refoule l'air qui s'échappe en petites bulles par l'extrémité 
de l’appendice. 
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‘ _ NOTES SUR LA FAUNE DES COLÉOPTÈRES 
| DE BELGIQUE 


par IL. Frennet et F, Guilleaume 


. Nous nous proposons de donner successivement le relevé des 
| captures de Coléoptères les plus intéressantes que nous avons pu 
noter au cours de ces dernières années. Dans cette première note, 
| nous énumérons quelques Hétéromères et une série de Curculio- 
. nides dont plusieurs n’avaient pas encore été signalés de Belgique : 


 Hypophloeus linearis F. (Boitsfort, février 1916, en grand nombre 
dans les galeries d’un Pytyogenes, aux extrémités de 
branches de pins, M. DERENNE). (F. N. SP.) 
L chaipus testaceus OLIV. (Boitsfort, en très grand nombre dans 
des branches mortes, éclosion en mai, M. DERENNE). 
4 Allomenus binotatus QUENS. (Boitsfort, plusieurs exemplaires 
sur un polypore, en juin 1918, M. DERENNE). 
(F. N. SP.) 
_ Orchesia minor Warker (Auderghem, mai 1916). (F. N.SP.). 
 Cleonus trisulcatus HerBsT (Uccle, avril 1906, M. FRENNET). 
»  tigrinus PANZ. (Landelies, juin 1901, M. FRENNET). 
- Larinus sturnus SCHALL. (Torgny, na etre juin 1911, M. FREN- 
NET). 
»  jaceæ F. (Lamorteau, juin 1911, M. RanNNEn. 
»  flavescens GERM. (Chiny, août 1914, M. FRENNET). 
_  Bagous petro HERBST (Overmeire, mai 1914). 
| »  cylindrus PAYK. (Bergh, Eppeghem, mai 1918, M. FR 
À »  binodulus HERBsr (Duffel, juillet 1913). 
_  Hylobius fatuus Rossr. (Eppeghem, juin 1918, M. FRENNET). 
L. D phius pilumnus GYLH. (Eppeghem, Bergh, Wemmel, 
É Auderghem, Genval; pas rare sur la camomille). 
|  Orchestes rufitarsis GERM. (Hockai, join 1913, M. FRENNET). 
LS - (FE N.SP.) 
 - Anthonomus Chevrolatii Deser. (Houx, mai 1914; Uccle, Chinv, 
n M. FRENNET). (FE. N. SP.) 


D >» _ humeralis PANz. (Groenendael, Hoeylaert, Bergh, 
x mai, juin). 
L »  rufus GyLu. (Eppeghem, juin 1918, M. FRENNET). 
s (F. N. SP.) 


_ Bradybatus elongatulusBonrn. (Boitstort, mai 198, \. DERENNE). 
(F.N. 2 
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Magdaïis phlegmatica HERBST (En ae sur des pa à Boitstort, | 
avril 1915 et 1917). ; : 


»  nitidipennis BOHEM. (Tervueren, mai 1904). ne 4 
»  frontalis GvLH. HALSeren, mai 1917, M. FRENNET). 1 
(FE. N. SP.) Q 


» _exarata H. Bris. (Hermeton, juin 1915). 
»y  mixta DEsBr. (Boitsfort, mai 1917, M. DERENNE). 


(F. NSP.) 
» . quercicol&a WEIsE (Boitsfort, mai 1917, M. DERENNE). 
ip (HN. SP? | 
Acalles camelus K. (Lamorteau, juin 1910, M. THEN 
: (ENS PS | 


»  ptinoides MARSH. (Groenendael, Hoeylaert, mai 1908). 


Gymmetron tetrum F. (Virton, juin 1911, M. FRENNET). 
» pilosum GYLH. (Houffalize, juin 1910). (F. N. SP.) 


Tychius squamulatus GyLH. (Le Coq, juillet 1914). 
»  junceus REïcx. (Rochefort, Grimberghem, juin). 
»  Schneideri HERBST (Torgny, Rochefort, juin, M. FRENNET). 
»  polylineatus GERm. (Chiny, Virton, juin, M. FRENNET). 
(F. N. SP.) 
»  meliloti STEPH. (Pont-Brûlé, juillet 1916). 
»  tibialis Bone. (Knocke, juillet 1905). 
Ceuthorrhynchidius rufulus Durour. (Verrewinckel, juillet 1915). : 
» quercicola Payx. (Bergh, juillet 1915). 
» è apicalis GYLH. (Boitsfort, en nombre sur du 
persil, mai 1918, M. DERENNE). 


GéhonRUnenns moguntiacus SCHULTZE (Le Coq, Watermael, 
Bergh, Woluwe, juin, juillet). 


» chalybaeus GERM. (Vilvorde, PRDÉERÈS sur Car-- 
damine, avril 1916). 

» pervicax WEIsE (Groenendael, mai De 
M. FRENNET). (F. N. SP.) Ver L 

» angulosus BoHEM. (Lierneux, septembre 1910, 

: M. FRENNET). 

» querceti GYLH. (Gand, juin 1909; Ave mai 

4911, M. FRENNET). (FE. N. SP.) A 

» syrites Ps (Loth, Strombeek, juillet). 

» molitor GyLH. (Le Coq, juillet 1914, et Eppe- 
ghem, avril 1916). CERN SR) 

» triangulum Boxe. (Blankenberghe, Le Coq, 
juin, juillet 1914). (EF. N. SP.) 

» chrysanthemi GyYLH. (Haren, en nombre sur 


anthemis, juillet 1916). 
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à euthorr heu suturalis F. (Dieghem, Tervueren, Boitsfort, sur 


oignons, juin). 
» consputus GERM. (Houx, Yvoir, juin 19138). 
Rhinoncus albicinctus GYLH. (Overmeire, pris en très grand 
nombre par le D' E. Rousseau sur Polygonum 
amphibium; un exemplaire sur la même plante à 
Genval). 
Nanophyes hemisphæricus OLIv. (Chiny, août 1904, M. FRENNET). 
Oxystoma subulatum KirBy. (Lamorteau, juin 1911, M. FRENNET). 
Apion difficile Hergsr (Han-sur-Lesse, juin 1913: Torgny, 
Rochefort, M. FRENNET). (F. N. SP.) 
»  corniculatum GER». (Torgny, Virton, juin 1910, M. FREN- 
NET). (F. N. SP.) 
>  compactum DeEsBr. (Houffalize, juin 1909; Torgny, Vir- 
ion, M. FRENNET). (F. N. SP.) 
» malvæ F. (Chiny, août 1914, M. FRENNET). 
»  flavofemoratum HErgst (Torgny, Virton, juin 1911, 
M. FRENNET). (F. N. SP.) 
»  semiviltatum GYLH. (pas rare sur Mercuralis annua L., en 
août). | 
»  pallipes KirBy. (Dilbeek, juin 1917, sur Mercurialis peren- 
nis L., M. FRENNET). 
» distans DEsBr. (Tervueren, juillet 1915). (F. N. SP.) 
»  difforme GERM. (Blankenberghe, juillet 1909; Torgny, 
CU juin 1910, M. FRENNET). (F. N. SP.) 

»  varipes GERM. (Rosières, mai 1896). 
» elegantulum GErm. (Virton, Rochefort, juin 1910, 
M. FRENNET, Godinne, août 1916). (F. N. SP.) 

»  astragali Payk. (Torgny, juin 1913, M. FRENNET). 

| (E. N. SP.) 
»  colombinum GERM. (Groenendael, juillet 1915). 
» reflexum GyLu. (Torgny, Virton, juin 1910, M. FRENNET). 
»  Gurtisii Srepx. (Olloy, juin 1911 ; Torgny, 1910, M. FREN- 
NET). (F. N. SP.) : 
» flavimanum GyLu. (Torgny, juin 1913, M. FRENNET; 
) Godinne, août 1916). 
» serpyllicola DEsBr. (Genval, juillet 1916). (F. N. SP.) 
»  brevirostre HERBST (Rosières, Verrewinckel, Payenne). 
>»  rugicolle GER. (Yvoir, Montaigle, Torgny). 


Diodyrrhynchus austriacus OLIv. (Boitsfort, en nombre sur des pins, 


- premier printemps, M. DERENNE). 


Assemblée mensuelle du 5 avril 1919. 


Présidence de M. Aug. LAMEERE, président. 


La séance est ouverte à 90 heures. 


Décisions du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de membres 


hace présenté par MM. SCAEHOUN et Ho EEEn — 

__ Coléoptères, principalement de l’Alsace et des Vosges; 

_ VenxAs (G), rue de Moscou, 1, à Saint-Gilles, présenté par 

MM. BrAEm et Rousseau. — Entomologie générale; 
_\VYTSMAN (P.), Les Sapins, Quatre Bras, par Tervueren, pré- 

 senté par MM. LAMEERE et Sn oo — Entomologie 

générale: 

Le CERCLE ENTOMOLOGIQUE DES FLANDRES, à Gand, présenté 

… par MM. GOETGHEBUER et SCHOUTEDEN. | 

- Le Conseil a admis en qualité de mevnbres associés : 

M Barr (ANTOINE), 160, rue Belliard, à Bruxelles, présenté par 

MM. Bazz et Sn uen. — Dytiscides; 

OCHÉ (THÉODORE), rue Hinterort, 19, à Strasbourg- RGberiann, 

_ présenté par MM. me et SCHOUTEDEN. — Coléo- 
ptères, principalement Lamellicornes et Buprestides. 
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exprime par intermédiaire de son secrétaire, M. Broet, < ses 
remerciements, ses sentiments de bien cordiale on de et ses 
meilleurs vœux de prospérité dans l’avenir », 


— M. PÉRINGUEY, directeur du South African Museum, au Cap, 
nous adresse ses meilleurs souvenirs et nous annonce l'envoi pro- 
chain des publications éditées par le Musée durant la guerre. 


Liste des membres. — Les rectifications suivantes sont à faire à la 
liste des membres de la Société : 
MM. BEQUAERT (J.), 172, W. 81th. Street, New-York City (U. S. A.); 
BoNDRoIT (J.), rue Monge, 108, Paris, V°arr.; 
DisTANT (W.-L )}, Glenside, 170, Birchanger Road, South 
Norwood, Surrey; 
Do&niN (P.), au château de Dangé, par Pouancé (Maine-et- 
Loire); : 
Dugois (Ed.), rue du Tabellion, 60, Ixelles; 
DuBois (E.), Châtelet François-Xavier, à Campenhout-Relst; 
DERENNE (FRANZ), boulevard d’Omalius, 12, à Namur; 
GUILLIAUME (D), avenue de l’Hippodrome, 19, [Ixelles ; 
HONORÉ (A.), rue Mayet, 16, Paris, VI arr.; 
RAGUSA (ENR.), Via Enrico Albanese, 51, Palerme ; 
Royer (M.), rue Montrichard, 8, Moret sur- Lo M et- 
Marne) ; 
VITALIS DE SALVAZA (R.), à Vientiane (Laos): 
WILLEM (V.), rue du Jardin, 53, Gand. 


Travaux pour les Annales. — M. GOETGHEBUER nous adresse une 
intéressante note sur les métamorphoses et les mœurs du Culicoides 
pulicaris L. L’impression de cette note dans les Annales est décidée; 
la partie biologique en sera reproduite dans le Bulletin. 


Communications. — M. SCHOUTEDEN cite diverses espèces d'Hémi- 
ptères aquatiques nouvelles pour notre faune, récoltées durant la 
guerre. Il donne à cette occasion le relevé 1e Hémiptères aqua- 
tiques qu'il à récoltées au cours d’excursions faites en compagnie 
de notre collègue le D' RoUSsEAU et d'amateurs s'occupant de 
faune aquatique. Cette note paraitra dans le Bulletin. 

Parmi les espèces récoltées, M. SCHOUTEDEN signale tout parti- 
culièrement le Mesovelia furcata MuLs.; la forme aptère a été 
trouvée en plusieurs exemplaires ; quant à la forme ailée, rarissime 
toujours, il en a été récolté une nymphe au dernier stade, dont la 
description a paru dans l’ouvrage : Les Larves aquatiques des 
Insectes d'Europe, publié sous la direction du D° ROUSSEAU. 

M. SCHOUTEDEN signale également l'intérêt particulier de la cap- 
ture en nombre, par MM. DELPÉRÉE et LESTAGE, du si intéressant 
Aphelocheirus æstivalis. | 


Li 
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_— M. D donne à ce sujet divers renseignements sur les 
récoltes qu’il à faites en compagnie de M. DELPÉRÉE aux environs 
de Liége et sur l’Ourthe. 

Il signale la capture inattendue de l’Ephémère Oligoneuria rhe- 

_ nana IMH. rencontrée en masse (larves et adultes) dans la vallée de 
_ l’Ourthe et dont il montre de nombreux exemplaires. Une note de 
M. LESTAGE relatant les circonstances de cette découverte paraîtra 


dans le Bulletin. 


D. — M. RoussEAU signale une autre découverte du plus haut inté- 
_ rêt faite dans nos eaux douces. Il s’agit de la larve et de la nymphe 
du si intéressant Blépharocéride Liponeura cinerascens Low, larve 

dont il fait ressortir les curieux caractères d’adaptation rhéo- 
phile. La découverte de ce Liponeura est d'autant plus intéressante 
que cette espèce peut-être considérée comme une véritable forme 
glaciaire. M. Rousseau l’a récoltée dans le Ninglinspo, près 
Remouchamps. 

M. Rousseau note également, à cetle occasion, la découverte 
faile en compagnie de M. SCHOUTEDEN d’une curieuse larve de 
Pericoma à ventouses, dans un ruisseau à cours rapide des environs 
de Wépion. 

_— M. D'OrcHyYMoNT signale la capture d’un Hydrophilide nouveau : 
pour notre faune, Laccobius ytenensis SHARP. Cette curieuse espèce, 
connue jusqu'ici d'Angleterre seulement, à sa connaissance, a 
notamment été découvert par lui dans le ruisseau de la Senoy, à 
Pondrome (province de Namur), le 21 juillet 1907, — au bord d’un 

_ruisselet, à Graide (province de Namur), le 27 juillet 1907, — et 
dans le ruisseau de la Masblette, au Fourneau St-Michel, forêt de 
St Hubert (province de Luxembourg), le 17 juillet 1910. Le mâle de 

. ce Laccobius est bien reconnaissable aux deux specula ou miroirs 
subarrondis et de grandes dimensions qui se trouvent devant la 

. bouche au bord antérieur du labre. Les exemplaires recueillis 
_ répondent bien à la description donnée par SHARP. 


._ — M. LAMEERE donne lecture d’une communication que lui a 
ne. adressée M. L. FRÉDÉRICO en date du 6 juin dernier : « Je me per- 
* mets d'attirer votre attention sur ce fait qu’Araschnia levana L., 
…_ qui élait rarissime aux environs de Liége, y est devenue commune 
. depuis deux ans. Je l’ai prise cette année entre Tilff et Embourg et 
_ l’année dernière à Méry. De jeunes collectionneurs l’ont prise, en 
- 1916, 1917, 1918, à Esneux, Dolembreux, Martinrive, Louveigné, 

. Winanplanche. M. GÉRARD en a fait un élevage à Chênée. En 
serait-il de même dans d’autres parties du pays ? Je chasse aux 
_ Papillons depuis de longues années et je ne l’avais jamais prise que 
_ sur la Semois (abbaye d’Orval et Herbeumont). » 


ui : MM. BALL et SEYDE n ont pas Aie cette bo Le à | 


environs. À cette occasion, M. LAMEERE rappelle le cas de l'Aporia à 


cratægi qui, depuis do années, est do ne rarissime dans la. 
région de Bruxelles. 


— M. ToNNoir montre un dessin représentant un individu her 
phrodite de Pericoma nolabilis qu’il a rencontré parmi ses chasses. 
Ce spécimen combine les caractères sexuels du mâle et de Ja 
femelle, ainsi que le montrent les dessins que faik circuler 
M. TONNOïIR. 


— M. SCHOUTEDEN signale que l’an nn. il a observé en abon- 


dance, dans le parc de Tervueren, la belle galle provoquée sur 


Picea par le rarissime Pineus /Adelges) sibiricus Cor. Dans son 


Catalogue des Aphides de Belgique, M. SCHOUTEDEN avait pu la 


signaler de la Marlagne, près de Namur, alors qu'antérieurement 
elle n’était connue avec certitude que de Russie, de Suisse et de 
notre pays. Depuis, elle a été observée en Allemagne, en France et 
en Hollande. 

Il signale en outre la découverte à Tervueren d’une espèce de 
Phylloxéride nouvelle pour notre faune (appartenant à un genre 
non encore représenté dans celle-ci} : le Phylloxerina salicis de 


LICHTENSTEIN, vivant sur le Saule. Décrite sommairement par l’au- : 


teur français, qui l’avait découverte à Montpellier, elle a été 
retrouvée dans cette localité, ainsi qu’en Italie et en Allemagne par 


BÔRNER, qui à créé pour elle le genre l’hylloxerina, en 1908. Plus 


récemment, VAN DER GO0T Pa trouvée en Hollande. 
Excursions. — L’excursion qui a eu lieu le 16 mars dernier a 


réuni huit de nos membres : les récoltes faites ont été peu abon- 


dantes et ne renfermaient aucune espèce particulièrement intéres- 
sante. 


— L'excursion prochaine aura lieu au Bois des Capucins, le 
27 avril. 


—- La séance est levée à 10 heures. 
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CONTRIBUTION À LA FAUNE 
DES HÉMIPTÈRES AQUATIQUES DE BELGIQUE 


par le Hbr HE. Schouteden. 


_ Au cours d’un séjour que je fis, en août-septembre 1916, à Genck 
(Limbourg belge) et à Averbode (nord du Brabant), en compagnie 
de notre collègue le D' RoussEAU et de quelques amateurs s’intéres- 
sant particulièrement à l’étude de la faune aquatique, nous avons 
eu l’occasion de récolter un nombre considérable de Rhynchotes 
aquatiques (et semi-aquatiques). 
Parmi les matériaux recueillis, j'ai trouvé diverses espèces fort 
intéressantes et dont certaines même étaient nouvelles pour notre 
faune. Plutôt que de me limiter à l’indication de ces nouveautés, il 
m'a paru intéressant de donner dans le Bulletin de notre Société le 
relevé de toutes les formes rencontrées : étant donné le soin avec 
lequel les recherches ont été faites, il me parait probable que la 
totalité des formes existant à cette époque tant à Genck qu'à Aver- 
bode a été recueillie au cours de notre exploration. “ 
_ Le nombre des formes observées s’élève à 36. Parmi elles, l’une 
des plus intéressantes est assurément Mesovelia furcata Muürs., 
représentant une famille qui, jusqu'à présent, n'avait pas été 
observée en Belgique. 


Fam. NÆOGEIDÆ. 


1. — Noœæogeus pusillus FALL. — À Genck, au bord d’une mare. 


Fam. MESOVELIIDÆ. 


2. — Mesovelia furcata Murs. 
ce Nous avons capturé cet intéressant Insecte en. plusieurs exem- 
.  plaires, à Genck, tant au marais de Staelen qu'aux grands marais. 
__ Espèce, genre et famille sont nouveaux pour notre faune. 
Parmi les spécimens récoltés, la plupart appartenaient à la forme 
aptère. Mais, en outre, nous avons eu la bonne fortune de découvrir 
_ la larve, non encore connue, de la forme ailée, rarissime toujours | 
C’est sur cet unique exemplaire qu’a été faite la description de cetie 
larve qui a été publiée dans la monographie « Les Larves aqua- 
_ tiques des Insectes d'Europe », publiée sous la direction du 

. D' RoussEAU. 

_ J’ajouterai qu’au cours d’un séjour fait, il y a deux ans, dans la 
vallée de la Meuse, en compagnie du même groupe de biologistes, 
_nous avons eu le plaisir de trouver le Mesovelia furcata à Godinne. 
L’habitat de cette espèce paraît donc très étendu dans notre pays. 
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Dans le nord de la France, elle a été capturée à Lille et à Dun- 
kerque; en Allemagne et en Angleterre, elle a été observée égale 
ment. En Hollande, je ne pense pas qu’elle ait éte signalée déjà. | 


Fam. HYDROMETRIDÆ. 


3. — Limnobates stagnorum L. — Partout, à Genck et à Aver- 
bode. 


Fam. VELIIDÆ. 


4. — Microvelia pygmæa Dur. — Nous avons trouvé cette espèce 
en abondance à la rive d’un marais voisin du village de Genck. 
Ultérieurement, nous l’avons récoltée également à Godinne. Tous 
exemplaires de la forme aptère. Elle n'était encore citée que de 
Calmpthout. 

9. — Velia currens F. — Commun à Genck, tandis que le V. rivu- 
lorum n’a pu y être découvert malgré toutes mes recherches. — La 
forme aptère seule a été capturée. 


Fam. GERRIDÆ. 


6. — Limnoporus rufoscutellatus LATR. — Espèce peu commune. 
Nous l’avons récoltée à Genck (Gelieren) et à A verbode (Lane de 
l'Abbaye, Vierkensbroek). 

1. — Hygrotrechus najas GEER. — Récolté à Genck (sur le Dorp- 
beek). 

8. — Gerris (Limnotrechus) thoracicus SCHUMM.— Genck (Stiemer- 
_beek), Hasselt (étang de Borchgrave), À verbode (aene de |? HT 
fossés). 

9, — G. gibbifer SCHUMM. — Genck (Stiemerbeek, Dorpbeek, 
mare de la Cure, fossés), Averbode (étang de l’Abbaye, mare aux 
Grenouilles, fossés). 

10. — G. lacustris L. — Genck (Stiemerbeek, fossés; Dorpbeek, 
marais de Staelen), Averbode (étang de l'Abbaye, fossés, Vierkens- 
broeck), Gelieren, Sutendael. 

11. — G. odontogaster ZEeTr. — Récolté à Genck (Gelieren). N’avait 
encore été trouvé qu’à Calmpthout, par VAN VOLXEM. LETHIERRY 
l’indique de Lille et Foxker de Wassenaar, en Hollande. 

412. — G. argentatus ScHUMM. — Genck (Sliemerbeek), Hasselt 
(étang de Borchgrave), Averbode (étang de l’Abbave, fossés). 


Fam. NAUCORIDÆ. 


45. — Ilyocoris camicoides L. —— Fort commun à Genck et à Aver- 
_ bode où, par contre, je n'ai pu découvrir le N. maculatus. 


Fam. NEPIDÆ. 


44. — Nepa cinerea L.— Abondant à Genck comme à Averbode. 


45. — Ranatra Do L, — Trouvé en quelques exemplaires à 
| Genck et à Averbode, dans les grandes mares. 


Rue RP 
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Fam. NOTONECTIDÆ. 


: 16. — Notonecla glauca L. (typique !). — Très abondant à Genck 
.  (Gelieren, Dorpbeek, Stiemerbeek, mare de la Cure, Sutendael) et à 
Averbode (mare aux Grenouilles, fossés). 


LE dre Co 2x ARE «1 QD DT 


17. — N. var. marmorea F, — Assez abondante à Genck (Gelie- 
ren, Staelen, Sutendael) et à Averbode (fossés, mare aux Gre- 
_ nouilles, Vierkensbroek). 


: 18. — N. var. maculata F. — Cette Notonecte, que j'ai jadis 

signalée pour la première fois de Belgique (Fontaine-l’Evêque, par 

mon ami, notre collègue M. Eb. DuBois), a été retrouvée à Genck, 

_ dans le Stiemerbeek. 

4 19. — N. var. furcata F. — En nombre à Genck (Gelieren, Stie- 

__  merbeek, Dorpbeek, grands marais) et à A verbode (mare aux Gre- 
nouilles, fossés, Vierkensbroek, étang de l'Abbaye). 


20. — N. var. viridis DELc. — Nous avons capturé à Genck 
(Gelieren et grands marais) des spécimens qui répondent parfaite- 
ment à la forme ainsi nommée par DELCOURT et à des spécimens 
qu'il a jadis ainsi étiquetés dans ma collection. Cette forme n'avait 
pas encore été signalée de notre pays. 

EE Ces diverses Notonectes ont fait l’objet d’études très intéressantes 
de la part de DELCOURT, qui a jadis publié des observations multiples 
sur ces Insectes (Recherches sur la variabilité du genre Notonecta, 
in Bulletin Scientifique de la France et de la Belgique, XLII, 
- pp. 373-461, pl. IV-V, 1909). Cet auteur serait même enclin à leur 

attribuer un rang supérieur à celui de simples variétés de colora- 
- tion et il note des caractères biologiques qu'il serait fort intéressant 
.. de vérifier quant à leur constance. 


… 21. — Plea minutissima F. — Assez répandu à Genck et à Aver- 
_ bode. 


oi Fam. CORIXIDÆ. 


99. — Corixa hieroglyphica Dur. — N'a été rencontrée qu’à 
. _ Genck (Dorpheek). 
4 _ 98. — C. Sahlbergi FieB. — Extrêmement abondante à Genck 


ainsi qu'à Averbode. 


2%. — C. Linnei Kies. — Abondante également à Cent et al 
Averbode. 


95. __ C. limitata FteB. — Trouvée à Genck en plusieurs exem- 


plaires (Dorpbeek, Staelen, Stiemerbeek). N’était connue que de 4 


Lessines et Carlsbourg. N'est pas signalée de la Hollande. 


26. — C. semistriata FEB. — En nombre à Genck et à Averbode, 


dans les ruisseaux comme dans les mares. N’était indiquée que L 
Calmpthout, Longchamps et de la Baraque-Michel. 


27. — C. striata L. — De Genck, Hasselt, Averbode. 
28. — C. Falleni Fix. — De Genck et Averbode. 


29. — C. distincta Fix. — En nombre à Genck (Stiemerbeek, 
Dorpbeek, Staelen, Gelieren, grands marais). N’a pas été récoltée à 
Averbode. 


30. — C. castanea Tuaoms. — Extrémement abondante à Genck, 


Hasselt, Averbode. Cette espèce n’a pas encore été indiquée de 


notre pays; cepandant, il est probable qu’elle a été confondue avec 
C. mœsta. KuaLGATz, en 1911, a indiqué les caractères séparant ces 
deux espèces. 


91. — C. fossarum LEACH. — N'a pas été trouvée à Genck, mais 
bien à Averbode (mare aux Grenouilles, étang de l’Abbaye, fossés). 
32. — C. nigrolineata F1EB. — Récoltée à Genck (Stiemerbeek) et 


à Averbode (mare aux Grenouilles, fossés, étang de l’Abbaye, Vier- 
kensbroek). 


33. — C. Hellensi C. SAHLB. — Espècenouvelle pour notre faune, 
récoltée à Genck, dans le Dorpbeek. : 


34. — Macrocorisa Geoffroyi LEACH. — Assez abondante à Genck 
et Averbode. 


99. — Callicorixa prœusta FiEB. — Espèce nouvelle pour notre 
faune. Nous l'avons trouvée à Genck (Stiemerbeek) et à Averbode 
(mare aux Grenouilles). 


36. — Cymatia Bonsdorffi GC. SAHLB. — N'était connue que de 
Camlpthout. Nous l’avons découverte à Genck (Staelen, Stiemer- 
 beek) et à A verbode (fossés de l’Abbaye). 


Parmi les Hémiptères aquatiques d’autres provenances que j’ai eu: 


l’occasion d'étudier en ces derniers temps, je citerai : 


4. — Micronecta minutissima 1. [Corixidæ|. — J’ai récolté cette 
espèce en nombre, il y a deux ans, à Anderlecht, dans le canal de 
Charleroi, en même temps que le si intéressant Crustacé Décapode 


in — N'avait encore été 


ouvert qu'a au Doi | + LELÈVRE. Notre collègue, 


ons de Liége, ans Hu \euse etl Ourtbe; M. LESrAGE ie a ébien 


Pre 
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NOTE SUR LA CAPTURE EN BELGIQUE 
DE OLIGONEURIA RHENANA IMH. 


par J.-A. Lestage. 


Malgré l’occupation allemande, les entomologistes belges ont pu, 
en ces dernières années, récolter foule de nouveautés, d’espèces 
rares, devenues maintenant communes, et d’autres dont la présence 
était insoupçonnée chez nous. 

Ne m'occupant que de biologie aquatique, je n’ai exercé mon 
activité que de ce côlé; mais, grâce au zèle infatigable de mon 
excellent ami, M. DELPÉRÉE (devenu depuis notre collègue), nous 
pouvons, lui surtout, inscrire à notre tableau les belles prises sui- 
vantes : 


Coléoplères : Riolus nitens MüLr., Stenelmis canaliculatus GvLz., 
Helichus substriatus MüLL. 


Plécoptères : Capnia nigra Prcr. (4j aptère), De nebu- 
losa L. et Nephelopteryx sp. nov. 

Trichoptères : Zéhytrichia lamellaris KETN., Chimarrha margi- 
nata L. 

Hémiplères : Aphelocheirus æstivalis F., en nombre et à tous les 
stades. | 

Ephémères : Oligoneuria rhenana Imx., Centroptilum tenel- 
lum ALB., Æphemera lineata ETN., Bœtis niger Lin., Bœtis scam- 
bus ETN , Bcœtis sp. n., plus un certain nombre de genres nouveaux 
dont je ne possède encore que les larves bien caractérisées : Chito- 
nophora BGTN. (découverte d’abord par le’ D' E. RoussEAU), Tor- 
eya LEST. (découverte par M. DELPÉRÉE en 1914), Siphlu- 
rus ETN. (1). 

Je ne mentionnerai ici que les circonstances intéressantes dans 
esquelles s’est faite la capture de la belle Ephémère Oligoneuria 
rhenan«. 

Malgré les chasses suivies ou ds faites chez nous par 
DE SÉLYS, ÉATON, MAG LACHLAN, le R. P. NA vas, etc., nous savions 
seulement que la présence de cette Ephémère en Belgique était 
« probable » et le seul argument était sa rarissime présence chez 
nos voisins du Nord (ALBARDA). 

L’honneur de sa découverte chez nous revient à notre collègue, 

. Max DELPÉRÉE; il me fit parvenir un premier envoi de Streupas 


1) Voir Annales de Biologie lacustre, VIII, 1917, p. 213-459. 
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> 


- (près de Liége) où se trouvaient 4 larves récoltées le 27 juillet 1917, 


puis un deuxième avec 10 larves capturées à Colonstère le 5 août 
suivant. Les envois se succédèrent ensuite, rapides et abondants, en 
même temps que des observations imtéressantes et inédites (4). En 
septembre, sur ses instances, je me rendis auprès de lui et, durant 
une quinzaine de jours, nous fimes une exploration méthodique de 
l’Ourthe, de Streupas à Rivage, ainsi que celle de la vallée du 
Neblon. Presque à chaque station, au bord de l’Ourthe, là où le 
courant se faisait particulièrement sentir, nous trouvâmes la larve 
et en telle abondance que, sans peine aucune, la récolte eût pu se 


chiffrer par des inalliers d'exemplaires. Mais ce ñe fut que le dernier 


jour de nos recherches que la chance vint enfin récompenser nos 
efforts en nous faisant assister à une éclosion comparable à celle 
dont RÉAUMUR a narré les péripéties. Arrivés à Rivage à 7 heures du 
soir, par une pluie battante, l'éveil nous fut donné par la première 
capture d’un adulte pris au hasard d’un coup de filet lancé sur une 
forme falote qui passait devant nous. À la vue de l’Insecte tant 
cherché, nous ne fimes qu’un bond jusqu’à l’eau que l'on entendait 
rouler sur les cailloux en contre-bas de l’hôtel; là, malgré la pluie 
qui tombait, malgré la rivière qui, très rapidement, montait, mal- 
gré les ordres draconiens interdisant de stationner à moins de 
100 mètres du barrage (et nous y étions, en plein barrage), malgré 
les « polizei » dont le poste était voisin, nous nous mîmes en 


chasse. Toute lumière étant interdite (espionnage ? !), il ne pouvait 


être question de se servir de lampes de poche; force nous fut d’em- 
ployer des allumettes (et quelles allumettes!) pour examiner les 
pierres immergées à plus de 50 centimètres de profondeur. Les 
larves éiaient en abondance extraordinaire, d’une belle coloration 
foncée annonçant que l’Insecte étail au dernier terme du stade larvo- 
nymphal et que l’éclosion était proche; même quelques exuviums, 
trouvés par M. DELPÉRÉE, nous indiquèrent qu'elle était à ses 
débuts. Mais dès que nos veux furent habitués à la pénombre qui 
régnait, nous aperçümes, jaillissant de l’eau, des formes noires 


_qui, immédiatement, prenaient leur essor avec une rapidité à 


laquelle nuile des Ephémères que je connais ne m'avait habitué; les 
coups de filet se succédaient rapides et chacun d’eux nous rapportait 
une & bouillie » de corps entreméêlés, agglomérés dans une masse 
jaunâtre que plus tard, à l'hôtel, nous reconnümes pour des œufs. 
Nous étions en pleine éclosion, et quelle éclosion! 

Toutes les Ephémères que je connaissais ont, à peu près, le même 
vol classique, comme rythmé, fait d’ascensions et de chutes; chez 
Oligoneuria rhenana, le vol est anormal, analogue à celui d'un 


(1) Elles paraîtront dans les Annales de Biologie lacustre. 
Fe A 


_ qui, après examen, élaient formées de plusieurs mâles (jusqu’à 12) 
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Sphingide, fait de saccades rapides et brusques. Peut-être ce vol 
est-il spécial à ce moment de l’existence de l'adulte où seul paraît 
en jeu l'instinct de la perpétuation de la race 7°" 

Il nous arrivait, en effet, autant de fois que nous “ voulions, de. 
suivre des yeux, dans la grisaille du ciel, de véritables « grappes » 


tentant de s’agripper à la même femelle: or, si l’on songe que la 
longueur du corps est de 9 à 16 mill., l'expansion alaire de 20 à 
932 mill., on concevra aisément que le « bloc » était nettement per- 
ble. 

Pendant plus d’une heure, nous pûmes contempler ce spectacle 
inoubliable pour un entomologiste et, « fortiori, pour un éphémé- 
rophile, cependant que les riverains et les « polizei », attirés par 
nos exclamations, cherchaient en vain à deviner la cause de ce bruit 3 
et le but de nos gestes. Ce ne fut qu’à la nuit noire que, harrassés, 
affamés, crottés et trempés, nous nous décidâmes à regagner l’hôtel 
pour y inventorier nos richesses. | 

Le lendemain, avant le départ du train, nous fimes une dernière 
visite à l’endroit où s'était faite l’éclosion. Pendant une demi-heure 
nous eûmes beau explorer pierres, arbustes et buissons de la rive, 
sur une bonne centaine de mètres, nous ne réussimes pas à trouver 
le moindre adulte, le moindre subimago, la moindre dépouille. En 
revanche, sous les pierres immergées, les larves étaient toujours 
‘ très abondantes et je pus encore en récolter plein le tube que j’eus 
l'honneur de montrer à mes collèges de la Société Entomologique 
à la séance du 5 avril 1919. | 

Mais le temps pressait, le délai fixé sur le « Reiseschein » allait 
expirer et force nous fut de songer au retour en attendant que 
l'heure sonnât où toute latitude nous serait donnée de reprendre 
plus tard, mais libres alors, nos chères études. 

En plus du matériel considérable rapporté nous avons fait, : 
M. DELPÉRÉE et moi, quelques observations intéressantes au point 
de vue biologique dont quelques unes se poursuivent encore en ce 
moment. Je signalerai cépendant, ici, les points suivants : 


1°) jamais nous n'avons trouvé d’exuviums à sec, ni même sur la 
partie immergée d’une pierre. En revanche, nous en avons trouvé 
de très nombreux sous les pierres complètement et perpétuellement 
immergées, agrippés solidement encore puisque le courant n’avait 
pu réussir à les entraîner et parfois côte à côte avec des larves 
prêtes à éclore. De ceci, il semblerait donc résulter que, aux deux 
modes d’éclosion connus : a) émergement de la nymphe et accro- 
chage à un support quelconque où restera fixée la peau nymphale 
après l’éclosion; b) éclosion en surface, la dépouille nymphale ser- 
vant de berceau, il faille en ajouter un troisième : c) la nymphe se 


Pun . petit Lépidoptère, À hu a LIN.; sa chenille 
st aquatique ; après avoir opéré la fente libératrice, l’imago arrive 
la surface de l’eau « comme une bouée », suivant l’heureuse 
xpression du D'BROCHER, en ayant son corps à sec (cas des corps 
_ non mouillés par l’ en 

2) la larve ne vit que dans les zones excessivement agitées : 
hutes, cascades, barrages, ele ; il lui faut donc une eau à à teneur en 
done très cas el toutes nos tentatives d'élevage ont, de ce fait, 
houé; : 

3) si l’on songe que a T nous n'avons exploré les pierres, à 
vage, que sur un rayon de un mètre carré, autour du roc qui j … 
us servait de support, b) qu’il ne tenait qu’à nous de faire une nn 
colte fantastique én larves et imagos dans ce seul rayon, il faut on 
onclure que c’est par milliers et milliers qu'Oligoneuria rhenana . 
evait se trouver au barrage de Rivage ; ne 
4°) Oligoneuria rhenana Im. fait Lo partie de la faune else: or 
mais, jusqu'à présent, semble n’exisier que dans la vallée de 2 UT SE 
urthe, de l’Ambléve, de la Berwinne et de la Vesdre, M. DELPÉRÉE me 
ayant retrouvée à Chaudfontaine. 


Œ 
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BIOLOGIE ET MŒURS | 
DU CULICOIDES PULICARIS Lanvé. 


par le Er RE. Gocitghebuer (Gand). 


Il y a quelques années, les ouvriers travaillant dans les briquete- 
ries et les trous à lin aux environs de Wetteren, Calcken et Schelle- 
belle étaient vivement importunés par une quantité innombrable 
de petits moucherons qui déterminaient sur les parties découvertes 


du corps, des piqüres insupportables. Ces insectes étaient tellement 


abondants à certains endroits que beaucoup d'ouvriers abandon- 
naient le travail. À un cerlain moment même on parla de l’exis- 
tence d’un véritable fléau. On alla jusqu’à prétendre que les 
& Wetteraers » — (c'est ainsi que les ouvriers désignaient les 
parasites) — occasionnaient des affections graves qui avaient 
entrainé la mort de plusieurs personnes. Ces faits furent affirmés 
par certains journaux de la capitale. Cependant la Commission 
médicale provinciale de Termonde organisa une enquête à ce sujet 
et son rapport envoyé au Ministère de l’Agriculture en 1906 établit 
que la santé publique ne courait absolument aucun danger. Les 
seules complications constatées à la suite des piqûres des Wette- 


raers consistaient en accidents purement locaux résultant du. 


grattage et de la malpropreté, comme des furoncles où de petits 
phlegmons. : 

M. SEVERIN, du Musée Royal d'Histoire Naturelle de Bruxelles, se 
chargea d'étudier le parasite qui incommodait les ouvriers de la 


région de Wetteren et ses investigations l’amenèrent à la conclu- 


Fig. 1. — Culicoides pulicaris je 
(D’après AUSTEN). 


sion qu'il s'agissait du Culicoides (Ceratopogon) pulicaris LINNÉ. Ce 
petit insecte (fig. 1), long de 2 mill. à peine, est un Diptère voisin des 
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_ Moustiques, appartenant à la famille des Chironomides; il est 
extrêmement répandu en Belgique, depuis le premier printemps. 
jusqu’en automne. Il se trouve généralement dans les régions 
humides et affectionne les endroits marécageux. 


On ne connaissait absolument rien de ses états larvaires (1). 
. WiNNERTZ (2) croyait que tous les Culicoïdines à ailes velues, dont 
le Culicoides pulicaris, avaient des mœurs terrestres. Aprés de 
multiples recherches SEVERIN était arrivé à la même hypothèse. 
La chose restait donc en suspens. La solution de ce problème pou- 
vait avoir des conséquences pratiques au point de vue des mesures 
hygiéniques à appliquer éventuellement aux régions infestées de 
de Culicoides; je résolus de poursuivre l’étude biologique du 
parasite. 

Je commençai mes observations au printemps 1916; j’eus la 
chance de trouver de nombreuses petites nymphes, flottant près 
de la surface de l’eau dans les étangs des Heusdongen à Destelber- 
gen-près-Gand. Ces nvmphes placées en aquarium me donnèrent 


Fig. 2. — Larve du Culicoides pulicaris L. 


les imagos au bout de deux jours. A la suite de nouvelles recherches 
je pus recueillir au même endroit les larves (fig. 2) de cette espèce. 
Ainsi fut définitivement fixé l’habitat aquatique du Culicoides en 
question. 


Je ne puis préciser la durée de l’existence du Culicoides pulicaris 
à l’état larvaire, ni sous quel état l’insecte passe l’hiver. Les larves 
sont très agiles et nagent avec facilité : on les rencontre dans les 
eaux slagnantes des fossés et des étangs. Les nymphes flottent à la 
surface de l’eau au milieu des lemas et des détritus végétaux : 
elles sont très paresseuses d’allure. D'après les observations que 
J'ai faites, la nymphose ne dure que deux ou trois jours. Aussitôt 


(1) La nymphe décrite par R1ETE« (Die Metamorphose der Culicoidinen, 1915) sous 
_ le nom de C. pulicaris se rapporte à C. pullatus Kirrr. Voir THIENEMANN : Zur 
 Kenntniss des Salzwasser Chironomiden p. 144, 1915. 
(2) WiNnnERTZ : Beitrag zur Kenntniss der Gattung Ceratopogon, Linnea Entomo- 
—logica VI p. 8. 
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après l’éclosion l’imago est capable de prendre son vol. Il y a plu- 
sieurs générations par an, mais ces insectes sont surtout abondants 
en mai et en août. 

Lorsque le temps est pluvieux ou relativement no ces petits 
Diptères se blotissent dans les rugosités de l’écorce des arbres, où 
on les trouve souvent en grandes quantités, aussi bien les mâles 
que les femelles. Durant les chaudes journées, spécialement au 
crépuscule, les mâles s’assemblent en essaim et exécutent des 
danses aériennes J’ai observé un essaim composé d’un nombre à 
peu près égal de C. pulicaris et de Pelopia falcigera Kierr. Les 
mâles sont inoffensifs, mais les femelles au contraire piquent éner- 
giquement l’homme et les animaux. Aux heures les plus chaudes 
de la journée, ces minuscules parasites s’abattent sur les parties 
découvertes des travailleurs et particulièrement sur les jambes et 
les mains. La piqûre provoque en même temps qu'une vive douleur 
un léger gonflement de la peau ressemblant à une petite papule 
d’urticaire, éntouré d’une zone rougeâtre ; la piqûre est habituelle- 
ment suivie d’une démangeaison extrêmement désagréable. 

Ce Chironomide est très répandu dans toute la Belgique : je l’ai 
pris à Gand, Destelbergen, Heusden, Overmeire, Renaix (Flandre 
a à Virion (Luxembourg), à Hockai (Liége). Le Dr Jacobs 

l’a capturé à Laeken (Brabant). 

D’autres formes de Culicoides sont aussi parasites accidentels de 
l'homme. J'ai pû expérimenter personnellement le fail pour trois : 24 
espèces du même genre, à savoir : C. pumilus WINN. dont la taille | 
atteint à peine À mill. et que j'ai rencontré en abondance à Virton; 

C. varius WiINN. et C. fascipennis WINN., toutes deux communes 
aux environs de Gand. æ 

Les connaissances que nous possédons actuellement sur les 
différents états du C. pulicaris nous permettent de nous attaquer 
aux parasites lorsque, par suite de certaines conditions favorables : 4 
à leur développement, ils deviennent trop abondants jusqu’à gêner 
les ouvriers du lin ou des briqueteries. Détruire les imagos- est 
chose irréalisable; nous ne pouvons davantage atteindre leurs 
larves. Mais les nymphes qui flottent à la surface des eaux dor- 
mantes sont susceptibles d’être influencées par l’action délétère du 
pétrole qui, répandu en couche mince sur l’eau, imprègne les 
organes respiratoires des pupes et peut servir avantageusement à 
leur destruction. 


CU : : és de CT je NL RS EnEtreeth 
RS CES PTT EU SD RAR ES SR EN SES de Ps de à RU YA 


Gand, 18 février 1919. 
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Tome XVI. — Die südafrikanischen Apioniden des British Museum, 
vorzugsweise von Herrn G&. À. K. Marshall in Mashonalancde und in 
Natal gesanimell, par HANS WAGNER. — Coprides d’A frique (descrip- 


tions d’espèces nouvelles et remarques sur queljues espèces connues), 


par Josepx J.-E. GiLLEr. — Acridiens d'Afrique du Musée royal 


d'Histoire naturelle de Belgique, par IGN. Borivar. — Notes on 


Australian Curculionidæ in the Belgian Museum with descriptions of 
new species, par ARTHUR M. LEA. — Prix : fr. 7.50. 


Tome X VII.— Revision des Prionides, 13° mémoire: Dérancistrines, 
par AUG. LAMEERE. — Katalog der Staphyliniden-Gattungen nebst 
Angabe ihrer Literatur, Synonyme, Arlenzahl, geographischen. Ver- 
breilung und ihrer bekannten Larvenzustände von D° med.F. EICHEL- 
BAUM in Hamburg. — Prix : 40 francs. 


Tome XVIII. — _ Buprestides nouveauc (Deuxième partie), par 
À. THÉRY.— Notes on Australian Curculionidæ in the Belgian Museurn 
with descriptions of nerw spécies (Part Il), par ARTEUR LEA. — Be- 
Schreibungen von am Zuckerrohr Formosas schädlichen oder nuütz- 
lichen Insecten, par S. MarsuMURA. — Hétérocères nouveaux de 
l'Amérique du Sud, par PAUL DOoGNix. — Prix : 10 francs. 


Tome XIX. — Beitrag zur Kenntais der Apion-Fauna Central- und 
Süd-Amerikas (1. Teil}, par Hans WAGNER. — Neue Apioniden aus 
dem Aethiopischen Faunengebiete, par HANS WAGNER. — Contfribu- 
tion à l’étude des genres Sternolophus Sozrer, Hydrophilus LEACH, 
Hydrous Lac. /Fam. Hydrophilidæ), par A. D'ORCHYMONT. . 
Orthoptères nouveaux recueillis par le D' SHErrIELD NEAVE dans le 
Katanga, par IGN. BOLIVAR. — Ueber einige Gomphinen von Südbra- 
silien und Argentina, Fèr le D'F. Ris. — Hétérocères nouveaux de 
l'Amérique du Sud, par PAUL DOGNIN. — Forimicides néotropiques, 
37 sous-famille : Myrmicinæ LEP. (Il), par A. FoREL. — Formi- 
cides néotropiques, 3% sous-famille : Myrmicinæ /suile) (EI), par 


À. FOoREL. — Prix : 40 francs. 


Tome XX. — Formicides néotropiques, 3% ous te : Myrmi- 
cinæ Lep. (suite) (Part IV) par À. Forez. — Formicides néotro- 
piques, . 4% sous-famille : Dolichoderinæ no Cars V) par 
À. FOREL. —Formicides néotropiques, 5" sous-famille : Camponotinæ 
ForEL (Part VI) par À. FOREL. — fevision des Dyn ustinen-Genus 
Heterogomphus Burn. (Col } par HeinRICH PRELE — Prix : fr. 19.50. 


: Tome XXI. — Revision des Prionides, 21° mémoire : Anacolines, 
par AUG. LAMEERE. — Prix : fr. 19.90 


Tome XXII. — Hétérocères nouveaux de l’Arnérique du Sud, par 
PAUL Doi (15 sept. 1913). —— Neuer Bertrag.zur Kennitnis der 
Odonatenfauna von Argentina, par F. Ris. — Beitrage zur Kenntris 
der Dynastinen (VIT), par HEINRICH PRELE. — Supplementum Cata- 
logi Heteropterorum Bruxellensis ({E) : Coreidæ, Pyrrhocoridæ, Colo- 
bathristidæ, Neididæ, par E. BERGROTH. — Beitrag zur Kenntnis 
der Bienenfauna von Algerien, par J.-D. ALFKEN. -— Prix : fr. 12,50. 


Les membres de la Société désirant obtenir les volumes antérieurs 
à l'anaée de leur réception, jouissent d’une réduction d’un tiers de 
la valeur. 
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La SOCIETÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE tient ses séances 
le 1° samedi de chaque mois, à 8 heures du soir, au IÈbE, social, 
rue de Namur, 89, à Bruxelles. 


Elle publie un BULLETIN, des ANNALES (mensuellement) et des 
MÉMOIRES (irrégulièrement),, 

Les membres effectifs reçoivent le Bulletin, les Anhales et les 
Mémoires. Leur cotisation annuelle, donnant droil à ces publications 
et payable par anticipation, est fée à 16 francs. 


Les membres associés ne recoivent que le Bulletin. Leur cotisation 
annuelle, payable par anticipation également, est de fr. 7.50. 


Tout membre étranger, payant une somme de 200 francs, est 
nommé Membre à vie : il n’a plus de cotisation à solder et reçoit 
franco toutes les publications de la Société. 


Les cotisations doivent être adressées spontanément dès le commen- 
cement de l’année, sous peine de voir interrontpre l'envoi des Annales, 
au Trésorier, M. R. Braem, rue du Monastère, 98, à Bruxelles. 


La BIBLIOTHÈQUE est ouverte aux membres de la Société (rue de 
Namur, 89) le samedi de 4 à 5 heures. 


Tous les ouvrages et revues destinés à la Société doivent être 
envoyés au siège social, rue de Namur, 89, Bruxelles. 


Tout ce qui concerne l’administration de la Société et la rédaction 
des publications doit être adressé au Secrétaire : M. H. Schouteden, 
à, rue St- JREReE à Woluwe. 


ANNALES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE 


Le prix des lomes I à VII des ANNALES à élé fixé à cèng franes, 
celui des tomes VIII à XIV à dix francs, celui des tomes XV à XX 
à quinze francs, celri des tomes XXI à LVIIL à dix-huit francs 
(sauf le tome XXIV, dont le prix est de quatorze francs). 


Le prix de la TABLE GÉNÉRALE des tomes I à XXX des ANNALES 
est fixé à {rois francs. 


Le prix de la COLLECTION des tomes [ à XXX des ANNALES avec 
la Table générale est fixé à deux cent cinquante francs. 


Les auteurs de travaux insérés dans les Annales qui, dans les quinze jours suivant la 
publication du fascicule dans lequel a paru leur mémoire, n'auraient pas reçu les 
60 tirés à part auxquels ils ont droit, sont priés de prévenir le Secrétaire. 
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Assemblée mensuelle du 3 mai 1919. 
| Présidence de M. AUG. LAMEERF, président. 


La séance est AnUE à 20 heures. 


| Décisions du Guise, Le Conseil a admis en qualité de Membres 

effectifs : | 

. M°° Torrey-CHAMBON (CH.), Le Bois durs Quatre-Bras er 

vueren), présentée par MM. oo et WYTSMAN. : 

* Entomologie générale. 

_ MM. CaMEroON (MaALcoLu), 7, Blessington road, ie (Angleterre), 

E- présenté par MM. SCHOUTEDEN et Wirsman — Staphyli- 

À nides. 

L. Hecx (E.), 63, rue J. Bens, Uccle, présenté par MM. Dugois 

et SCHOUTEDEN. — Entomologie générale. 

MENNIG (SaAM.), à Saronno, près Milan, présenté par MM. ous 
LEY et WYTSMAN. — E SÉnetale 

PouLor (EM.), rue de l’Abreuvoir, à Mennecy oiee -et- ob, + 
présenté par MM. SCHOUTEDEN et WYyTsmAN. — Lépido- 

- pières. 

. QuiGNoN (D' G.), 161, boulevard Dolez, à Mons, présenté par 
MM. DUFRANE et SCHOUTEDEN. — Entomologie générale. 


— Le Conseil a admis en qualité de Membres associés : 


Mo BEERNAERT (H.), place Saint-Géry, 36, Bruxelles, présentée 

ï par M. et M°° SCHOUTEDEN. — Ba de lee générale. 

_ MM. SEYDEL (EH), avenue Emile Max, à Schaerbeek, présenté par 
MM. SEYDEL et Rousseau. — Lépidoptères. 

VAN SCHEPDAEL (V.), Grand’Place, Hal, présenté par MM. La- 
MEERE et SCHOUTEDEN. — Éntomologie générale, 


_ _— M. M. Royer s’est fait inscrire en qualité de Membre à vie. 


_ Correspondance. — M. WHEELER, élu membre d'honneur de notre 
Société lors de la dernière assemblée générale, nous adresse ses 
vifs remerciements. Son adresse est : Bussey Institution, Forest 
dills, Boston, Mass. (U. S. A.). - 
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— MM. DE KELPER, DELPÉRÉE, DE PERMENTIER, WYTSMAN, remer- 
cient pour leur admission en qualité de membres effectifs. 


- — M. Wyrsman nous annonce qu’il fait don à notre bibliothèque 
de la collection du Genera Insectorum, à partir du fascicule 40 (les 
numéros antérieurs sont épuisés). L'assemblée est unanime à 
remercier M. WYTSMAN pour ce don généreux qui vient si heureu- : 
sement enrichir notre bibliothèque. 


— MM. AcxaARD et ROYER nous envoient leurs bons souvenirs. 


— M. EVERTS nous adresse ses cordiales félicitations à l’occasion: 
de la reprise de nos trayaux. Il souhaite voir notre Société reprendre 
d’emblée la place éminente qu’elle occupait parmi les corps scien- 
tifiques. Il ajoute : « Puisse le souvenir des souffrances que vous 
avez tous dû endurer être tempéré par celui du sacrifice si grand 
mais si héroïque de votre Patrie. » : 


— M. CHAMPION nous fait part de sa nouvelle adresse : Horsell, 
Woking, Surrey. 

— M. CHAMPION nous annonce le décès récent de notre collègue 
M. Gopman, dont il vient précisément de publier la biographie dans 
l’'Entomologist’s Monthly Magazine (April 1919, pp. 89-91). Lépido- 
ptériste de talent, GODMAN se consacra spécialement à l’étude de la 
faune de l'Amérique tropicale. Ce fut lui qui, avec son ami SALVIN, 
mort il y a de nombreuses années déjà, entreprit la publication de 
la célèbre Biologia Centrali-Americana, dans laquelle est étudiée 
de façon détaillée l’histoire naturelle de l'Amérique centrale. Com- 
mencée en 1879, la partie zoologique fut terminée en 1915 seule- 
ment, comprenant 52 volumes, dont 38 consacrés aux Insectes ! Les 
matériaux sur lesquels est basée cette luxueuse monographie furent 
en grande partie récoltés par les soins des éditeurs, et M. CHAMPION 
lui-même rassembla d'importantes collections au Guatemala et dans 
le Panama. L’ensemble de ces superbes collections fut, après étude 
par les spécialistes les plus éminents et publication de leurs travaux 
dans la Biologia, offert au Musée d'Histoire naturelle de Londres. 


— M. DELPÉRÉE nous fait parvenir sa photographie pour notre 
album social. 

— M. EverrTs nous fait part du décès de notre collègue, M. Hey- 
LAERTS, survenu durant la guerre. Spécialisant l’étude des Psy- 
chides, M. H£YLAERTS était l’une des meilleures autorités pour cette 
intéressante famille de Lépidoptères. Nos Annales renferment divers 
travaux de sa main. 

— M. CANDÈZE nous communique sa nouvelle adresse :. Mont 
St-Martin, 75, Liége. 
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— Le « Cercle Entomologique des Flandres », admis récemment 
en qualité de membre effectif de notre Société tient ses séances en 
la Salle des Notaires, rue de Flandre, à Gand. 


Travaux pour les Annales. — L’impression d’une série de 
” descriptions de Buprestides nouveaux, qui se sont trouvées parmi 
les papiers laissés par le si regretté CH. KERREMANS, est décidée. 


— Un travail de M. Eo. Dupoïs, étudiant les Sphégides de Belgique, 
paraîtra prochainement. Il en est de même pour un travail de 
M. LESTAGE traitant des Büittacus africains. Le coût actuel des 
impressions ne nous permet malheureusement pas de faire pate 
immédiatement ces travaux assez étendus. 


Communications. — M. FRENNET nous montre le résultat des 
récoltes qu'il a pu faire dans quelques petites mares aux environs 
de Londerzeel. Il n’y a pas récolté moins de 92 espèces de Coléo- 
ptères aquatiques. La liste des espèces recueillies paraîtra dans le 
Bulletin. 


— M. DELPÉRÉE signale qu'il à retrouvé en nombre, le 6 avril, 
dans la Berwine, aux environs de Liége, la larve d'Ephéméride 
décrite sous le nom de Torleya belgica par M. LESTAUE. 


— M. LAMEERE émet le vœu de voir M. DELPÉRÉE ou M. LESTAGE 
nous faire bientôt connaître la forme adulte correspondant à cette 
curieuse larve. 


: — M. LESTAGE montre un exemplaire de la larve si intéressante 
_ d'Ephéméride décrite sous le nom de Prosopistoma. Cette larve n’a 
jusqu'ici été trouvée que dans les eaux de grands fleuves : en 
France, en Allemagne, en Bohême, en Suède. Son aspect étrange, 
rappelant celui de certains Crustacés (du type Apus), la fit classer 
par les anciens auteurs parmi ces Arthropodes! VAYSSIÈRE, en 
1881, put enfin démontrer qu'il s'agissait d’une larve d'Ephémère ; 
il réussit même à en obtenir le stade subimago. Mais, actuellement 
encore, la forme parfaite reste inconnue! 


— M. LAMEERE qui, durant la guerre, a précisément publié (dans 
le Bulletin de la Société Zoologique de France) une importante étude 
sur les Ephémères, fait ressortir les caractères très particuliers de 
la larve de Prosopistoma et des Bætisca, caractères tels qu’ils doivent 
faire classer en une famille spéciale ces deux genres; la nervation 
alaire rappelle, par la direction des nervures anales, les Ephémères 
fossiles. Il serait fort intéressant d'examiner les cerques de Bætisca 
_et de vérifier s'ils renferment des branchies sanguines. 


__— M. SCHOUTEDEN signale la publication récente dans le Tijd- 
-. schrift voor Entomologie (vol. LX, fasc. 1-2, pp. 1-176) d’un impor- 
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tant mémoire de M. WiLLEMsE, intitulé : « Orthoptera neerlandica. 
De rechtvleugelige Insecten van Nederland en het aangrenzend 
gebied ». Dans ce travail, WiLLEMSE étudie de façon détaillée, avec 
tables dichotomiques, l’ensemble des Orthoptères connus non seu- 
lement de Hollande, mais aussi de Belgique, du Luxembourg, d’une 
partie de la France et de l’Allemagne. Le territoire englohé est 
limité par une ligne passant par Slettin, Aschaffenburg, Mannheim, 
Karlsruhe, Nancy, Fontainebleau, Le Havre. Les Orthoptères de 
Belgique n'ont plus fait l’objet d'aucune recherche systématique 
depuis la publication du catalogue de D& SELys-LoNGcHAMPS, et 

il serait fort à désirer que l’étude en soit reprise avec l’aide de la 
monographie publiée par WILLEMSE; celui-ci n’a pu citer, pour la 
Belgique, que les localités de captures mentionnées par les entomo- 
logistes belges eux-mêmes. | 


— M. SCHOUTEDEN montre des spécimens, récoltés par M. LEs- 
TAGE, de l'Aphelocheirus æstivalis, dont il a été question à notre der-- 
nière séance. Îl rappelle les caractères d'adaptation à la vie en 
eaux à cours rapide qu'offre cet Hémiptère. Tous les spécimens 
recueillis tant par M. DELPÉRÉE que par M. LESTAGE appartenaient 
à la forme brachyptère. La forme macroptère n’a pas encore été - 
découverte en Belgique. 


— M. SCHOUTEDEN montre un fourreau de Silo (Trichoptère) 
occupé par la nymphe de l’intéressant Hyménopière Agriotypus 
armatus et portant la lanière qui caractérise les fourreaux parasités 
par cet Insecte. En aout 1917, ces fourreaux étaient extrêmement 
abondants à Dave, près Namur, dans le ruisseau des Chevreuils. 
M. SCHOUTEDEN rappelle la structure intérieure du fourreau para- 
sité ainsi que la biologie de l’Agriotypus. Ces quelques détails feront 
l’objet d’une note dans notre Bulletin. 


— M. SCHOUTEDEN présente des spécimens jeunes et adultes du 
remarquable Orthoptère Hemäimerus talpoides que l’on rencontre 
uniquement sur le corps d’un gros Rat, le Cricetomys gambianus, en 
Afrique tropicale, et qui figure dans bien peu de collections jus- 
qu'ici. 

M. SCHOUTEDEN expose ce que l’on sait de la biologie de cet 
Insecte extraordinaire qui offre ces particularités, inattendues pour 
un Orthoptère, d’être vivipare et d’être un parasite de Vertébrés.. 
Les caractères morphologiques de l’Hemimerus sont, d'autre part, 
tels que malgré son aspect blattoîde prononcé il vient en réalité se. 
placer en une famille spéciale, participant à la fois des caractères 
des Blattes et de ceux des Forficules, ainsi que l’ont montré SAUS- 
SURE, HANSEN, etc. | 


de door. et ils ont de un “ie Cricetomys gambianus | Émini 
Certains d’entre eux, de taille encore assez réduite, venaient proba- 
one d’ être pondus quand ils furent récoltés. 


: M  LAMEERE signale également È intérêt qu’ ‘offre |’ Heminerus 
au point de vue de la systématique. 


_ — Dans notre Bulletin, organe de vulgarisation, tn une note 
de. M. De KELPER sur le Grillon des champs, décrivant la vie de cet 
: insecte en terrarium. 


_ Excursions. — L'’ excursion fixée au 1 27 avril n'a pu avoir lieu Den 
suite de mauvais temps. 


Le 18 mai aura lieu une excursion à La Hulpe, où nofre 
. Société ira explorer le magnifique domaine de M. ED. Sozvar, 


oo La séance est levée 3 29 heures. 


A | . 


 CAUSERIE SUR LE GRILLON CHAMPÊTRE 
par Walter Ie Kelper. 


Le grillon des champs (Gryllus campestris) est un insecte bien 
commun, et chacun connaît son appel si caractéristique dans nos 
campagnes. Mais combien peu ont fait sa connaissance, combien ont 
eu la patience d’épier le joli diablotin au sortir de son terrier et de 
l’observer dans ses faits et gestes ? Et cependant, quelle intéressante 
bestiole! : à 

Si vous le voulez bien, nous allons l’examiner de plus pres, 
le suivre dans son évolution. Nous allons l’élever en insectarium. 


Comment arriver à capturer le grillon? D’aucuns vous diront que 
c’est très difficile, voire impossible, mais je vais vous indiquer un 
moyen de faciliter la chasse. Au lieu de se mettre en campagne 
lorsque les collines et les prairies retentissent déjà d’une musique 
endiablée, qui se tait sous les pas, puis recommence plus loin pour 
cesser encore, 1l vaut mieux s’y prendre un peu plus tôt dans la sai- 
son, vers le mois de mars, lorsque les nymphes de grillons n’ont 
pas encore mué pour la dernière fois. Arrivé à la place où, l’été 
passé, se faisaient entendre de nombreux cri-cris, on se penche 
vers chaque touffe d'herbe et on l’écarte de la main. 

Bien souvent apparaîtra l’ouverture d’un tunnel, d’un centimètre 
de diamètre tout au plus, dont l’entrée généralement tournée vers 
le sud-ouest est toujours soigneusement entretenue. Il suffit alors 
d’agacer le grillon au moyen d’un fétu de paille bien flexible, sans 
quoi l'insecte prendrait peur et disparaîtrait définitivement dans le 
sol. On a soin de tenir le pouce de la main qui est libre au-dessus de 
l’entrée du tunnel. Bientôt, des mouvements rageurs secouent le 
fétu de paille, des grains de sable pleuvent de l’intérieur du couloir 
et un diablotin furieux bondit et fait face à l'ennemi. Il faut alors, 
du pouce placé au-dessus du terrier, faire écrouler la voûte de 
celui-ci pour empêcher le belliqueux insecte de se sauver dès qu'il 
verra quel est son ennemi. On attrape la bestiole à pleines mains, 
sans avoir à craindre piqûres ou morsures, car sa défense se borne 
à des mouvements désordonnés des pattes et du corps; un léger 
pinçon qu'il peut faire à la main avec ses mandibules ne présente 
aucun danger. ù ee 

On rencontre aussi des grillons sous les pierres; on retourne, à 
tout hasard, celles-ci. Il est recommandable d'’emporter pour cette 
chasse une boîte à compartiments, dans lesquels on enfermera les 
grillons isolément, car en cours de route ils se coupent mutuelle- 
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ment qui une patte, qui une antenne. On ne ramènerait que des 
éclopés qui mourraient à bref délai, nous verrons tantôt pourquoi. 

Pour quelle raison est-il préférable de faire la chasse aux larves 
de grillons plutôt qu’à l’animal adulte? Voici : En mars, la végéta- 
tion, beaucoup moins développée qu'aux mois de juin ou juillet, ne 
dissimule presque pas le gîte de l’insecte, ce qui facilite énormé- 
ment la recherche. De plus, lorsque le grillon est adulte son cri-cri 
entraine à gauche, à droite, se tait, reprend, cesse et recommence 
comme pour narguer le chasseur. Celui-ci arrive très près du ter- 
rier que les herbes dérobent à sa vue; le bruit qui semblait tout 
proche, et qui l'était en effet, se tait soudain pour retentir de plus 
belle sous quelque motte de gazon des alentours, C’est ainsi une pro- 
menade sans fin pour l’amateur de grillons qui, de guerre lasse, 
finit le plus souvent par s’en aller, découragé. Enfin, les nymphes 
de grillons permettent d'observer les métamorphoses et surtout la 
dernière, la plus intéressante et la plus passionnante incontestable- 
ment. 


Il ne suffit pas de rapporter chez soi des insectes, 1l faut encore 
savoir où les installer et comment aménager leur cage. À défaut 
d’insectariums spéciaux, un aquarium vide, coulé d’une pièce ou 
avec encadrement, une cloche à fromage retournée dans un pot de 
fleurs, font parfaitement l’affaire. Si les parois du récipient sont 
lisses et si la végétation qui s’y développe ne permet pas aux 
insectes d'atteindre le bord supérieur de leur prison, il est inutile 
de fermer celle-ci au moyen d’une toile métallique. Le grillon ne 
vole pas et ne peut pas escalader une surface dépourvue d’aspérités. 
Par contre, il fait, avec la plus grande facilité, une brèche dans la 
tarlatane qu’on emploierait pour empêcher son évasion, et la toile. 
_ métallique seule est un tissu à l’abri de ses mandibules. Plus grande 
sera la prison, moins les captifs sentiront la privation de liberté. 

Le fond de l’insectarium doit être garni d’une couche de terre 
tamisée, mélangée d’un quart environ de sable. Le terrain doit être 
autant que possible vallonné; son épaisseur variera entre 2et6à 
7 centimètres. On aura soin de planter des touffes d’herbe de façon 
qu’ ‘élles surplombent les parties en contre-bas, ce qui incite le gril- 
loh à creuser son terrier à la base du Due Enfin, il ne faut 
pas oublier un plateau de mousse dans un coin du terrarium; arrosé 
chaque jour, il servira d’abreuvoir. Le terrain, relativement sec à 
la surface, doit être maintenu assez humide dans les couches plus 
profondes pour que la végétation reste fraîche et pour ques les ter- 
riers ne s'effondrent pas. : | . 

La serre où la vérandah sont les meilleures pièces de la maison 
pour installer le terrarium des grillons. En mars, ils y sont soumis 
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à des températures assez rigoureuses pendant la nuit, ce qui les 
oblige à se creuser une demeure pour se préserver du froid. Le 
soleil de la matinée et de midi les rend, au contraire, très animés et 
belliqueux. C'est à ce moment que leurs stridentes et interminables 
vocalises vous charmeront. Il n’est pas dit que les voisins pu 
ront cet enthousiasme ! à 


Une fois l’insectarium aménagé, mettons-y nos captures et exa- 
minons-les. Les nymphes de grillons n’ont pas d’ailes développées 
comme chez l'adulte. La tête de l’insecte est ronde, munie de deux 
antennes de 2 centimètres environ, situées entre le yeux qui sont 
grands. Deux palpes complètent la physionomie. 

La tête est reliée au corps par un repli de peau caché 
sous le thorax : l’insecte a l’air d’avoir le cou engagé dans un faux- 
col très haut. Lorsqu'il tourne la tête sur le côté ou vers le bas, il 


est aisé de voir ce repli de peau qui présente deux aspérités situées : 


dans la partie supérieure. Régulièrement, il pâlit puis reprend sa 
couleur primitive pour pâlir ensuite à nouveau. L’abdomen est noir 


et parait sablé de poudre d’or. Il est encadré par la troisième paire 


de pattes, dont la force et la longueur permettent à l’insecte de faire 
des bonds assez considérables; les quatre pattes antérieures, au 
contraire, sont simples. Deux prolongements effilés, appelés 
cerques, sont situés à l'arrière de l'abdomen. 


Si les larves sont déjà assez grandes, c’est-à-dire si elles ne 


doivent plus muer qu’une ou deux fois, il nous est déjà possible de 
distinguer les sexes. En effet, à l'extrémité de l'abdomen, entre les 
deux cerques, certaines nymphes possèdent une courte tarière qui 


:a de 2 à 4 mill. de longueur. Après la dernière mue, elle atteint : 
45 mill. et sert de plantoir pour enterrer ses œufs que pond l’in- 


‘secte. Celui-ci est donc une femelle. Les nymphes sans tarière jan 
neront naissance à des mâles. 


Que mange le grillon et comment mange-t-il? Son ordinaire, dans 


mes terrariums, se compose de laitue et de pain; on peut y ajouter . 
certaines graines, des fruits, des petits pois et aussi de la viande 


crue. Lorsqu'il est très surexcité, il dévore certains insectes et même 
ses congénères dont il savoure LSBAQmen. Au moment où 1] mange 
lève d’abord une Joe de nourriture au moyen des mandibules 
.qui manœuvrent transversalement. Le pain ou la graine est ensuite 
introduit plus avant dans le jeu des pièces buccales et l’insecte broie 
et mâche consciencieusement sa nourriture avant de prendre une 
nouvelle bouchée. Nous retrouvons ici, d’une façon très frappante, 


un des caractères des Orthoptères dont les nee buccales sont dis- 


‘posées pour broy er. 


A 


Au début, les insectes tournent continuellement autour du terra- 
rium à la recherche d’une issue. De là, nombreuses rencontres et 
rixes tout aussi fréquentes. Grillon en herbe et future grillonne se 
regardent fixement, agitent leurs antennes, tremblent nerveuse- 
ment sur leurs pattes puis s’élancent les mandibules largement 
ouvertes. Chacun s'efforce d'ouvrir la bouche un peu plus que son 
adversaire, afin de... la lui fermer et d'échapper ainsi à ses mor- 
sures. Le plus faible, sur le point d’être saisi. se dégage d’un bond 
et se sauve y perdant quelquefois la moitié d’une antenne ou d’une 
patte. Si l’on n’a capturé qu'une demi-douzaine de nymphes, on dis- 
tingue vite les insectes les uns des autres. Il est aisé de voir que 
l’un d’entre eux est le plus fort, et qu'après avoir battu tous les 
autres il se promène dans sa prison, fier et provoquant, ne suppor- 
tant pas un intrus sur son chemin, s’élançant sur tout ce qui passe 
à sa portée ; déjà acclimaté et ne songeant plus à la fuite. Si l’on pos- 
sède deux terrariums avec des grillons, la même scène s’y passe, 
‘sans variante. 

Il est alors très curieux de mettre en présence les deux cham- 
pions. C’est une lutte acharnée, surtout s'ils sont à peu près de 
même force. La boule noire de leur tête, bien lisse, n'offre pas de 
prise, les mâchoires glissent, se rencontrent, se saisissent et serrent 
_ éperdument. Les combattants roulent dans la poussière, ruent de 
tous côtés, se séparent, se reprennent; fourbus,. ils s’en vont man- 
ger un morceau, se reposent un moment, puis partent à la 
recherche de leur adversaire qui est bien vite retrouvé. 

Finalement, un coup de cisaille bien donné tranche une patte ou 
une cuisse de l’un des combattants qui s'enfuit honteusement. : 


Soudain, au pied d’une touffe d'herbe, un grillon attire l’attention. 

Des mandibules et de la première paire de pattes, il racle un 
un endroit vertical du sol. Petit à petit un creux se dessine dans la 
terre. L’insecte rassemble la terre qu'il vient d’arracher, la presse 
entre les pattes fouisseuses et s’éloigne à reculons de 2 ou 3 centi- 
mètres. Il dépose alors le déblai qu'il lance le plus loin possible 

grâce à d’énergiques ruades et revient à son ouvrage. | 

Au bout de plus d’une heure de travail entrecoupé de brèves pro- 
menades et de quelques repas sommaires, le grillon disparait tout 
entier dans son iercier. il y entre alors à reculons, s’y installe et 
prend pendant plusieurs heurés un repos bien gagné. Un intrus. 
. s’approche-t-il de sa demeure, fait-il mine d’y entrer, ilse dresse en, 
| Cerbère attentif, les mandibules largement ouvertes, prêt à une 
défense désespérée. Malheureusement, il doit se mettre. à la 
recherche de nourriture et s'éloigne de son terrier. Qu'un autre. 
grillon s’y loge et ce seront alors d’interminables assauts où le pro- 
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priétaire légitime n'est pas toujours le vainqueur. Il est rare que 
tous les grillons mis en terrarium se creusent un terrier. D’ordi- 
naire, la moitié des captifs loge à la belle étoile ou sous une feuille 
de salade flétrie, relief des repas de la veille. 
Au contraire, celui qui s’est bâti une demeure l’agrandit et l amé- 
liore sans cesse, la débarrasse des détritus qui viennent l'encombrer, 
l’élargit et l’approfondit en un couloir qui atteint, en terrarium, une 
longueur de 10 centimètres. En liberté, le grillon est encore plus 
actif et j’ai sondé des terriers qui avaient jusqu’à 30 centimètres de 
profondeur. 


Un jour, vers la fin d’avril ou le début de mai, grand événement 
chez les grillons. L'un d’eux a opéré sa dernière mue et, encore un 
peu hésitant, se promène à pas comptés, en attendant que son nou- 
vel éprderme se soit convenablement durci. 


Ne négligeons pas de visiter souvent l’insectarium vers cette | 
époque pour voir, chez les autres nymphes, comment se pratique 
ce changement d’habit. Voici le captivant spectacle qu’un observa- 
teur attenlif surprendra s’il a la bonne fortune d’être présent au 
moment où le grillon dépose son ancienne livrée. 

L'insecte est d’abord agité: il parcourt anxieusement le terrarium 
sans se soucier des rebuffades de ses compagnons qu'il bouscule ou 
dérange. Enfin, après un temps plus ou moins long, il choisit une 
place à sa convenance, s'y arrête et reste quelques instants immo- 
bile, solidement fixé au sol par ses six pattes. Un mouvement 
étrange est bientôt visible dans l’abdomen. Celui-ci se gonfle et se 
dégonfle tour à tour, tandis qu’à sa partie supérieure les anneaux se 
plissent et forment une crète qui atteint environ 2 millimètres de 
hauteur. À mesure que ce mouvement s’accentue, la peau de la tête 
et du thorax se fendent suivant la longueur dans la partie supé- 
rieure. La tête et le thorax du grillon adulte apparaissent alors d’un 
rouge violacé. L'animal fait des efforts multiples pour se débarras- 
ser de son ancienne dépouille. Il se plie en deux puis se détend pour 
dégager l'abdomen et la troisième paire de pattes encore emprison- 
nés dans leur gaîne. 


On peut voir alors un phénomène très curieux. Si l’on observe 
attentivement la tête de l’insecte, dont la nouvelle peau est très 
souple en ce moment, on la voit se plisser, céder à certaines places 
et former des creux pour reprendre bientôt sa forme arrondie grâce 
à la poussée intérieure. En observant ce fait, on pense immédiate- 
ment à une vessie remplie d’un liquide dont la pression varie à cer- 
tains moments, ce qui a pour effet de plisser et de tendre successi- 
-vement la membrane qui l'entoure. 


PS 
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Bientôt notre grillon voit ses efforts récompensés. Les deux pre- 
mières paires de pattes, la moitié de l’abdomen et des pattes sau- 
teuses sont dégagées. Il plie alors ces dernières avec précaution et 


après plusieurs essais les retire enfin intactes de leur fourreau. A la. 


partie supérieure de l’abdomen se distingue parfaitement un amas 
blanc d'ivoire, mou et visqueux, rattaché au mésothorax. Ce sont 
les ailes. L’insecte, qui est maintenant tout-à-fait débarrassé de 
l'enveloppe de la tête et du thorax, dégage enfin l’abdomen au 
moyen des pattes postérieures avec lesquelles il repousse en 
arrière la dernière partie de l’exuvium. Il fait ensuite lentement 
quelques pas et s'éloigne de l’enveloppe vide qui reste étendue 
comme un grillon mort, les yeux semblables à des lunettes d’auto- 
mobiliste. En effet, toutes les pièces de l'enveloppe de l’insecte ont 
mué, les yeux et même les antennes si ténues et les pièces buccales 
si enchevêtrées. , 

Regardons le nouveau grillon. L’ on tout rouge, semble 
écorché; l’abdomen, qui se tend et se nee encore à certains 
moments, est semblable à une queue d’écrevisse débarrassée de sa 
LoApene: 

Les ailes sont représentées par la masse blanche assez informe, 
mais composée de deux parties distincte, qui est placée sur l’ Abo 
men. Elle subit des modifications surprenantes. Petit à petit elle 
s’allonge, s'étale et est agitée de frémissements continus. La sur- 
face devient semblable à une solution sur le point de cristalliser, car : 
certaines rides se montrent sur lesquelles s’amorcent d’autres rides 
latérales pour former un léger quadrillé. Le tout disparaît quelque- 
fois pendant un moment, comme subitement dissout, et reparait 
plus vigoureusement imprimé et mieux développé ensuite. Insensi- 
blemenit se montrent les deux plaques circulaires que l’on appelle 
tympanons et qui forment la membrane sonore de l’appareil du 
chant. Enfin, les ailes débordent à angle droit sur les côtés pour 
encadrer rs Pendant ce temps, notre grillon est resté. 
presqu'immobile et 4 déjà considérablement changé de couleur. Son 
nouvel habit, de même qu’une plaque photographique noircit à la 


_ lumière, gagne en dureté et assure une plus grande liberté de mou- 


vements à son possesseur. C’est à peine si l’on s’aperçoit que l’aile 
droite a débordé sur la gauche qu’elle recouvre bientôt presqu’en- 


_ tièrement. 


L’exuvium abandonné à vite trouvé un amateur qui le féeusee 
comme la meilleure feuille de salade. 
Quelques rayons de soleil encore et le grillon, devenu noir, les . 
ailes jaunes près du thorax et d'un gris noir dans leur plus grande 


… partie, le grillon adulte enfin, fera sa première sortie de conva-. 
. lescent après la rude épreuve qu’il vient de traverser. 5 


L’insecte vient, en effet, de courir un danger grave. Si, dans les 
combats livrés précédemment contre ses compagnons, il avait 
perdu l’une ou l’autre de ses pattes, il aurait eu beaucoup de peine à 
se dépétrer de son enveloppe. L'opération étant ainsi ralentie, le 
nouvel épiderme commence à se durcir, fait corps avec l’ancien et 


met ainsi le grillon dans une situation désespérée. De même si la 
mue se fait dans un terrain sablonneux et trop sec, les grains de 


sable adhère à la peau encore gluante de l’insecte, s’y incrustent, 
paralysent les articulations et finissent par le rendre presque impo- 
tent. C’est un triste spectacle de voir ensuite ce tronçon plein de vie 
se trainer lamentablement à la recherche de nourriture et devenir, 
tôt ou tard, la proie de ses congénères plus ingambes. Donc, encore 
une fois, il faut avoir soin de rapporter autant que possible des 
nymphes de grillons intactes. 

Si la dernière transformation du grillon mâle que j'ai décrite tan- 
tôt est intéressante, celle de la femelle offre presqu’autant d'intérêt. 

Avant la dernière mue, l’oviducte de la femelle mesure tout au 
plus 3 ou 4 mill. Au sortir de son ancienne enveloppe, la grillonne 
possède d'emblée un oviducte de 15 mill. composé de 2 tiges super- 
posées et creusées d’une rainure. L’une d’elles se termine en fer de 
lance. Les ailes, beaucoup moins développées que telles du mâle, 
non mobiles et ne servant pas au chant, ne se superposent pas et 
sont placées symétriquement. De plus, elles ne possèdent ni les 
grands Lunpatans, ni la partie jaune qui sont propres aux ailes du 
mâle. 


Un jour après la mue, celui-ci s’essaye à faire retentir son cri-cri. 
Les débuts sont en général courts et rauques, maladroits et peu 
sonores. Un bref grincement répété à des intervalles peu éloignés, 
c’est toute la méthode musicale du grillon. Pourtant, après deux 
jours, il a fait de fameux progrès; le chant est plus clair, plus long, 
mais sans expression encore. Ce n’est qu’au bout d’une semaine que 
le grillon peut donner les nuances que voici : 


Le premier est un chant ininterrompu, clair et monotone, que le 
grillon fait retentir aux heures de soleil ou pendant la nuit. C’est par 


cette musique-là qu’il dénonce le plus souvent sa présence dans les 


campagnes. 
Le second est le chant de triomphe après la déroute d’un rival. 
Une rencontre se produit-elle entre deux champions, la bataille est 


vite engagée et, après échange de quelques horions bien sentis, ’un 


des combattants s'enfuit honteusement. Le vainqueur ne s’attarde 


pas à poursuivre son adversaire, mais, soulevant les ailes, il com- 
mence un air belliqueux qui retentit comme le son vibrant du 


clairon. 


ne 


Le troisième et le dernier chant est la sérénade à la grillonne. 
C’est d’abord un chant monotone qui s’anime petit à petit et 


devient plus précipité. Au comble de l’excitation, le grillon ne fait 
_plus entendre qu’un grincement étouflé et très rapide qu’il obtient 


en frottant les ailes l’une contre l’antre et en les soulevant très peu. 
J'ai pu obtenir à volonté cette musique particulière en caressant 
les ailes et le dos du grillon au moyen d’un fin pinceau pour l’aqua- 
relle. Le chant et l'attitude de l’insecte sont les mêmes que lorsqu'il 
sent l’approche de la femelle. 
Avant de continuer , Je citerai une expérience que le célèbre ento- 
mologiste FABRE a tentée sur le grillon. Comme nous l’avons vu 


antérieurement, l’aile droile de l’insecte déborde sur la gauche et le 


grillon est donc un musicien droitier. FABRE a essayé d’abord sur un 
grillon adulte, puis sur un grillon qui opérait sa dernière mue, de 
glisser l’aile droite sous la gauche pour voir si l’animal réussirait à 
chanter ainsi également. Chaque fois, l’insecte est parvenu à repla- 


_ cer ses ailes de façon normale pour pouvoir faire entendre son cri- 


cri, et l’auteur de l’expérience n a pu obtenir un grillon grinçant de 
l'aile gauche sur la droite. 


Environ dix jours après la fécondation, la grillonne se promène 


anxieusement dans le terrarium. Ceci se passe vers la mi-juin. 
Enfin, elle s'arrête et enfonce le plantoir qui termine son abdomen 


perpendiculairement dans le sol. Elle reste quelques secondes 
immobile, très absorbée, puis retire son plantoir pour l’enfoncer 
encore plusieurs fois dans les environs et recommencer le même 


manège. 


Si, au moyen d'un couteau, on retourne la terre à l'endroit où la 


grillonne vient de pondre, on trouve de 3 à 7 œufs à chaque place 
‘où elle a enfoncé l’oviducte. Les œufs mesurent environ 4 milli- 


mètres de long sur moins qu'un millimètre de diamètre et sont 
blanc d'ivoire. 
FABRE a observé le développement des œufs et voici ce quil 


écit : « L’œuf du grillon est une pelite merveille de mécanique. 
» Après l’éclosion, il figure un étui d’un blanc opaque, ouvert au 
» sommet d'un pore rond, très régulier, sur le bord duquel adbè re 
; » une calotte qui fait opercule. Au lieu de se rompre au hasard sous 

D la poussée ou les cisailles du nouveau-né, 1l s’ouvre de lui- même 


» suivant une ligne de moindre résistance expressément préparée. 
» Il convenait de voir la curieuse éclosion. Quinze jours environ 
» après la ponte, deux gros points oculaires, ronds et d’un noir 
» roussâtre obscurcissent le pôle antérieur. Un peu au-dessus de 
» ces deux points, tout au bout du cylindre, se dessine alors un sub- 
» til bourrelet circulaire. C’est la ligne de rupture qui se prépare. 
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» Bientôt, la translucidité de l’œuf permet de reconnaitre la fine 


» segmentation de l’animalcule. Voici le moment de redoubler de 
» vigilance et de multiplier les visites, dans la matinée surtout. 
» Suivant le bourrelet, où, par un travail d’infinie délicatesse s’est 
» préparée la ligne de moindre résistance, le bout de l’œuf, refoulé 
» par le front de l’inclus, se détache, se soulève et retombe de côté 
» ainsi que le Coerals d’une mignonne fiole. Le grillon sort, 
» pareil au diablotin, d’une boîte à surprise. » 

Il n’y a rien à en je pense, à cette exacte description de 
FABRE, dont la patience et le vocabulaire si savoureux ont fait 
connaître à tous les mœurs de tant d'insectes. 

Le jeune grillon, presque blanc, se colore bientôt en noir, hormis 
un corselet blanc jaunâtre qui entoure l’abdomen, juste après le 
thorax. Les deux prolongements effilés qui terminent l’abdomen 
sont également jaunes. Le minuscule insecte a environ la taille 
d’une petite fourmi rousse; très alerte, il fait des bonds énormes 
pour sa taille. 1 grimpe sans difficulté sur les vitres du terrarium, 
passe à travers les mailles de la toile métallique et s'échappe avec 
la plus grande facilité. Aussi est-il nécessaire de fermer minutieu- 
sement toute les ouvertures de la cage où il est enfermé, au moyen 
du tissu métallique le plus serré. 

Nourri avec des feuilles de salade très tendres, a on 
ajoute la moitié d’une cerise ou d’une prune bien mûre, le jeune 
grillon se développe rapidement en compagnie de 100 ou 200 de 
ses frères. La famille est déjà nombreuse et pourtant la grillonne 
ne s'arrête pas en si bon chemin, car, au cours de chaque semaine, 
elle pond au moins une fois une centaine d'œufs et cela pendant un 
mois environ. Bientôt, le terrarium fourmille de jeunes grillons de 
taille différente qui se tiennent de préférence sous les feullles de 
salades ou les herbes desséchées qui encombrent leur prison. 

Ils se promènent sans danger au milieu des grillons adultes 
presque mille fois plus grands qu’eux-mêmes, s'installent sur leur 
dos, escaladent leurs pattes sans les mettre en colère. Et pourtant, 
le grillon et surtout la grillonne ne sont pas aussi pacifiques qu'on 
lé croirait. Lorsque le soleil de juillet les excite outre mesure, ils 
sont capables de cannibalisme et mangent avec appétit l'abdomen 
d’un compagnon plus faible. Une grosse araignée, une épeire, par 
exemple, présentée au bout d’un fil, est saisie avec rage par les man- 
dibules. Le ventre crève sous la pression, le malheureux arachnide 


essaye bien de se défendre, mais il est sans ressource contre les 


armes du féroce convive et est vite broyé et dévoré par celui-ci. Le 
jeune grillon, au contraire, n’est pas inquiété par l’adulte. 


Après quelques jours, le petit insecte mue pour la première fois 


et apparaît rose pâle pour redevenir brun-noir ensuite. La ceinture 
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blanche qui lui entoure la taille a cÔnsidérablement diminué et elle 
se détache moins bien sur le reste du corps. Dans une semaine, 
elle aura complètement disparu. 

Nous voici au mois d'août. Pareils aux héros des contes de fées, 
le grillon et la grillonne, déjà très vieux, entourés d’une nombreuse 
famille, s’éteignent un beau jour comme s’ils s’endormaient, après 
épuisement de toutes les joies et de toutes les émotions que pouvait 
- leur donner la vie. Sans doute, elles sont nombreuses et attrayantes 
puisque, durant des siècles encore, leurs descendants recommence- 
ront exactement l’existence de leurs ancêtres. 
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FOURREAUX DE PHRYGANES PARASITÉS 


PAR L'AGRIOTYPUS ARMATUS (1) 


par le Ebr HI. Schouteden. 


Explorant, en août 1917, le ruisseau des Chevreuils, à Dave (près 
Namur), en compagnie du D' Rousseau et du groupe d'amateurs 
dont J'ai déjà eu l’occasion de signaler ici l’activité, nous pûmes Y 
récolter en quantités considérables les fourreaux d’un intéressant 
Phryganide du genre Silo. Celui-ci construit un fourreau d’un type 
particulier, représentant une jolie adaptation à la vie en eau cou- 
rante. Ce fourreau est d'aspect aplati, accolé aux pierres imrmner- 
gées : il se compose d’un tube d'habitation, bâti de grains de sable 
et de très petites pierres et est flanqué bilatéralement (Gg. 1) de 
pierres plus grosses augmentant la densité du fourreau, l’appli- 
quant plus intimement au support et permettant une résistance 
plus efficace à la force du courant. | 

La plupart des fourreaux trouvés à cette époque 
dans le ruisseau des Chevreuils étaient clos, c’est-à- 
dire que l'orifice en était fermé à l’aide d’une pierre 
plate et, de plus, ils étaient fixés par quelques fils de: 

soie au support, indices certains de la nymphose. Mais 
un très grand nombre offraient, en outre, un appen- 
dice étrange, inattendu : une sorte de lanière coriacée, 
brunâtre ou noirâtre, naissant de l'extrémité anté- 
rieure, sous la « dalle » de termeture : cette lanière 
atteignait jusque 36 mill. de longueur sur 1 mill. de 
largeur; tantôt elle était droite ou simplement arquée, 
tantôt, au contraire, elle s’enroulait plus ou moins en 
spirale (fig. 1). 

Cette lanière est l’indice certain de la présence dans 
le fourreau nymphal de Stilo d’un Hyménoptère para- 
site fort intéressant, l'Agriotypus armatus. 

Ainsi qu'on le sait, il existe un certain nombre d'Hyménoptères 
parasites (Ichneumonides, Braconides, Chalcidides) qui ont des 
mœurs plus ou moins aquatiques, effectuant leur ponte dans les 
œufs ou larves d’Insectes aquatiques. Agriotypus est du nombre : 
la femelle, après l’accouplement, pénètre sous eau pour y pondre 
dans le corps des larves de Phryganes, notamment des genres Silo, 


(1) Je dois à l’amabilité du D‘ Rousseau de pouvoir reproduire ici les deux 
figures qui accompagnaient la note que nous avons consacrée à cet Insecte dans. 
« Les Larves aquatiques des Insectes d'Europe » (p. 396, fig. 129-130). 


D à de Son Lies 


qui renferme les restes de la larve de Phrygane, 


_ interne du fourreau; antérieurement, ce cocon 


19. 


a D ocre: sous l’eau, l’Insecte se déplace soit en mar- 
_ chant (c’est le cas notamment dans les eaux courantes), soit en 
- nageant (à l’aide des pattes). La larve de l’Agriotypus se développe 
aux dépens de celle de la Phrygane. Lorsque celle-ci a fermé son 
_ tube pour s’y nymposer, la larve du Braconide la dévore puis, se 


nymphose elle-même dans la cavité qu'avait 
délimitée sa victime. Elle s’isole dans un cocon 
brun, séparant en arrière (fig. 2) une chambre 


et adhérant par le reste de sa surface, à la paroi 


se continue par la lanière caractéristique dont 
nous avons parlé et qui passe donc entre la 
« dalle » et le bord du fourreau. Le cocon de 
l’Agriotypus lui-même est tapissé intérieurement 
de soie blanchâtre ; on y trouve quelques déchets 
larvaires et une petite momie blanche : la 
nymphe du Braconide Lors de l’éclosion, celui- 
ci s'échappe en rongeant le cocon en avant et 
en renversant l’opercule. 

L'étude de la biologie de l’Agriotypus est encore bien imparfaite. 
Aussi m’a-t-il paru utile de signaler ici cet intéressant Insecte, 
réputé comme rare en Belgique, mais dont les nymphes pullulaient 
vraiment à Dave et à Wépion. Les fourreaux de Silo parasités sont 
extrêmement faciles à reconnaître grâce à l’appendice en lanière 
sécrété par la larve du one et dont il serait intéressant de pré- 
ciser le rôle. 

Peut-être l’un de nos jeunes ol. lecteur du Bulletin, 
pourra-t-il nous donner une étude sur cet Insecte ? 
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COLÉOPTÈRES CAPTURÉS À LONDERZEEL 


LES 19 ET 20 AVRIL 1919 
‘par EL. Frennet. 


Chacun se souvient sans doute encore du temps peu propice 
à la chasse aux insectes dont nous fûmes gratifiés pendant les 
récentes vacances de Pâques, les 19, 20 et 21 avril. Inutile donc de 
dire que la liste de captures que l’on trouvera ci dessous eût été 
bien plus longue si le temps eût été meilleur, mais il m’a paru qu'il 
était néanmoins intéressant de la publier, pouf montrer à nos 
jeunes entomologistes les résultats que l’on peut obtenir, même dans 
de mauvaises conditions, si l’on restreint le champs de JAN sTensE 
et si l’on procède avec méthode. 


Londerzeel, avec ses campagnes extrêmement cultivées, n'offre 


rien de ce qu'il est convenu d'appeler de bons endroits de chasse; 


d’étroites bandes au bord des chemins ont seules échappé à la 


charrue. A cette saison les fossés sont pour la plupart pleins 
d’eau et l’on ne s’attendrait guère à trouver tant de vie et d'animaux 
variés dans ces eaux qui vonts’évaporer aux premières chaleurs et 
disparaître même pour la plupart complètement pendant l’été. 

Le samedi 19 avril, je commençai vers 11 heures mes investi- 


gations dans une rigole insignifiante de 50 centimètres de profon- 


deur. Mon premier coup de filet me ramena des Bagous cylin- 
dricus, déjà accouplés, espèce rare que l’on recherche en mai, juin; 
suivirent des Bagous tempestivus, des Hydrœæna palustris. 


Je fus soudain assez surpris en trouvant dans le filet un Spercheus | 


emarginatus. Je n'avais jamais eu la chance de le rencontrer et 
d’après ce que l’on m'en avait dit cet insecte devait se prendre dans 
les eaux profondes. Je râclai avec le filet la paroi du fossé et j’exa- 
minai soigneusement les herbes brunes et pourries qui formaient 
une boule gluante dans la poche d’étamine; jy lançai quelques 
bouffées de fumée de pipe et j'en vis sortir, oh! bien paresséuse- 
ment, des Spercheus. Aussitôt saisis, ils font le mort, attitude dont 


ils ne se départissent plus, même plongés dans l'alcool. Leur revé- 


tement boueux les rend très difficile à découvrir. 

L’après-midi, je fus attiré par une mare plus considérable, sorte 
de rigole s’approfondissant entre deux prairies et débouchant dans 
un petit étang où l’on rencontre de l’eau en toute saison. 

Des Hydrophilus piceus laissaient émerger paresseusement 
leur dos luisant et voisinaient en grand nombre avec l’Hydrous 
caraboides. Je recueillis déjà des coques ovigères d’UHydrophilus 
piceus (voir dans le Bulletin du 2 mai 1919, page 9, la note de 
M. VANDEVELDE décrivant leur construction). 


PRE R 3 
ne QE ne 


ÉPRTN TO  PRR P o a 


51 


_ Les”herbes de la surface me donnèrent successivement Hydrœna 
palustris, décidément répandu dans la région et l’'Hydræna testacea, 
plus rare, Hydroporus granularis et le rare bilineatus. Malheureuse- 
ment le vent s'élevait du nord, glacial et continu, extrêmement 
pénible dans cette plaine sans arbres ni buissons. 

La partie la moins profonde du petit canal renfermait des quan- 
tités de Cymbiodita marginella et d’Enochrus. Les rives me 
‘donnèrent les quatre Hydrochus belges. À chaque coup de filet je 
prenais des quantités d’Hydroporus augustatus. La partie plus pro- 
fonde était peuplée de plus gros gibier. Dytiscus, Hydaticus, 
Graphoderes, Colymbetes, Rhantus, ces espèces vivant plus en profon- 
deur que les Hydrophilides ou les Dytiscides de petite taille. 

_Graduellement l'animation diminuait et vers six enitE le froid 
faisait disparaître les insectes. 

Le jour de Pâques, pluie glaciale et vent soutenu, c'était complet! 
J’explorai le matin le « Molenbeek », gros ruisseau, qui au mois 
d'août dernier renfermait des masses de Brychius elevatus, des 
Deronectis 12-pustulatus et elegaus. 

Rien de tout cela maintenant, mais des Limnées en masse parmi 
Jes Calytriches du fond. Enfin, après plusieurs plongées infruc- 
tueuses, un Deronectes elegans, et un redoublement de pluie! 

- Vers 11 heures je me retrouvai au bord du fossé aux Spercheus. 
J’en repris, mais l’absence de soleil rendait les Bagous plus rares 
que la veille. Je retrouvai ici le rare Helophorus fallax que j'avais 
pris l’an dernier à Eppeghem et aussi le non moins rare Helophorus 
nanus et le pumilio, confondu souvent avec le granularis, L’après- 
midi, je retournai près du petit étang où s’ébattaient des canards 
sauvages, mais, faute de soleil, les Hydrophilus ne se montraient 
plus. Avec de la patience et de l’obstination, outre les bonnes 
espèces de la veille je dénichai un rare Dytiscide : Hygrotus 
decoratus, dont je connaissais un seul exemplaire belge pris par 
M. F. GUILLEAUME, à Overmeire. 

Une femelle de Dytiscus circumcinctus et un Rhantus Grapei 
achevèrent de me mettre en joie malgré le mauvais temps croissant. 

_Le lundi, je fis encore quelques tentatives de pêche mais cette 
fois, le vent, les rafales de grêle et le froid piquant m’empéchèrent 
de rien prendre Je remis la chasse à des temps meilleurs et rentrai 
laprès-midi à Bruxelles, où le microscope me réservait encore des 
surprises et des joies. 


Voici la liste complète des captures que je fis : (n signifie : exem- 
plaires nombreux; nn — SHARE très nombreux). 
a) Aux ho de l’eau : 
Amalus haemorrhous HERBST; Hydrothassa aucta K. (nn.) et 
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marginella L. (nn.); M antura rustica L.; Phyllotreta exclamationis 


Ta. et atra F, (nn.); Longitarsus re Scor. et melanocephalus 
de G.; Aphtona pseudacori MrsH.; Pelochares versicolor War. ; 
_ Erirr hinus acridulus L. (nn.); Bagous cylindricus PAYK., limosus 


GYLL., tempestivus HERBST, et frit HERBST ; Rhinoncus inconspectus 


Mein (n.); Posphagus sisymbrii F'; Parnus Ernesti GOEz. et lutu- 
lentus ER. 
b) Dans l’eau : | 

 Spercheus emarginatus Scu. (n.); Berosus luridus L ; Hydrophilus 
piceus GEOFFR.; Hydrous caraboides L. (nn.); Limnoxenus oblongus 
HERBST (n.) ; Hydrobius fuscipes L. (nn.); Helochares lividus Forsr. 
(nn.); Philhydrus frontalis Er., ee F. (n.), bicolor F., affinis 
TH., coarctatus GYLL.; Cymbiodyta marginella F. (nn.); Anacaena 


limbata F.(nn.); Laccobius a'utaceus TH. (n.); Limnebius paposus 


Murs. (nn.),nitidus KUW. (n.),crinifer Rey, aluta BED.(EN. n. SP.); 
Coelostoma orbiculare F. (n.); Cercyon convexiusculus STEPH. (nn.), 
unipunctatus L.; Helophorus aquaticus L. (nn.), fallaxz Kuw. (n.), 
nanus ST., purnilio Er. (n.), strigifrons THS, affinis MasH. brevi- 
palpis BED. (nn.), granularis L. (nn.), viridicollis STEPH. (nn.), 
quadrisignatus BACH., griseus HERBST; Hydrochus angustatus GRM., 
elongatus SCHALL., carinatus GERM., brevis HERBST; Ochtebius 
riparius ILL.; Hydraena testacea CURT., palustris ER. (nn.), riparia 
KuG. fn.); Gyrinus natator L. (nn.), marinus GYLL. (nn); Dytiscus 
marginalis L. (n), cércumcinctus AR; Graphoderes zonatus HOPr..: 
Hydaticus seminiger de G., transversalis FoNT.; Colymbetes fuscus L. 
(nn); Rhantus Grapei GYLL, exoletus FORST., punctatus GEOFFR. 
(n.); Copelatus ruficollis ScH. (n.): Agabus bipustulatus L. (n.), 


chalconotus PANZ. (n.), paludosus F.; Ilibius ater de G., obscurus - 


MRSL., fuliginosus F.; Laccophilus obscurus PAZ. (n); Noterus crassi- 
cornis MULL. (nn.}, clavicornis de G. (nn.); Hygrotus inaequalis FE. 
(n.), versicolor SCH. (n.), decoratus GYLL. ; Coelambus impressopunc- 
tatus SCH.; Bidessus geminus (n), unistriatus ILL.; Deronectes elegans 
PANz.; Hydroporus pictus F. (n.), granuluris L. (n.), bilineatus ST. 
lineatus F. (n.), neglectus Scx. (n ), umbrosus GYLL.. angustatus ST. 
(nn.), palustris L. (nn.), tristis PAYK., erylhrocephalus E. (n.), 
rufifrons DFT., planus F. (n.), pubescens GYLL. (n.), tesselatus Dr., 
nigrita F., memnonius ST. (n.) et © var. castaneus AUBÉ; Cnemidotus 
caesus DFT.; Haliplus laminatus ScH., lineatocollis MrsE., ruficollis 
de G., fluviatilis AUBÉ, fulvus F. | 
Soit un total de 92 espèces ! 
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Tome X VE. — Die südafrikanischen À pioniden des British Museure, 
| por zugsiweïse von Herrn G. À: K. Marshull in Mashonalande und in 
Natal gesaminelt, par E HANS WAGNER. — - Coprides d’A frique (deserip- 
tions d’ espèces nouvelles el remarques sur. quelques espèces connues), 
par Josepx J. E. GiLLer. Acridiens d'Afrique du. Musée royal 
d'Histoire nuturelle de . par IGN. Bocrvan. — Notes on 
Australian Curculionideæ in the Belgian Museum with desc DAS of 
new species, par ARTHUR M. LEA. — Prix : fr. 7. 50. 


. Tome XVEE — Revision des Prionides, 13° mémoire : Déncisr ines, 
- par AUG. LAMEËRE. — Katalog der Staphyliniden- Gattuñgen nebst 
Angabe ihrer Literatur, Synonyme, Artenzahl, geographischen Ver- 
| breitung und ihrer bekannten Larvenzustände von D' med. F. EICHEE- 
BAUM in Hamburse — Prix : 10 francs. 


Tome XVII. — Buprestides nouveaux (Deuxième partie), par - 
À. THérv.— Notes on Australian Gurculionidoæ in the Belgian Museum 
with descriptions of new species (Part Il), par ARTHUR LEA. — Be- 
schreibungen von am Zuckerrohr Formosas schädlichen oder nütz- 
hichen Insecten, par S. MATsuuurRA. — Hélérocères nouveaur de 
l'Amérique du Sud, par PAUL DoGniN. — Prix : 10 francs. 


2 Tonic XI. — Beitray zur Kenhtnis der A pion Fauna Central und 
. Süd-Amerikas (L. Teil), par HANS WaGNer. — Neue Apioniden aus 
dem Aethiopischen Faunengebiete, par HANS WAGNER. — Contribu- 
tion à l'étude des genres Sternolophus Soiree, Hydrophilus LEAGCH, 
Hydrous LEeacu /Fam. Hydrophilidæ/, par À. D'ORCHYMONT. se | 
Orthoptères nouveaux recueillis par Le D' SaerriEzD NEAVE dans le - 
Katanga, par IGN. BOLIVAR. — Ueber einige Gomphinen von Sudbra- 


 silien und Argentina, par le D' F. Ris. — Hétérocères nouveaux de 
l'Amérique du Sud, par PAUL DoGNIN. — Formicides néotropiques, 
3° sous-famille : Myrmicinæ LEP. (), par À. FOREL. — Formi- 


_cides néotropiques, 3% sous-famille : ou {suite} QT), par 
A. FOREL. — Prix : 10 francs. 


Tome XX. — Formicides néotropiques, 3w sous-famille : Mimi 
cinæ LEP us (Part IV) par À: Forez. — formaicides néotro- : 
piques,. 4% sous-famille : Dolichoderinæ Forez (Part V) par 
À. ForEL. —Formicides néotropiques, 5®%*sous-famille : Gamponotinæ 
 ForEL (Part VI) par À. Forez. — Revision des Dynastinen-Genus 
Heterogoïphus BuRM. (Col } par HEINRICH PAELL — Prix : fr. 12.50. 


Tome XXI. — Revision des Prionides, 21° mémoire : Anacolines, 
par AUG. LAMEERE. — Prix : fr. 12.50 


Tome XXU. en  . nouveaux de l'Amérique du Sud, par 
PAUL DOoGNIN (15 sept. 1913). — Neuer Beitrag zur Kenninis der 


Odonatenfauna von Argentina, par F. Ris. — Beitrüge zur Kenntnis 
der Dynastinen (VIT), par HeiNricn PRELL. — Supplementum Gata- 
logi Heteropterorum Bruxellensis (I) : Coreidæ, Pyrrhocoridæ, Colo- 
bathristidæ, Neididæ, par E. BERGROTH. — Beitrag zur Kenntnis 


der Biennfauna von Algerien, par F.-D. ALFKEN. — Prix : fr. 12,50. 


Les membres de la Société désirant obtenir les volumes antérieurs 
à l’année de leur réception, jouissent d’une réduction d’un tiers de 


la valeur. 
CESSER 


. » 


a. SOCIETÉ ENTOMOLOGIQUE DE M'RELGIQUÉ tient ses de 
le gs samedi de chaque mois, à 8 beures du soir, au Siège social, . 
| rue de Namur, 839, à Br: ul | se cout : 


“Élle publie uu. BULLETIN, des An ES (mensuellement) ë et des ee 
MÉMOIRES, (irrégulièrement).  — . 


“Les membres effectifs reçoivent le Bulletin, les Annales et les 
Mémoires. leur cotisation annuelle, donnant did: à ces publications 
et payable par anticipation, est Fe à 16 francs. 


Les membres associés ne reçoivent que le Bulletin. Leur cotisation 
annue Île, payable par anticipation également, est dre 50. 


‘Tout membre étranger, ue une somme de 200. francs, est 
nommé Membre à vie : il n’a plus de cotisation à solder et reçoit 
franco toutes les publications de la Société. 


Les cotisations doivent être adressées spontanément a le commen- 
cement de l'année, sous peine de voir interrompre l'envoi dés Annales, 
aù Trésorier, M. R. Braem, rue du Monustère, 98, à Bruxelles. 


La BIBLIOTHÈQUE est ouverte aux membres de la Société (rue de : 
Namur, 89) le samedi de 4 à 5 heures. Ste 


Tous les ouvrages et revues destinés à la SOCIéLÉ doivent être 


envoyés au siège social, rue de Namur, 89, Bruxelles. 


Tout ce qui concerne l'administration de la Société et la rédaction. 


des publications doit être adressé au Secrétaire : M. H. Schonteden, ee 


À 


5, rue St-Michel, à Woluwe. 


ANNALES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE | 


Le prix des lomes Là VIL des ANNALES à élé fixé à cinq francs, 
celui des tomes VHI à XIV à dix francs, Celui des tomes XV à XX 
à quinre francs, celri des tomes XXI à LVIII à dix-huit francs 
(sauf le tome XXIV, dont le prix est de quatorze francs). 

Le prix de la TABLE GÉNÉRALE des tomes L à XXX des ANNALES 
esl. fixé à trois francs. 


Le prix de la COLLECTION des tomes [ à XXX des ANNALES avec 
la Table générale est fixé à deux cent cinquante francs. 


Les auteurs de travaux insérés dans les Annales qui, dans les quinze jours suivant la 
publication du fascicule dans lequel a paru leur mémoire, n'auraient pas reçu les 
50 tirés à part auxquels ils ont droit, sont priés de prévenir le Secrétaire. 
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Assemblée mensuelle du 14 juin 1919. 


Présidence de M. AUG. LAMEERE, président. 


La séance est ouverte à 20 heures. 
— Le procès-verbal de la séance du 3 mai 1919 est approuvé. 


| Décisions du Conseil. — M. LAMEERE annonce que le Conseil a 
_ admis en qualité de Membres effectifs : 
_ MM. Turari (comte Emo), 4, Piazza S. Alessandro, Milan, pré- 
senté par MM. SCHOUTEDEN et WysTMAN. — Lépidoptères. 
CHAPMAN (T.-A.), Betula, Reigate (Angleterre), présenté par 
MM. LAMEERE et SCHOUTEDEN. — Lépidoptères. 
SAINTE-CLAIRE DEVILLE (colonel), à Saint-Léonard par Pont- 
de-Briques (Pas-de-Calais), présenté par MM. LAMEERE et 
SCHERDLIN. — Coléoptères. 
Cros (D’ A.), 6, rue Dublineau, à Mascara (Algérie), présenté 
par MM. LAMEERE et SCHOUTEDEN. — Biologie. 
GÉRARD (JULES), 46, rue Bodson, Chènée, présenté par 
MM. DELPÉRÉE et LESTAGE. — Entomologie générale, Cur- 
culionides. : 
RAMBOUSEK (D' F.-G.), Prague VII (1169), présenté par 
MM. SCHOUTEDEN et WyYTSsMAN. — Staphylinides. 
__  JEANNEL (D: R.), 1, rue Ozanne, Toulouse (Haute-Garonne), 
ee présenté par MM. LAMEERE el SCHOUTEDEN. — Coléoptères 
 cavernicoles, 
DE Lasrours (baron G.}, au château de la Mabiterie par 
: Varades (Loire inférieure), présentée par MM. SCHOUTEDEN 
et WvyTsMAN. — Lépidoptères, spécialement les Séricigènes 
exotiques. | 
STERNON (FERNAND), 12, rue Sainte-Adèle, à Gembloux, pré- 
senté par MM. LAMEERE et SCHOUTEDEN. 
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MM. CHoBAUT (D' A.), 4, rue Chauffard, Avignon, présenté par 
MM. LAMEERE et SCHOUTEDEN. — Coléoptères. : 

BIEDERMANN (ROBERT), villa Sonnenberg, à Winterthür 

(Suisse), présenté par MM. SCHOUTEDEN et WYTSMAN. — 


Lépidoptères. 
MorToN (WiLLtaM), à Vieux-Colonges, Lausanne (Suisse), 
présenté par MM. SCHOUTEDEN et WyTsMAN. — Lépido- 


ptères et Orthoptères. 

HEYNINCKX (D' ALBERT), 18, rue Defacqz, Bruxelles, cout 
par MM. LAB et SR OGaEn. — Entomologie géné- 
rale. 

et le WETENSCHAPPELIKE KRING VAN a (secrétaire, 
M. CRÉ, 106, rue de l’Harmonie, Anvers), PIÉ Rss pal 
MM. LAMEERE et SCHOUTEDEN. 


— Le Conseil a admis en qualité de Membres associés : 


At DELUYCK (J.), 35, rue de l'Enseignement, Bruxelles, pré- 
sentée par M. et M" SCHOUTEDEN. — Entomologie géné- 
rale. 
JACQUERY (A.), 29, rue de Lombardie, Saint-Gilles, présentée 
par M. et M°° SCHOUTEDEN. — Entomologie générale. 
JACQUERY (EL.), 29, rue de Lombardie, Saint-Gilles, présentée 
par M. et M SCHOUTEDEN. — Entomologie générale. 

HANNEVART (J.), 46, rue Albertyn, Woluwe-St-Lambert, pré- 
sentée par M. et M°° SCHOUTEDEN. — Entomologie géné- 
rale. 


MM. MARCHAND (CH.), à Tervueren, présenté par MM. DESNEUX et 
__ SCHOUTEDEN. — Entomologie générale. 
VAN SEYMORTIER (L.), pharmacien, Vrijheidstraat, 7, Aude- 
narde, présenté par MM. LAMEERE et SCHOUTEDEN. — 
Hydrobiologie. 


— M. LAMEERE se réjouit de voir le nombre de nos membres 
s’accroître de jour en jour. Depuis que la Société Entomologique a 
repris ses séances, en mars dernier, 32 membres effectifs nouveaux 
et 13 membres associés ont été admis. M. LAMEERE fait remarquer 
combien, dans les circonstances difficiles que nous traversons, 
l'adhésion de nombreux membres nouveaux a de l'importance 
pour la Société. 


— MM. Maurice Pic et VITALIS DE SALVAZA se sont fait inscrire 
en qualité de Membres à vie. 


Correspondance. — MM. BOEHÉ, Cros, KLEIN, SAINTE-CLAIRE 
DEVILLE, POULOT et TURATI remercient pour leur admission en 
qualité de Membre de notre Société. 
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— M. TONNOIR Éectiile son adresse : 57, rue d’ Angleterre, Saint- 
Gilles. 


— M. GILLET nous fait part de sa nouvelle adresse : 106, a 
St-Bernard, Saint-Gilles. 


 — M. le prof. TAVARES, éditeur de la revue Broteria, nous com- 
munique son adresse actuelle : Apartado 21, Pontevedra (Espagne). 


— La Real Sociedad Espanola de Historia natural nous adresse 
« ses vœux les plus sincères pour qu’une ère nouvelle de prospérité 
répare au plus tôt les dommages causés et fasse oublier les souf- 
frances passées. » 


— M. le prof. TROTTER, d’Avellino, nous écrit : « Saluto il riap- 
parire degli Annales come un lieto auspicio alla rinascita materiale 
del Belgio eroico e della nostra Societa cui invio 1l mio saluto augu- 
rale e devoto. » 


— M. VITALIS DE SALVAZA nous envoie ses meilleurs vœux 
« C’est avec la plus grande joie que j'ai appris la Victoire et la déli- 
vrance de votre pays. La Belgique, par le fait de son héroïisme, a 
conquis la première place dans le monde et nous savons ce que 
nous vous devons. » 


— M. Honoré, fixé définitivement à Paris, nous envoie ses bons 
souvenirs et souhaite voir notre Société prendre rapidement un 
nouvel essor. 


— La Société Entomologique Suisse nous dit «toute la joie qu’elle a 
éprouvée en apprenant la reconstitution de votre Société après ces 
années terribles si vaillamment supportées; elle lui souhaite une 
vie scientifique active et féconde. » 


— La Société Door ane de Genève nous envoie ses vœux 
les plus sincères à l’occasion de la reprise de nos travaux. « Lors de 
la lâche agression dont votre pays a été victime, nous avons été de 
cœur avec vous et toutes nos sympathies vous étaient acquises... 
Mais nous ne pouvions que pleurer le malheur de l’héroïque Bel- 
gique et espérer avec ardeur l'heure de sa délivrance et des justes 
réparations. » 


— M. LE MINISTRE DES SCIENCES ET DES ARTS nous fait parvenir 
«un projet de statut présenté par la Classe des Sciences de l’Académie 
royale de Belgique pour la constitution éventuelle d’un Conseil 
national belge de Recherches ». Il nous prie de lui faire parvenir la 
liste des personnes que nous désirerions voir représenter la Société 
au sein de ce Conseil. 


M. LAMEERE, membre de l’Académie, expose la nature du projet 
élaboré par la Classe des Sciences. À son avis, la Société ne doit 


présenter de candidats que pour les divisions des Séhces biolo= 
giques et des Sciences biologiques appliquées. 2e 

L'assemblée se rallie à cette proposition et désigne, pour la Divi- ; 
sion des Sciences biologiques, MM. d'ORGHYMONT et SCHOUTEDEN ; 
pour la Division des Sciences biologiques ap pliquées, MM. a 
et SCHOUTEDEN. 


Bibliothèque. — MM. D'OrcHYMoNT ei TURATI nous offrent divers 
travaux pour notre bibliothèque. /Remerciements]. 


Travaux pour les {Annales ». — L’assemblée décide l’impression, 
dans les Annales, d’un travail de M. EmEery : « Notes critiques de 
myrmécologie »; d’un travail de M. d’'ORCHYMONT sur les Palpi- 
cornes de l’Indo-Chine récolté par M. VrrALIS DE SALVAZA ; d’une 
note du même sur les premiers états d’Hydrænra ainsi que d’une 
communication de M. Descy intitulée « Instinct et Intelligence ». 


Communications. — M. VAN DORSELAER, répondant à un vœu 
émis au cours d'une séance précédente, nous présente une note sur 
les Haliplides et Hygrobiides de Belgique, destinée à notre Bulletin. 
L'étude qu'il nous offre est destinée à faciliter aux débutants la 
détermination des espèces qu'ils récoltent, par l'emploi de tables 
dichotomiques réunissant toutes les espèces actuellement connues 
de notre pays. | 

L’impression au Bulletin de cette note est décidée. 

— M. ANT. BALL signale une série de Dytiscides intéressants 
capturés par lui, principalement aux environs d’Alost. IL nous 
donne, pour le Bulletin, le relevé complet des espèces récoltées par 
lui dans cette région. à 

M. ANT. BALL montre, en outre, une remarquable série de 
figures coloriées de nos Dytiscides indigènes, exécutées par lui- 
même et dont la perfection est unanimement admirée. 

— M. Descy étant empêché d’assister à la réunion de ce jour, le 
Secrétaire donne lecture de l’intéressant travail qu'il nous a envoyé 
et qui paraîtra dans nos Annales. | 

L'assemblée décide de demander à M. Dgscy de rédiger, pour 
notre Bulletin, un exposé concis de la biologie de l’'Ammophile et 
des expériences qu'il a tentées sur cet Hyménoptère et qui sont 
relatées dans le travail en question. 

— M. D'ORCHYMONT signale que le Limnebius aluta BED., indiqué 
par M. FRENNET comme nouveau pour notre faune dans sa note : 
« Coléoptères capturés à Londerzeel », parue dans le dernier 
numéro de notre Bulletin, a déjà été mentionné de Belgique par 
EVERTS qui, dans ses Coleoptera neerlandica, le signale des envi- 
rons de Bruxelles. M. D’'OrcHyMonrT l’a lui-même récolté à Ploeg- 
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ste i, ion, ivenaeure il à l'impression que cette espèce doit 
Être. répandue partout, mais qu’à cause de sa taille très petite elle 
_passe habituellement inaperçue. Il en avait jadis obtenu la larve, 
mais n’a pu la décrire. 


— M. D'OrcHyYMoNT fait l'exposé des caractères larvaires d’Hy- 
_ dræna tels qu’ils sont écrits dans la note présentée par lui pour nos 
_ Annales. 

| — M. LESTAGE demande à ses collègues de bien vouloir récolter à 
: son intention de nombreux exemplaires de Panorpa belges, en 
- ayant soin d'indiquer la localité de capture. M. LESTAGE se propose 
_ d'étudier la répartition, en Belgique, de la Panorpa alpina. 


— M. LESTAGE remarque que dans le dernier numéro de notre 
Bulletin M. FRENNET signale la capture de l’Hygrotus decora- 
_tus GYLL. (Dytisc.) en ajoutant qu'il n’en connaissait, jusque-là, 
qu'un seul exemplaire belge, capturé à Overmeire par M. Guit- 
_ LEAUME. M. LESTAGE a pris un exemplaire de cette espèce à Tre- 
meloo, en juin 1913; il en a enrichi la collection du Laboratoire de 
_ Biologie lacustre d'Overmeire. 


FE _ — Lors de notre dernière séance, M. LAMEERE avait émis le vœu 
de voir bientôt découvrir la forme parfaite correspondant à la larve 
_ d'Éphéméride décrite par M. LESTAGE sous le nom de Torleya bel- 
LL. M. LESTAGE annonce que ce vœu vient déjà de se réaliser. 
M. DELPÉRÉE a, en effet, capturé l’adulte à Rivière et il l’a lui-même 
pris en sa compagnie à Dalhem, sur la Berwinne, en nombre assez 
suffisant pour l’autoriser à croire que cette duvelie Éphémère n’est 
nullement rare, ainsi du reste que le faisait déjà supposer l’abon- 
dance des larves capturées antérieurement. 


e 


: 
| 

. 

- — M. LESTAGE nous communique diverses observations relatives 
. à la ponte de Libellula depressa, à l’éclosion loin de la rive des 
- larves d’Odonates, à Potamanthus luteus, Liponeura. Ces observations 
: paraîtront sous forme de note spéciale dans notre Bulletin. 


É 
. 


“a 


— M. SCHOUTEDEN montre des œufs de la Nèpe cendrée, Nepa 
_cinerea, et signale, à cette occasion, les divergences existant entre 
_ les auteurs qui se sont occupés de ces œufs en ce qui concerne le 
4 nombre des filaments formant couronne à l'extrémité supérieure de 
l'œuf. Les œufs récoltés par M. SCHOUTEDEN, dans les environs de 
_ Nieuport, présentent tous sept filaments. Il rappelle que les œufs de 
- la Nèpe sont simplement pondus sur les corps immergés; les œufs 
des Ranatres, par contre, ainsi qu’on le sait, sont insérés par la 
femelle dans les tissus végétaux, vivants ou morts, de telle sorte 
. que, seuls, les deux filaments terminaux qui caractérisent ces œufs 
écèlent la présence de l’œuf. Les œufs des Nèpes sont pondus iso- 


58 


lément ou accolés en petits groupes; ceux des Ranatres, pondusun 


à un, sont généralement disposés en série rectiligne dans le support 
choisi par la femelle. 


— Me DELuYeKk note à ce sujet qu'elle a récemment trouvé, à 
Overmeire, une ponte de Ranatra anormale en ce sens que les e. 
avaient été insérés par la femelle dans une feuille de Potamogeton, 


perpendiculairement au limbe, de telle sorte que l’extrémité anté- 


rieure (portant les deux filaments) faisait saillie de l’un des côtés de 
ce limbe, tandis que de l’autre apparaissaient les extrémités posté- 
rieures des œufs. L’œuf n’était donc pas englobé complètement 
dans les tissus, par suite de la minceur de la feuille. 


— M. SCHOUTEDEN signale qu’en ce moment on peut observer la 


construction des terriers d’un joli Sphégide, l’Odynerus spinidens, 
ainsi que son approvisionnement par la mère. Il rappelle rapide- 
ment la biologie de cet intéressant Hyménoptère, assez abondant à 
Tervueren sur un talus exposé au DIE 


— M. SCHOUTEDEN expose ce que l’on connait de la biologie des 
_Dorylus, ou Fourmis voyageuses, que l’on trouve dans toute 
l'Afrique. Il présente une série d'individus montrant très nettement 
l'extrême polymorphisme de ces Insectes : tout d’abord, toutes les 
transitions entre les ouvrières proprement dites, in et les 
soldats, fortement armés et relativement fort grands. Puis les mâles, 
gros insectes ailés, d'aspect bien différent, que l’on a longtemps 
considérés comme représentant un tout autre genre, jusqu'au 
moment où l’on réussit à observer leur présence dans les abris des 
Fourmis voyageuses proprement dites. Enfin, un exemplaire de la 
femelle, forme rarissime encore dans les collections, que le Musée 
de Tervueren a eu la bonne fortune de recevoir du Congo. Cette 
femelle, énorme, mesure plus de 4 centimètres de longueur! 


M. SCHOUTEDEN montre également des photographies représen- 
tant les colonnes de Jorylus en marche; on y distingue notamment 
fort bien les têtes robustes des soldats encadrant la colonne. 


— M. SCHOUTEDEN signale la publication récente dans les Annales 
de la Société Entomologique de France d’un travail d'ensemble sur les 
Fourmis de France et de Belgique par notre collègue M. BoNDRoIT. 
Cet ouvrage met au point, de façon définitive, l’étude de nos Four- 
mis indigènes, dont M. BoNDRoIT reconnaît 56 espèces. De 


M. LAMEERE propose d'insérer au compte-rendu de la séance la 
liste des formes actuellement reconnues comme belges par M. Bon- 
DROIT, dont le précédent travail sur nos Fourmis a QE ns nos 
Annales (tome LI, 1910, pp. 479-500). 


AR ES DER PO ET PP PT ES ee Se TP 


eu ext, 
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M. BonNproir cite de notre pays les Fourmis suivantes : 

Formicina nigra LATR., aliena FRST., brunnea LATR., flava FABR., 
myops FoR., baie NYL., bélgarum BONDR. (n. sp. ie ane 
d'Anvers), mixla NNE: Fe FÔRST., fuliginosa LATR. 

Polyergus rufescens LATR. 

Formica picea NyL., Lemant Bonpr. (n. sp. 1917, des Hautes- 
Fagnes), fusca L., glebaria NYL., rubescens FOR. , rufibarbis FABR., 
sanguinea LATR., rufa L. Hbhila SCHENCK, polyctena FÜRST., 

_ pratensis GOEZE + var. nigricans EM.), exsecta NYL., exsecto- 

_ pressilabris For., pressilabris NyL., Foreli Em. 

Camponotus ligniperda LATR., herculeanus L. 

Ponera coarctatn LATR. (et var. testacea EM.), fentes RoG. 

Dolichoderus quadripunctatus L. 

Tapinoma erraticuin LATR. 

Neomyriia) rubida LATR. 

Myrmica rugulosa NYL., specioides BONDR. (n. sp.), scabrinodis Nbr 
sabuletrs MEIN., Shah EM., ruginodis NYL., lœvinodis NyL., sul- 
cinodis NYL., arduennæ BONDR. : 

Tetramorium cces pétun L. (et var. forte For. ). 

Strongylognathus testaceus SCHENCK. 

Myrmecina graminicola LATR. 

 Leptothorax acervorum FABB., muscorum NvL., Nylanderi FÔRST. 
 L var. parvulus SCHENCE), nigriceps MAYR, Se LATR., 
on terruptus SCHENCK. 

Formicoxenus nitidulus NyL. 

._Monomorium Pharaonis L. 

Solenopsis fugax LATR. 

Stenamma Westwoodi WESTW. 

Aphænogaster subterranea LATR. 

Soit 56 espèces, alors qu’en 1910 M. BoNprorr ne pouvait citer 
que 42 formes distinctes. 


_ Excursions. — L’excursion du 18 mai, dans le parc de M. SoLvAY, 
à La Hulpe, à été favorisée par un temps superbe. De nombreux 
membres assistaient à l’excursion et diverses captures intéressantes 
ont pu être faites, notamment celles de Brychius elevatus, Hydropo- 
rus Sanmarki, etc. M. TonNNorr à également pu rapporter une 
espèce de Psychodide non encore signalée de Belgique. 


— L’excursion du 15 juin aura lieu dans la forêt de Soignes. 


— LE séance est levée à 922 1/2 heures. 
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NOTICE SUR LES DYTISCIDES ET GYRINIDES 
DES ENVIRONS D'ALOST (FI. Or.) 


par Ant. Ball. 


Pour arriver à la connaissance exacte de la répartition des Dytis- 
cides et Gyrinides dans notre pays, un relevé de toutes les formes 
trouvées dans une région (même restreinte) est préférable à une 
notice ne mentionnant que les raretés qui y ont été recueillies. 
C’est pourquoi, au lieu de ne signaler, comme j'avais cru le faire 
tout d’abord, que les espèces passant ordinairement pour rares ou 
très rares, J'ai plutôt dressé la lisie complète des captures de Dytis- 
cides et Gyrinides que j'ai faites aux environs d'Alost de 1915 
à 1919. 

La zone explorée ne s'étend guère au delà des limites des com- 
munes de Moorsel, Baerdegem, Meldert et Wieze. 

Cette région, qui abonde en petites mares servant au rouissage 
du lin, est assez propice à la pêche aux Coléoptères aquatiques. 

Une de ces petites flaques, d'environ 5 mètres carrés de surface, 
entièrement envahie par un ilot de détritus flottants recouverts 
d'herbe, contenant à peine quelques mètres cubes d’eau en hiver, 
desséchée en été, m'a donné à elle seule les espèces intéressantes 
suivantes : 1) Hygrotus decoratus, 2) Hydroporus bilineatus, 3) H. um- 
brosus, 4) H. striola (en grand nombre), 5) A. discretus, 6) Agabus 
striolatus, 7) Copelatus ruficollis. Malheureusement, le striolatus 
semble être exterminé, peut-être même à la suite de mes fréquentes 
visites | 

Sur le grand étang de Meldert il v avait, en mai 1917, des quan- 
tités remarquables du rarissime Cyrus bicolor. C’est di ici égale- 
ment que proviennent mes Haliplus confinis, H. variegatus, Hydro- 
por us rufifrons. | 

Dans un canal d’ irrigation de la Dendre, près de Wieze, j'ai trouvé 
un Deronectes duodecimpustulatus. 

Dans la liste que je donne ci-dessous, le chiffre placé entre paren- 
thèses indique le nombre d'exemplaires capturés : (N) signifie en 
nombre, (NN) en grand nombre. 

La date exacte est indiquée quand elle présente un intérêt spécial. 


LISTE DES CAPTURES DE DYTISCIDES ET GYRINIDES 
FAITES AUX ENVIRONS D’ALOST (1915 1919) 


I. DYTISCIDA 


Haliplus confinis BEDEL (3), 5-v- 1917, 3-v1-1917. | 
» _amœænus OLIV. a Toute l’année. 


_ Haliplus laminatus SCHALL. (N). 


»- 


» 
D) 


Hygrotus decoratus GYLL. (2), 7-v-1917, 17-vr-1917. 


» 
» 


» 


» 


» 
» 


» 


flavicollis SrurM (NN). 
variegatus STURM (1), 7-V-1917. 
fulvus F. (NN). 

lineatocollis MARSH. (NN). 
ruficollis DE GEER (NN). 

» var. Heydeni WEHNCKE (NN). 
fluviatilis AUBÉ (N). 
immaculatus GERH. (N). 
Peltodytes cœsus Durr. (NN). 

Hygrobia tarda HERBST (N). 
Hyphydrus ovatus L. (ferrugineus L.) (NN). 


inœaualis F. (NN). 
versicolor SCHALL. (N). 
Cœlambus impressopunctatus SCHALL. (N). 
Bidessus geminus K. (N). | 
unistriatus ILLIG. (N), principalement en 1917. 
Deronectes duodecimpustulatus F. (1), 15-x11-1918. 
elegans STURM (NN). 

Hydroporus pictus K. (NN). 
os var. cruciatus SCHILSKY (N). 
granularis L. (NN). 

bilineatus STURM (N). 

lineatus F. (NN). 
dorsalis F. (NN). 
angustatus STURM (NN). 
uimbrosus GYLL. (N). 
tristis PAVK. (NN). 
striola GYLL. (vitula Er.) (NN). 
palustris-L. (NN). 
obscurus STURM (N). 
erythrocephalus L. (NN. 
var. © deplanatus GYLL. (N). » 


» 


» 


nigrita F. (NN). 
rufifrons DurT. (5), 15-v1-1916, mai 1917, juin 1918, 
. avril 14919. 

planus F. (NN). 

_ pubescens GYLL. (NN). 
tessellatus DRAYS. (NN). 
discretus FAIRM. (N). 
memnonius NICOL. (NN). 


» 


var. © castaneus AUBÉ (NN). 


Noterus crassicornis O.-F. MüLz. (NN). 


Toute l’année. 
» 


Toute l’année. 
» 
D» 


Toute l’année. 
» 
» 
» 


Toute l’année. 
» 


LA 


Toute l’année. 
» 
» 
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Noterus clavicornis DE GEER (N). Toute l’année. 
Laccophilus obscurus PANZ. (NN). » 

» hyalinus Taoms. (NN). » 
Ilybius fenestratus K. (N). » 

»  fuliginosus K. (NN). : » 

»  ater DE GEER (NN). » 

»  obscurus MARSH. (NN). » 

»  ænescens THoMs. (1), 1916. 

Agabus bipustulatus L. (NN). Toute l’année. 

»  striolatus GYLL. (12), du 24-virr-1915 jusqu'en déc. 1916. 

»  chalconotus PANZ. (NN). Toute l’année. 

»  guttatus PAYK. (N). 1) 

» _Sturmi GYLL. (NN). » 

»  nebulosus FORST. (N). » 

» didymus OLIv. (MN). » 

»  paludosus F. (NN). » 

»  undulatus SCHRANK (NN). » 
Platambus maculatus L.- (NN). » 
Copelatus ruficollis ScHALL. (NN). » 
Rhantus Grapi GYLL. (N). » 
| »  punctatus FOURCR. (NN). » 

»  suturalis LACORD. var. © virgulatus ILLIG. (1), 1916. 
»  exoletus FORST. (N). pe Toute l’année. 
»  suturellus HARR. (5). » 
Colymbetes fuscus L. (NN). » 
Hydaticus seminiger DE GEER (N). » 
» transversalis PonropP. (N). | » 
Graphoderes cinereus L. (N), printemps 1917. 
Acilius sulcatus L. (NN). Toute l’année. 

»  canaliculatus Nicor. (N). UD 

» » var. Kotulæ ULANOWSKI (N). » 
Dytiscus punctiulatus F. (NN). » 

»  dimidiatus BERGSTR. (N). » 

»  marginalis L. (NN). » 
» » var. © conformis KüNZE (1), 1916. 
»  circumfiexus K. (1), 27-1x-1916. 
II. GYRINIDÆ 
Gyrinus marinus GYLL. (NN). Toute l’année. 


»  natator AHRENS (NN). » 
» bicolor PAYK. (N), 1945 et 1916, mais Neue mai 
1917. 


au en. ie EVERTS. a . pe . 
 Peut- être aussi un examen ton Confirders- tilla présence eu 
parmi mes Haliplus ruficollis de la var. multipunctatus. cu Li 
Je saisis cette occasion pour signaler la capture de l’Agabus uligi- : he 
_nosus L., faite le 11-v-1915 par mon ami G. VAN ESBROECK dans... . 
le bassin de natation du Collège St-Michel, à Bruxelles ! | 


( 
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NOTES BIOLOGIQUES 
par J. Lestage. | 


1. — PONTE DE LIBELLULA DEPRESSA. 


Sur la même mare de Féchereux où J'ai trouvé les larves de 
Potamanthus luteus, dont je parle plus loin, volaient quelques 
couples de la commune Libellula depressa. J'ai pu observer la 
ponte tout à mon aise, et je puis cerlifier exactement ce qui suit : 

1° La ponte peut avoir lieu bien avant la fin juin, puisque je 
l'ai observée au commencement de juin, le 8; je crois que la date 
peut varier considérablement suivant les pays, beaucoup de 
facteurs entrant en jeu pour activer ou retarder la date d’'appa- 
rition de l'espèce et, par conséquent, l’époque de la ponte. 
D'après WESENBERG-LUND, la ponte a lieu fin juin, mais les 
conditions climatériques sont bien différentes entre la Suède et 
la Belgique, et c'est une erreur que de tabler seulement sur les 
données fournies par un auteur septe ntrional pour juger de ce 
qui peut se passer dans un pays plus méridional. 

2° Je ne pense pas que les œufs soient pondus un à un, au 
sens strict de ce mot, ou bien, si c’est le cas normal, il y a des 
exceptions. Je remarquai une L. depressa ® qui, descendant 
sur la surface de l’eau, piquait de son abdomen un maigre 
faisceau de petites herbes dont l’ensemble mesurait à peine un 
centimètre de largeur sur 10 centimètres de longueur; ce n’était 
pas une piqüre proprement dite, car les brindilles ne bougeaient 
pas. Ne possédant pas encore la ponte de cette espèce, j’attendis 
que l’insecte eût commencé et capturai la pondeuse d’abord, 
pour bien m'assurer de son identité, puis, Je récoltai la ponte. 
Les brindilles portent évidemment une centaine d'œufs, et je 
puis certifier que la temelle n’est pas revenue dix fois à la 
charge; et l’on sait combien il est facile d'observer le mouve- 
ment de l’abdomen dans la courbure caractéristique qu’il décrit 
pour atteindre, de son extrémité, le ou les objets qui servent 
de support aux œufs. Or, si les œufs étaient pondus isolément,. 
la femelle aurait donc dû piquer la tige une centaine de fois, ce 
qui n’a pas eu lieu. ; 

Je crois que l'émission des œufs, si elle a lieu un par un, se 
fait néanmoins par séries d’une intensité variable, mais sans 
juxtaposition méthodique, par chapelet pourrait-on dire, cha- 
que émission étant enrobée d’un mucus émis avec les œufs et 
gonflant au contact de l’eau. 


2. L'ÉCLOSION, LOIN DE LA RIVE, DES LARVES 
_ D'ODONATES. 


Tout le monde sait que les larves des Odonates, au moment 
de l’éclosion, grimpent sur un support émergeant de l’eau pour 
se transformer en iMago; mais J ignore, n'ayant pas eu le temps 
de faire les recherches nécessaires, si l'on a remarqué quels 
voyages elles effectuaient à cette occasion. | | 

Le fait a été remarqué pour les Perlides. NEERACHER a signalé 
ses observations pour ce qui concerne les larves des Perla 
maxima et marginata, Dinocras cephalotes, Isogenus nubecula, 
Dictyogenus ventralis, Chloroperia grammatica, etc. Il à pu 
repérer des distances de plus de 25 m.; pour les effectuer, la 
larve franchit parfois des fossés et des murs, et même s'aventure 
dans des rues et jusque sur des trottoirs très fréquentés pendant 
le jour. Il suffit d'aller en ce moment sur les bords de l’'Ourthe 
pour se rendre compte de la gymnastique que les larves de 
Perla peuvent'exécuter et des réelles ascensions qu’elles font sur 
les rives escarpées des rivières des environs de Liége. 

ê est un fait analogue que je voudrais signaler pour les larves 
des Odonates. 

Le 15 mai, à Rouge-Cloître, j'ai trouvé un exuvium de Libel- 
lula 4-maculata accolé au pied d’un arbre, à 3 m. environ de 
la rive, et dans la position caractéristique que les larves pren- 
nent à ce moment. ‘ 

Le 24 mai, à Rosières, j'ai trouvé un exuvium de Pyrrhosoma 
nymphulum dans une position identique; la larve avait esca- 
ladé le bord, assez accidenté à cet endroit, de la mare qui baigne 
le vieux château des DE MÉRODE, avait ensuite parcouru près 
de 2 m. de terrain herbeux et de route pour venir s’aggriper, à 
60 cm. de hauteur, sur le tronc d'un jeune chêne. J’ai observé 
d’autres faits analogues durant mon excursion dans la vallée de 
l'Ourthe et je me contenterai de signaler une larve de Calo- 
pteryx splendens qui, sortant de l’eau, avait escaladé, à Méry, le 
mur en pierre de la berge, haut d'un mètre environ, parcouru 
près de 2 m. de chaussée, 3 m. le long de la culée du pont et 
près de 1 m. le long d’une poutrelle en ter, dont elle embrassait 
fortement le rebord avec ses pattes, soit un voyage de 7 m. 
environ. | 

Dans aucun de ces cas, on ne peut faire intervenir comme 
facteur une crûe des eaux qui aurait diminué le parcours effec- 
tué. 


3, — POTAMANTHUS LUTEUS. 


J'ai découvert deux nouvelles stations de cette belle Ephé- 
mère; l’une à Féchereux, mais assez pauvre, dans une mare de 
1 m. de long sur 75 cm. de large, séparée de l’'Ourthé par une 
dizaine de mètres de chaussée : la TeURIenE à Bomal, beaucoup 
plus riche. 

DE SÉLYS, dans son Catalogue des Névroptères de Belgique, 
de 1888, mentionne cette espèce de Bruxelles. C’est possible, 
mais je suis fort sceptique; outre que mes recherches de 5 ans. 
ne m ont donné aucun résullat, je ne crois pas que les conditions 1 
climatériques soient favorables au développement de cette | 
espèce dans les environs de la capitale. JE 

Dans sa belle étude sur les Ephémères, parue durant la guerre À 
dans le Bulletin de la Soc. Zool. de France (XLII, 1917), notre | 
Président mentionne deux Potamanthus : le Potamanthus luteus  « 
et le Potamanthus luteus étudié par VAYSSIÈRE; la larve du pre- | 
mier «a perdu les branchies de la première paire, celle du 
second a, sur le premier segment, une paie de petits appen- 
dices réduits à une tigelle poilue... 

Il ny a cependant là qu’une ue et même espèce, car 
VAYSSIÈRE parle du P. luteus, ainsi qu’il le déclare très catégo- 
riquement dans la note au bas de la page; comme on peut le 
constater par les exemplaires suivants, appartenant à P. luteus, 
les tigelles qui remplacent les branchies avortées de la première 
paire sont nettement visibles. 

EATON n'a pas vu ces moignons qui manquaient sans doute 
chez la larve examinée ef j'ai fait erreur en.le suivant dans mon 
étude sur les larves des Ephémères paléarctiques : je n'avais 
aucun exemplaire en ma possession et le Musée de ss 
n'en possède pas. 


— UNE NOUVELLE STATION DE LIPONEURA. 


La présence de ce rare Diptère a été constatée en Belgique par 
le D° E. ROUSSEAU, qui en a découvert de qu larves 
et nymphes dans deux sfalions : \ 
la première aux environs de Aywaille, dans le À non à 
une altitude de 310 à 315 mètres: 
la deuxième dans le Niaster, à une altitude inférieure, soït 
210 m. environ. 

Je viens d'en découvrir une troisième station, en explorant, 


le 7 juin dernier, avec mon ami DELPÉRÉE, un petit ruisseau, 


. n'est qu'à 185 m. de. ce qu: fait une Aitérence 
de 25 m. avec celle du Niaster, et de 125 m. avec celle du Nin- 
À glinspo. (Ges données altimétriques m'ont été. communiquées 
par M. MAïLLEUx, conservateur au Musée Royal) à 
_ La Lambrée est un ruisseau insignifiant, ne mesurant au plus 
à que 30 cm. de profondeur et à courant presque nul à l'endroit 
Où je fis cette trouvaille: quelques mètres plus loin, le ruisseau 
se terminait en une petite mare où il a pour repa- 
D beaucoup plus loin. Je ne pus trouver que les nymphes, 
et encore étaient- elles presque toutes desséchées par suite de la 
_ disparition de l’eau. Cette station devait être assez riche, et 
: j'évalue à un millier environ le nombre de nymphes que jai 
Nues. Certaines pierres, de la grosseur du poing, en étaient litté- 

_ ralement couvertes. Ces nymphes appartiennent vraisemblable- 
À ment à Liponeura « cinerascens Div 

Pr a 


LES HALIPLIDES ET HYGROBIIDES 
DE BELGIQUE | 


par H&. Van HDorsselaere. 


M'étant spécialisé depuis quelques années dans l'étude 


systématique des Haliptides, Dytiscides et Gyrinides de Belgi- 
que, je crois faire œuvre utile en publiant le résultat de mes 


observations. Au lieu de me borner à l'énumération des espèces 
particulièrement intéressantes, j'ai préféré présenter en même 


temps des tables dichotomiques pour la détermination, de façon 


à donner pour chacune de ces familles un travail complet. Cette 
étude est destinée à faciliter aux débutants la détermination de 
leurs récoltes, tout en leur évitant la compulsion de nombreux 
ouvrages étrangers. 

Une grande partie de mes chasses a été faite en compagnie 
de M. M. DE WISPELAERE, qui ma également communiqué 


ses notes personnelles sur ce sujet. Je tiens à l’en remercier ici. 


Puisse la publication de ces tables inciter mes collègues à signa- 
ler les captures intéressantes qu'ils ont faites ou qu’ils pour- 
raient encore faire, et à compléter ainsi mon travail. 


TI. HALIPLIDES 


Caractères généraux : Coléoptères carabiformes 
aquatiques. Mésosternum moins développé que les autres 
arceaux ventraux du thorax et recouvert entièrement par le 
prosternum. Métasternum offrant dans toute sa largeur une 
suture transversale. Hanches postérieures dilatées en plaques 
recouvrant les trois premiers (Haliplus, Brychius) ou les cinq 
premiers segments abdominaux (Cnemidotus). Ecusson invisible. 
Antennes de dix articles, filiformes, glabres. Pattes non entiè- 
rement disposées pour la natation. Chez le co", les trois premiers 
articies des tarses antérieurs et intermédiaires sont faiblement 


élargis et munis en dessous de faisceaux de poils blanchâtres. 


La © a, chez quelques Haliplus, les élytres très finement ponc- 
tués vers l'extrémité. 
1. Pronotum plan, sa plus grande largeur vers le milieu; ély- 


_ tres offrant une côte longitudinale. 1. Brychius. 
Pronotum convexe, sa plus grande largeur à la base; ély- 
tres sans côte longitudinale. a: 


2. Elytres sans strie le long de la suture; antennes assez lon- 
gues. 2. Haliplus. 
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 Elytres offrant une strie le long de la suture; antennes 


courtes, corps fortement bombé. 3. Cnemidotus. 


1. — G. Brychius THows. 


Corps jaune-pâle;: élytres offrant des lignes noires longitu- 
dinales, et une forte côte sur le 3° intervalle des stries: 
ice 2 52e  elevatus PANZ. 

[Très rare dans la Basse et Moyenne-Belgique (Lessines, 
Roisin, Rozières, La Hulpe, etc.), plus fréquent dans la 
Haute-Belgique. Mai-septembre.] 


} 


2. — G. Haliplus LATR. 


Elytres finement et densément ponctués, peu luisants, 
offrant des rangées longitudinales de points très fins: les 
épipleures sans gros points. 2. 

Elytres luisants, lisses entre les rangées longitudinales de 
points très forts; les épipleures présentant des rangées de 
gros points. 4. 

Pronotum offrant aux bords antérieurs et postérieurs une 
bande noire bien indiquée: traits latéraux basilaires peu: 
ou point marqués; genoux rembrunis; long. : 3 mill. 

varius NICOL. 

[Aurait été trouvé près d’Ostende. Devenu douteux pour 
notre faune. Cette espèce est fort rare dans toute l’Eu- 
rope (quelques localités en Hollande). Dans l’eau douce 
ou saumâtre.]| 

Pronotum sans bordure noire bien marquée; genoux non 


rembrunis. 4. 
Pronotum sans traits basilaires; élytres offrant des lignes 
noires interrompues; long. : 3,5 mill. amoenus OLIvV. 


[Assez commun, mais localisé dans les mares, étangs ou 
fossés à fond argileux et à eau claire. Comme la plupart 
des autres espèces, de mars à novembre.] 

Pronotum offrant un petit trait de chaque côté; élytres 
obscurs le long des rangées de points; long. : 3,5 mill. 

confinis STEPH. 

[Cette espèce me semble rare. Jusqu'à présent, je ne l'ai 

prise qu’en exemplaires isolés, aux environs de Bruxelles. 
Même habitat que amoenus.] 

Pronotum sans traits basilaires. Ge 


Pronotum offrant à la base deux traits longitudinaux. 9. 
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5. Tête grande, plus large que la moitié de la base du prono. 


6. 


t 


tum; corps elliptique, uniformément roux, le dessus for- 
tement ponctué: long. : 4-43 mill. mucronatus STEPH. 

[Dans les eaux, saumâtres ou non. Rare.le long du littoral 
(Heyst, Knocke, Nieuport, etc.), très rare ailleurs (Ro: 
zières).] 


: Tête petite, un peu plus étroite que a moitié de la base du 


pronotum. 6. 
Bord antérieur du pronotum avancé au milieu. . 7e 
: Bord antérieur du pronotum droit. A à. 


Corps de forme allongée, roux: ponctuation de la partie 
antérieure du pronotum irrégulière et éparse ; lignes 
noires des élÿtres non confluentes,-interrompues, parfois 
absentes: long. : 4-4,5 mill. fulvus FABR. 

[Assez rare; ruisseaux, fossés ou mares.]  - ee 

Corps de forme plus courte et trapue, roux- nine ponc- 
tuation de la partie antérieure du pronotum forte et ser- 
rée; lignes noires des élytres confluentes; long.: 3-3,5 mill. 

variegatus STURM. 

[Cette espèce “est rare dans notre pays. En exemplaires 

. isolés à quelques places aux environs de Bruxelles (Fo- 
rest, Woluwe-St-Lambert, Machelen) et dans les Flan- 
dres. Mares, étangs ou ruisseaux à fond argileux.] 


. Base du pronotum offrant une rangée de points très forts: 


élytres non renfiés à l'épaule, sans taches ni gros points à 
la base; corps Jaunâtre; long. : 3,5-4 milk. - 
ee -flavicollis STURM. 

[Assez commun dans les eaux | étangs, no 
canaux, ruisseaux. | . 

Base du pronotum sans rangée de points Due forts: élyires 
renflés à l'épaule, formant un angle prononcé avec le 
pronotum, et offrant des lignes noires interrompues, non 
confluentes, avec un gros point enfoncé à la base; corps 
d’un jaune-pâle: long. : 3,5 mill. laminatus SCHR. 

Cette espèce, un peu plus commune que la précédente, 
semble avoir la même prédilection pour les eaux claires 

où on-la trouve souvent parmi les roseaux morts des 
- bords.] 


. Traits basilaires du pronotum courts, droits ou d’une cour- 


bure peu prononcée, atteignant très rarement la moitié 
de la longueur du pronotum. 10. 
Traits basilaires du pronotum longs et arqués, séparés par 
une impression transversale; tête rembrunie; pronotum 
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offrant une tache obscure au milieu; élytres jaunâtres, 
ordinairement avec une tache noire sur la suture; long. : 
215-3 Dnil. <> lineatocollis Mars. 

[C'est l’Haliplus le plus commun de notre pays. Dans toutes 
les eaux, stagnantes ou courantes, toute l’année.] 

10. Rangée longitudinale de points contre la suture des élytres 
aussi forte que les autres: élytres tachés comme chez 
variegatus, la suture rembrunie; traits basilaires du pro- 
notum atteignant presque le tiers de sa longueur; épaules 
très peu renflées: corps roux ou roux-brunâtre; long. : 
2,5 mill. fulvicollis Er. 

[Province d'Anvers. Cette espèce, assez difficile à recon- 
naître, n’a plus été signalée depuis longtemps.] 

Rangée longitudinale de points contre la suture des élytres 

: beaucoup plus fine que les autres. LE 

11. Corps court et large, les épaules fortement renflées, les ély- 
tres rétrécis en arrière en forme de coin; pronotum plus 

- de deux fois aussi large que long, les côtés fortement 
convergents; intervalles des rangées de points des élytres 
finement ponctués, traits basilaires du pronotum cours 
et fins, l'intervalle lisse: élytres tachèés. d'obseur; corps 
roux; chez la ®, les élytres sont finement ponctués vers 
l'extrémité: long. : 2-2,5 mill. (1).  ruficollis DE GEER. 

[Dans toute les eaux. Très commun partout.] 

Cette espèce offre deux variétés : 

Pronotum présentant une dépression transversale entre les 
traits basilaires; rangées de points des élytres plus fortes, 
le premier point approfondi en fossette: les © © entière- 
ment luisantes. 

A. Traits basilaires du pronotum droits, profonds; épaules 
plus ie et taille plus grande que le type (2,5 mill.). 

var. multipunctatus WEHN. 
lAvec le type,  . très rare: Juqu à présent, je n'en ai 
trouvé qu'un seul exemplaire, à Anderlecht.] 

B. Traits basilaires du pronotum longuement arqués; taille 
plus petite (2 mill.) que le type: corps moins allongé et 
plus fortement rétréci en arrière. var. Heydeni WEHN. 

: [Aussi commun que le type avec lequel on le trouve pie. 
que toujours. | dr 


@ Pour cette espèce, ainsi que pour es suivantes, la en des 
sexes est indispensable. La détermination des © ® s’effectuant beau- 
coup plus facilement et plus sûrement que celle des og d'; le conseille, en 
cas d’un matériel abondant, de commencer toujours par celles-ci, 
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Corps plus étroit, les épaules moins renflées, plus réguliè- 


rement rétréci en arrière: pronotum plus long, moins de 


deux fois aussi large que long, avec les côtés moins con- 
vergents; élytres présentant le long des rangées de points, 
des lignes noires souvent interrompues, exceptionnelle- 
ment confluentes. 12: 
12. Trait basilaire du pronotum très court, punctiforme; lignes 
noires des élytres très fines et brisées ca et là; corps d’un 
jaune pâle; élytres finement ponctués vers l'extrémité 
chez la 9; long. : 2,5-3 mil. fluviatilis AUBÉ. 
[Commun, localisè aux eaux claires, ruisseaux, canaux, 
étangs, mares.| 
Taille plus petite, corps plus arrondi, traits basilaires du 
pronotum plus longs, souvent rembrunis, l'intervalle 
offrant une dépression transversale fortement ponc- 
tHée (2) | var. Wehnckei GERH. 
[Comme le précédent, mais plus rare. (Rosières, Tervueren, 
Boitsfort, etc.)] 
Trait basilaire du pronotum plus long, atteignant souvent 
le tiers de la longueur du pronofum. 13: 
13. Corps roux, allongé; lignés noires des élytres non interrom- 
pues, ordinairement élargies à une ou deux places; traits 
basilaires du pronotum assez courts, profonds, droits ou 
parfois un peu infléchis vers l’intérieur; prosternum sil- 
lonné: élytres ® © entièrement luisantes; long. 3 mill. (3). 
_ immaculatus GERH. 
[Assez commun, moins localisé que fuviatilis.] 
Corps d’un jaune plus pâle, moins allongé, le pronotum 


et les élytres plus larges: lignes noires des élytres plus 


(2) La firme Wehnckei a été proposée comme variété de immaculatus, 
probablement à cause du prosternum sillonné. Je l’ai conservée comme 
variété de fluviatilis, pour me conformer à la majorité des auteurs, mais 
le serais plutôt tenté de l’élever au rang d’espèce, comme fluviatilis, 
aimmaculatus et striätus. Elle se placerait alors à la suite de la première. 
Un matériel nombreux de ces espèces ne m'a pas laissé d'exemplaires dou- 
teux, non déterminables. Entre ruficollis et Heydeni, au Cire Jai 
trouvé des exemplaires se rattachant aux deux formes. 


(8) Ruficollis type g° et immaculatus c' sont parfois assez difficile à 
séparer, lors d’un premier examen. En dehors des caractères déià cités, je 
conseille l’observation des traits basilaires du pronotum. Chez la première 
espèce, ils sont bien marqués, plus profonds et surtout plus longs que 
chez la seconde qui les a toujours beaucoup moins nets et moins profonds; 
dans la plupart des cas, ils présentent seulement l’aspect d’un point 
enfoncé, très peu développé en longueur. 
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= pronotum fins, longuement arqués; prosternum non sil- 


_ souvent interrompues et non élargies; traits basilaires du 


_lonné: élytres 99 finement ponctués vers l'extrémité; 
long. : 2-3 mill. striatus SHARP. 

[Plus rare que le précédent. Dans les eaux claires, canaux, 
étangs, mares.]| 


3. — G. Cnemidotus Er. 
[Peltodytes RÉG./ 


— 


Corps ovalaire, très convexe, élargi aux épaules, gris-jau- 
_ nâtre; élytres très fortement poncetuées, offrant des taches 
obscures; hanches pas munies d'une dent; long. : 
3,0-4 mill. : caesus DUFT. 
Assez commun. Dans les eaux claires, stagnantes ou faible- 

ment courantes, toute l’année. ] 


II. HYGROBIIDES 


Tête dégagée du prothorax: hanches postérieures étroites: 
face inférieure des élytres munie d'un appareil de stri- 
dulation produisant un petit cri; antennes de 11 articles; 
écusson invisible; dessous du corps fortement bombé. 

Hygrobia. 


G. Hygrobia Lare. 


Corps d’un brun roussâtre, bords antérieur et postérieur du 


pronotum, écussan et une tache commune sur les élytres, 

noirâtres; tête un peu plus petite que le bord antérieur 

du pronotum, offrant une tache obscure près de l'œil; ély- 

tres fortement et densément ponctués, avec indication de 

côtes longitudinales; long. : 9-10 mill. tarda HERBST. 
[Assez commun le long du littoral. Assez rare ailleurs. 
Etangs, mares, fossés et parfois canaux. De mars à 
novembre. | 
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Assemblée mensuelle du 5 juillet 1919. 
Présidence de M. AUG. LAMEERE, président. 


La séance est ouverte à 20 heures. 


— Le procès-verbal de la séance du 14 juin dernier n’ayant pu 
être distribué en temps utile, son approbation est remise à la pro- 
chaine séance. 
Décisions du Conseil. — Ee Conseil à admis en qualité de 
Membres effectifs : | 
MM. BagauLr (Guy), 10, rue Camille Périer, à Chalon (Seine-et- 
Oise), présenté par MM. LAMEERE et WYyTSsMAN. — Coléo- 
_ ptères. 
LINSSEN (capitaine Em), 89, boulevard Militaire, Bruxelles, 
présenté par MM. LESTAGE et SCHOUTEDEN. — Microlépi- 
doptères. 


Bibliothèque. — M. LESTAGE dépose une importante série de tra- 

vaux relatifs à la biologie des Insectes aquatiques et que leur auteur, 

_ M. BROCHER, a bien voulu lui envoyer pour notre bibliothèque. 
_ _(Remerciements.) 


— M BARTHE, éditeur de la revue Miscellanea entomologica, nous 
demande d'entrer en relations d'échange avec lui. Le Secrétaire est 
chargé d’examiner dans qe conditions cet échange de DRM 
tions pourrait se faire. 


Correspondance. — MM. DE LASTOURS, HEYNINCKX et STERNON 
- remercient la Société pour leur admission en qualité de Membres 


+ ÉHecUis 2 

… — M. Brocner se met à la disposition de nos Membres pour leur 

procurer des matériaux d'étude relatifs à la faune aquatique de la 
Suisse. 


1 Travaux pour les Annales et pour le Bulletin. — L’impression 
dans nos Annales d’une note de notre collègue néo-zélandais, 
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BULLETIN DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T, 1, 1-VI11-1919. 


M. Broun, décrivant un nouveau genre d’ Hydrenine. dédié ch . 
M. D'ORCHYMONT, est décidée. | . 
Dans notre Bulletin paraîtront : une note de M. Ep. de 
mérant les Sphégides récoltés par lui aux environs de Bruxelles; la 
première partie d’un travail de M. VAN DorssELAER sur les Dytis- 
cides de Belgique et quelques observations de M. SEYDEL relatives 
aux spécimens de Lymantria monacha de il se propose de nous pré- 
senter ce soir. 


; 
Communications. — M DESNEUx présente divers spécimens, 
appartenant au Musée du Congo, d'un nid de Termites congolais 
remarquable par son architecture, ainsi que de types voisins. Ces 
divers nids ont été décrits récemment par lui dans la Revue Zoolo- 
gique À fricaine qu’édile M. SCHOUTEDEN (vol V, pp. 298-312, 1918). 
Nous extrayons de cet intéressant travail les lignes suivantes : 

& En principe, dans tous ces nids la paroi présente au niveau de 
chaque élage, du côté externe, une série de perforations formant : 
couronne autour du nid ; à chacune de ces perforations correspond 
un conduit qui aboutit après un trajet plus ou moins compliqué à la 
face interne du nid, où il s’ouvre par une fissure transversale 
étroite... 

» Dans les nids IT se manifeste un perfectionnement considé- 
rable : les pores externes s'ouvrent tous, à chaque étage, dans une 
même galerie courant tout autour du nu à l’intérieur de sa paroi, 
galerie qui communique elle-même avec la chambre adjacente par 
une série de canaux ou de fentes. En d’autres termes, entre les 
pores externes et les fissures internes il y a à chaque étage interpo- 
sition d’une galerie circulaire. Rappelons encore que les pores 
externes sont intercalaires par rapport aux fissures internes et non 
pas dans leur axe... | | 

» À notre avis, il ne peut s'agir que d’un système de ventilation 
commandé par la situation souterraine du nid et la nature du ter- 
rain dans lequel les Termites l’édifient. » : 

L'auteur des nids les plus compliqués (type IIT) à été envoyé au 
Musée du Congo en même temps que divers exemplaires de ces 
nids. Mais, jusqu’à présent, il n’a pas été identifié; il s’agit, selon 
M. DESNEUX, d’une espèce du genre Termes (s. lat). 

M. DESNEUX signale la curieuse analogie que présente la structure 
de ce type tout-à-fait inédit de nid de Termites avec le système pré- 
conisé par M. l'ingénieur KNAPEN pour lPassèchement des murs 
humides par exemple. 


— M. SCHOUTEDEN présente divers spécimens, adultes etnymphes, 
d’un Hémiptère dont peu de captures ont été signalées jusqu'ici en 
Belgique : l’Odontoscelis dorsalis F. Ces spécimens lui ont été 


à 2 PE : =. | ‘ 
el ce par notre e collègue M. F. GUILLEA UNE, qui les a ee à 


: re tous di idiaincts. Ces denalions de M. SEYDEL font 
l’objet d’une note qui paraîtra au Bulletin. 


M. LESTAGE montre divers spécimens de fourreaux d’une Phry- 
ané, Anabolia nervosa, pour la construction desquels ont été 
_ employés les matériaux d’alourdissementles plus divers : brindilles, 
ierrettes, coquilles de Mollusques, noyaux de prunes, etc. 


* — M. LESTAGE présente une empreinte de végétal fossile {Sigila- 
ée) offrant des sortes de perforations qui, d’après lui, pourraient 
interpréter comme traces de piqûres d’Insectes. 


_ —M. RoussEAU signale qu'il vient de retrouver, en juin dernier, 
_Overmeire, l’Odonate Epitheca bimaculata dont il a également 
‘ecueilli un exuvium et trouvé les pontes. Ces captures semblent 
diquer que celte he fait partie de la finie Dole: 


Excursions. _—_ [excursion du 20 juillet aura lieu dans la forêt de 
Soignes, à la mare du Mérisier. 

. Le 19 août aura lieu une autre excursion ayant pour but le 
+ du Tambour. Réunion à 9 h. 1/4 aux Quatre-Bras, près Ter. 


D séance est levée à. 22 heures: — 


LES DYSTISCIDES DE BELGIQUE (1) 


par KR. Van Dorsselaer. 


Caractères généraux : Hanches postérieures reloulant 


le mésosternum en avant, non dilatées en plaques recouvrant la 
base de l'abdomen qui comporte six segments; mésosternum 
prolongé en arrière, sans suture transversale : antennes de - 
11 articles. - : 


0 


A. 


Tarses antérieurs et intermédiaires de 4 articles, le 4° peu 


ou point visible. 1. Hydroporines. 
Tarses antérieurs et intermédiaires de 5 articles bien dis- 

tincts. | 0 
Ecusson invisible. De 
Ecusson visible. 2 
Côtés du pronotum rebordés. | 2. Notérines. 
Côtés du pronotum non rebordés. 3. Laccophilines. 


Bord antérieur du front entamant les yeux en avant. 
4. Colymbétines. 


Bord antérieur du front n’entamant pas les yeux en avant. 


5. Dytiscines. 


I HYDROPORINES 


Région latérale réfléchie des élytres creusée sous l'épaule . 


pour la réception de l'extrémité des fémurs intermé- 
diaires. a. 


Région latérale réfléchie des élytres non creusée sous © 


l'épaule. D. 
Prolongement du prosternum derrière les hanches anté- 
rieures, élargi, de forme triangulaire ou en losange; han- 
ches intermédiaires éloignées l’une de l’autre. Ÿ 
1. Hydrovatus. 


Prolongement du prosternum derrière les hanches anté- - 


rieures, étroit; hanches intermédiaires rapprochées. De 


(1) Voir R. VAN DoRsseLAER, Les Haliplides et Hygrobiides de Belgique un 
Soc. Ent. Belg., 1, pp. 68-73). 
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0. Ongles des tarses postérieurs très inégaux. ?. Hyphydrus. 
7 Ongles des tarses postérieurs égaux. 4. 
4, Bord antérieur du Horn rebordé; corps Lourt et convexe. 
- 3. Hygrotus. 

Bord or cut du front non rebordé: corps plus ou moins 


“aplati et allongé. 4. Coelambus. 

Be Elytres offrant à la base un petit trait se prolongeant de 
chaque côté du pronotum. ». Bidessus. 

=. Elyires Sans trait à la base. 6. 

6. Pronotum fortement rétréci en arrière, ou plus large à sa 

- _ base que les élytres. | 6. Deronectes. 
Pronotum peu où non rétréci en arrière, formant avec les 
élytres un angle très peu prononcé: 4. Hydroporus. 


1. — Hydrovatus Morsc. 


: Corps brun jJaunâtre ou rougeâtre; pronotum rembruni le 
long du bord postérieur; élytres brunâtres, le bord externe 
jaunâtre ainsi que deux grandes taches réunies à celui-ci; 
dessus du corps finement chagriné: ponctuation du pro- 

- notum très fine et éparse, plus forte devant la base; le © 
_ est luisant, la © mate; long. : 2 1/2-2 4/5 mill. 
| H. cuspidatus KUNZE. 
[Très rare (Edeghem, Comines, Campine anversoise). 
- M. DEWISPELAERE en a capturé deux exemplaires à Ander- 
lecht en mai 1914, mais malgré de nombreuses recherches 
_en cet endroit nous n’en avons plus retrouvé.| 
- LH. clypealis SHARP+est très douteux pour notre faune. Cette 
espèce ressemble fortement à la précédente, mais est un peu 
plus petite (2 1/3 mill.) et d'une teinte plus foncée: les élytres 
_ sont plus indistinctement maculés, le dessus du corps est entiè- 
 rement recouvert d’une ponctuation uniforme et très fine: les 
_ antennes sont plus courtes et plus épaisses. À été signalé de 
. Comines, mais il s’agit bien de Æ. cuspidatus. Cette espèce est 
‘ rare dans toute l'Europe. 


— Hyphydrus ILLIGER. 


Corps ferrugineux, extrêmement convexe: élytres rembrunis 
4 au milieu, ordinairement, avec quelques taches plus 
: claires: le o° est luisant et nettement ponctué, les trois 
premiers articles des tarses antérieurs et intermédiaires 


élargis; la ®, De faiblement nn . bre 


4 1/3-5 mill. : | H. van Æ 


[Très commun partout, même dans l’eau courante.] 


L’ab. €. variegatus STEPH. présente deux taches noirâtres a 
la base du pronotum: les élytres, des taches jaunes très claires a. 


ainsi que la bordure. On rencontre souvent des transitions vers 
celte forme, mais les exemplaires bien marqués sont rares. 


LH. variegatus BRULLÉ (Aubei GANGLB.) n’a pas encore été 
trouvé dans le pays. On l'a indiqué comme belge (Schaerbeek), : 


mais il s'agit de l'aberration mentionnée ci-dessus. La capture 
de cette espèce méridionale est très peu probable en Belgique. 


Hygrotus STEPH. 


1. Elytres formant un coude prononcé à l'épaule, et, vus d'au. 
dessus, un peu plus larges aux ie que la base du 
pronotum. Ér 


Elytres régulièrement arrondis à l’épaule ou n offrant Ju Un 


angle faible, pas plus larges aux épaules que la base du 


pronotum; tête et pronotum brun-rouge ; élytres d'un. | 
brun de poix, les côtés et deux taches obliques d’un rouge ‘ 


jaunâtre: long.: 2 mill. 4. H. decoratus GYLL. 


[Très rare. Ça et là dans les Flandres et la Campine. J'en 


ai trouvé un exemplaire à Eppeghem en mars 1916. 
Elytres offrant une ponctuation forte et serrée, irrégulière, 


tÙ 


les intervalles non finement ponctués: bords antérieur et. 


postérieur du pronotum noirs, les lignes noires des élytres 
confluentes ‘et formant des taches irrégulières ; long. : 


3 mil. | __ 1. H. inaequalis F. : 
[Très commun partout. Dans l’eau stagnante, toute l’année.| # 


Les intervalles des élytres entre les gros points qui sont 


épars, finement pointillés: dignes noires des ie bien. 4 


séparées et distinctes. î 5 


ovale, court; la suture des élytres et trois ‘lignes assez 

larges sur chacune d'elles, plus ou moins séparées, rare- 
ment confluentes, noires; long. : 3 1/3-3 1/2 mill. 

| 2. H. versicolor SCHALL. 

[Commun. Recherchant les eaux claires et herbeuses. Sou- 

vent dans l’eau courante.] : 

La fine ponctuation entre les gros points assez eSpacée ; pro- 


notum moins densément et plus fortement ponctué; corps 5 
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3. La fine ponctuation entre les gros points très serrée; prono- 
__ tum densément et finement pointillé; corps de forme * 


du ovale plus allongé: le point de suture des élytres et 


deux lignes plus fines sur chacun d'eux, noirs; la ligne 
extérieure esf dédoublée vers l'extrémité et interrompue: 
lons #3-5 1/3 milles 3. H. quinquelineatus ZETT. 


[Aurait été trouvé à Lacken. Cette espèce boréale n’a plus 
été signalée depuis longtemps.] 


4. — Cœlambus THoms. 


Angle transversal des élytres non avancé en pointe. 2= 
Angle terminal des élytres avancé en pointe; corps convexe 


et ovale, assez court, d'un jaune rougeâtre pâle; élytres 
offrant des lignes noires en arrière; dessus du corps fine- 
ment et densément ponctué; élytres présentant, outre cette 


ponctuation, de gros points disposés en rangées: long. : 
31/33 1/2-muil. 4, C. confluens FAB. 
| Assez rare partout. Dans les eaux stagnantes à fond argi- 
-leux, toute l’année. J'ai trouvé cette espèce dans une mare 


à Woluwe en 1915, en nombre extraordinaire; sur plu- 


sieurs centaines d'exemplaires, je n'ai trouvé qu'un seul: 


individu chez lequel les lignes noires des élytres étaient 
élargies et bien confluentes. Je n'ai observé aucune autre 
variation. | 


Lois 3 4/54 mill.: dessus du corps jaune rougeâtre, la 


tète plus foncée en arrière; une tache entre les yeux, une 


autre au milieu du pronotum, quatre lignes longitudi- 
nales Sur chaque élytre et la suture, noïres; dessus régu-. 


lièrement et densément ponctué chez le 6° qui est luisant, 
plus faiblement chez la $ qui est mate (d'après SHARP, 


_elle serait dimorphe). 3. C. novemlineatus STEPH. 
[Très rare. A Calmpthout et à Rozières (M. DE WISPE- 
LAERE).] : 
Long. : 4 3/45 mil. . 8: 


. _ Dessus du corps du Jaune  . tête noire, avec une 


grande tache rousse; pronotum ordinairement sans tache 
noire au milieu; la Sue et 4 ou 5 lignes longitudinales 
sur chaque élytre noires; ponctuation des élytres assez 
forto; le o' est luisant, la © dimorphe: long. : 4 3/4-5 mill. 

- 1. C. impressopuncetatus SCHALL. 


_  [Commun. Dans les eaux stagnantes, toute l’année.] 
__ La © mate (var. © lineellus GYLL.) est très rare chez nous 


(Hérenthals, Anderlecht, IV-16): en Holfande, au con- 
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traire, on ne trouve que des 9 ©) mates, les luisantes F- 


sont exceptionnelles. 

Dessus du corps d'un jaune rougeâtre: tête rousse, ordinai- 
rement avec deux points noirs entre les yeux; pronotum 
offrant une tache noire au milieu: élytres avec la suture et 
cinq lignes longitudinales noires: ponctuation des élytres 
assez fine; le o° est luisant, la © dimorphe. 

3. C. parallelogrammus AHRr. 

[Rare. Dans l’eau saumâtre. Littoral et Bas-Escaut. Je pos- 
sède une ® mate de Nieuport, mais j'ignore si la © lui- 
sante existe en Belgique. En Hollande, où cette espèce est 
plus répandue que chez nous, il n’a encore été capturé que 
la forme mate. La forme luisante paraît plus méridionale. 


Le C. parallelogrammus aurait été trouvé autrefois aux 


environs de Bruxelles.] 


D. — Bidessus SHARP. 


Elytres offrant une strie qui s'étend contre le bord interne 
jusqu'à l'extrémité; tête et pronotum d'un brun rougeâtre; 
élytres jaunes, la base, le bord interne et une grande tache 
commune irrégulière, bruns: dessus du corps distincte- 
ment pubescent: le & un | peu plus nes due la © : long : 
22 4/2 mil. . B. geminus FA8. 

[Commun, dans les eaux  . ou faiblement cou- 
rantes; toute l’année.| 

Elytres offrant une strie qui s'étend contre le a interne 
jusqu'au milieu; tête brune, pronotum rougeâtre; élytres 
bruns avec les côtés et parfois quelques taches, rougeûtres 
et mal délimitées: dessus très distinctement ponctué et 
finement pubescent; le o° luisant, la ® dimorphe: long. : 
2 nil. 1. B. unistriatus ILLIG. 

[Moins commun que Le précédent; parfois dans l’eau cou- 
rante. | | 


L'ab. opacus GERH. (élytres entièrement mates) avec le type, 


mais un peu plus rare. 


La var. subrufulus SCHN., chez laquelle les élytres sont eéntie- 


rement rougeâtres, n'a pas encore, à ma connaissance, été trou- 
vée en Belgique. 


6. — Deronectes SHARP. 


1. Dessus du corps densément et finement ponctué, offrant de 


gros points épars, entièrement brun, brun rougeâtre ou 
noir. Ee 
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Dessus du corps uniformément ponctué ou chagriné, offrant 
ordinairement des rangées de points plus forts. Elyires 
jaunes ou jaune brunâtre, à dessins noirs. nd. 


Elytres presque glabres: corps brun ou brun rougeûtre, 


court et très convexe; élytres ® présentant après le milieu 


un pli le long du bord externe; long. : 4 1/2 mil. 
(ovatus STURM) 1. D. latus STEPH. 


[Très rare. A Courtrai, Lessines, Rozières, Zele, Hautes- 


Fagnes. Comme toutes les autres espèces, dans les eaux 
courantes, ruisseaux ou parfois rivières. | 

Corps d’un noir mat, les élytres entièrement couverts d’une 
pubescence grise très dense et très forte; plus allongé et 
beaucoup moins convexe que le précédent; long.: 5- 
D 12 Din : 2. D. moestus F. 

[Indiqué par EVERTS comme ayant été trouvé à Groenendael 
et La Hulpe. À mon grand regret, je n'ai pu voir les 
exemplaires en question, car cette capture me semble pour 
le moins curieuse. En effet, le D). mnoestus est une espèce 
tout à fait méridionale qui ne remonte pas, en France, 
au delà de Lyon.| 


. térieurs du pronotum arrondis. k. 
Elytres sans dent vers l'extrémité: angles postérieurs du 
pronotum aigus. 5. 


Corps très allongé, peu convexe; une fine bordure noire aux 
bords antérieur et postérieur du pronotum, deux taches 
au milieu de la base, la suture des élytres ainsi que six 
taches linéaires plus ou moins confluentes sur chacun 
d'eux, noires; pronotum plus fortement rétréci en arrière 
chez la © ; ongles des tarses antérieurs o° plus longs et 
courbés vers l'extrémité; long. : 4 1/3-4 1/2 mill. 

| (elegans BEDEL) 3. D. depressus F. 

[Peu rare, répandu dans tout le pays. Avril-septembre. Une 
très forte série de cette espèce, prise près de Vilvorde, m'a 

- donné des exemplaires très différents quant au dessin noir 
des élytres. Chez les individus clairs, les lignes sont très 
fines, parfois même interrompues à une ou deux places: 
chez les plus foncés, elles sont réunies entre elles de façon 

- à former une grande tache noire couvrant le milieu de 
l'élytre.| 


Corps ovale, court, fortement convexe; les bords postérieurs 


de la tête et du pronotum noirs: deux taches au milieu de 
la base, la suture et sept taches allongées sur chaque 


/ 


3. Elytres-offrant une petite dent vers l'extrémité; angles pos-. 


ne 


élytre, noires: ongles des tarses antérieurs c' plus longs, : 
Pinterne élargi: 10n8. 224 mil # # D. assimilis PAYK. | 
[A été trouvé dans la Haute- Belgique, à à Dinant ei dans le 


Luxembourg.]| 


Üt 


ainsi que: deux laches réunies entre elles à sa base; élytres 


“offrant une bande longitudinale et six taches noires sur 


cheun d'eux, la suture également noire; cette maculature 
est ordinairement confluente et a ainsi-six taches 
Jaunes; tibias antérieurs et intermédiaires o° un peu élar- 
gis; long. :51/3-6 mill. 5. D. duodecimpustulatus F. 
[Souvent en compagnie du D. depressus, mais beaucoup 
plus rare.| A - 
Angles postérieurs du one un aigus, les côtés rétrécis 
d'arrière en avant; bords antérieur et postérieur du prono- 
tum, et deux taches médianes, noires; suture des élytres 


et sept lignes longitudinales sur chacun d'eux, noires, la 


première très étroite et abrégée antérieurement: corps 
plus longuement ovalaire et plus convexe; long. 4 1/2 mill. 

| 6. D. griseostriatus DE GEER. 
[Jen ai trouvé un exemplaire à Nieuport en 1913. Cette 


espèce semble déjà avoir été signalée pour notre faune.] 


Note. M. De WiISPELAERE possède dans sa collection deux 


Pronotum plus ou moins done: sa plus grande largeur : 
- -avant le milieu: corps jaune rougeàtre, finement pubes- 
cent, peu luisant;: le bord antérieur du pronotum NOTE, 


l 


À 


one 


VS RES à 


RO POS SR PSN MEET NUE PI BTE 


F) 


144 


LE TS Ja 


EE 


D. canaliculatus LAC. qui lui ont été cédés et qui portent l'indi- 


cation : Vallée de la Lesse. Nous doutons fort de cette capture, à 


moins que de nouvelles prises ne viennent la confirmer. Cette 
espèce est facilement reconnaissable aux côtes que présentent ses 


élytres: celles-ci offrent, outre la suture, six à sept lignes longi- 


x 


tudinales et deux à trois taches transversales noires; long. : 
4 1/2 mill. 


7. — Hydroporus CLAIR. = 
1. Apophyses des hanches postérieures divergentes, leurs extré- 
mités séparées par un large sillon anguleux. Ne 
Apophyses des hanches postérieures également tronquées, 


leurs extrémités séparées seulement par un étroit Silk 


lon. ie "0. 
2. Pronotum offrant près des côtés une strie linéaire, parfois 
lrès courte, mais toujours bien visible. 3, 


Pronoum sans strié linéaire près des côtés (Hydroporus 
_ ‘in spec.). . +. . à. 


Poncu offrant une impression transversale noire intel- 
rompue au milieu: élytres avec la suture et sept lignes 
longitudinales noires, les deux ou trois externes très rac- 
courcies et interrompues: dessous noir; long.: 3 mill. 
Oreodytes SEIDL.) 1. Sanmarkii SAHLE. 

[Très rare, dans l’eau courante. À La Hulpe, dans l'Argen- 
tinette, et à Verviers. L’ab. c. rivalis GYL. à tache noire 

du pronotum plus grande et à lignes noires des élytres 
confluentes, avec le type mais Ron plus rare ibn 
Hulpe, VI-1913).] 

: Pronotum sans impression  . devant la base. 

__ (Graptodytes SE1DL.). ; 4. 


l 


- A. Dessous du corps mat; long.: 3 mill.; stries latérales très 
courtes et parfois peu visibles; corps très convexe, noir: 
les côtés du pronotum rougeûtres: deux taches Jaunes réu- 


*” njes, sur les élytres. 2. H. lepidus OLIv. 
[Trouvé à Herstal, par le Baron de MOFFARTS..] 
Dessous du COr ps fuisant: long: : 2-2 1/2 mill. E 


5. Corps très convexe, court et large: rétréci vers l'extrémité: 
pronotum. noirâire, à côtés roux; élytres noirs, avec le 
bord externe jaune et une tache transversale à la base, 
réunie très souvent à une seconde tache située après le 

D - inilieu * | 3. H. pictus F. 

__  |Commun, dans l’eau courante ou stagnante. Toute l’année. 


NB. J'ai publié dans les Annales de la Soc.Entom.de Belgique 
_ _ (&. LVII-1903) une aberration nouvelle que j'ai dénommé sexma- 
E 7 fixait une forme curieuse et extrême de mélanisme, 
_ capturée à Thielen. Ultérieurement, j'ai appris la description 
de deux nouvelles aberrations par M. R. HôNEL (Entom. Blätter, 
3 à LV VD: : ab. cordatus et sermaculatus. Je lui cède la priorité, 
F- … Sans toutefois attacher grande importance à ces diagnoses. De- 
puis longtemps, je me borne à ranger tous les individus foncés 
_ chez lesquels les lignes jaunes sont raccourcies ou réduites à des 
_ dans la var. eruciatus de SCHILSKY. 
Corps peu convexe, d'un ovale allongé: élytres offrant des 
lignes longitudinales noires, régulièrement disposées, par- 
fois interrompues. 6. 


: 6. Elytres offrant quatre ou cinq lignes ou ei aunes, 
| : parfois un peu confluentes: long. : 2 1e mule 
Al = 6. H. flavipes OLiv. 


EE 


[A été signalé à un nombre a de nn de l'as 


rencontré qu’une fois cette espèce, près de Diest. En Hol- 
lande, elie est assez commune. 


Elytres offrant une ligne longitudinale sur les côtés et une : 


X 


L: 


7. Gorps allongé, ovale, noir, la tête et les côtés du pronotum 
rougeatres : bord externe des élytres jaunâtre, réuni à là 
base à une bande longitudinale élargie vers l'extrémité; 
la ligne Jaune dorsale n atteignant pas la base des élytres, 


ligne Gorsale, Jaunes. 


élargie vers l'extérieur à l'extrémité antérieure et attei- 


gnant ordinairement la ligne latérale Jaune, en arrière: 


lon. 2% 46 mille © #4. H. granularis F. 


[Assuz rare, dans les eaux stagnantes ou courantes.| 
Trois aberrations de couleur ont été décrites sur cette espèce : 
Ab. c. suturalis MüLL. : lignes jaunes très larges et réunies 
en partie, de sorte qu'il ne reste plus qu'une large ete dorsale 
noire. 
Ab. c. unicolor GERH. : élytres entièrement jaunâtres. 
Ab. c. funestus SCHILSKY : lignes ie très réduites, sépa- 
r'ées . oc 
Jusqu à présent, je n'ai oo aucune de ces de 
Corps plus allongé et moins convexe, la ligne dorsale jaüne 


atteignant la base des élytres et . peu élargie en avant: 


elle est raccourcie en arrière, bien avant l'extrémité; les 


lignes Jaunes latérales non élargies vers l'extrémité; les 


élytres plus IAE ponctués chez le d': long. : 2 1/2 mil. 
>. H. bilineatus SE: 
[Ga et là dans les Flandres et là Campine, en petit nombre.| 


8. Pronotum offrant une large bordure latérale: élytres densé- 


ment et très finement ponctués, un peu élargis vers lar- 
rière: Corps assez large, densément et fortement ponctué 
en dessous: dessus du corps jaune, le pronotum avec deux 
taches noires, les élytres avec quatre lignes longitudinales 


noires et deux ou trois doubles taches latérales parfois en. 


partie confluentes: arrière du corps entièrement brun rou- 
geâtre chez la ©, seulement à Fextrémité chez le g'; long : 
4-4 1/ mil. : 6. H. halensis F. 
[Rare. Assez répandu au littoral (La ne Nieuport, etc.). 
À La Hulpe (VII-1914).] ; 
Pronotum offrant une fine bordure latérale; corps ovale, 


allongé, rouge jaunâtre; élytres brunâtres, les côtés et” 


quatre lignes longitudinales jaunes sur chacun d'eux; pro- 
notum et élytres densément et distinctement ponciués, 
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9. 


_ 


pubescents : tarses antérieurs et intermédiaires. élargis 
Chez le og long.38 (Æ mil. 4. H. lineatus F. 


_ [Très commun partout; dans l’eau stagnante, toute l’année.]| 
Bord externe des élyires formant une courbe régulière d, 


l'épaule. 10. 
Bord externe des élytres formant une courbe très faible et 
oblique ou presque rec : ‘gne à l'épaule qui est ainsi un 
peu renflée. : 18. 
Pronotum élargi au milieu, un peu rétréci à la base et 
offrant une impression transversale; Corps assez fortement 
convexe: tête brun-rouge: pronotum noirâtre, les côtés et 
- parfois une tache médiane transversale brun-rouge: ély- 
tres brun-noir, avec les côtés et une tache basilaire trans- 
versale brun-rougeâtre ou jaunâtre; une tache longitudi- 
nale de la même couleur entre les côtés, vers l'extrémité: 
dessus du-corps longuement pubescent; chez le o', la 
ponctuation du pronotum et des élytres plus forte et plus 
éparse qué chez la ©: long. : 4 1/35 mill. 
8. H. dorsalis +. 
. [Assez rare, de les eaux stagnantes; Flandres, Campine, 
plus rare dans la Movenne et Haute- En 


\: 


Dans l'ab. c. figuratus GYLL., les taches jaunes sont très éten- 
dues et couvrent presque entièrement les élytres. Je ne l'ai pas 
encore rencontrée. 


11e 


is 


Corps de forme ovale, rétréci sur les côtés et assez allongé 


‘Pronotum élargi à la base et n'offrant pas d'impression 


transversale notable; cefps peu convexe et plus petit. 41. 
Prosternum sans callosité entre les hanches antérieures. 12. 
Prosternum offrant une pes callosité entre les hanches 

antérieures. 14. 


. Long. : 1 4/5-2 mill.: dessus du corps luisant, entièrement 


brun-rouge ; do fortement et éparsément ponctués; 
dessous noir: troisième article des tarses antérieurs très 
long (pygmaeus ST.). 9. H. scalesianus STEPH. 
| À été cpu dans la Basse-Belgique. J’ignore les localités.| 
Long. : 2 1/2-2 3/4 mill.; dessus du corps peu luisant: prono- 
tum noir, élytres rouge-brun. : 13. 
Long.: 3 mill.: dessus du corps assez luisant et distincte-. 
ment di tête et pronotum rouge-brun, les élytres 
d'un brun rougeâtre plus foncé. 
- 12. H. angustatus ST. 
Très commun, dans les eaux stagnantes, toute l'année. | 


Le 


tête rouge, avec une tache brunâtre;: pronotum noir, les 


dessous du corps noir, le dessus peu luisant, finement 


pubescent; tête très peu ponctuée, élytres à ponctuation 
fine et très éparse: ongles des tarses antérieurs cg allongés 


et ur long °2°12 mis. 
10. H. neglectus SCHAUM. 


| Gette espèce  . ça et là dans les Flandres. Souvent con- 
fondue avec éristis.| 


Corps de forme régulièrement ovalaire, la tête rouge-brun 


en avant el en arrière: élytres brunâtres, le dessus DIUS- 


foncé, très peu luisantes, distinctement pubescentes; ponc- 


tuation de la tête fine et éparse: ongles des tarses’ anté- 


rieurs gd. normaux: long. : 2 1er 3/4 mill. : 
11. H. umbrosus GYLL. 


[Rare, dans les eaux stagnantes. À quelques places aux en- 


. virons de Bruxelles. Je n'ai pas constaté Jusqu'à présent 
lab. luteipennis GERH. (élytres entièrement jaunâtres).| 
Elytres à ponctuation fine ou seulement assez grossière, 
finement pubescents. AE 
Elvtres très grossièrement ponctués, presqu'entièrement gla- 
bres, les intervalles des points presque égaux au diamètre 


dé ceux-ci; corps elliptique, assez convexe, luisant: tête. 


rouge-brun, plus foncée au milieu; pronotum et élytres 
bruns, plus clairs sur les côtés; dessous nom: 1058: 
3 112-4- mil. 17. H. piceus STEPH. 
| Assez commun partout.| : 


Elvtres dun brun de poix, plus ou moins finement bordés 


de jaune brunâtre à la base et sur les côtés. 10: 


Elytres brun-rouge, plus foncés au milieu, assez fortement 
et éparsément ponciués; corps de forme allongée, assez 


rétrécie: tête rougeâtre, pronotum et dessous noir ; dessus 
du Corps assez luisant, peu pubescent; tête assez grande; 
long. 23 -malle 16. H. tristis PAYK. 


[Assez commun partout.] 


Long. : 3 1/2-3 3/4 mill.: pattes entièrement jaunes ou rou- 
geàtres. S 17. 
Long.: 3 mill.: tarses brunâtres:; très voisin de palustris, 
mais plus petit et d’une teinte plus foncée; tête et prono- 


tum bruns; la tête en avant et en arrière, pronotum sur 


les côtés, rougeûtres; élytres brun-noir, les côtés, une 
tache longitudinale antérieure et une postérieure réunies 


côtés finement bordés de rougeâtre; élytres brun-rouge; le 


L RU 0 
n È 4 3 ". Hat 
HAN FR US AO MIE LIT HT RS US À 
Re SUR OR A Nr SA EU 
Le ri * RP AS RAM) d EN et fs 


L 


Y£ sk pr Ur FE 
A MA À CTI PUS PER Fa 


# 
TA 


ï OT DE A AE A RE SN Ed 
EE AND CE) à EE MEN STE AVR Hip LR Mc RSS gs A A 


HE (lis RAC T ANA EE 
EVA TR PR TE NE EP 1) 


1144 


PE Wine er PRET D EE É x 
OUR AI EE NAT TS PEN LT Er PTT RTE TU 


aûx côtés, jaune brunâtre once élytres plus étroits et 
plus convexes- que chez . | _ 
- … (striola AUBÉ) 15. H. vittula E. FT 4e 
Rare ob, surtout, souvent confondu avec palustris. Flan- = 
_ dres, Campine, environs de Bruxelles. | 


A. Tête et pronotum brun jäunâtre o ou rougeâtre, deux taches Fes 

: brunâtres sur le front et.le milieu du pronotum plus ou . 

‘ —_ moins rembrum, élytres brun-noir, los- côtés, une tache 2 

> latérale antérieure et'une DOC te réunies aux CÔtés, . 

jaune- brun ou brun rougeâtre, et une tache cn LS ne 

basilaire de la même couleur: hanches postérieures ternes, 

à ponctuation peu régulière et mal accusée; dessus du ee 

COT PS pubescent, plus mat et plus finement ponctué chez e : se 

la © ; ongles des tarses antérieurs o° inégaux; long. : 3 1/2- ee 

3 3/4 mil. 13. H. palustris L. re 

[Extrémement commun partout, même dans l'eau courante. ee 

Toute l'année.| |  . 

Les individus chez lesquels la teinte jaune recouvre pres- ns 
_ qu’entièrement les élytres forment l’ab. c. lituratus PANZ.: 
E cux. chez qui, au contraire, les taches jaunes sont totale- 
ment ou en grande partie recouvertes par la teinte noire for- 
. ment lab. c. apicalis PANZ. Je n'ai pas encore vu d'exem- 
__ plaires bien caractéristiques de la première forme; la seconde 

assez souvent avec.le type. 

Corps un peu plus large que chez palustris: taches des ély- 
tres moins distinctes; dessus du corps moins mat et moins 

_ pubescent; hanches postérieures plus luisantes, à ponc- 
 tuation forte, serrée, très apparente; ongles des tarses 
antérieurs g à peu près égaux; long.: 3 1/2-3 4/5 mill. 

14. H, incognitus SHARP. | 

[Assez commun, dans les eaux stagnantes:; souvent en com- = 

pagnie de . | | ca 


48. Les côtés du pronotum finement ou très peu visiblement 


rebordés. ; 19° 
| Les côtés du pronotum fortement rebordés. : AL : 
19. Antennes très courtes, à articles intermédiaires seulement 


un peu plus longs que larges; dessus du corps brun rou- Se 
_ geûtre, dessous plus foncé ou noirâtre: élytres fortement = 
et ce ponctués, pubescence invisible : long. : sn 
2 1/23 mil. 18. H. obscurus STURM. 
_ [Cette espèce est assez rare. Je n’en possède qu'un petit | 
nombre, des environs de Bruxelles (Neder-Heembeek, 
_ Quatre-Bras, Anderlecht, etc.).] | 


Antennes plus longues, les articles intermédiaires beaucoup 


plus longs que larges. 20. 


20. Long.: 3 1/2 mill. Cette espèce ressemble fort à #risris. 
comme coloration, mais est un peu plus large, moins 
convexe et plus grande: le pronotum plus faiblement 
rebordé sur les côtés. : 19. H. elongatulus STURM. 

[Nouveau pour la faune belge; j'en ai pris deux exemplaires. 
à Anderlecht (V-1915) dans un fossé. | 

Long.: 44 1/3 -mill: corps ovale, allongé, asséz convexe: 

\ dessus du corps brun-rouge, avec une Lich noirâtre . 
la tête et au milieu du pronotum, le dessus des élytres 
plus foncé; antennes brun rougeûâtre, plus foncées à lex- 
trémité: élytres à pubescence très forte, assez fortement 
et densément ponctués: le 6° est luisant, la © dimorphe. 

| 20. H. erythrocephalus L. 

| Très commun partout.| 2 : 

La var. © deplanatus GYLL., entièrement mate, à pubes- 

cence plus forte et à ponctuation plus fine, avec le type et 
sculement un peu plus rare. 


21. Corps ovale, bien arrondi sur les côtés. 22. 
Corps allongé, les côtés très peu arrondis ou presque paral- 
lèles. . 29. 


22. Elytres très finement et densément ponctués, avec trois ran- 
gées longitudinales de points; dessous du corps très fine- 
ment. et densément ponciué; corps noir, tête antérieure- 
ment et souvent postérieurement, pronotum sur les côtés, 
brun-rouge ou roussâtre; élytreés bruns, la base, les côtés 
et quelques petites taches irrégulières ça et là, brun- 
jaune: dessus du corps assez mat; long. : 4-4 1/ mill. 

21. H. marginatus DFT. 

De le Luxembourg, à Carlsbourg.| 
Elytres et dessous du corps à ponctuation forte et éparse. 
1 28: 


23. Elytres finement chagrinés entre la ponctuation: corps noir, 
la partie postérieure de la tête: rougeûtre, les élytres par- 
fois un peu brunâtres aux épaules et sur les côtés: dessus 
du corps à pubescence très fine et presqu'imperceptble; 


* 


long. 3 mille 28. . nigrita F. 
[Très commun partout.| : 

Elytres non chagrinés entre la ponctuation. 24. 

24. Klytres sans rangées de gros points. | Ho) 

Elytres offrant deux ou trois rangées de gros Fe . 26. 
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25. Long.: 4 1/25 mill.: tête brune, rougeâtre en avant et en 
: arrière; pronotum noir, ordinairement rougeâtre sur les 
côtés; élytres bruns, plus clairs à la base et sur les côtés; 

dessus du corps à pubescence peu serrée. 
- 22. H. rufifrons DUFT. 

[Assez rare. Je l'ai trouvé en nombre à Rozières, Aerschot, 
Eppeghem. Cette espèc: à été signalée dans toute la Bel- 
gique. |: : <. 

Long.: 3-3 1/2 mill.; noir, les élytres bruns ou brun rou- 
seâtre, dessus du corps distinctement pubescent: élytres 
tortement et densément ponctués: pronotum à ponctuation 
forte et serrée, plus fine au milieu. 

_?3. H. fuscipennis SCHAUM. 

[Rare. Signalé à peu près pour toutes les régions de la Bel- 

- gique.| 

26. Long. : 4-4 3/4 mill.; corps ovale, peu convexe, noir, la tête 
un peu bordée de rougeâtre en avant et en arrière; élytres 
brun foncé, plus clair aux épaules, à la base et sur les 
côtés; dessus du corps à pubescence longue et assez serrée; 
élytres finement et densément ponctués. 

24. H. planus F. 

[Très commun. Avec palustris, le plus répandu.]| 

Les exemplaires dont la tête est entièrement noire forment 
lab. nigriceps PRELL. Souvent avec le type. 

L’ab. pallescens SEIDL. a les élytres uniformément Jaunâtres. 
Je ne lai pas encore rencontrée. Il existe également chez cette 
espèce des femelles mates, à ponctuation plus fine. Elles sont 
extrêmement rares (RIDDERBORN). 

Lons--33 24/5 mil: 27: 

27. Dernier arceau ventral de l'abdomen densément et forte- 
ment ponctué: corps noir, la tête un peu rougeâtre en 

_ avant et en arrière; les élytres brun foncé, la base et les 

côtés ordinairement plus clairs: élytres à pubescence 
grise, longue et serrée, et offrant trois lignes longitudi- 
nales de gros points: long. : 3 1/2 mill. 

- 25. H. pubescens GYLL. 

[Très commun partout. Assez variable. comme coloration. 

_ Je possède deux exemplaires pris à Eppeghem, chez les- 
quels les élytres sont entièrement jaune rougeûtre.] 

Dernier arceau ventral de l'abdomen finement et éparsé- 
ment ponctué. 28. 


L 28. Elvtres bruns à dessins variables plus clairs: ponctuation 
É. du pronotum et des élytres éparse et fine: pubescence 


assez éparse et assez fine: Corps noir, ète nn en. 
avant et en arrière, le pronotum, ser sur les côtés: 
longs 403 42m. - 
(lituratus BRULL.) 26. H. tessellatus Dar. ee 
[Assez commun, dans les eaux stagnantes ou faiblement 
courantes. | 52 
Corps entièrement noir, sauf les bords antérieur et posté 
rieur de la tête qui sont parfois un peu rougeâtres: dessus 
du corps à pubescence noïre assez fine; élytres densément . 
et assez fortement ponctués, avec Le. lignes LENS 
nales de gros points: long. : 3 _ 

. H. discretus FAIRM. 

[Assez rare, mais répandu | en Belgique.] 

29. Tête de grandeur normale; pronotum sans impression nota- 
ble à la base; corps noir, à peu près glabre, luisant, les 
côtés du pronotum et des élytres faiblement rougeàtres: 
ponctuation des élytres assez forte et éparse, plus fine sur 
les côtés et vers l'extrémité, avec deux rangées longitu- 
dinales de points plus œros: longs: #4 05 malle. 

29. H. memnonius NICOL. 
[Commun, dans les eaux stagnantes, toute l’année. Très 
abondant dans toutes les mares de la Forêt de Soignes.| - 

Toutes les femelles que j'ai trouvées jusqu'à présent appar- 

tiennent à la var. © castaneus AUBÉ (élytres mates, plus fine- 

ment ponctués et plus fortement chagrinés). Parmi celles-ci, 
deux individus entièrement rougeâtres appartenant à la forme. 
incertus AUBÉ, nouvelle pour la faune belge. 

Tête très grande, pronotum offrant de chaque côté une im- 
pression près de la base; corps noir, à côtés presque paral- 
lèles: tête ordinairement brun-rouge, avec le front brun, 
partois le dessus du corps entièrement brunâtre; élytres 
presque glabres, offrant une ponctuation forte et très 
éparse, entre laquelle elles sont finement chagrinées, ordi- 

nairement sans lignes longitudinales de points plus gros 
bien visibles: long. : 3 1/2 mill. . 
30. H. melanarius ST. 
Très rare, a dans les fossés des bois. En nom- 
bre à Wesemael et près de Diest: un exemplaire unique, à 
Boitsfort.| = 


LE MÉLANISME CHEZ LYMANTRIA MONACHA L. 


par Ch. Seydel. 


Lymantria monacha L. est ne des quelque trois ou quatre 


espèces de Lépidoptères belges chez lesquelles le mélanisme est 


observé depuis un certain nombre d'années déjà. 
SPULER, dans son ouvrage sur les Lépidoptères d'Europe, ren- 


_seigne deux aberrations, toutes deux mélanistiques : 


{1° ab. nigra FRrk., dont les dessins noirs des ailes supérieures sont 
fort accentuées et forment des taches dans la région discoïdale 

2° ab. eremita Ô., qui présente une teinte brun- -noire noce 
avec des dessins peu marqués. 

Chez ces deux aberrations, l’aile inférieure prend une teinte gri-. 
sâtre presqu’uniforme et la teinte rose qui caractérise l'abdomen du 


_ type fait défaut. 


Les élevages que j'ai entrepris de cette espèce depuis deux ans 
m'ont donné des exemplaires de coloration fort variée, de sorte 
qu’il m'est possible de présenter une série donnant la gamme com- 
plète allant du type clair à l’aberration eremita presque noire en 
passant par une vingtaine de degrés. 


Les ee de 1918 sont éclos, entre le 14 juin et le 4 juillet, 
d'œufs reçus du Tyrol et qui m'ont été remis comme provenant 
d’une femelle de l’ab. eremita O. 

Cet élevage m'a donné 16 exemplaires dont 10 et 6 ©. 

Parmi les 10 «4, aucun n’a la coloration du type; deux d’entre 
eux cependant, tout en présentant les ombres de la région discoïdale 
de l’ab. r#igra, ont encore l'abdomen rose du type; les autres 8 
_ forment une série bien graduée allant jusqu’à l’ab. eremila O. bien 


caractérisée. 


Parmi les 6 ©, deux présentent tous les caractères du type; deux 


autres, ceux de l’ab. nigra FR. et les deux dernières présentent une 


coloration intermédiaire entre nigra FRR. et erenitla 0. 


L'élevage de 1919 provient d’œufs que m'ont données les © de 
mon élevage de 1918. | 

J'en ai récolté une série de 18 à tre 

Parmi les ci Len est deux qui présentent sur les ailes SUpé- 


rieures les dessins du type, mais l’aile inférieure se rapproche de 


lab. nigra Frr. et l’abdomen n’est que très légèrement rosé; un 
autre exemplaire accentue le passage du type à l’ab. rigra FRe.; 


deux autres exemplaires peuvent être considérés comme ab. nigra 


-FRR., cinq exemplaires forment une série graduée vers l’ab. ere- 
maila +. tandis que les huit autres exemplaires sont l’ab. eremita O. 
bien caractérisée. : 

Chez les © de cet élevage, j'ai recueilli deux exemplaires qui pré- 
sentent de facon très nette tous les caractères du type; cinq exem- | 
plaires forment une série graduée allant du type à l’ab. nigra FRR, À 
un seul exemplaire pouvant être considéré comme ayant tous les 2 
caractères de cette aberration. | 

Il résulte de ces observations, que le mélanisme est plus accentué. 
chez les mâles que chez les femelles, étant donné que les « vont de 
l’ab. nigra Frr. jusqu’à l’ab. eremita À. bien caractérisée, tandis que 
les © vont du type pur à l’ab. nigra FRR., ne la dépassant que légè- 
rement. [l est d’ailleurs évident qu’à ce point de vue on ne peut 
tirer que des conclusions provisoires des resultats que j'ai enregis- 
trés, pour la raison que les élevages ne m'ont donné les insectes 
parfaits que d’une partie de la ponte d’une femelle, un assez fort 
déchet se produisant dans tout élevage en captivité. 

La coloration des chenilles présente également des de 
notables en ce que les taches blanchâtres qu’elles portent sur le 3° 
et le 8 segment s'étendent parfois très fort sur les segments voi- 
sins el parfois manquent presque totalement. ; 

Je n’ai pas pu observer s’il existe un rapport quelconque entre la | 
coloration des chenilles et le mélanisme des papillons; il serait 
cependant intéressant d'étudier cette question, comme il serait 
intéressant de connaître les causes du mélanisme gradué que pré- 
sente l’espèce. Il est difficile d'admettre que ce soient la nourriture, 
la chaleur ou l'humidité, étant donné que mes chenilles ont toutes 
été élevées ensemble dans un même insectarium et étaient toutes u 
soumises aux mêmes conditions de nourriture, de température et 
d'humidité. : : 

Je me propose d’ doc au printemps prochain, un nou- 
vel élevage des œufs recueillis cette année des © présentées auJour- 
d’hui et me ferai un devoir de communiquer alors les observations 
que j'aurai pu faire pour compléter cette étude. En attendant, il m’a 
paru utile d'attirer l’attention des lépidoptérologues sur cette ques- 
tion intéressante. 


95 


_ SPHEGIDES, SCOLIIDES ET MUTILLIDES 
DES ENVIRONS DE BRUXELLES 


par Ed. Dubois. 


Je donne ci-après la liste des Hyménoptères de ce groupe que 
j'ai recueillis à Uccle au cours de l’année 1918. Bien que la faune de 
cette commune, vraisemblablement fort riche jadis, se soit fort 
appauvrie en ces derniers temps par l’extension de la bâtisse et la 
mise en valeur des terrains incultes, mes recherches m'ont donné 
un résultat appréciable, me fournissant 68 espèces, soit une bonne 
- moitié de ce que nous possédons dans ce groupe en Belgique. Cinq 
de ces espèces sont nouvelles pour la faune. Parmi les autres, je 
_citerai comme spécialement intéressantes : Clytochrysus cepha 
lotes H. Scux., Solenius larvalus WEsMm., Oxybelus 14-notatus JUR., 


._ Didiners lunicornis K., Cerceris quadricincta Pz. et surtout Ectem- 


. nus guttatus VANDER LIND., Cœlocrabro pubescens SHucx. et Misco- 
phus concolor DAHLB. Par be certaines espèces telles que Thy- 
reopus cribrarius L. varius LEP., Gorytes campestris 
MULr.., etc. qui ne HSE au temps de osier paraissent 
avoir or 


I: SPHEGIDÆ 


4. Clytochrysus /Crabro) chrysostomus LEP. : AC. — 9. C. ce- 


phalotes H. ScH. : une © dans un vieux saule. — 3. C. sex- 
cinctus : une seule © à bandes abdominales jaunes interrom- 
_ pues sur les 3 prémiers segments. — 4. Solenius vagus L. : AC. — 


5. S. larvatus WEs». : une ©, prairies humides, sur les ombellifères. 
— 6. Ectemnius guttatus VANDER LiNDb. : 1 (M. LESTAGE, 1916). — 
1. E. spinicollis H. Sc. : prairies humides, sur les ombellifères : 
AR. — 8. Ceratocolus alatus PANZ. : avec le précédent 2 ©. 

9. Thyreopus scutellatus SCHEVEN : 1 4. — 10. T. peltarius SCHREB. : 
CC. — 11. Blepharipus serripes PANZ. : peu fréquent. — 12. Hoplo- 
crabro 4-maculatus LL. : CC. — 13. Cœlocrabro pubescens SHUCK. 
(diversipes H. Sc.) : 1 ; à tibias postérieurs entièrement noirs. — 
14, C. leucostoma L. : AR. — 15. Crossocerus palmarius SCHREB. : le 
sur les buissons ensoleillés, la © sur les talus sablonneux : C. — 
16. C. palmipes VANDER LIND. : comme le précédent : C. surtout le 
- d.—17. GC. Wesmaeli VANDER LiNpD. et 18. C. elongatulus VANDER 
LiND. : les deux espèces les plus fréquentes. — 19. Lindenius albila- 
bris F. : GC. — 90. L. Panzeri VANDER Lib. : AC. (dont un de 


petite taille (4 mill., à mandibulés brunâtres el à joues non den- 


tées; intermédiaire entre L. Panzeri et pygmœus). — 91. L. pyg- 


mœus VANDER LiIND. (la forme typique, la forme armatus VANDER 
LiIND. el la forme de LEP): quelques cé. — 22. Loge 
brevis VANDER LIND. : C. es 

23. Oxybelus 14-notatus Jur. : 1 de grande taille (6 HA) 
24 O. bipunctatus OLiv. : C. surtout le . — 95. O. uniglumis L. : 
C. — 26. O. sericatus GERsT. : espèce nouvelle pour la faune : 1 … 
à écusson taché de jaune: variété qui ne me paraît pas avoir été 
signalée. — 27. O. sp. : 1 4, peut-être l'O. ambiguus GERST., qu'il 
rappelle notamment par le mucro épineux. Cet exemplaire est 
caractérisé par ses mandibules qui sont très développées et entière- 
ment noires; espèce nouvelle pour la faune. : 

98. Diphlebus /Pemphredon) rugifer DAnL8. : C. — 29. D. unicolor 
VANDER LiNp. et la forme lethifer Saucr. : C. — 30. Pemphredon 
lugubris LATR. : dans les vieux troncs, plusieurs ©. — 51. Diodontus 
minutus F. CC. — 32. D. tristis VANDER Linp. : CC. — 33. D. luperus 
Sauck. : 1 J etune © : espèce nouvelle pour la faune. — 34. Passa- 
lœcus tenuis MoRAw. : 1 Jet une 9. 

85. Dinetus pictus F. : 1 4 et 2 ©. — 36. Miscophus concolor 
DAHLB. : une ©. — 57. Tachysphex pectinipes L. : AC | 

38. Goryles mystaceus L. : peu fréquent. — 39. JJoplisus quinque- 
cinctus F. : prairies humides, sur les ombellifères : quelques ©. 

- 40. Harpactes lunatus DAHLB. : AR. — 41. 1. ftumidus PANZ. : AP. 
— 42. Mellinus arvensis L. : CC. (dont une © à bande jaune des 2 et 

° segments interrompue). — 45. M. sabulosus F. : beaucoup moins 
fréquent. — 44. Alyson fuscatus PANZ. : 38 4 et 1 ©. — 45. Didineis 
lunicornis F. : 1 (M. LESTAGE : 1916). — 46. Nysson spinosus 
Forsr. : peu een — 47. N. dimidiatus JUR. 2° . 

48. Cerceris rybiensis L. : CC. —49. C. arenaria L. : peu fréquente. 
50. C. 5 fasciata Rossi : C. . — 52, C. qua- 
dricincta Pz. : une ©. : 

93. Ammophila sabulosa L. : CC. 

04. Mimesa unicolor VANDER LiND. : prairies, sur les ombellifères, 
C. à l'arrière saison. — 55. À. bicolor Saucx. : GC. — 56. M. equestris 
F. : beaucoup moins fréquent. — 57. M. Shuckardi Wesm. : AR. — 
98. Psenulus concolor DAHLB. : une ©. — 59. Psenulus atratus 
FABR. : AC. : 

60. Tryporylon figulus L. : C. — 61. T. clavicerum bé : AR. — 
62. T. attenuatum Suiru. : 1 , espèce nouvelle pour la faune. 


(1) En 1919, j'ai capturé, en outre, dans cette localité, N. trimaculatus Ross: : 
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ANNALES DE LA SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE 


Le prix des tomes I à VII des ANNALES a été fixé à cing francs. 
celui des tomes VIII à XIV à dix francs, celui des tomes XV à 
XX à quinze francs, celui des tomes XXI à LVIII à dix-huit 
francs (sauf le tome XXIV, dont le prix est de quatorze francs). 

Le prix de la TABLE GÉNÉRALE des tomes I à XXX des 
ANNALES est fixé à (rois francs. 

Le prix de la COLLECTION des tomes I à XXX des ANNALES 
avec la Table générale est fixé à deux cent cinquante francs. 


MEMOIRES DE LA SOCIETE ENTOMOLOCGIQUE DE BELGIQUE 


Les MÉMOIRES de la Société, d'importance variable, parais- 
sent à intervalles irréguliers. Le prix du tome IT a été fixé à érots 
francs, celui des tomes PEINE NP IX KT KT a KV AS err 
francs cinquante centimes, celui des tomes [, XII, XVII à XIX à 
dix francs, celui des tomes XX à XXII à douze }rancs cinquante 
centimes, et celui des tomes V et X à quinze francs. 


Les Membres effectifs de la Société désirant Obtenir les 
volumes antérieurs à l’année de leur réception, jouissent d'une 
réduction d'un tiers de la valeur. 


EST 


La SOCIETE | ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE tient ses 
séances le 1” samedi de chaque mois, à 8 heures du soir, au 
siège social, rue de Namur, 89, à Dalles 


Elle publie un BULLETIN (organe de asie plus spé- 
cialement consacré à l'étude de la faune de Belgique (paraissant 
mensuellement), des ANNALES (paraissant mensuellement, réser- 
vées aux travaux d'ordre scientifique) et des MÉMOIRES (parais- 
sant irrégulièrement, réservés aux travaux de grande étendue). 


Les membres effectifs reçoivent le Bulletin, les Annales ei les 
Mémoires. Leur cotisation annuelle, donnant droit à ces publi- 
cations et, payable par anticipation, est fixée à 16 francs. 


Les membres associés ne reçoivent que le Bulletin. Leur coti- 
sation annuelle, pavable par anticipation également, est de 
fr. 4.50. 

Tout membre étranger, payant une somme de 200 francs, est 
nommé Membre à vie: il n'a plus de cotisation à solder ei 
recoit franco toutes les publications de la Société. 


Les cotisations doivent être adressées spontanément dès le 
commencement dé l'année, sous peine de voir interrompre l’en- 
voi des Annales, au Trésorier, M. R. Braem, rve du Monas- 
tère, 28, à Bruxelles. 


La BIBLIOTHÈQUE est ouverte aux membres de la Société (rue 
de Namur, 89) le samedi de 4 à 5 heures. 


Tous les ouvrages el revues destinés à la Société don être 
envoyés au siège social, rue de Namur, 89, Bruxelles. 


Tout ce qui concerne l'administration de la Société et la rédac- . 
tion des publications doit être adressé au Secrétaire : M. H. 
Schouteden, 5, rue St-Michel, à Woluwe. 


Les auteurs de travaux insérés dans les Annales qui, dans les quinze jours suivant la 
publication du fascicule dans lequel a paru leur mémoire, n'auraient pas reçu les 
50 tirés à part auxquels ils ont droit, sont priés de prévenir le Secrétaire. 


Bruxelles. — Roots 2 émet A. ar ne d'Ixelles, 30. 
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Assemblée mensuelle du 2 août 1919. 


Présidence de M. AuG. LAMEERE, Président, 


La séance est ouverte à 20 heures. 


— Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 14 juin est 
approuvé. 


_ Décisions du Conseil. — Le Conseil a admis en Duaite de Membres 

* cejfectifs : 

MM. CARPENTIER (FRITZ), rue Hors- Château, à Liége, présenté par 
MM. CANDÈZE et GÉRARD. — Entomologie générale. 


”. VERLAINE, assistant à l’Université de Bruxelles, présenté par 
__ MM. LAMEERE et SCHOUTEDEN. — Entomologie générale. 


Correspondance. — M. le D° QUIGNON remercie pour son admis- 
sion en qualité de membre effectif. 
 — La Société belge de Biologie nous demande d'envoyer des délé- 
gués à une réunion qui se tiendra le 8 août en vue d'étudier la ques- 
tion d’une fédération des sociétés belges de sciences naturelles. 
M. LAMEERE est chargé de représenter la Société Entomologique 
à cette réunion. | F= 


Travaux pour les &« Annales » et le & Bulletin ». — L’impression 
dans notre Bulletin de la deuxième partie de l’étude de M. VAN Dors- 
- SELAER Sur les He de Belgique est décidée. 


Communications. — M. F. GUILLEAUME montre quelques spéci- 
mens de Curculionides intéressants pour notre faune : la liste en 
sera publiée dans le Bulletin. 
_— M. ROUSSEAU, qui s'excuse de ne pouvoir assister à la séance, 
nous à fait parvenir quelques notes relatives à Notiphila stagnicola 
et Epitheca bimaculata. Ces notes seront insérées au Bulletin. 

: — M. SCHOUTEDEN montre divers exemplaires de gigantesques 
Phasmides africains du genre Palophus, remarquables par leur 
extraordinaire ressemblance avec un rameau sec. Ces Palophus sont 
parmi les Insectes les plus grands d'Afrique. 
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près Torrureu,. à 9 1/2 heures. 
— La: séance est levée à 20 heures. 


A 


_  NOÜrES BIOLOGIQUES 
: ; ‘ ee. - par le 53° Ffousseau. 


Last —BNOTIPRILA STAGNICOLA STEN. (Diptère), 


_ | Notiphila dr STEN. est; unjsDiptère de la Famille des 
| Ephydride dont la présence n'avait pas encore été signalée en Bel- 
.gique. Il est fort commun à Overmeire. Au cours d’une excursion, 


_ M. LESTAGE en captura quelques exemplaires qui furent soumis à 
_ M. TonNore, et c'est ainsi que j'appris que j'avais affaire à une 


espèce nouvelle pour notre faune. 

E. Ce Diptère habite dans les fleurs de Nymphœa alba, non pas iso- 
lément, mais en plus ou moins grand nombre, et rares étaient les 
fleurs qui n’en possédaient pas. Les observations portèrent ce jour- 
là sur les fleurs qui se trouvaient en plein milieu du lac; en même 
_ temps que les adultes, il y avait une quantité de petits œufs blan- 
:  châtres, allongés, disposés en séries régulières et juxtaposées. 

_ Cet habitat soulève quelques problèmes très intéressants, à l'étude 
- en ce moment : où vont les imagos durant la nuit, et à'quel 
moment abandonnent-ils la fleur pour chercher un abri? Tout le 
- monde sait, en eftet, que les fleurs de Nymphœæa se ferment à la fin 
> du jour, rentrent dans l’eau, et ne reparaissent qu'avec la lumière 
_ du soleil. : 

Par ce fait, les œufs sont done ons immergés et 
É. “oeree | 

_  L'éthologie des Notiphila est inconnue; aussi le nécessaire sera- 
til fait pour suivre le développement de l’espèce en question et 
_ faire connaître la larve et la nymphe, ainsi que leur « modus 
 vivendi » dans des milieux différents biologiquement et leurs rap- 
_ ports avec la fleur qui leur sert de berceau et probablement de 
4 _ nourriture. 


ee 
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no — - EPITHECA. BIMACULATA CHARP. (Odonate). 


La présence en Belgique de ce bel Odonate a été signalée plu- 
Durs fois, mais toujours à des dates assez éloignées. La première 
- capture fut faite par Rogvns, en Campine (2), avant 1830; PuTrzEys 
_ l’a signalée à Rouge-Cloitre en 184 et DE SÉLys en 1849, cette fois 
. en assez grand nombre; elle disparut de cette localité, car DE Bor- 
MANS ne l’y retrouva pas; DE SÉLYS mentionne une femelle isolée 
Capturée à Longchamps-sur-Geer; j'en ai trouvé un exuvium, à 
Overmeire, il y a quelques années. 


102 . | à 
_ La question se pose donc de savoir si cette espèce fait réellement ” 
partie de notre faune ou doit être considérée comme accidentelle. 
Pour élucider ce problème, il faudrait se livrer à des recherches 
suivies, ce qui n’a pas encore été fait (1). Se : 
J'’incline à croire, néanmoins, que le séjour de Epitheca bimacu- | 
lata à Overmeire pourrait bien être constant. 
Je l’ai retrouvée cette année et j ai eu la bonne For une de pou- 
voir récolter quelques pontes, à la Pentecôte; les unes ont été 
fixées, les autres mises en observation; les premières éclosions 
eurent lieu le 17 juillet, et J'aurai l’occasion de décrire prochaine-. 
ment les larvules qui sont fort intéressantes. nr 
Certaines de mes observations ne concordent pas avec celles de 
WESENBERG-LUND ({nternat. Rev. Hydrob. und Hydrogr., 1913, VE, 
p. 181), notamment pour ce qui concerne les dimensions des 
pontes et de l’œuf. Les chiffres donnés par le savant auteur danois 
me paraissent être un maximum et aucun de mes exemplaires n’at- 
teint, loin de là, les dimensions fisées. J'aurai l’occasion de revenir 
plus en détail sur ce sujet dans une notice qui paraîtra dans . 
Annales de Biologie lacustre. 


(1) »E SÉLYS n'avait pu trancher la question : « Peut être nous arrive-t-elle 
dans ses migrations au bout d’un certain temps et se reproduit-elle alors chez 
nous pendant peu d'années pour disparaître ensuite. » (Ann. Soc. Eniom. Belg., 
XXXII, 1888, p. 138). 
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QUELQUES CURCULIONIDES INTÉRESSANTS 
POUR LA FAUNE HE 


par F, Guillaume. 


— Ceuthorrhynchus viduatus GYLH. — Ivoir, mai 1919. 


: 
pese » 25 20nmuSs GYLH..— ) » 
D »  parvulus Cu. Bris. — Houx, 28 mai 1919 
(espèce signalée dans le nord de la France par M. Tera 
- _(Fn. n. Sp.) 
_ 4. — Pentarthrum Huttonii WoLLAsT. — Ixelles, 8 février 
Lo 1919 (recueilli en nombre par M. FRENNET sur des büûches). 
(Fn.n.sp) 


D. — pion difforme GErM. — Coq-sur-mer, juin, juitlet 1919. 

_ Les auteurs assignent, comme habitat, à cette curieuse 
espèce, le Polygonum hydropiper. Ayant récolté tous les 
individus et © que je possède sur le Trifolium arvense, 
en compagnie de l’Apron dissimile, et n'ayant découvert, à 
proximité, aucun spécimen du Polygonum, je me demande 
si le renseignement des auteurs est bien exact. Une autre 
raison de douter résulte de la constatation que toutes les 
espèces du groupe auquel appartient l’A. difforme vivent 
exclusivement sur des Trifolium. 

6. — Apion dissimile GERM. — Coq-sur-mer, juin, juillet 1919. 
et © sur Trifolium arvense dans les dunes. 
7. — Apion filirostre KirBy. — Coq-sur-mer, juin, juillet 1919. 
-f et © sur Trifolium minus dans les dunes. 
L’habitat renseigné par les auteurs est une Wicia. 
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, — Apion affine KirBy. — Coq-sur-mer, juin, juillet 1919. 


9 


. — Apion marchicum HERBsr. — Coq-sur-mer, juin, juillet 1919. 
M. EverTs doute de la présence, signalée par KirBY et 
WALTON, de l’A. marchicum sur un Rumex. Je puis lever 
ce doute ayant recueilli cette espèce, en nombre, avec la 
précédente, sur des Rumex, dans les dunes, et, cela, très 

loin de tout spécimen de Sarothamnus. 


LES DYSTIS CIDES DE © BELGIQUE a 


DEUXIÈME PARTIE He 


par BE. Van Durssehner. : 


II. NOTÉRINES 
d G. Noterus CLAIRY. 


bo des élytres dispose en rangées longituainéles: pro- a 4 
_sternum sans carène médiane: corps d'un roux jJaunâire, 
LR | long. : 3 1/2-4 mill. À. crassicornis MüLL. 
eo [Très commun partout, surtout dans les eaux stagnantes.] 
D Points des élyires disposés irrégulièrement ; prosternum 
ie offrant une carène sur la ligne no corps d'un roux 
e ;  .  brunatre: long. : 45 mil. - 2. clavicornis DEG. 
[Un peu moins commun que le précédent, en compagnie 
es duquel on le trouve très souvent, Parfois dans l'eau cou- 
= rante. Toute l'année] ne 


III. LACCOPHILINES 
1. — G. Laccophilus LEA. 


1. Long. : : 8,5 mill.; élytres noirs, avec une tache transversale 
à la base, une 0 vers l'extrémité et les côtés, jaunâtres: 
tarses antérieurs © élargis. +1 variegatus GERM. 

[En Flandre, en Campine et dans le Luxembourg. Rare, 
mais ordinairement abondant dans ses habitations. Jen : 
ai trouvé une trentaine d'exemplaires à Thielen, en août 

_ 149143, et M. DE WISPELAERE en a pris, mais en très pebit 

- nombre. à Auderghem, vers la même Hue Dans les 

_ - étangs ou les mares.] 

---Long. : 44,5 mill.;-élytres bruns ou jaunâtres, avec OU sans 
taches plus class ne 2. 


2. Base du pronotum avancée en triangle vers le bord interne 

des élytres qui sont jaunâtres, brunâtres ou verdâtres, 

te sans taches bien distinctes: tarses antérieurs et intermé- 
cs diaires  élargis: long. : 44,5 mill. 2. obscurus PANZ. 


(1) Voir Bull. Soc. Ent. Belg., 1, pp. 78-99, 1919. 
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_ [Très commun partout. Dans les eaux stagnantes. | 
Base du pronotum à peine avancée vers le bord interne des 
élytres: dessus jaunâtre, les élytres brun jaunâtre, avec 
des taches jaunes à la base et sur les côtés ; tarses anté- 
rieurs o° faiblement élargis: long. : 4,5 mill. 
(virescens BR.) 3. hyalinus DEG. 
a les eaux claires ou courantes, très commun toute 
l’année. Souvent dans les canaux.]| 


__ IV. COLYMBÉTINES 


1. Fémurs postérieurs offrant en dessous, à l'extrémité, un 


petit peigne de soies épineuses. D: 
_Fémurs postérieurs sans peigne de soïes épineuses. 4, 

2. Ongles des tarses postérieurs sensiblement égaux. 3. 
Ongles des tarses postérieurs très inégaux. 4, Ilybius. 

_ 3. Région latérale réfléchie des élytres très rétrécie le long de 
4 l'abdomen. 1. Agabus. 
2 Région latérale réfléchie des élytres assez a le long de 
l'abdomen. . Platambus. 
Le: + Ongles des tarses postérieurs égaux. à. Copelatus. 
_ Ongles des tarses postérieurs inégaux. + 
: _Elytres finement réticulés. 5, Rhantus. 
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Elytres offrant des strioles transversales. - 6. Colymbetes. 
ï Elytres offrant de. petites impressions semi-circulaires, en 
_ forme de disques, 4. Meladema. 


1. — G. Agabus LEacx. 


_ 1. Elytres couverts de strioles. (Gaurodytes THOMS.) 2. 
Elvtres sans strioles. (Gaurodytes THOMS. partim.) 3: 
-2. Dessus du corps entièrement couvert de strioles serrées, dis- 

posées-longitudinalement; corps de forme ovale et large, 
noir, un peu bronzé chez le g': le dessus plus mat et les 
strioles plus serrées chez la 9: ongles des farses anté- 

rieurs ef intermédiair es œ très inégaux: long. : 10-11 mill. 

6.  bipustulatus E 

.  [Extrêmement commun ol 

_- Elytres couverts de strioles, la tête et le ne onotum dénsé- 


ment réticulés: COTPS noir bronzé, assez ét on avec les 
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appendices rougeàtres ; og . des Eine Re ob 3 
intermédiaires g égaux; long.: 7-7,9 mill. … ee 4 

/ 4. striolatus GYLL. 

[Je ne connais de cette rare espèce qu'un nombre limité de 
“captures. Dans les Flandres et la Campine.] 1 

3, Elytres distinctement réticulés. : A 3 
Elytres seulement finement chagrinés où ponctués. 5. … 


_4. Corps oblong, peu convexe, noir, le dessus luisant chez les, 


plus mat chez la © : élytres offrant ordinairement Sur les 
côtés une petite ligne longitudinale brunâtre, très peu 
visible: lone. : 9 mil, 5. melanarius AUBÉ. 
[Très commun dans la Forêt de Soignes: Je l’ai trouvé cer- … 
taines ‘années pluvieuses en nombre considérable, avec 
l’'Hydroporus memnonius, parmi les feuilles mortes, dans 
les petits fossés qui bordent les chemins. Toute l’année.] 
Corps plus aplati, noir avec les élytres bruns, ternes: les 
côtés du pronotum et des élytres rougeâtres : long. : 
8-85 mill. (Scytodytes SeipL.) 16. Sturmi GYLL. 
[Très commun partout. Toute l'année] 
5. Elytres jaunâtres, avec des mouchetures noires. 
| (Xanthodytes SEIDL.) 6. 
Elytres de teinte uniforme, ou avec des taches jaunes ou 
rougeâtres. ee 1. 
6. Dessous du corps entièrement noir; fémurs jaunâtres: pro- 
notum offrant ordinairement deux taches noires au mi 
lieu: long. : 8,5 mill. 14. nebulosus FORST. à. 
[Commun. Dans les eaux claires stagnantes ou courantes. 
J'ai trouvé à Woluwe-Saint-Lambert (VI-1916) deux exem- 
plaires sans taches sur le pronotum. Comme aucun 
ouvrage ne fait mention de cette aberration et que le pro- 
notum maculé constitue pour la majorité des auteurs le 
principal caractère de séparation entre cette espèce et la 
suivante, je crois bon de la fixer par la QU AR 
immaculatus ab. nov.] 2 
Dessous du corps noir, les derniers segments abdominaux : 
rougeâtres; fémurs en partie noirs: pronotum ordinaire-: 
ment sans taches noires: _long.: 8 mill. 
15. conspersus MRSH. 
[Cette espèce a été trouvée cà et là, surtout au Littoral, dans 
l'eau saumâtre, et me semble fort rare. De Nier:- 
port, Hérenthals. etc) © 


7.  Elvtres noirs ou bronzés, offrant des taches j jaunes à la base, 
sur les côtés-ou. vers l'extrémité. : - 18. 


10. 
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Elytres sans taches jaunes bien définies, seulement avec les . 
côtés parfois plus clairs, ou deux petites lignes tres cour- 
tes, peu visibles, sur les côtés des élytres. 14 

Bord antérieur des hanches postérieures courbé en arc et 
restant très éloigné du niveau des hanches intermé- 
diaires. 9; 

Bord antérieur des hanches postérieures formant un angle 
qui atteint presque le niveau des hanches intermédiaires. 

(Eriglenus THOMS.) 17. 


… Elytres d'un noir bronzé, offrant chacun deux taches Jaures 


près du bord externe, l’une double après le milieu, lau- 
tre arrondie, vers l'extrémité; dessus très finement cha- 
griné, presque lisse; long. : 7,5-8 mill. 
%. didymus OLIv. 

[Dans les eaux courantes, commun. Je possède un exem- 
plaire anormal, de petite taille, chez lequel les élytres 
sont entièrement d'une teinte rougeâtre, foncée.| 

Elytres offrant seulement une petite tache jaunâtre contre 
le bout des élytres, vers le milieu, et une seconde vers 
l'extrémité. 10. 

Elytres distinctement chagrinés ; ongles des tarses anté- 
rieurs o normaux: corps noir, rarement brunâtre, les 
bords du pronotum plus Guù moins rougeätres: élytres 
plus luisants chez le 6‘, et offrant dans les deux sexes 
trois lignes longitudinales de gros points: [ong.: 8- 
8,5 mill. 3. guttatus PAYK. 

[Assez commun, sur tout dans la Haute-Belgique, mais 
exclusivement dans l’eau courante. Toute lFannée. L'ab.c. 
unicoior D. TOoRRE, avec le type, mais beaucoup plus 
rare.| 

Elytres très finement chagrinés, presque lisses : ongle 
interne des tarses antérieurs ©‘ offrant une dent; prono- 
tum plus étroit d’arrière «en avant que chez gutiatus ; 
long. 859 mil. 4. nitidus F. 

[En compagnie de l'espèce précédente, mais plus rare et 
localisé dans la Haute-Belgique. Parmi une cinquantaine 
d'exemplaires pris près d’Anseremme (VII-1919), j'ai 
trouvé trois individus chez lesquels les élytres sont entiè- 
rement jaune brunâtre (var. nigricotlis ZouBk.). L'ab. c. 
pauper SCHILSKY, à élytres complètement noirs, excep- 
tionnelle.| : 

Dessus du corps entièrement rougeâtre, de forme ovale, 
très large, fortement convexe, luïisant ; dessous noir ; 


12. 


13. 


14. 


15. 
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ongles des Are antérieurs plus longs (he le &'; 2. 
8,5-9 mill. Le Braun F. 

[A quelques endroits dans la Haute-Belgique (Neufchâteau, 
Herbeumont, Sliderloo, Munster-Bilsen, etc.)| 

Dessus du corps brun bronzé, noir, ou seulement avec les 
élytres jaunâtres. 12: 

Courbe formée par le bord antérieur des hanches posté- 
ricures atteignant son maximum de saillie au côté 
externe, près de l’aile du métasternum. ce AS: 


Courbe formée par le bord antérieur des hanches posté- 


rieures atteignant son maximum de saillie au mi- 
lieu. ù ; 14. 
Elytres brillants, vus à un fort grossissement, non chagri- 


nés entre la réticulation qui est dense et fine; corps noir, 


le dessus bronzé, foncé; côtés du pronotum et des élytres 
plus ou moins brun-rouge: le dernier article des antennes 
noir à l'extrémité: long.: 75-85 mil. | 
9. chalconotus PANZ 
[Gommun partout. Souvent dans les fossés vaseux et Îles 
mares des bois. Toute l’année] 
Elytres plus mats, vus à un fort grossissement, très fine- 
ment chagrinés entre la réticulation dense et fine; corps 
plus large que chez chalconotus: long. : 8 mill. 
: 8. neglectus ee 
[Aurait été trouvé dans la Flandre orientale.]| | 
Pronotum formant un angle à la base: ongle interne des 
tarses antérieurs © munis d’une dent aigue; corps 
allongé, très peu arrondi sur les côtés, assez convexe, 
noir à reflet métallique ; élytres offrant chacun deux 


taches rougeâtres peu visibles sur les côtés, l’une après « 


le milieu, l’autre vers l’extrémité ; dessus faibkement cha- 
griné dans les deux sexes; long.: 6-7 mil. es 
: 15. affinis PAYK. 


ITrès rare (Hautes-Fagnes, Weert, Averbode, Wesemael 


(VI11-1913).] - 
Pronotum formant un faible coude à la base. 15: 
Plus grand éperon terminal des tibias postérieurs au moins 


aussi long que le premier segment des tarses posté-. 


rieurs. cé 16. 
Plus grand éperon terminal des tibias postérieurs plus 


court que le premier article des tarses postérieurs; Corps 


ovale, noir, le pronotum souvent bordé de rougeâtre, les 
élytres brunâtres, plus clairs à la base et sur les côtés; 
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dessus très finement chagriné et luisant chez le &', la © 
dimorphe: long.: 7-8,5 mill. 12%. congener PAYK. 

[Jai trouvé cette espèce, déjà signalée ça et là, à Wesemael 
(VIL-1913) et à Genck (VI-1919) en petit nombre, dans des 
fossés peu profonds et vaseux.| 


_ 16. Hanches intermédiaires séparées du métasternum par un 
prolongement assez large; corps noir, les côtés du pro- 
notum rougeâtres, les élytres brun clair, brillants, lisses, 
avec le pourtour plus pâle; ongles des tarses antérieurs c' 


normaux: long. : 7 mill. - | 10. paludosus F. 
[Assez commun partout, mais toujours dans l’eau cou- 
rante. | < 


Hanches intermédiaires séparées du métasternum par un 
prolongement court et étroit; corps brun-noir, à faible 
reflet métallique; élytres luisants, très finement chagri- 
nés et ponctués chez le &, la © dimorphe; ongle interne 
des pattes antérieures d deux fois aussi large que l’ex- 

: terne et élargi au milieu en forme de dent; long. : G,5- 

É mul 11. ulisiuuins L. 

| [Parait avoir été trouvé dans les Flandres. Je n'ai pas 
encore rencontré cette ‘espèce, qui est cependant assez 
commune en Hollande.] 


de 


17. Dessus entièrement brun bronzé, assez clair: la première 
partie de la tète, deux taches sur le front et les côtés du 
pronotum rougeâtres : les trois premiers articles des 
tarses antérieurs et intermédiaires o° élargis et munis 
d'une plaque de poils en dessous: long. : 6 mill. 

(labiatus BRAHM.) 18. femoralis PAYK. 

[Très rare. À quelques places dans les Flandres et la Cam- 
pine (Wesemael, VITI-19).] 

Tête et côtés du pronotum rougeâtres; élytres brun noirâ- 
tre, offrant après la base une bande fauve ondulée, trans- 
versale, prolongée latéralement vers l'arrière, et une 
tache de la même couleur vers l'extrémité; les trois pre- 
miers articles des tarses antérieurs et intermédiaires o' 
élargis et munis de petites ventouses en dessous; long. : 
7,5 mil. 17. undulatus SCHRANK. 

[Assez commun au Littoral, assez rare ailleurs. Dans les 
eaux stagnantes. L'ab. c. interruptus SCHILSKY, chez 
laquelle la bande basilaire des élytres est D 
avec le type, mais rare. Il a été décrit pour l'Allemagne 
une forme nonundulatus SCHOLZ (la bande a complète- 
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ment disparu). Les ab. pictus MEIER et imperfecius 
MEiER fixant des stades intermédiaires n’ont aucun inté- 
rêt. | 


9. —_G. Platambus THoms. 


Dessus roux, à dessin noir variable; dessous du corps et 
pattes rousses; partie arrière de la tête, sauf deux taches 
sur le front, le bord antérieur et postérieur du prono- 
tum, la base des élytres et leur suture, noirs: chaque 
élytre offre en outre quatre lignes noires généralement 
confluentes, la première qui commence près de la base 
est élargie en avant et rétrécie en arrière, la troisième 
est interrompue en deux ou trois endroits et la qua- 
trième, très raccourcie en avant et en arrière, est souvent 
interrompue au milieu; dessus très finement chagriné et 
réticulé, luisant chez le ©‘, plus fortement chagriné et 
assez mat chez la ©: long. : 7,5-8 mill. maculatus L. 

_ [Dans les eaux courantes, commun partout. Les individus 
à lignes noires confluentes et ne laissant de la couleur 
jaune qu'une étroite bande sur les côtés et une petite 
tache à côté de l'écusson forment l’'ab. ©. inaequalis 
PANZ. Gette forme est assez rare, mais les intermédiaires 
sont parfois plus communs que le type. L’ab. c. inorna- 
tus SCHILSKY (élytres entièrement noirs, sauf une mince 
bordure rousse sur lés côtés) présente seulement un 
degré plus avancé de mélanisme. Je ne l’ai pas encore 
trouvée en Belgique] 


3. — G. Copelatus SCHALL. 


Corps étroit et allongé, peu convexe; le dessus du corps 
rougeâtre et peu luisant, le dessous noir, sauf le proster- 
num qui est roux; long. : 7-8 mill. ruficollis SCHALL. 

[Commun partout. Dans les eaux stagnantes.] 


4. — G. Ilÿybius Erics. 


1. Bord antérieur des hanches postérieures peu avancé et 

restant éloigné du niveau des hanches intermédiaires. 
: (Ilybius in spec.) 2. 
Bord antérieur des hanches postérieures très avancé et 
arrivant presque au niveau des hanches intermédiaires; 
cCOTpS convexe, d’un bronzé obscur au-dessus, roussâtre 

sur les côtés et en dessous: long. : 11-1155 mill. 

(Idiolybius Gozis.) 1. fenestratus F. 
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| [Assez commun, parfois très abondant par places, et sou- 


vent dans l’eau courante. L’ab. c. Prescottii MANN., chez 
laquelle là teinte rougeâtre couvre presqu'entièrement 
les élytres, n'a pas encore été signalée pour la Belgique.] 


Côtés des élytres offrant une bande jaune bien nette, divi- 
sée par une ligne noire en arrière; dessus du corps brun 
bronzé, dessous brun rougeâtre: long. : 10 mill. 

2. fuliginosus FAB. 

[Très commun partout, assez rarement dans l’eau courante. 
Toute l’année] 

Côtés des élytres sans bande jaune, ou simplement un peu 
rougeâtres; corps entièrement noir, convexe. 8. 

Long. : 13-14 mill.: corps noir, sans reflet métallique, les 
côtés parfois un peu rougeâtres: ongle externe des tarses 
postérieurs o aigu et recourbé au bout: dernier arceau 


ventral de l'abdomen fortement carené. 4. ater DEG. 
[Comme le précédent, commun partout.| 
Long. : 40,5-11,5 mill. . : 4. 
Long. : 8-9,5 mill. 5. 


Dessus du corps d’un noir profond; ongle externe des tarses 
antérieurs c‘ offrant une dent médiane en dessous; der- 
nier arceau ventral de l'abdomen © présentant une 
carène étroite et des rides longitudinales; long. : 11- 

“44,5 mul]. 5. obsceurus MRSH. 

[Assez commun, dans les eaux stagnantes ou peu cou- 
rantes. La var. o° sexdentatus SCHIGDTE, à ongles des 
tarses intermédiaires dentés, avec le type et presqu’aussi 
commune.] 

Dessus du corps bronzé assez luisant; dernier arceau ven- 
tral de l'abdomen sans carène longitudinale chez le c, 
seulement avec quelques rides longitudinales; chez la ©, 
avec une carène très courte: long. : 10-11 mill. 

3. subaeneus ER. 

[Très rare. À quelques places dans la province d'Anvers et 
le Limbourg.]| | : 


Corps assez peu convexe: dessus noir, sans reflet bronzé: 
carène longitudinale du dernier segment de l'abdomen 
très forte, formant une épine courte et obtuse chez la 9 ; 
long. : 9-95 mill. G. guttiger GYLL. 

[Très rare. À été trouvé ça et là dans la Basse et la 
Movenne-Belgique (Flandres, Campine limbourgeoise, 
environs de Bruxelles). Dans les eaux stagnantes.] 


Corps convexe, plus élargi; dessus noir bronzé, carène On: 2 
gibudinale du dernier arceau ventral de l'abdomen se -. 
présentant seulement à l'extrémité, faible, étroite et 2 
courte dans les deux sexes: long. : 8-9 mill. 

Ÿ. aenescens G. THOMS. 

[Assez rare. J'ai trouvé cette espèce en nombre dans les 
environs d’Aerschot, de Turnhout et de Genck. En août 
1913, elle était très commune dans les fossés longeant la 
Lasne à Genval: quelques “exemplaires à Haren, Auder- 
ghem et Anderlecht. Ordinairement dans les fossés 
vaseux, peu profonds] 

Note. — Une espèce qui est à rechercher, et qui pourrait bien 
avoir été déjà trouvée, est l'I. angustior GYLL. De la même taille 
que aenescens, elle est plus étroite et d’une teinte bronzée. plus 
claire que celui-ci (Prusse occidentale, Europe boréale). 


5. — G. Rhantus Lacorn. 


1. Corps entièrement noir: dessus très finement et très densé- 
ment chagriné; trois lignes longitudinales de points sur 
les élytres, la ligne extérieure double et irrégulière ; 
long. : 11-115 mil, 1. Grapei GYLL. 

[Cette espèce, qui est parfois prise pour Agabus bipustula- 
tus, est peu rare partout. Je l'ai trouvée à différents en--. 
droits aux environs de Bruxelles.] 

Corps jaune en dessus: élytres couverts de mouchetures 
noires confluentes, leur donnant un aspect brunâtre ou 


jaunâtre. ie. 
2. Pronotum offrant une tache noire au milieu. 3. 
Pronotum sans tache noire au milieu. 4. 


3. Prosternum noir ; dessus du corps jaune, dessous noir ; 
lons.: 11519 mil. ee 
| (conspersus GYLL.) 2. punctatus FOURCR. 
[Extrêmement commun partout: souvent dans l’eau cou- 
rante.| 
Prosternum jaune; élytres offrant ‘entre les mouchetures 
noires trois lignes longitudinales jaunes bien visibles; 
arrière du corps noir chez le o', avec les bords posté- 
rieurs des segments abdominaux rougeâtres : ne et 
tacheté de noir sur les côtés chez la 9: long.: 10- 
115 . (notatus F.) 3. suturalis bon 
[Cette espèce me semble rare; je ne l'ai trouvée qu'à un 
nombre très restreint de places. Ghez la var. ® vermicu- 
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laris FAUV., les élytres sont striolées. Avec le type, mais 
plus rare.] - — 
Dessous entièrement jaune. | 5. 
Dessous noir. =. 6. 
Long. : 10-10,5 mill.; élytres sans lignes longitudinales plus 
claires; ongles des tarses antérieurs o° très longs et grêles, 
l'ongle interne un peu plus court que l’externe et légère- 
ment coudé deux fois vers l'intérieur; ongles des tarses 
intermédiaires o grêles, l’interne un peu plus court. 
_ (adspersus PANZ.) %. exoletus FoRST. 
[Assez commun partout, dans les eaux stagnantes. Chez 
l'ab. insolutus AUBÉ, la base du pronotum est bordée de 
noir au milieu. Un peu plus rare que le type. Ghez la var. 
latitans SHARP, le co à les ongles des tarses antérieurs 
beaucoup plus courts que ceux des tarSes intermédiaires 
qui sont égaux en longueur mais un peu plus gros l’un 
que l’autre; la © a toujours une tache noire contre le 
milieu de la base du pronotum. Avec le type, rare.] 
Long.: 12-13 mill.; corps plus largement ovale : élyires 
offrant des lignes longitudinales plus claires. 
6. consputus STURM. 
[Semble avoir déjà été signalé; j'ignore les localités. | 
Corps ovale, allongé ; les élytres de même largeur aux 
épaules qu'après le milieu; long. : 10-10,5 mill. 
(suturellus D ) 4. bistriatus BERGSTR. 
[Rare et assez localisé dans la région campinienne (Wese- 
mael, Aerschot, etc.). Chez certaines © ©, on remarque 
des traces de traits longitudinaux à la base des élytres 
(var. ® virgulatus ILLIG.).] 
Corps court, les élytres dilatés en arrière; premier arceau 
ventral de l'abdomen fauve; long. : 9-95 mill. 
(bistriatus BEDEL.) 5. adspersus 12 
[Rare. À quelques places aux environs de Bruxelles (Neder- 
Heembeek, Quatre-Bras, etc.).] 


6. — G. Colymbetes CLAïIRv. 


Deuxième segment abdominal offrant vers le milieu du 


bord postérieur une série de plis longitudinaux; prono- 
tum jaune rougeâtre ou brunâtre, avec une tache trans- 
versale plus foncée, mal délimitée, au milieu; élytres 
brunâtres, plus clairs à la base et sur les côtés; dessous 
noir, sauf le bord antérieur des segments abdominaux 
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qui est rougeûtre; élytres cet $ Striolés; long. : 16-17 mill. 
(striatus AUBÉ.) 1. fuscus L. 

[Très commun partout, ordinairement dans les eaux sta- 
gnantes. Toute l’année. | : 

Deuxième segment abdominal sans plis longitudinaux bien 
marqués; pronotum offrant au milieu une tache foncée 
bien marquée ; corps plus étroit et de coloration plus 
claire; milieu du pronotum densément ridé chez le o", 
plus fortement chez la © : élytres irrégulièrement striolés: 
chez le o', les strioles sont plus fortes que chez l'espèce 
précédente: chez la ©, elles sont bien visibles à l'œil nu: 
long. : 17-18 mill. à 2. striatus L. 

[A été trouvé à Ruremonde, Hasselt, Kopstal, etc. Cette 
espèce n’a pas été signalée depuis longtemps.]| 


7. — G. Meladema Lar. 


Corps ovale, noir, légèrement déprimé; pronotum recouvert 
de petites Stries très serrées, les élytres offrant de petites 
impressions semi-circulaires disposées transversalement 
et assez irrégulièrement; en arrière, elles sont presque 
confondues; élvires présentant en outre trois lignes longi- 
tudinales de points enfoncés; dessous du corps et pattes 
ferrugineux foncé: long. : 20-22 mill. coriaceum LaAP. 

[M. DE WisPELAERE possède un exemplaire de Rozières 
qui lui à été cédé par M. BoNpRoiTt. Quoique cette éton- 
nante capture ne puisse, paraît-il, offrir aucun doute, elle 
me laisse néanmoins fort sceptique. (Midi de la France, 
Espagne, Algérie, etc.)] 


V. D'YTISCINES 


Extrémité des quatre premiers articles des tarses posté- 
rieurs entièrement frangée de soies courtes: long. : 11- 
17,5 mill. : : Le 

Extrémité des quatre premiers articles des tarses posté- 
rieurs non entièrement frangée de soies: long.: 25- 
43 mill. k. 

Troisième article des antennes à peu près aussi long que le 
deuxième; élytres lisses dans les deux sexes. 

: 1. Hydaticus. 
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Troisième article des antennes près de ds re aussi long 
que le deuxième. à. 


3. Elvtres lisses dans les deux sexes; tarses intermédiaires of 
dilatés et offrant des ventouses. bien distinctes; corps jau- 
nâtre, très bombé. 2. Graphoderes. 

_ Elytres densément ponctués dans les deux sexes, offrant de 
larges sillons pubescents chez la © ; tarses intermédiaires 
d' non ou peu dilatés _ n'offrant que des ventouses indis- 
tinctes. 3. Acilius. 


4. Tibias postérieurs normaux, les éperons terminaux longs et 
-  grêles;, ongles des tarses postérieurs presque égaux; ély- 
| tres ® avec ou sans sillons longitudinaux. 4. Dytiscus. 
Tibias postérieurs très raccourcis, l’un des éperons termi- 
naux très élargi: tarses postérieurs n’offrant qu'un seul 
ongle bien visible; élytres ® densément Striolés longitu- 
dinalement. 5. Cybistes. 


1, — G. Hydaticus LEAcH. 


1. Pronotum offrant à la base une large bande transversale 
noire; corps de forme ovale, allongé. 2. 
Pronotum offrant à la base une très fine bordure noire, peu 
distincte; corps court, ovale, jaune rougeâtre; l'arrière du 
front, la suture des élytres et deux ou trois lignes longi- 
tudinales distinctes, noirs; la ligne externe plus ou moins 
tachée de jaune; long. : 11 mill. 
| 4. grammicus GERM. 
[Aurait été trouvé à Angleur. Je ne connais no. cette seule 
localité.] 


2. Elytres sans bande transversale jaune après la base, offrant 
parfois une petite tache jaune près de l’écusson; tête et 
pronotum rouge brun, deux taches sur le front et une 
bande, élargie au milieu, à la base du pronotum, noires; 
élytres noirs avec le bord externe jaune: dessous,noir; 
tone 65-15 quil 1. seminiger DE GEER. 

[Commun partout, dans les eaux stagnantes. | 
Elytres offrant soit une bande jaune transversale, soit des 
lignes jaunes longitudinales. 3. 


3. Elytres noirs, avec une bande jaune transversale très rare- 
ment interrompue, après la base: le bord externe jaune: 
élyires à ponctuation fine et éparse, bien visible: long. : 
12,5-13 mill. : 3. transversalis PONTOP. 


[Un peu moins commun que le précédent et recherchant les 
eaux claires; assez souvent dans les étangs. L’ab. c. 


degeneratus WESTH.,à bande basilaire des élytres réduite 


à une série de taches jaunes, beaucoup plus rare.] 


es 


Elyires noirs, bordés d’une large ligne jaune dédoublée en 


arrière et offrant cinq lignes longitudinales réunies à 
la base par une étroite bande, jaunes; la ligne externe 
interrompue en avant; long. : 13-14 mill. 

2. stagnalis F. 


. et le Luxembourg.] 


— G. Graphoderes Tnows. 


Arrière-corps élargi; bord antérieur et postérieur du prono- 
tum offrant une bande noire beaucoup plus étroite que la 
bande jaune médiane; tarses antérieurs cd munis de trois 
grandes et environ trente petites ventouses: les trois pre- 
miers articles des tarses intermédiaires oO‘ élargis et mu- 
nis de deux rangs, chacun de sept ventouses : long. : 
14,5 mill. | nelle DEG. 

[Rare. Dans toute la Belgique, mais surtout dans Le Cam- 
pine. | 


Arrièr e-corps régulièrement ovalaire ; bord antérieur et 
_ postérieur du pronotum offrant une bande noire de même 


largeur que la bande jaune médiane. e 2. 


2. Base du pronotum sinuée près des angles Dos écieure qui 


_sont aigus et saillants en arrière; corps de forme ovale, 
étroit; bandes noires du pronotum séparées du bord par 
une tres fine ligne jaune; tarses antérieurs cg munis de 


trois grandes et trente-deux à trente-cinq petites ven- 
touses; les trois premiers articles des tarses intermé- 


diaires o' élargis et munis de seize à vingt-deux ventouses 
disposées en trois rangs, l’externe ordinairement compo- 
sé de deux ventouses, les deux autres rangées, de sept; 


. ongle inférieur des tarses postérieurs ® de moitié plus 


court que le CR longe. : 13,5-14,5 mill. 

3. Zzonatus HOPPE. 
[Assez rare, À quelques places aux environs de Bruxelles. 
Dans les eaux stagnantes, toute l'année. L’ab. inéerjectus 
- WESTEH. est seulement bordée de jaune à la partie anté- 
-rieure du pronotum; quelquefois. aussi se présentent des 
exemplaires sans bandes ] Jaunes sur les: bords: cire pr OTIO- 

-tum.] . | 


‘ait été trouvé de loin en loin, dans la fée les 


“Buse. a. a non sinuée près des dise postérieurs 
qui sont droits; corps de forme plus courte et plus large; 
la plus grande largeur se trouve après le milieu; prono- 
tum bordé de noir en avant et en arrière: ces bandes ne 
sont ordinairement pas séparées du bord par une ligne 
jaune; tarses antérieurs o' munis de ventouses, les petites 
au nombre d'environ vingt-huit, les grandes comme chez 
zonatus; tarses intermédiaires oc‘ offrant deux rangs, cha- 
cun de sept ventouses: ongle inférieur des tarses posté- 
rieurs © d'un fiers plus court que le supérieur ; 


_ long. : 13,5-15 mill. 3, cinereus L. 
_ [Assez commun partout, dans les eaux stagnantes, toute 


l’année. L'ab. infermedius WESTH. (bande noire anté- 
rieure du pronotum séparée du bord par une étroite ligne 
jaune) avec le type et assez commune. L’ab. simulator 
WESTH. (bords antérieur et postérieur du pronotum 
jaunes) beaucoup plus rare.] 


8. — G. Acilius Leacx. 


Abdomen noir, à taches jaunes sur les côtés; fémurs posté- 
rieurs jaunes, tachés de noir à la base: long.: 16,5- 
125 mil. | : 1. sulcatus L. 

[Commun. Dans les eaux stagnantes ou légèrement cou- 

_ rantes, toute l’année.] 

Abdomen jaunâtre: dessous du corps parfois entièrement 
jaune, fémurs postérieurs jaunes, sans laches noires : 
corps plus petit et plus étroit que le précédent: long. : 
14-15 mill. | 9. canaliculatus Nico. 


_[Fossés ou mares, assez rare. La var. Kotulae ULAN. (dessous 


entièrement jaune) assez souvent avec le type.] 


4. — G. Dytiscus L. 


Corps en ovale allongé; élytres très peu arrondis et à peine 
étalés sur les côtés. (Macrodytes THOMS.) 2. 

Corps en ovale très large; élytres très arrondis sur les côtés 
et étalés en une large lame tranchante; dessous du corps 
- jaunâtre; élytres © sillonnés; long. : 35-43 mill. 

| (Dytiscus in spec.) 1. latissimus L. 


he rare. Dans les grands étangs de la Campine (Calmpt- 


hout, Maeseyck, Tongres, Hasselt, Gurange, Peer, etc.). 
Toute l’année] 


A 

ï 
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_ Dessous du corps entièrement noir ou d'un brun de poix; É 
pattes obscures; pronotum noir ou à peine bordé de jaune FT 
en avant et en arrière, plus largement sur les côtés; ély- 
tres © sillonnés; long. : 26.30 mill. 4. punetulatus F2 

[Assez commun partout. Dans les fossés ou les mares et 
assez souvent dans l'eau légèrement courante. Toute 4 


l’année.] | 4 
Dessous du corps jaunâtre ou ba. avec ou sans 
taches noires: pattes jaunâtres ou roussâtres. 3. : 


3. Extrémité des apophyses des hanches postérieures arrondie; 
pronotum très étroitement bordé de jaunâtre aux bords 
antérieur et postérieur; élytres © sillonnés; long. : 32- 
37,5 mill. 8. dimidiatus BERG. 

[Dans les étangs, les mares ou les fossés à eau stagnante Ë 
ou légèrement courante. Toute l’année, assez rare par- 3 
tout. | ; 

Extrémité des apophyses des A postérieures angu- ù 
leuse ou aigue: pronotum plus largement bordé de jaune 1 
aux bords antérieur et postérieur: élytres ® sillonnés ou 4 
non. + E . à 

4. Extrémité des apophyses des hanches postérieures angu- 

-leuse, le bord interne non concave; yeux Seulement bor- 
dés de jaune du côté interne; abdomen sans taches noires: 
® normale striée: long. : 28-30 mill. 2. marginalis L._ 

[Très commun dans toutes les eaux. Toute l’année. La var. 


4 


© conformis KUNZE, à élytres non sillonnés, est très rare 4 

JE 

(Flandres et D | É 
Extrémité des apophyses prolongée en D aigüe au bout, 74 
leur bord interne concave. PSE e: 

; $ 

5. Extrémité des apophyses prolongée en pointe courte: abdo- à 


interne et en arrière; écusson obscur; élytres normales 


- men non taché de noir: yeux bordés de jaune au côté 
non sillonnés; long. : 29-35. mill. * 


5. circumcinctus AHR. É: 

[Très rare ul (Tronchiennes, Aerschot, Audenaerde, 
Louvain). La var. ® circumscriptus LACORD. (dubius 
GYLL.) à élytres sillonnés, avec le type mais beaucoup 
plus rare (Audenaerde).] : 

Extrémité des apophyses prolongée en pointe longue el 
aigüe; abdomen offrant des bandes noires sur les côtés: 
veux seulement bordés de jaune en avant: écusson taché 
de jJaunâtre; élytres 9 normales non Allo en long. : 
29-33 mill. A 6. circumflexus F. 


Corps élargi en arrière: dessous . borbs el pattes rouge 
tres: pronotum très peu bordé de jaune en avant et en. 
arrière, plus largement sur les côtés: élytres bordés de. 
jaune, plus fortement vers l'arrière: long. : 29- 35. mil 

ee  laterimarginalis DE a. 


. marais. Rare partout. Avril- juillet.) 
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Les Membres effectifs de la Société désirant obtenir les 
volumes antérieurs à l’année de leur réception, jouissent d'une 
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La SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE tient ses 
séances le 1° samedi de chaque mois, à 8 heures du soir, au 
siège ‘social, rue de Namur, 89, à Bruxelles. ee 


. Elle publie un BULLETIN (organe de vulgarisation, plus spé- 


cialement consacré à l'étude de la faune de Belgique (paraissant 
mensuellement), des ANNALES (paraissant mensuellement, réser- 
vées aux nr d'ordre scientifique) et des MÉMOIRES (parais- 
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Mémoires. Leur cotisation annuelle, donnant droit à ces publi- 
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Les membres associés ne reçoivent que le Bulletin. Leur coti- 
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commentement de l’année, sous peine de voir interrompre l’en- 
vor des Annales, au Trésorier, M. n. cu rue dù Monas- 
tère:: 28; à Bruxelles. | | - 


La BIBLIOTHÈQUE est ouverte aux membres de la Société (rue 


de Namur, 89) le samedi de 4 à 5 heures. 


Tous les ouvrages et revues destinés à la Société doivent être 


envoyés au siège social, rue de Namur, 89, Bruxelles. 


Tout ce qui concerne l'administration de la Société et la rédac- 
tion des publications doit être adressé au Secrétaire: M. H. 
Sehouteden, 5, rue St-Michel, à Woluwe. 


Les auteurs de travaux insérés dans les Annales qui, dans les quinze jours suivant la 


publication du fascicule dans lequel a paru leur mémoire, n'auraient pas reçu les 


60 tirés à part auxquels ils ont droit, sont priés de prévenir le Secrétaire. 


Bruxelles. — [mvrimerie économique, A. BREUER, chaussée d'Ixelles, 313. 
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Assemblée mensuelle du 6 septembre 1919. 


\ 


Présidence de M. A. n’Orc HYNONT, membre du Conseil. 


La “anse est ouverte à 20 heures. - . 
2. AM D président, et SCHOUTEDEN, secrélaire, s’ex- 
: cusent de ne pouvoir assister à la séance. M. DESNE Ux r emplit les 
fonctions de secrélaire. . 
— [Le procès- verbal de oo ne mensue le du 5 juillet 1919 ns ro Fe . 
.:  . 7 PA eo 
_ Décision du Conseil. — Le Coacei a admis en qualité de ee 
effectif M. PIERRE DE PEYERIMHOFF DE FONTENELLE, 78, bo dlevart 
Bon Accueil, Mustapha-Alger, présenté par MM. D'ORCHYMONT et. 
 LESTAGE. + . : 


E— Travaux pour les don. et pour le Bulletin. — L'assemblée . 
décide l in pression dans les Annales d'un travail diptérologique de tres 
M. Tonnorr. Dans notre Bulletut paraîtra une note de M. DEsev. à 
_ décrivant les mœurs de l'Ammophile des sables. us | : 


Communications. = M. F.GUILLEAUME montre une série de Coléo-. 
_ptères rares ou considérés comime Lels qu'il a recueillis au cours 
d’une chasse dans les environs de IHpAIores, sur la Lasgne (8 août 
D 1919 ce | : a : : 
Nitidula obscura E. — Sous un os en décomposition (f. n. sp.). Fe 
_Ghætocnema confus Bone. = nur partie tourheuse, en a 
nombre. | SR 
 Phillotreta fleœuosa Rép SU prairie tourbeuse. | 
+ Longitarsus nigerrimus (yLH. — Sur prairie tourbeuse ch 
Lo n. sp). | _ | e 
_ Dibolia aceulluns KOGH. — Sur. Mentha HOUSE en compagnie sie 
du précédent. ur — Hs 
. Tropideres mar chicun Henssr, — Our une haje de Cratæqus, 
Apion dispar GEr\., WENGK. — Sur Achillea plariice. 
—  ) brunnipes BONE - — Sur Achillea ptarmica. Espèce très re 
L rare dont, selon M. EvERTS, HE a pu suivre le depelonien en NES À 
sur Filägo gallica. a - ee  . 


Da 
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LOL signalée en a depuis. près. d'un sibele (Ron l'e 

trouvée près de Liége). —. ee 
— M. GÉRARD- SALME a capturé, à Liége, ‘un à exemplaire de la elle 

el rare variété Æcoffeti Murs. du Rhagium bifasciatun FABR. Onn’e 
connaissait que deux exemplaires belges, capturés il y a une cin 

_ quantaine d'années, el actuellement au Musée de Bruxelles. ue 
M. Houssrat a capturé, en juillet dernier, à Overmeire 
l’Hoplia graminicola, espèce nouvelle pour notre. faune. 
L'habitat connu le plus proche était la Westphalie. L'exemplait e. 
capturé à Overmeire fait actuellement joue de la belle collection 
de notre ee . RENNES ; 


- Re 
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| Gicindela ru en un endroit assez inattendu : 1 L place se 
Gudule, à Bruxelles,  - Re ae 22 
_- La séance est levée à 22 heures. EE 


s 
j 


:  L'AMNOPHILE DES ; SABLES, — MŒURS 


À 


par A. Descy. 


L'art du a our à été merveilleusement présenté par 
_MABRE. Malheureusement, le sujet n’est pas traité complète- 
ment et l’on reste en pion mystère. 1 observation n offre pas . 
toujours la rigueur désirable. + _ - 

Nous savons que certaines interprétations du célèbre _. 
_logiste sont ue à disparaître. Néanmoins, nous avons tenu 

_à conserver à la question tout son caractère troublant, à garder ru 
“le plus possible le point de vue critique. En agissant ainsi, nous - a > - 
_ne pouvons être accusé d’atténuer les difficultés pour les besoins A 
d’une théorie et nous mettrons: par là même mieux en relief le 
grave danger des conclusions prématurées, basées sur des obser- 2 — 

 vations incomplètes. Nous reviendrons ultérieurement sur cer- a 
__ laines considérations acceptées provisoirement. : : en 
; LÉ A D Fo AS 


Je fis ce jour-là une rencontre bien agréable. | | 
Dernier d'une série, mor jardin est séparé de ses voisins de ue 
gauche et du fond par une brusque différence de niveau DATI Eee FRE 
_ l'étage à plus cle 1°50 et lui fait dominer tout le voisinage. She 
* Autrefois, le talus à forte déclivité était surmonté d'une haie es 
sauvage et fougueuse, faite de noisetiers, de frênes et de 
__  Sureaux. Vigoureuse et libre, cetté haie, presque vierge, m'éton- 
É. nait de ses splendeurs, nids, châtons, larges corymbes blancs et 
»_ cCnivrants. Celle éxubérance de vie, qui lui faisait porter son 
ombre bien loin dans les légumiers voisins, lui fut funeste. Cer- 
lain jour, la cognée s'en vint abattre toute cette végétation auda- . 
_ Cieuse, puis Je” maçon tendit son cordeau en un alignement. ee 
me régulier. : 
Je vis monter le mur de soutènement Jusqu'à sa hauteur défi- A Ce 
ue soit près d'une coudée par-dessus notre sentier. Puis, on ‘ . ou 
_ le recouvrit d’une couche de terre et de plaques de gazon. Ge 
24 ue ‘u + à ation Dee et ” 


2 
: 
. 
Es 


D de mur es plus agréable et je songe avec 
moins de regret à l’ancienne et rustique enceinte. Comment Fe 
expliquer pareil révirement? C'est bien simple. Le mur s'est - 
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dont le descendants, pris de nostalgie, s'en reviennent Chase 


année continuer le Charme pr enant d’une liaison: captivante, 
Cette première pencontre de l'Ammophile des sables (4. sabu- 


Josa) occupée à son terrier m'a laissé un souvenir inaltérable. 
Ce fut le commencement d'une étude régulière, d’une douce 
intimité de chaque jour. Tandis que la gracieuse bestiole: me 


livrait peu à peu ses secrets, je lui venais en aide en Jui proc u- 
rant une chenille qu'elle cherchait avec peine et qu ‘elle venait, 
sentille et sans crainte, saisir et paralyser jusque sur la paume 
de Ma main. 


Mais je ne peux vous raconter en détail tous nos en. - 
savoureux, mes espoirs déçus, les révélations inattendues. Je . 


me contenterai d'exposer simplement les diverses phases d’un 
travail que J'ai vu bien des fois avec un plaisir toujours nou- 
Veæu. 


L’Ammophile des sables nidifie pendant la période des cha- 


leurs, en jJuur et juillet. À cette époque, je surveille attentive. 


ment ses allées et venues et ne tarde pas à la trouver en graves 


préoccupations. Son allure affairée, son petit vol court et brus-. 


que, interrompu de marches ne indiquent suffisamment 
son intention : elle est à la recherche d'un emplacement conve- 


nable. De-ci, de-là, une brindille est écartée pour permettre 


examen du sol” puis lendroif reconnu peu propice est abar- 


donné sans délai. Les recherches cependant ne sont pas bien 


longues. Voici que la mère a fixé son choix et les préparatifs 4 
l’action commencent aussitôt. 
Les tiges herheuses sont saisies à pleines mandihules et. écär- 


tées péniblement. C’est ici travail ardu qui nécessite de erands 


efiorts. Tel enchevrêtement résiste, mopinément. Cependant, 
l'insecte persévère, tire, pousse, Ss'élance fougueusement avec 
un petit bruit plaintif, tel le ahan ! pénible du bücheron. L’ob- 


stacle écarté, toutes les brindilles repoussées, l'emplacement se 


dessine : le sol est maintenant facilement accessible. 

Le travail de mineur commence aussitôt. Les mandibules 
grattent la terre, déchirent, arrachemt, cependant que les ailes 
sont animées dun mouvement court, brusque, saccadé. Une 
parcelle détachée est Saisie des mandibules et rejetée à quelque 
distance : le puits est amorcé, l’orifice apparaît vaguement, 

Pendant toute la durée des travaux, après chaque repos ou 
chaque envolée pour lévacuation des déblais, lAmmophile 
entrera dans sa galerie par le même côté : une fois adoptée, la 
direction. initiale n’est plus modifiée, elle fait partie intégrante 


d'un Sentiment topographique général, basé sur des repères et: 


que nous examinérons plus tard. 


X 


L'Ammophile travaille sans de joyeux entrains. Méthodique, 


elle arrache une parcelle terreuse, recule et la jette à quelque 


distance. Cependant, le terrier prend forme; la galerie, du cali- 
bre d’un moyen crayon, descend obliquement; le thorax y pénè- 
tre tout entier, puis, peu à peu, l'abdomen. Si quelque obstacle 


se présente, on entend monter du fond du trou un chant d'ar- 


deur et d'encouragement, vibrant, régulier, grincement rapide 
de cliquet sur l’engrenage. Et l’on soupçonne les mandibules 


dans une étreinte vigoureuse, tout le corps ardemment arc- 


bouté, les ailes bruissant sur le thorax. 

L'évacuation des déblais présente quelque différence d'un 
individu à l'autre. Tandis que les uns, sortant à reculans, se 
retournent et viennent à pied déposer en un petit monticule les 
parcelles extraites du clapier, la plupart s'élèvent en un vol 
court et silencieux et les dispersent dans le voisinage. 

Souvent, dès le début des travaux, le mineur quitte le chan- 
lier et va se poser sur une tige en fer plat scellée dans le mur 
ou sur quelque objet très apparent dans le voisinage du terrier, 
Peu à peu, Ces visites Sont moins a et moins longues, 


et bientôt elles ne deviennent plus qu'un simple vol de recon- 


naissance, sans arrêt. 

Parfois l’insecte s'accorde quelques aid de repos et va 
s'étaler sur quelque pierre fortement chauffée par les rayons 
ardents du soleil. Pas pour bien longtemps cependant. La pré- 


_vayante mère ne s’attarde pas trop et s'en vient reprendre son 
labeur régulier. Déjà le corps tout entier disparaît dans le puits 


et je ne vois plus que les derniers anneaux d’un noir bleuâtre 


luisant animés, palpitant des efforts du travailleur. La charge 


préparée, l’Ammophile sort lentement à reculons, pivote comme 
suf un axe el dépose, soit au vol, soit à pied, sa provision de 
déblais. Cette sortie à reculons, cette allure automatique d’un 
COrps qui se retourne tout d'une pièce, bien droit, tous les mou- 


vements pondérés et rigides contrastent avec la prestesse vive, 
 gracieuse et souple des autres hyménoptères. Gette fixité géomé- 


trique est imposée par la conformation de l'abdomen qui se 
rétrécit en un mince filamemt pour se réunir au thorax. C’est si 
délicat, en effet, ce pédicule fluet, si inquiétant que l’on doit 


virer en automate, tourner avec la fixité d'une barre Qu ne 


pas fausser l’organe de liaison. 
Cependant, les travaux touchent à leur fin. À deux ou trois 


centimètres de profondeur, la galerie, d’abord oblique, se rap- 


proche de l'horizontale, s'élargit en chambre assez spacieuse 
dans laquelle l’insecte disparaît tout entier. Encore quelques 
retouches pour supprimer certaines rugosités et le logis est prêt. 


495. 


Quelques heures ont Sutht à Annoolile pour préparer 1e aile 
qui abritera sa progéniture. Fe > — 

L'hyménopière recherche alors dans le voisinage dé ne 
pierrailles de volume assez constant qu'il entasse pêle-mêle, 
sans aucun soin, dans la galerie antérieure. Parfois, pendant le 
creusement du terrier, certaines-petites pierres, de dimensions 
convenables, ont été extraites et déposées, là près, dans le voisi- 
nage immédiat : elles sont utilisées dès maintenant. D’autres 


encore sont recherchées pour combler jusqu’au niveau du sol le 


A 


couloir d'entrée. Ce remplissage rapide à l’aide de nombreuses 
pierrailles disposées sans ordre est un instinct bien fixé et 
duquel Je n'ai remarqué encore qu'une seule transformation. 
Une Ammophile avait fait rouler deux petites parcelles rocheu- 
ses au fond de la galerie, les deux premières de la bonne dou- 
zaine que doit comporter une obturation complète, lorsqu'elle 
fit trouvaille intéressante : une petite pierre plate de près de un 
centimètre dans sa plus grande longueur est rencontrée; on la 
retourne, l’examine, la soupèse ef, la reconnaissant convenable, 
on la transporte au nid 04 elle est cerosée à plat pour masquer 
complètement l'orifice. Le puits recouvert d’une dalle est maine 
tenant introuvable pour.tout œil non prévenu. Seule, la vigi- 

lante mère connaît le secret de la porte close. 


Le terrier parfaitement aménagé, l'entrée soigneusement dis- 
simulée, PAmmophile, après un dernier coup d'œil à son: 
ouvrage, s'écarte et commence dans le voisinage une longue 
série de détours, de. circuits, d'allées et venues diverses : elle est 
en chasse à*la recherche d'une grosse chenille, communément 
appelée ver gris. nécessaire à l'alimentation de sa larve. 

Suivons-la quelque peu dans ses différentes courses, eb nous 
la verrons affairée s'informer à chaque touffe, palper le sol avec 
insistance, s’élancer, brusque, rapide, à travers les espaces 
découverts, s'arrêter, soucieuse, sous une laitue, près de quelque 
gramen, aller, venir, Jouer fébrilement des pattes, ausculter 
fiévreusement des antennes les endroits favorables. 

Mais un ver gris n'est pas chose aisée à trouver, même pour 
un insecte qui en à besoin urgent. Les recherches sont longues, 
pénibles, fastidieuses pour l'observateur curieux d’un spectacle 


_impressionnant. Allons donc nous asseoir sur le mur, là, à deux 


pas du terrier que nous surveillerons sans peine. D'autant plus 
que l’Ammophile vient de s’accorder elle-même un repos : sen-. 


suelle, elle est voluptueusement étalée sur une pierre, baignmée 


de rayons torrides, dans un éblouissement de lumière éclatante. 
La chasse est ainsi interrompue de repos bien mérités, lon- 


: guement : appréciés ue uñ A de chaleur lumineuse; 

moments de griserie ardente, délicieuse, réconmfortante, de  . 
faction co mplète, de jouissance béate marquée par de petits 
— mouvements d'ailes réguliers et dolents. Puis, l’on se remue, 

. l'on s'écarte de la zone surchauffée et l’on reprend les recher- 
 ches parmi les myosotis en fleurs, es légumes gonflés de sève. 
à Que vienne à passer devant le soleil quelque nuage gris ou 
_ Lianc à bords irisés, et tout aussitôt la bestiole frileuse se blottit 
_ dans quelque coin, s’aplatit contre le sol, immobile, indifférente, | ne 


#4 attendant, pour reprendre son activité, la lumière radieuse, la Re 
vive caresse d’un rayon. . 
É _Laissons le chasseur et reprenons le SL d'observation que D. 
‘ - nous avons choisi tantôt à proximité du terrier, sur le mur de 
—- clôture plongeant dans le jardin voisin. Une heure, deux heures ne 


se passent et l’Ammophile, en pérégrinations, n’a rien trouvé 
- encore. De temps à autre, elle s’en revient visiter les lieux, véri- - so 
_ fier l’état normal du terrier, pour reprendre aussrtôt Sa course à Me …. 


_ fatigante. > 
Cependant, cette. longue station sous le soleil accablant de ” 
: Juin commence à me peser. Je ne puis, de crainte de dérouter _ 
_  l’hyménoptère, m'abriter sous une ombrelle ou tout autre pro- : 
…_  tecteur. Et les heures me semblent longues, interminables. J'ai … 


. essayé de la lecture, mais la réverbération violente a tôt fait QUE 
- d'amener à l'œil une larme de fatigue. | nn 
__ Ces longues attentes, mdispemsables si quelque expérience est _.. = 
préparée, sont pénibles, déprimantes. Pour peu qu'elles se répè- - ee 
- tent, elles ne tardent pas à attirer l'attention du voisinage: de Le 
ee telles stations dans l’impitoyable éclat d’un soleil caniculaire ne 
- sont certes pas naturelles et doivent être provoquées par des E 
_ mobiles sérieux, graves même. Depuis une quinzaine, elles se 
_ représe entent tous les jours, parfois même avec le concours d’un . = 
. ami courageux qui vient s'enquérir du mineur, s'informer de ee 
_ la chasse, tandis que les heures passent moins longues dans a 
 l’agréable délassement de quelque causerie intime. Cependant, . 

deux ou trois fois j'ai dû répondre aux questions importunes Rs 
des curieux, j'ai subi les insinuations malicieuses, fatales en ee 
semblables conjenetares. 
_ Malgré tout, prenons patience. L'Ammophile ne peut tarder ee 
_ indéfiniment. Nous allons la voir revenir lourdement chargée, Le 
portant. sous elle une grosse chenille grise, immobile: proie _ 
géante. si on la compare au chasseur, et que celui-ci soutient 
_énergiquement des mandibules et des pattes intermédiaires. 

À travers le sentier, sur un terrain régulier, la marche du 
# chasseur est facile. Pinçant fortement la nuque de la victime 
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dans la tenaille mandibulaire, il relève fièrement la tête et son 


allure est victorieuse. Sous lui, la cheniile, pressée contre le 
corps, est raide et n’entrave aucunement la marche. Mais voici 


le mur à escaläder et je m'attends à des difficultés pénibles. Il 
n'en est rien. L’Ammophile grimpe facilement sans lâcher son 


fardeau. Cependant, pour arriver au terrier, il faut parcourir 
transversalement une partie du mur, et là, précisément, réside 


Ja grande difficulté. Parmi les herbages desséchés, l'allure est. 


hier ralentie. Des gramens, des stolons encombrent la voie ; 


taniôt,. il faut monter sur une touilfe, pour dégringoler peu. 
après, sans lâcher prise, parmi les brindilles du fond: puis, il 
faut se fraver un chemin dans l'herbe malveillante, pleine de 


résistance; toujours serrant la proie, on déambule-courageuse- 
ment, patiemment, attentif à ne pas perdre la direction du nid. 
À destination, la chenille est déposée et soigneusement pincée à 


chaque anneau. La conviction de son immobilité parfaite étant. 
acquise, la vaillante mère s'informe du terrier. Une à une, les 


pierrailles œqui encombrent la galerie sont enlevées et déposées 
en un tas tout proche. L'accès de la chambre du fond librement 
assuré, le logis est vérifié; quelques retouches sont nécessaires : 

ici une parcelle proéminente gâte l’uniformité de l’ensemble; là, 
le coude est trop rude et l'on gratte, l'on arrache de la mandi- 
bule. Mais voici que tout est paré, parfaitement prêt. L’Ammo- 


phile reprend sa chenille et la dépose tout contre le puits, la 


tête penchée sur l’orifice béant. 6 ‘ 


Ici, de nouveau, nous réconnaissons. que Pinebne a pas - 


bien fixé, la manière d'agir étant variable d’un individu à lau- 
tre. La victime posée au bord du couloir d'entrée, certaines 
Ammophiles descendent au fond du trou en-une ultime visite 
et reparaissent tête première à l'orifice. Alors, sans sortir de la 
galerie, eiles saisissant, à l'aide des mandibules, la nuque du 
gibier immobile et LARUR TEE après elles dans le secret du 
clapier. 

D'autres, au contraire, la proie prête à on se 
retournent et pénètrent avec précaution, l'abdomen en avant, 
‘ Ja tête la dernière, et, sans avoir de nouveau visité le fond, atti- 
rent à elles dans le garde-manger la volumineuse pièce. Quelque 


temps, au début de mes observations, je me suis demandé - 


quelle pouvait bien être l'utilité de cette dernière visite au fond 


du terrier, au moment d’enfouir la proie. La variabilité de la 


méthode me fit bientôt trouver interprétation suffisante. 


La galerie d'entrée est, avons-nous vu, plus étroite que la : 


chambre du fond et du diamètre d’un moyen crayon. La che- 
nille capturée par le prédateur a semsiblement même diamètre. 
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| Jlse fait ainsi que le couloir ne peut permettre le passage simul-. 


tanué du chasseur et du gibier. Poussant ou lrant, la mère doit 


done passer après où avant. En cette alternative, elle à adopté 


la seule méthode praticable : elle passe devant.ét tire. Pour ce 
faire, elle doit se retourner et reculer en entrainant la victime. 
C'est ce que font simplement et à l'extérieur certaines d'entre 
ÉlLes < : A 
Mais cette entrée à reculons, lorsqu'on porte abdomen lon- 
guement retroussé, n’est pas commode. I} taut avant tout éviter 
un choc malencontreux qui fausserait la taille délicate. Et Fin- 


secte ne trouve mieux, 8i sa cellule est assez large, que de des- 


cendre au fond du terrier êt là de virer en se courbamt avec 
précaution. I réapparaît immédiatement tête première à l'ori- 


Afice pour y Saisir là nuque du géant. Geétte. interprétation 


admise, jai voulu la vérifier et ai remarqué, lorsque lhymé- 
noptère risque la dangereuse entrée à reculons, que la chambre 
du fond, guère plus large que le corridor d'accès, était chaque 
fois insuffisante pour permettre de sv retourner aisément. 

La variabilité de l'instinct s'explique donc : afin d'éviter une 
entrée à reculons risquée, l’'Ammophile préfère, pourvu que 
l'ampleur le perméite, se retourner Sans crainte au fond du 
clapier: cependant, comme cette difficulté n'a pas été prévue, il 
arrive fréquemment que la largeur intérieure ne permet pas 
semblable virement, et alors l’insecte se résigne et pénètre à 


reculons. 


La chenille Saisie par la nuque est vigoureusement entraînée 


- dans le terrier. Gette entrée du ver gris est réellement curieuse : 


dans ur trou, juste suffisant pour sa corpulence, le corps flas- 


-que disparaît lentement et l’on ne voit bientôt plus, au fond, 


que le dernier anneau et ses ventouses de fixation. 
I me souvient d'un terrier que la mère n'avait pas fait assez 


erand. La proie introduite, poussée à fond, le dernier anneau 


reste à fleur de terre et ne peut être abrité sous un recouvrement 
protècteur. L'hyménoptère s’en aperçoit, se coule péniblement 
au dehors et prend une décision immédiate. L’anneau posté- 
rieur est vigoureusement hanpé et l'insecte tire de toutes ses 
forces; la chenille réapparaît peu à peu, libérant la galerie. 


Activement, l’'Ammophile reprend le travail d'excavation jus- 
qu'à profondeur suffisante. 


La chenille bien en place, la mère, quelque temps, séjourne 
dans le terrier, occupée à l'acte essentiel qui a nécessité tout le 


- Jabeur : la ponte de l'œuf sur le flanc de la victime immobile. 


La dernière phase de la nidification est commencée. l'ovaire 


Hibéré, l'Ammophile s'occupe à clore la demeure avec de 


= 


+ nl SA Es 
et - grandes précautions. Les pie oies utilisées pour ja fermeture 


 . provisoire, avant la chasse, sont réemployées. Mais, cette tois, 
elles ne sont plus jetées pêle-mêle, sans liaison. as d'elles 
est maintenant placée avec soin, poussée, calée, les intervales 
bouchés à l’aide de parcelles terreuses écrasées sous l'effort de 
compression des mandibules. D'assise en assise, toute la galerie 
est comblée jusqu’au niveau du sol. La dernière couche de terre 
est particulièrement pressée. L’ardeur que déploie l'Ammophile 
pour ce dernier travail qui doit assurer la tranquilité de la 
larve, est réellement surprenante. La surface nivelée est polie, 
dureie, plus résistante que le sol avoisinant, et pourtant la labo- 
Fe rieuse, les paltes pliées sous leffort, tout le corps fébrile penché 
+ en avant, poursuit son travail, ad que le frottement des ailes 
. en une trépidation violente, reprend l’âpre refrain grinçant de : 
labeur énergique. 

Voici le nid fermé, l'emplacement régulier, normal : il semble 
que la garantie soit suffisante. Il n’en est rien : la mère méfiante 
ee recherche dans le voisinage quelques graviers pas trop lourds, 

: une brindille de bois sec, et s'en vient en parsemer la partie 
dénudée par son travail. Cette fois, toute trace à disparu et 
: lPAmmophile, soupçconneuse, après un dernier regard satisfait, 
; < Le se relire, s'envole au loin se récontorer à la coupe des fleurs 
- enivrantes. 


N'ayant plus rien à apprendre de la mère; échappée, con- 
fiante, sur les corymbes épanouis, informons-nous du terrier. 
Déblayons la galerie d'accès. La chambre larvaire largement 
ouverte, voici qu'apparaît calme, tranquille, reposant en son. 
.Caveau d'ombre et de mystère, la chenille savamment exécutée 
par l’infaillible préparateur. Couchée sur ie flanc, réduite, vain- 
cue, molle, Sans force, sans volonté, la victime gît inerte, allon- 
gée, la tête au fond du silencieux réduit, portant sur le flanc 4 
gauche, vers le haut, un œuf blanc, fixé dans laxe du deuxième 4 
anneau à fausses pattes, l'extrémité libre vers la voûte. Cette 
chenille est la larve d’une Noctuelle; elle est formée de treize. 
D anneaux répartis comme suit : la tête, trois anneaux avec paire : 

de vraies pattes articulées, deux segments apodes, les quatre 
suivants avec fausses pattes, les autres apodes, sauf le dernier, 
portant les deux mamelons de fixation. 

L'insecte varie légèrement dans le choix de sa proie. Dès le. 
début de la saison, la capture est verte, avec bande lonsiudie. 

-nale blanche sur les flancs. Plus tard, en juillet, je reconnais la 
chenille grisâtre, uniforme, de la Noctuelle des moissons. 

Que je présente un vers gris à l'Ammophile qui recherche une 

Ghenille verte marquée de blanc et, dédaigneuse, elle s’écarte 


= vu, luricuse, elle pince vigoureusement | la croupe de Fyndesira- 

ble qui détale au plus vite. Je suis arrivé à cette conviction 
étrange que l'Ammophile des sables, cantonnée dans mon jar- 
din, chasse deux chenilles d'espèces différentes quoique de 

même type, mais qu'un même individu recherche exclusive- 

_ ment ses victimes dams l’une ou l'autre des deux catégories. Les 
nombreux essais d'échange n'ont, en effet, donné que des résul- 
tats négatifs. 

Mes nombreuses observations ne relatent qu'une seule excep- 
lion. Certain-jour, je surprends une Ammophile fermant son 
terrier. La chose se fait comme il est habituel, Les scellés placés, 
linsecte part, j'ouvre la galerie et trouve une, chenille immo- 
bile. À mon grand étonnement, cette chenille n'est ni verte, TH 
orise. Elle appartient à une espèce que je ne connais pas parti- 

_culièrement, une arpenteuse de « Hibernia defoliaria », je crois: 
mes souvenirs d'éducation en boîte vitrée n'étant pas bien nets, 
je la considère provisoiremant comme telle. Pourquoi donc l’in- 


secte est-il sorti du type habituel ? Quelle raison a bien pu le 


déterminer à s'emparer d’une larve différant aussi profondé- 
- ment de l'ordinaire gibier? Tandis que le ver gris possède 
quatre paire de fausses pattes dans la partie médio-postérieure 
du corps, l’arpenteuse n’en a qu’une paire, non comprise celle 
du dernier segment. Biqn plus, l'attaque doit être rendue diffi- 
cile s1 la victime se défend : le corps se pliant brusquement sous 
_- l'aiguillon, les chances d'atteindre les ‘endroits sensibles s'éva- 
_ nouissent si le chasseur ne déploit une énergie spéciale. 


- 


- accolé à son flanc. Trois jours après la ponte, cet œuf éclôt et la 
k- - jeune larve qui en naît, frêle et tendre vermisseau, s'attable 
> aussitôt, perce la peau coriace qui la sépare des tendres bou- 
chées, des matières fortifiantes et de haut goût. C'est plaisir de 
voir se développer merveilleusement le poupon goulu. Les fran- 
ches lippées du début ont tôt fait d'amener ventre bedonnant, à 
_ peau tendue et lisse. Immobile, la larve enionce son avant 
pointu dans le liquide visqueux, parmi les organes frémissants. 

_et cette aspiration continuelle, incessante n'est qu'un transvase- 
_ ment. L'enveloppe de l’innocente proie, peu à peu délestée de 
e son contenu, se dégonfle, s’aplatit, se ride, et la montée régu- 
= lière de cette vie en transformation enfle là-haut, à l'en faire 
_ craquer, l’outre rebondie, réservoir de réactions. Cette larve 
L- gavée, d'un blanc jJaunâtre parsemé de points blancs crétacés, 
devient bientôt une masse informe, épaisse, sans pattes, sur 
laquelle on reconnaît à peine la segmentation en anneaux, les 
_ bandes latérales blanches des troncs trachéens. 

__ Six jours environ après l’éclosion, le pantagruélique repas est 


> 


. 


Revenons à la chenille extraite du térrier et portant l'œuf 
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terminé, Le pyginée à avalé le géant. Orgarles, viscères, la peau 4 
elle-même, tout à disparu, hormis la cuirasse cornée des yeux, 4 
inattaquable, irréductible. La larve apparaît maintenant dans 
son aspect réel, étrange, l'avant démesurément allongé en suçoir 
délié, l'arrière fortement arrondi en panse délicate. Son appétit 
calmé, plaçons-la dans un tube convenable, de diamètre sensi- 
blement égal à celui du terrier. Là, nous lui verrons construire 
un cocon blanchâtre, légèrement allongé en cône à l'extrémité 74 
céphalique. é 

Mais si nous plaçons cette larve sur une surface ae une. 
couche de sable, par exemple, nous ne tardons pas à remarquer 
le déplorable résuital obtenu, par suite de l’anormal de la situa- 
tion. Posée sur son lit de sable, la patiente, quelque temps, se 
démène, frappe de la croupe, à droite, à gauche: fouette de : 4 
l'avant le mobile appui; le résultat apparait aussitôt : un creux 4 
délimite l'espace; ce sera la base des travaux de la filandière: 
peur la le de son cocon soyeux. Le fil ténu et souple, 
désorgé sans arrêt, est liré et colé brusquement aux difrérents 2 
points qu'atteint la tète dans ses mouvements irréguliers et À 


rapides. Souvent, je remarque le cou long et fluet, s'étendant 4 
désespérément vers le haut, cherchant anxieusement le plafond 4 
pour y accoler la cordelette soyeuse, Mais la voûte est absente. 4 
Et le b'avail, manquant d'appui, devient anormal. Un demi- 1 
cocon est tissé sous la larve, parfait, épais, régulier, à mailles 4 
fines, serrées, invisibles. Mais la matière continue d affluer, la : 
sécrétion se poursuit. N'ayant plus rien à couvrir, la larve, quel- : 


que temps, se démène, tant et'si bien qu’elle roule du Re 20 


LY2 
1 


quelle viènt de tendre. Et ce qu'elle fait alors nest. qu'un À 
recommencement. Un second demi-cocon est fabriqué, relié au 
premier par une arrête longitudinale. Puis, sur chacune des - 4 
deux calottes ellipsoïdes, on dégorge un vernis luisant, dernier ? 
confort d'une douillette demeure. à 


Placée dans des conditions anormales, la larve vient de nous 
fournir un travail étrange. Les glandes sont épuisées, le pénible 
labeur est poursuivi jusqu: au bout comme si le résultat devait 
être utile. 


. 
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Allons-nous discourir sur son ignorance stupide? L'occasion à 
est belle, les faits indiscutables. Que non pas! Les réactions É 
d'une masse de graisse qui sait à peine se mouvoir ne peuvent ; 
nous convenir. Nous attendrons que cette chair se soit transfor- : 4 
mée, nous attendrons que cette pompe massive ait modifié sa 4 


composition, que le système nerveux, incerlain, découpé, se 
soit centralisé, sous une cuirasse crânienne, en ganglions Sspé- 
cialisés, réceptacles d'impressions, de sensations, de manitesta- 
tions d'un ordre plus élevé. 
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Bruxelles, — Imprimerie économique, A. HREUER. chaussée d’Ixelles, 313. 
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= SOCIETÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE 


VIII 


Assemblée mensuelle du 4 octobre 1919. 


Présidence de M. A. LAMEERE, président. 


La séance est ouverte à 20 heures. 


M. LAMEERE, président de la Société, prend la parole el s'exprime 
comme suit : 


à MESDAMES, MESSIEURS, 


J'ai le profond regret de vous faire part du décès du Président 
d’honneur de la Société. M. FOLOGNE est mort le.25 septembre dans 
sa quatre-vingt-dixième année; il était le dernier survivant des 
_ membres fondateurs de notre compagnie, il était même l’un des 
sept entomologistes bruxellois qui, en 1855, signèrent un appel aux 
naturalistes belges en vue de la création d’une société entomolo- 
gique dans notre pays. Avec lui disparait le lien ultime qui nous 
-rattachait au passé. 

"11 fut pendant plus de cinquante années notre trésorier, le plus 

- dévoué, le plus méticuleux des trésoriers; au zèle qu’il mit constam- 

ment à administrer nos faibles ressources, au soin jaloux qui le 

poussait à nous faire faire des économies, nous devons la prospé- 

rité dont nous jouissons aujourd'hui. Il adorait les fonctions de 

ministre des finances, au point que pendant plus de quarante ans il 

_ fut aussi trésorier de la Société Malacologique de Belgique, dont il 

_ fut membre fondateur en 1863, bien que l'étude des Mollusques 
_n’eût jamais été dans ses préoccupations. - 

EGIDE FOLOGNE était architecte de la maison du Roï; c’est lui qui 
s'occupait de tous les aménagements intérieurs que réclamait 
Léopold IT pour ses palais; artiste délicat, esprit très fin, dessinateur 
charmant, il était tenu par le Roi en très haute estime; malheureu- 
sement, notre ex-souverain lui déclara un jour qu’il était indigne 
d’un homme sérieux de s’ocçuper d’entomologie, et, à partir de ce 
moment, notre collègue cessa de s'occuper activement, ou du 
moins ouvertement, des Lépidoptères, dont il avait fait sa spécialité. 

Tout ieune encore, FOLOGNE s’était senti attiré par les Papillons, et 

_ilavait étendu son champ d’étude jusqu'aux Micros, mais ce furent 
les Phalènes qui retinrent particulièrement son attention. Cel 
. homme frêle, au talent mièvre, au goût affiné, devait se passion- 
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ner pour ces exquises créatures. Nous lui devons le Catalogue des 
espèces belges, qui parut dans l’un des s premiers volumes de nos _- 
D Annales. . | _ 
Il me racontait que dans sa jeunesse il rar d ler explorer les 
terrains, alors en friche, où se trouve actuellement en pleine ville 
Fe notre jardin botanique, pour faire les plus intéressantes captures ; 
eo . -_ aller dans la forêt de Soignes était alors une expédition, mais c'était 4 
. : comme une forêt vierge au point de vue de l’Entomologie; c’est de 
| : ce temps que datent tant de découvertes qui nous étonnent aujour- É 
d’hui. 


= Il aimait la Société Entomologique comme sa fille, etil assista =. 
toutes nos séances jusqu’au moment où son grand âge l obligea à se * 
_montrer moins souvent parmi nous. Il emporte avec lui tout un lam- 
beau de notre histoire, et c’est avec une émotion douloureuse que 
nous avons conduit au cimetière cet homme auquel les entomolo- 

oistes belges conserveront loujours un souvenir reconnaissant. 


ee Décision du Conseil. — Le Conseil a mis en He de membres 

re effectifs : 

MM. Paur ROossEErL, 15, rue de la Concorde, à En Décente par 
MM. GORTGHEBUER et SCHOUTEDEN ; es 


VAN KERCKHOVEN, 39, rue de l'Ecole, à Mont-St- Amand, pré- 
senté par MM. GORTGHEBUER et TONNOIR; 


et le SERVICE FORESTIER DE RECHERCHES (M. QUAYRIÈRE), 
Groenendael, présenté par MM. LAMEERE el SCHOUTEDEN. 


—_ Le Conseil a admis en qualité de membre associé : M. G. VAN- 
DEVELDE, 146, rue des Femmes-St- Pierre, à Gand, présenté pee 
MM. GOETGHEBUER et SCHOUTEDEN. 


Correspondance. _— Nous avons recu avis des changements 
d'adresse suivants : Se - 
MM. SCHERDLIN, 3, rue Daniel Hintz, à Strasboureg : 

DE RIEMAECKER, 39, rue du Hareng-Sec, à Gand: 

HousrAUx, 94, rue Le Lorrain, à Molenbeek : 

COLMANT, 206, avenue de la Reine, à Laeken; 

CLAVAREAU, 48, avenue Jef Lambeau, à St-Gilles ; 

_ENGELS, 74, rue des Palais, Schaerbeek ; SR 

STRAND, Berlin, N. 54, Brunnenstr., 185, 3. Tr., Quergebäude 
Mitte. 


Travaux pour les Annales et le Bulletin. — L'assemblée décide 
l'impression dans les Annales d’une note trichoptérologique de 
M. LESTAGE:; dans le Bulletin paraîtra la suite de l’étude de M. Descy 
sur les mœurs de l’'Ammophile. Le 2 


er 


La 


— 


Communications. — M. LAukERr, délégué de notre Société à la 
réunion préliminaire qui a eu lieu le 8 août dernier en vue de la 
conslitution d’une fédération des sociétés nique es belges, rend 
.compte de cette réunion. 

-_ Le principe de la fédération est approuvé par tous les membres 
présents et MM. LAMERERE, SCHOUTEDEN et TONNoïr sont désignés 
pour représenter la Société Entomologique aux réunions pro- 
chaines. 

 — M. Descy prie ceux d’entre nos membres qui connaîtraient des 
points précis où sont établies des colonies d’Halictus de bien vou- 
loir les lui indiquer. Ceci en vue d’études sur l1 biologie de ces 
HN FHSNPDIÈrSE 

— M. F. GUILLEAUME montre quelques Lathridiides intéressants 
pour notre faune, capturés par lui ou par M. FRENNET 


Lathridius rugicollis OLiv. : Overvssche, en août 1919, à l’inté- 


rieur d’une habitation (M. FRENNET). (FN. N. SP.) 


LS 
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Enicnvus testaceus STEPH. : Groenendael, Grimberghen, Strom- 
beek, en juin-août, sur un CAPE Non re dia qui croît 
sur les troncs du Gaule. Le : 

En. rugosus Hergsr : Champles, Tervueren, Strombeek, en 
mai-juillet, sous l'écorce de vieilles souches (FX. N. sP.). 

Corticaria umbilicata BECK. : Couvin, en septembre, dans 
l'herbe (FN. N. SP.). 

Melanophthalma distinguenda Com. : Bellefontaine, en août 
1907 (EN. N. SP.). 


— M. LESTAGE signale que notre collègue, M. CARPENTIER, & Cap- 


turé aux environs de Liége, en janvier 1918, sur la mousse, quelques 
exemplaires du rare Boreus hiemalis L. (Mecoptera). Le Catalogue de 


pk SELYS (1888) le signalait de Chaudfontaine (fin de l'automne) et 


de Roüge-Cloitre (2 mars). Notre collègue, M. BoNDRoIT, en à indi- 
qué, il y a quelques années, la capture près de l’élang des Enfants 
novés, dans la forêt de Soignes. | 

— La séance est levée à 22 heures. 


PT 
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L’AMMOPHILEÉ DES SABLES 


par A. Hescy 
: II. LA CHASSE 


Quittons tous ces menus détails de mœurs et abordons le fait 
capital qui domine l’histoire antière de l'Ammophile. 

A certain moment de son existence, l'hyménoptère, vagabon- 
dant Jusque là à travers les Jardins, sans souci aucun, se restau- 
rant à l’'amphore gracieuse des fleurs enivrantes, se prélassant 
mollement, voluptueusement sur les surfaces violemment chauf- 
fées de rayons torrides, l'hyménoptère quitte Sans regrel ces 
charmes dolents et s'en revient au lieu natal aménager pénible- 
ment un terrier qu'il garnit d'un approvisionnement approprié 
aux besoins de la larve. Lui qui, jusqu'à ce jour, à vécu d’une 
perle de rosée léchée dans quelque godet naturel, d’une goutte- 
lette de miel trouvée au iond d'un calice, lui, brusquement, 
pour les besoins de sa progéniture carnassière, se fait chasseur 
émérite et s'en va de touffe en touffe, de légume en légume, 
recherchant le monstre qu'il appréhendera sans crainte. 

Cependant, le problème est bien délicat à résoudre. Les condi- 
tions à réaliser avantageusement, pour peu que lon y réflé- 
chisse, apparaissent formidables. Suivons par la pensée, et pen- 
dant un court laps de temps seulement, l’évolution du gibier et 
du germe qu’il porte. Supposons ce gibier dans l’état habituel 
où nous trouvons les pièces destinées à notre cuisine : la victime 
est morte, la vie a été abolie d’une manière quelconque, et nous 
admettrons même que cet anéantissement s’est fait sans contu- 
sion, sans déchirement violent de quelque partie essentielle. 
Que va-t-il se passer dans l'ombre du garde-manger ? Cette 
chose naturelle et que nous connaissons tous, aboutissement 
habituelle de la vie matérielle : les chairs vont se désorganiser, 
la masse, peu à peu, va se faisander, se putréfier. Que trois ou 
quatre Jours seulement s'écoulent et toute la pièce va devenir 

impropre à la consommation, résidu immonde, pourrituré 
_infecte. Que deviendra la larve à sa sortie de l'œuf ? Elle est 
guettée par la faim, l’intoxication. Elle doit périr. 

La proie du giboyeur doit rester en vie 

C'est Ià condition nouvelle à examiner. Supposons un instant 
que le chasseur soit assez robuste pour amener, sans la blesser 
en aucune façon, la proie dans le terrier. Ge n'est pas le cas de 
l'Ammophile s'adressant à une vigoureuse chenille. Mais admet- 


0e 
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tons-le provisoirement. Le ver gris est enterré dans le silencieux 
caveau, hermétiquement fermé sur lui. Son flanc porte l'œuf 
fragile, espoir de la race ennemie, Le géant, le monstre, dans sa 
prison obscure, se laissera- til mourir dans l’atroce torture de 
la faim, dans l'isolement, la solitude froide ? Acceptera-t-1l ce 
supplice sans un effort de croupe, sans résistance, sans protes- 
tation * Il serait absurde de le supposer. Dans la tombe qui l'en- 


serre, la victime fouettera les parois, butera de la tête, grattera 


des mandibules, se tordra dans des convulsions désespérées; le 
corps tout entier, archouté en des efforts farouches, pressera les 
cloisons, se roulant en tous sens; la bête exaspérée ne pourra se 
ésiener à une mort absurde. 

Dans-cette chambre étroite, avec cet hôte fâcheux, que devien- 
dira l'œuf ? On n'ose y songer. Frôlé, bousculé, pressé, meurtri, 
détaché, arraché, écrasé, déchiré, sa destruction est certaine, 
fatale, à moins qu'il ne subsiste par miracle. Ge prodige, impos- 
sible, irréel, merveilleux, n’est pas nôtre. Nous l’écartons. 

La proie vivante détruirait le germe. La victime du chasseur 
doit être immobile. 

Dilemme curieux, inattendu et troublant ! Il faut que la vie 


_ et l'imimobilité S'allient. Il faut que, sous des apparences de 


mort, le gibrer reste vivant. 

(juvrons un terrier et prenons la chenille immobile. Exami- 
nons-la avec attention, Sous la froide apparence de mort par- 
faite, nous ne lardons pas à remarquer des signes irrécusables 
de vie. De temps à autre, les mandibules s’'entr'ouvrent, puis se 
referment: à d'assez longs intervalles, une paire de pattes fré- 
mit, les mamelons membraneux frissonnent. Indiscutablement, 
ce corps inerte n’est pas un cadavre. 

Ces mouvements légers qui décèlent la vie, nous pouvons les 
provoquer, les accentuer à volonté. À l’aide d’un fétu, touchons 
un segment portant des fausses pattes, et, tout aussitôt, il y à 
contraction de l'organe extérieur. Frôlons un anneau avec vraies 
pattes, les deux membres, en un ensemble parfait, s'agitent un 
instant: Sous l'excitation, la mandibule s'éveille, l'extrémité 
postérieure proteste. Puis tout rentre dans l’ordre, le repos 
calme et morne. 

La vie de mouvements, brusque, alerte, active, a disparu: la 


grande coordination est anéantie. Il n'importe. L'animal réagis- 


sant à l’excitation n est pas mort. D'autres manifestations vont 
nous en convaincre. 

Débarrassée de l'œuf, étranger, nuisible même à la question, 
plaçcons la chenille dans un tube en verre fermé d’un tampon 
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d'ouate. Après quelques heures, Informons-nous : si nous avons 
douté, la preuve est là. Vivante, la chenille à renouvelé réguliée- 
rement sa provision d'oxygène; la respiration normale, régu- 
lière, indispensable s'affirme sans doute possible : le tube est 
couvert intérieurement d'une légère buée, plus dense au voisi- 
nage immédiat de la larve, couverte d'humidité. Bien plus, la 


défécation, qui s'effectue normalement, vient d'ainener au de- 


hors les scories intestinales. 
L'animal, plongé dans un sommeil profond, conserve tous les 
attributs de la vie végétative. Le corps reste souple, les organes 
gardent leur fraicheur, la couleur se maintient sans altération. 
La respiration s'effectue régulièrement, l'intestin fonctionne. 
Foute la vie est là, moins le mouvement. L'apparence nous 
annonce la mort, la réalité nous dit non ! 
Cet état n'a pas fini de nous étonner. Attendons huit Jours, 
quinze Jours, et l'effet reste le même, intégralement ! Cette con- 
servation inouiïe de chairs, palpitantes et 1raiches, déroute sans 
conteste. Toute chenille tuée, promptement se déforme; la 
richesse des liquides dans lesquels baignent les différents 
organes empêchant la dessication, le cadavre devient bientôt 
une masse informe, pourriture immonde. Eh bien ! en dépit de 
cette évolution fatale des organismes morts, notre chemille, signe 
irrécusable de vie, se conserve fraîche, complète, inaltérée, des 
semaines durant. Tant qu'une parcelle nutritive s'attarde dans 
l'intestin, la vie végétative se maintient et conserve. l'organisme 
intact. Cependant, quelque jour, les réserves épuisées, la mort 
inévitablement apparaîtra, inexorable. Mais le vorace descen- 
dant de l'Ammophile, depuis longtemps, aura fait son œuvre. 
L'hyménoptère a parfaitement concilié les deux conditions 
indispensables. | | - 
Comment donc caractériser cet état merveilleux, qui n’est 
déjà plus la vie et pas encore la mort? Dans nos grands hôpi- 


taux et nos cliniques, le chloroforme produit résultat semblable 


en annihilant les réactions du système nerveux : c’est dans cette 
direction qu'il faut chercher. Ge que nous constatons n’est que 
l'abolition de l’innervation. C’est la paralysie. 

Voilà qui délimite le problème merveilleusement résolu par 
lP'Ammophile. L’immobilité parfaite d’un gibier ayant néan- 
moins conservé tous les attributs de la vie est due à la paralysie. 
Celle-ci est le résultat de la lésion des centres nerveux. Ces cen- 
tres déchirés ne peuvent plus remplir leurs fonctions habituelles 
et tout mouvement disparaît. Cependant, nous ne pourrions 
opérer comme le fait le chétif insecte sans une connaissance 
approfondie de l'anatomie du sujet à traiter. Recourons à notre 
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bibliothèque et la physiologie nous dira que le système nerveux, 
centralisé chez le papillon, est très divisé dans la chenille. 
Celie-ci est composée d’une série d’anneaux relativement indé- 
pendants. Chacun d'eux possède un ganglion qui l'innerve. Ces 
ganglions sont répartis en une longue chaîne ventrale dont cha- 
que nodule commande les organes correspondants et plus spé- 
cialement les parties motrices. 

Pour paralyser la chenille, la physioiogie l'affirme, il faut 
atteindre tous les ganglions ou tout au moins les plus impor- 
tants, ceux qui innerveat les pattes. Il faut une série de coups 
portés alternativement sur toute la longueur du corps. Ainsi 
comprise, l'opération de F'Ammophile est une des plus délicates 
de l'instinct du paralyseur. 

CGhoïs:r les points vulnérables, les atteindre, les réduire, c'est 
là un art compliqué, captivant, que nous devons nous efforcer 
de saisir dans ses moindres détails. 

Assister à la manœuvre de l'Ammophile exécutant son VIgOU- 
reux adversaire, fut, dès ie premier Jour, mon principal objec- 
tif. Qu'importent les longues stations, les fatigantes démarches, 
si l’insecte nous livre son secret. Jai vu plus de vingt fois la 
merveilleuse démonstration et, je dois le dire, avec un plaisir 
toujours nouveau, une intense émotion chaque fois rénouvelée. 

Si nous voulons voir opérer le palient, soyons fidèle au ren- 
dez-vous. L'hyménoptère, d’une étonnante indifférence, ne s’of- 
fusquera pas de notre présence. Voici une Ammophile en 
chasse, furetant dans tous les coins, soucieuse, vive, absorbée. 
Les marches et contre-marches ne tardent pas à se localiser 
autour d'une touffe d'herbages. Le chasseur escalade les bim- 
 dilles, va, vient, pressé, affairé; brusquement, 1l S'élance, écarte 
quelques feuilles: je me penche et vois un ver gris. Très atten- 
tif, Je suis chaque mouvement, m'étonne des longues hésita- 
tions, des frayeurs inattendues de l'hyménoptère qui, pendant . 
plus d’une demi-heure, S’approche, s’écarte, suit la proie qui 
s'enfuit, la mordille, recule brusquement devant ses contor- 
sions. La chenille passant dans un endroit découvert, lAmmo- 
phile, brusquement, se décide; lassée de se détendre comme 
un ressort ef de se replier convulsivement, la chenille se laïrsse 
bénévolement saisir à la nuque. Faute grave, irréparable. Les 
deux champions s'enlacent, et, dams l’ardente mêlée des corps 
roulant sans lâcher prise, Je vois avec émotion l'extrémité abdo- 
minale du chasseur glisser sous le corps nu de l'adversaire et 
Sarrêter à la partie postérieure, face ventrale, du troisième 
anneau avec vraies pattes. L’aiguillon, quelque temps, s'attarde 
en Ce pot, puis l'abdomen acéentue sa courbure et l'extrémité 
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s'avance vers le second anneau avec vraies pattes où il s'arrête : 
de nouveau, tandis que la nuque de lopéré est toujours énergi- 
quement maintenue par la pince mandibulaire. L’abdomen 
modifie encore son arc pour atteindre successivement le premier 
anneau, puis l'intersection du cou. En tout, quatre coups de 
poignard avec étreinte à la nuque. 

La victime est maintenant immobile. La tâche eo . finie. 
L'hyménoptère s'écarte et manifeste son émotion: ses nerfs 
surexcités lui imposent d'abord des mouvements désordonnés, 
ses membres s'agitent furieusement, sa tête frotte violemment le 
sol : 11 fête à sa manière la victoire, non exempte de péril. qu'il 
vient de remporter. Puis on s'occupe des petits soins de la toi- 
lette, on se lisse les antennes, cn se frotte les ailes, on se débar- 

rasse le corps de la poussière ramassée pendant Ja lutte. 


_ J'assiste bientôt à la deuxième phase de l'œuvre inachevée. 
Le vainqueur revient et s'assure de limmobilité du vaincu. Des 
mandibules, il pince les anneaux de-ci, de-là; mais le milieu 
et l'arrière protestent, des mouvements assez violents exigent 
contre-mesure : la victime est enlacée et l’aiguillon atteint suc- 
sessivement le second anneau apode, puis les quatre anneaux à 
fausses paltes. Progressivement, létreinte des mandibules se 
reporte en arrière, en se fixant de segment en segment. 

Le ver gris est paralysé suivant les exigences de l'instinct. En. 
tout, le paralyseur à donné neuf coups de poignard, répartis em 
deux séries. La première, d’arrière en avant, sur les troisième, 
deuxième et premier anneaux à vraies pattes et l'articulation du 
cou. La deuxième, de cinq coups, sur le deuxième anneau apode 
et les quatre suivants portant fausses pattes. Sont seuls respec- 
tés, le premier segment sans pattes (cinquième de la Série 
compris la tête) et les trois derniers. | 
_ Les quatre premiers coups de stylet sont frappés sans que 
l’insecte change de place. Il tient fortement entre les mandibules 
la nuque de la victime et ne lâche prise qu'après avoir exécuté 
tout l'avant. Puis, il s'accorde un repos pour fêter sa victoire. 
Pour donner les cinq derniers coups, l’insecte change de place, 
recule progressivement an serrant des mandibules, toujours 
plus en arrière et sur le dos, la peau de la chenille. 

L'opération terminée, l'Ammophile pince chaque anneau : l'on 
dirait vérification de l'ouvrage pour s'assurer de l’insensibilité 
complète. Voici de ver gris propre à l'emmagasinement: il est 
saisi, soutenu sous le corps et transporté au terrier. 

l’art de l’Ammophile présente parfois légère variabilité. 
Fréquemment, huit coups d’aiguillan seulement sont donnés, et 
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alors la deuxième phase de l'exécution est modifiée : l’aiguillon 
_n'atteint que les quatre anneaux avec fausses pattes ou le second 
apode et les trois suivants avee mamelons membraneux. 

Certain jour, une nouvelle manœuvre fut exécutée, à ma 
grande satisfaction : Je veux parler de la compression du cer- 
veau. Prenant la nuque entre les mandibules, l’insecte la mor- 
dillé alternativement de droite et de gauche. Les mandibules 
pressent sans relâche les deux côtés du cou immédiatement der- 
rière la cuirasse crânienne. Le mordillement est long et mené 
avec entrain. . 

- La. compression de la nuque, œuvre de longue haleine, est 
cinq fois abandonnée et autant de fois reprise avec une ardeur 
inacccutumée, Mais avant de recommencer, l’insecte enfonce 
chaque fois son stylet dans le cou, entre la tête et le premier 
anneau, et insiste assez longuement. Vers la fin, à la dernière 
reprise, l’opération s'effectue plus lentement, l’entrain de l’opé- 
rateur diminue sensiblement, jusqu'à arrêt du mordillement. 
L'œuvre est terminée. Elle n’a pas duré moins d’une demi- 
heure. Une demi-heure de travail ardu pour provoquer com- 
pression de la masse cervicale: opération longue, pénible, et qui 
"m'est pas absolument nécessaire, puisqu'elle n’est pas générale. 

Dans la suite, cinq ou six fois ] ai revu la compression cervi- 
cale. Cependant, ellé n'est pas toujours exécutée avec l’énergie 
farouche que je viens de décrire. Néanmoins, Je n’ai pu une 
seule fois observer une lenteur étudiée avec des arrêts, comme 
si l'insecte cherchait à se rendre compte de l'effet produit. Les 
coups de mes opérateurs ne sont nullement mesurés et leur bru- 
talité amène fréquemment la mort et, à bref délai, comme j'ai 
pu m'en assurer, la Corruption inévitable. | 
_ Quelle peut être l’origine de cette dernière et violente manœu- 
vre ? Les causes peuvent être nombreuses et je n'ai pas la pré- 
tention de les rechercher. Toutefois, en mes nombreuses obser- 
vations sur lAmmophile des sables, j'ai pu remarquer que la 
compression du cerveau se pratique surtout sur des chenilles 
énergiques qui se sont longuement défendues. 

Il arrive parfois, en effet, que le ver gris, à l'approche de son 
ennemi, relève l'avant du corps et, d’un air menaçant, s’agite 
furieusement. De ses mandibules sort une goutte d’un vert som- 
bre, extrait de la nourriture absorbée. Devant cette attitude 
décidée, l’Ammophile recule et saute de côté. Pendant quelque 
temps se poursuivent ainsi les préliminaires de l’action, l'hymé- 
noptère avançcant par sauts brusques et reculant toujours devant 
l’aspect menaçant de son antagoniste. Puis, brusquement, sans 
transition, c’est l'enlacement vigoureux des adversaires roulant 
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pêle-mêle sur le sol, avec de rapides mouvements de croupe 
fouettant l'air. Le résultat est acquis : l'Ammophile réduira sa 
proie. Mais oubliera-t-elle de suite la fière contenance qui, 
tantôt, lui en imposait? Nullement. Le moment venu, débar- 
rassée de tout autre souci, elle y reviendra, et alors, avec ran- 
cune, elle s’acharnera dans son œuvre vengeresse. 

Les quelques cas de mordillement que j'ai pu observer sui- 
vaient une défense semblable, énergique du ver gris. Est-ce là 
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la cause de cet excès d'activité, parfois falal au nourrisson ? Il - 4 
semble permis de le supposer. : 4 
Recueillons-nous un instant sur l’admirable spectacle que 
vient de nous offrir lAmmophile. L'entomologiste spécialisé : 
parvient à déterminer les conditions nécessaires pour la conser- - ; 
vation de la proie. Tout d'abord, il faut paralyser. Pour ce, 11 : 
faut atteindre et léser les principaux centres nerveux qui COM- 
mandent les mouvements. Ces centres nerveux, où les trouver ? 1 
Dans la chenille, ils forment un chapelet ventral dont chaque È 
S 


grain correspond à un anneau. C'est là qu'il faut frapper. 

Guidé par l'instinet, l'insecte, plusieurs siècles avant nous, 
a is en pratique la méthode préconisée par la science. Chaque 
ganglion est frappé par l'aiguillon: la blessure est envenimée 
d'une Fégère gouttelette de poison, us maintiendra la plaie 
ouverte et la corrodera. £ 

Ce que ne pourrait proposer la grande masse "1 entre mous, ce 
que même nos plus habiles spécialistes né réaliseraient que bien 
imparfaitement et difficilément, linsecte, sans préparation, du 
premier Coup, l'exécute avec adresse et brio. Ses parents morts 
depuis un an n'ont pu l’éduquer; lui-même, voué à une mort 
précoce, ne pourra renseigner ses descendants. Sans essai, sans 
démonstration, l’hyménoptère atteint la perfection et nous émer- 
veille par son art. Il naît paralyseur. 

Par quoi donc est-il guidé dans sa manœuvre audacieuse ? 

Quelque chose nous échappe, condition décisive, ignorée, 
dominante. Et l'inconnu nous obsède, mystérieux, pénible, trou- 
blant. Devant cette merveille, on a dit: « Science superbe, 
humiliez-vous ! » 

Ce mot décevant serait- il le dernier? 

Non, nous allons bien le voir. 


dus 
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Le prix des tomes I à VII des ANNALES a été fixé à cinq francs, 
celui des tomes VIIT à XIV à dix francs, celui des tomes XV à 
XX à quinze francs, celui des tomes XXI à LVIII à dix-huit 

; francs (saut Je tome XXIV, dont le prix est de guatorze |rancs). 

Le prix de la TABLE GÉNÉRALE des tomes [ à XXX des 
ANNALES est fixé à (TO1s francs. 

Le prix de la COLLECTION des tomes I à XXX des ANNALES 
avec la Table générale est fixé à deux cent cinquante francs. 


MEMOIRES DE LA SOCIETE ENTOMOLOCIQUE DE BELGIQUE 


Les MÉMOIRES de la Société, d'importance variable, parais- 
sent à intervalles irréguliers. Le prix du tome IT a été fixé à trois 
francs, celui des tomes IIL, IV, VIT, IX, XI, XIEL à XVI à sept. 
francs cinquante centimes, celui des tomes I, XII, XVII à XIX à 
dix francs, celui des tomes XX à XXII à douze francs cinquante 
centimes, et celui des tomes V et X à quinze francs. 


» Les Membres effectifs de la Société désirant obtenir les 


: . volumes antérieurs à l'année de leur réception, jouissent d'une 


réduction d’un tiers de la valeur. 


La SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE tient “ses 
séances le 1°” samedi de chaque mois, à 8 heures du SUir. au 
siège social, rue de Namur. 89, à Bruxelles. 


Elle publie un BULLETIN (organe de vulgarisation. plus Sspé- - 
cialement consacré à l’étude de la faune de Belgique (paraissant 
mensuellement), des ANNALES (paraissant mensuellement, réser- 
vées aux travaux d' ordre Scientifique) et des MÉMOIRES (parais- 
sant irrégulièreme nt, réservés aux travaux de grande étendue). 


Les 2ncmbres effectifs reçoivent le Bulletin, les Annales et les | 
Mémoires. Leur colsation annuelle, donnant droit à ces publi- 
cations et payable par anticipation, est fixée à 16 francs. 


Les membres associés ne reçoivent que le Bulletin. Leur coti- 
sation annuelle, payable par anticipation également, est de 
îr. .b0. Le 

Tout membre étranger. payant une somme de 208 francs, est 
nommé Membre à vie: il n'a plus de cotisation à solder et 


récoit /ranco toutes les publications de la Société. 
{ 


Les cotisations doivent être adressées spontanément dès le 
cominencement de l'année, sous peine de voir interrompre l'en- 
voi.des Annales, au Trésorier, M. R. Braem, rve du Monas- 
ler, 20, QG 'bIULOILES. | 


La BIBLIOTHÈQUE _ ouverte aux membres de la Société (rue 


de Namur, 89) le samedi de 4 à 5 heures. | Fr. 


Tous les ouvrages et revues destinés à la Société doivent être 
envoyés au siège social, rue de Namur, 89, Bruxelles. 


Tout ce qui concerne l'administration de la Société et la rédac- 
tion des publications doit être adressé au Secrétaire : M. H. 
Schouteden, 5. re St-Michel, à Woluwe. 
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Les auteurs de travaux insérés.dans les Annales qui, dans les quinze jours suivant la 
publication du fascicule dans lequel a paru leur mémoire, n'auraient pas reçu Îles. 
60 tirés à part auxquels ils ont droit, sont priés de prévenir le Secrétaire. 
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: Assemblée mensuelle du 8 novembre 1919. 

ee Présidence de M. AuG. LAMEERE, Président. 

- La séance est ouverte à 20 heures. 

_ — Le Président rappelle que conformément aux statuts, les pré- 


_ sentations de candidatures au Conseil devront se faire à l'assemblée 
__ mensuelle du mois de décembre. 


_ Décision du Conseil. — Le Conseil a admis en qualiié de Membres 
D chechis. ‘ 

_ MM. De SAEGEr (Henri), 15, galerie de Waterloo, à Ixelles, pré- 
-  senté par MM. LALLEMAND et SCHOUTEDEN ; 

D VAN CAmPENHoUT (G.), 28, rue des Paroissiens, à Bruxelles, 
_ présenté par MM. LAMEERE et SCHOUTEDEN; 

et le LIBRARIAN OF THE AGRICULTURAL COLLEGE AND RESEARCH 
Ê= _ INSTITUTE, Lawley road, P. 0., Coimbalore (Inde anglaise). 
a _ présenté par MM. LANEERE el SeHOU TEDEN également. 


: _ Correspondance. — MM. BABAULT, DE PEYERIMHORF, RAMBOUSER 
et RossREL remercient pour leur admission en LApOGME de membres 
_ de la Société. : | | 

__ M. RAMBOUSEK, alien l’étude des Slaphylinides du globe 
Let. celle des Curculionides paléarctiques, se met à la disposition de 
ceux d’entre nos membres qui désireraient entrer avec lui en rela- 
tions d’ échanges ou lui confier leur matériaux pour étude. 


…. _— MM. Bovie, BAGNALL, D'ORCHYMONT et PORTEVIN nous font 

_ part de leur nouvelle adresse : 

. MM. BoviE : chaussée de Boendael, 259, à Ixelles; 

__ BaGnazz: 15, Grey street, Newcastle-on-Tyne; 
D'ORCHYMONT : rue Fo 106, à Gand (Mont-St- 
Amand); | 

: PORTEVIN : 13, rue Vallier, à Levallois-Perret (France). 

Us = M: SCHERDLIN rectitie son adresse : 3, rue Daniel Hirtz, à 

Strasbourg. : 
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Travaux pour les Annales et le Bulletin. — L'assemblée décide 
l'impression dans les Annales d’une note de M. TonNorr sur les 
Psychodides de Belgique étudiés par lui depuis la publication de. 
son premier travail, au début de cette année. Il peut déjà ajouter à 
la liste des espèces belges 5 Pericoma, dont 4 inédits encore, et. 
À Psychoda, inédit également. 

Dans le Bulletin paraîtra la suite de l’étude de M. DEscy sur les 
mœurs de l'Ammophile ainsi qu’une note de M. LESTAGE résumant 
les études faites par lui sur les larves des Ephémères belges. 


Communications. — M. LAMEERE signale l'importance considé- 
rable de la collection de Buprestides délaissée par notre regretté 
collègue KERREMANS et propose à la Société d'émettre officiellement 
le vœu que cette collection soit acquise par le Gouvernement belge 
pour le Musée de Bruxelles. Cette proposition est approuvée à l’una- 
nimité. Le Président et le Secrétaire sont chargés de faire les 
démarches nécessaires à cet effet. a 


— Notre collègue de Liège, M. CARPENTIER, nous communique les. 
deux observations suivantes : | 
_a) Au bois de Kinkempois (Angleur), j'ai capturé le rarissime 
Mécoptère Boreus hiemalis aux dates que voici : 19-1-1918 (1 ), 
21-1-1918 (14 ' et 1 ©), 24-1-1918 (1 ©). Les insectes sautillaient, 
hauts sur pattes, sur des plaques de mousse non loin d’une sapi- 
nière ; aussitôt saisis, ils devenaient inertes. Le temps était fort 
- ‘doux et le vent S. sw. : 


-b) Sur le territoire de la commune de Vieuxville (non. nr den 
Bomal-sur-Ourthe), vis-à-vis des ruines du château de Logne, se 
trouve une colline dont l’altitude est d'environ 200 mètres. Cette 
. colline est dénudée; la roche émerge par places. Sur la colline vien- 

_nent non seulement des Verges d’or, Petites Centaurées, Gentianes 

germaniques, mais encore : Vincetoxicuin album et surtout Gentiana 
ciliata, très caractéristique. En avril-mai, les chasses aux Coléo- 
ptères, sous les pierres, sont réellement intéressantes. Plus tard, 
dans l’année; le dessèchement tend à rendre la faune io |. 
gique relativement pauvre. Je signale, . comme captures particuliè- 
rement intéressantes, la découverte dans des nids de Lasius flavus 
des Psélaphiens : Chennium bituberculatum LATR. et Claviger longi- 
cornis MüLL. : le premier, récolté en avril 1907 (3 exemplaires) et le 
11 avril 1919 (3 exemplaires également); le second, capturé le 
2 mai 1908 (1 exemplaire) et le 47 avril 1911 (1 exemplaire). De ces 
mêmes nids, mes chasses m'ont procuré de nombreux exemplaires 
du Claviger testaceus PREYSSL. : 17 avril 1907, 15 et 17 avril 


1909, etc. 


. — M. DAMERAE rappelle qu'il à aie trouvé le CHE Tps 
mis à A ndenne. 

M. GUILLEAUME l’a capturé à Yvoir. 

M. SCHOUTEDEN l’a jadis récolté à Samson, en compagnie de 
M. DESNEUX. Celui-ci la également trouvé dans le Limbourg hollan- 
dais, à Sittard, où WASMANN l'avait antérieurement observé en 
| = 
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_— M.RoussEeau montre un spécimen de la larve, encore inédite, du 
Brychius elevatus (Dytiscide) dont plusieurs individus ont été récol- 
tés par lui, en compagnie de M'° De Luycx. notre collègue, et de 
M SCHOUTEDEN, à Bauche, dans le Bocq. Il présente également, à 

titre de comparaison, les larves déjà connues de Cnemidotus et 
d’Haliplus, genres voisins de Brychius. 

À l’aide de dessins figurant ces diverses larves, M. RoussEAU fait 

_ ressortir les caractères de ces différents types larvaires : 
 ,  Cnemidotus : 9 segments, pourvu de trachéobranchies filamen- 
teuses et'articulées. 

Halipius et Brychius : 10 segments, pas de branchies articulées, 
pas de cerques. Haliplus offre des saillies nettes sur les segments 

- abdominaux et un prolongement abdominal simple. Brychius n'offre 


pas ces saillies et le dernier segment se termine en un prolonge- 


ment conique arqué formant grappin. Les larves de Brychius se 
trouvent, en effet, sous les pierres en eau courante, agrippées for- 
tement. 


— M. ae montre également des larvules d’Epitheca bima- 

_ culata (Odonate) obtenues par éclosion. Il en signale les caractères 

. spéciaux et, notamment, fait remarquer que le masque de la larvule 

est tout différent de celui de la larve proprement dite, ressemblant 
bien plus à celui de la larve de Cordulegaster., 


M. LESTAGE, en déposant pour la bibliothèque un exemplaire 
d’un travail qu'il vient de publier dans les Annales de Biologie 
| pions sur les larves d'Ephémères, donne le relevé de nos connais- 

 sances actuelles sur les larves belges 1e ce groupe. Ce relevé sera 
publié dans notre Bulletin. 


— M. SCHOUTEDEN signale la publication récente par notre col- 
 lègue, M. DERENNE, d’une Liste des Papillons /Macrolépidoptères) de 
… La Région namuroïse, indiquant également toutes les formes (varié- 
/ tés, aberrations) récoltées jusqu'ici dans cette région. 
' La publication de cette liste n’a évidemment été rendue possible 
- que grâce aux chasses noie des entomologistes namurois. Il 
serait fort à souhaiter qu’une liste semblable soit publiée par 
di exemple pour les environs de Bruxelles, ou tout au moins pour la 
F. L forêt de Soignes, paru un de nos lépidoptéristes réelles: 
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SCHOUTEDEN signale à ce propos les Oyrages si i jolis d é 
RICHARD SOUTH : The Butterflies of the British Isles et The Moths of 
the British Isles, dans lesquels sont figurées toutes les espèces | habi- 
tant les iles britanniques, ainsi que leurs œufs, chenilles, chrysa- | 
lides. Les figures coloriées représentant les papillons sont remar- 
quables et le texte même de ces ouvrages est fort complet, décri- 


à 


_vant les divers états et donnant un exposé détaillé de la biologie de . 


chaque espèce. Le coût de ces ouvrages (parus dans la série Wayside 
and Woodland Series) est cependant fort modique! La publication : 
d’un tel manuel de poche pour nos contrées rendrait duree de à 
fort grands services. : 


— M. GUILLEAUME montre les premières ie d’un catalogue 4 
des Coléoptères de Belgique qu'il se propose de dresser avec la col- == 
laboration de notre collègue, M. FRENNET. Ce catalogue se basera 
essentiellement sur des captures bien identifiées et contrôlées par 
nos ose < 


— M. TonNoïr donne un compte rendu de la réunion qui vient 
de se tenir de la Fédération des Sociétés scientifiques belges. La 
création de cette Fédération a été décidée et diverses sections ont 
été établies afin de grouper les diverses sociétés suivant les . 
sciences qui font l’objet principal de leurs études. = 

— M.SCHOUTEDEN propose de demander aux Chambres législatives 2 A 
la personnification civile pour notre Société, une loi récente en per- 1 
mettant dorénavant l'octroi aux sociétés scientifiques qui en feront. à 
la demande. Il est chargé de se mettre en relations avec les sociétés 
zoologique, botanique, géologiques de Belgique, afin de faire, éven- « 
tuellement en commun, les démarches nécessaires. 


— La séance est levée à 20 heures. 


 L'AMMOPHILE DES SABLES 


par A. Bescy 


HIT. — EXPÉRIENCES 


} Dà 


Tout travail effectué par un être vivant est habituellement l’ex- 
_ pression d’une certaine orientation intellectuelle. Pour qu’un acte 


_se développe, il faut que nous lui prêtions une attention déter- 


_ minée, une certaine somme de jugement. Aucune manifestation de 
_ notre vie courante ne s’effectue en dehors de notre cerveau. 

en La pensée, qu'elle agisse par une synthèse nouvelle ou qu'elle 
soit réduite à un automatisme dû à une longue habitude, est ordi- 
_nairement indispensable pour toute réaction aux stimulants exté- 
- rieurs. 

Toutefois, bien des actes normaux sont exécutés sans qu'inter- 
vienne la conscience-nerveuse. Le domaine de la sous-conscience 
_ renferme des reliquats nombreux d’activités antérieures qui nous 
- sont légués par hérédité et qui réapparaissent, actifs, sous l’action 
_ de stimulants appropriés. L'enfant qui aspire à la mamelle sans 
- D l’'hyménoptère qui bâtit sa cellule de mortier ou 
creuse son terrier agissent ainsi, OMC Gr euse sans prévoir le 


- on ec Réminiscences d’une directive psychique acquise 
E antérieurement, l'instinct, dans ce cas, n’est pas opposable à l’intel- 
E ligence, produit complexe de la conscience nerveuse. Ils ont tous 
_ deux même principe. | 

Mais il est des manifestations d’un autre ordre qui sont indépen- 
_ dantes de toute aclivité cérébrale et que l’on nomme encore 
Instincts. Tels sont les résultats qu’imposent les conditions exté- 
rieures et qui sont orientés autrement que ne l’exige l'instinct nor- 
Nous nous trouvons devant une catégorie de faits qui s'imposent 
| contre l action de Pindividu. C'est l’instinct a opposable à 


evient hexagonale, pyramidale à son sommet. La construction de 
a cellule normale, telle qu’elle est fabriquée par la guêpe, est un 


. mal. Alors, les buts atteints le sont malgré l’activité de l’insecte. 


complexe dû aux conditions extérieures; d’où nous pouvons dire 
que l'instinct comiple<e ést une réaction psychique (instinct ordi- … 


naire) spécialement orientée par les influences physiques. 
L’acte de l’Ammophile rentre évidemment dans l’une des-catégo- 


ries examinées ci-dessus : manifestation intellectuelle, instinctordi- 


_naire ou instinct complexe. Comment le classer ? Par des considé- 


rations progressives, nous pourrons éliminer les éventualités i irréa- = 


lisables el considérer l’instinct sous son Jour véritable. 
L'art du paralyseur est-il la conséquence d’un travail intellectuel 
direct? L'insecte raisonne-t-il sur des possibilités, sur des consé- 


quences? S’est-il dit que la proie doit-être paralvsée pour présenter 


les deux conditions indispensables : immobilité et conservation des 
chairs”? Il est évident qu'il n’en est rien. [Il faudrait reconnaître que 
le niveau intellectuel de l’insecte a dépassé sensiblement celui de 
l’homme. [Il faudräait supposer à la moindre Ammophile des consi- 
dérations que l'on ne trouve que dans les sphères du monde savant. 
Le raisonnement, la logique sont ici étrangers au résultat Doient 
Les Claude Bernard entomologiques sont pure utopie. 

S'agit-il d’un instinct ordinaire, d’une habitude prise peu à peu, 
dans la suite des âges, et transmise par hérédité d’une génération à 


la suivante? Pour l’admettre, il faut supposer que l’art du paralyseur 
a élé acquis progressivement, par perfeclionnements successifs et 


qu’alors, à l’origine, la larve se contentait d’une proie tuée. Nous 
avons vu quel résultat semblable méthode peut amener : la dispa- 


_rition immédiate de l’espèce. D'ailleurs pareille interprélation 


oblige à proposer pour chaque amélioration un atome de raison, 


une lueur intellectuelle ou une transformation des conditions exté- 


rieures agissant sur l’opérateur. Cette dernière éventualité nous 
conduit aux instincts complexes. 

Cependant, il s’agit de vérifier si l’insecte peut manifester des 
combinaisons de quelque ampleur. Toute modification due à l’hy- 
ménoptère, et dans le sens d’une amélioration des méthodes d'ap- 
provisionnement, suppose un travail de l'esprit. L'opérateur en 
est-il capable? Placé dans des conditions anormales saura-t-il s’v 
adapter ? Autant que possible nous devons mesurer, pour ainsi dire, 
sa puissance de pensée. 


Cette importante question est Sommes très délicate à résoudre. 


_et, peut-être, en dehors de nos moyens d'investigation. Quoiqu'il en 
soit, J'ai tenté une série d'expériences qui nous permettrons de 
juger de la valeur intellectuelle de 'Ammophile et dont j'ai fait l’ex- 
posé dans une note antérieure, parue dans les UE de notre 
Société, tome LIX, 1919, pp. 88 à 94, expériences Î à 
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| Ces expériences, qu'il est pour l dd inutile d’ die plus. lon-. 
 cuueut, nous permettent de conclure que l’hyménoptère n’a guère. 
_ dépassé le stade de la mémoire spécifique ou individuelle. Toutefois, : 
nous devons reconnaître des velléités de combinaisons nd 
_tuelles, assez rudimentaires encore. Ces velléités étant, comme je 
l’ai vérifié, assez variables d’un individu à l’autre, nous devons 
_ admettre que nous sommes à la limite de la possihilité fonctionnelle 
… de l'espèce. - : 
Si nous comparons à cet état psychiqne les merveilleuses res- 
sources instinctives * que l'insecte applique ordinairement, nous 
_ sommes frappés d’étonnement et devons avouer que nous nous 
__ trouvons devant des manifestations différentes, inconciliables. 
L'instinct qui pousse EP Ammophile et lui fait oiicer sa proie, cet. 
art effrayant d’anatomiste consommé, ne découle certes pas des 
facultés intellectuelles restreintes, impuissantes à renseigner la 
mère qui clôt son terrier vide. 
Non, nous devons le répéter, l’ insecte ne peut prévoir la portée 
de son acte. L'Ammophile ne sait Le que la proie n’est pas morte, 
_ elle ne sait pas qu'il faut atleindre les centres nerveux et les léser 
pour provoquer la paralysie. Elle ne sait pas non plus où les gan- 
glions à frapper se trouvent dans le corps de la proie. Car si elle 
savait tout cela, si elle comprenait toutes ces choses, il faudrait lui 
reconnaître une intelligence peu ordinaire. Que ds à peu ordi-. 
 naire. Disons plutôt exceptionnelle, car cette intelligence serait le 
__ partage de tous les individus de la même espèce, dont le niveau 
Le mental atteindrait des hauteurs insoupconnées, que notre valeur 
ne pourrait examiner sans comparaison désagréable pour notre 
= esprit, [Il faudrait la on à intellectuellement égale à nOS savants 
spécialisés. 
L_ EF cette intelligence 1rait. pitoyablement échouer contre les 
5 écueils de l’expérimentation. Pouvons-nous croire en l'intelligence 
_ de celle-là qui ferme son. terrier vidé, qui accepte une seconde. 
_ proie sans savoir que la première n’est plus dans le nid, qui, trou- : 
 vant son œuf sous les mandibules, le croque et le gruge avec soin? 
Et cet insecte presque stupide serait capable de. comprendre et 
É d'appliquer les théories physiologiques ? Anatomiste subtil, 1! sau- 
 rait discerner la cause de l'effet? Non, disons-le frauchement, cela 
- n’est pas possible. : 
D expérimentation vient de confirmer nos conclusions : l acte de 
E Ammophile est indépendant de tout travail intellectuel. 
: - Bien plus, dans l'hypothèse d’une évolution de Part du para ly- - 
| seur, nous devons écarter dès à présent l'influence de] intelligence. 
Seules les conditions extérieures ont pu agir. 
_ Quelle esi en réalité la valeur psychique de l’ instinet de l’ Ann. 
 phile? Sous l'influence de l'hérédité, elle creuse un terrier, chasse 


une chenille, l'emmagasine et clèt. la ras L'instinet ne veut - 
rien d'autre. Si la chenille est paralysée, c’est-à-dire si elle “est . 
.immobilisée tout en conservant les attributs de la vie, cé n'est pas : 
par suite de la volonté de l’exécuteur. Celui-ci ne peut vouloir ce 
qu'il ne comprend pas. S'il y à paralysie, c’est malgré l’ Ammophile + 
et sous l'influence de certaines conditions matérielles. ss 
Les conditions extérieures étant les mêmes, l'instinct, dès le pre- 
mier jour, était tel que nous l’admirons. L’ hyménoptère, sans qu'il 


y pût rien, fut paralyseur parfait dès son origine, comme il naît 


encore maintenant physiologiste consommé et inconscient. 


Tout le problème se localise dans la recherche des causes incon- 


nues qui déterminent la paralysie. L’Ammophile cherche la mort 
et n'obtient que la vie immobile. Pourquoi? 


IV. — LA THÉORIE DU PARALYSEUR 
Nous avons laissé l'Ammophile dans:sa gloire extraordinaire de 
physiologiste inconscient. Allons-nous la quitter sur cet effet théà- 


tral avec une péroraison de circonstance? Le succès est facile. Le 


merveilleux, le sublime ont toujours leur attrait. Nous sommes 
ainsi faits. L'intérêt d’une œuvre se mesure à la somme d’inconnu 
qu'on y rencontre. Montrez l’inoui, l’incompréhensible, brassez le 
vertigineux et pour que l’appât soit meilleur encore, Done Un = 
peu de surnaturel. La réussite est assurée. 
Mais, malheureux, n allez pas plus loin, ne rompez pas lé 
charme. Votre magie vient de lancer | éclair Do n’éveillez 
pas votre sujet. Retomber sur terre, dans le vulgaire, c'est vous 
casser les reins. S’il reste quelque chose, SUnpARee effacez, 
oubliez. 
_ L'histoire de l’'Ammophile ne va pas plus loin. - 
Eh bien, non! La vérité seule nous importe. Nous poursuivrons. 
L'art du paralyseur est une des grandes énigmes de l’instinct. 
L’Ammophile, aux prises avec son vigoureux gibier, en est le point 
culminant, la foudroyante inconnue compliquée à loisir. à 
Devant problème aussi troublant que fait-on? Beaucoup se 
contentent de douter; la masse se recueille, émerveillée. ie 
Nous ne pouvons nier l'extraordinaire puissance de l'instinct. La 
tactique du chasseur frappant chaque centre nerveux, abolissant le 
mouvemerit est réelle. A-t on modifié, faussé, exagéré? Rien. 
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4e a ion étant impossible, accepterons- nous la conclusion 

_ ho Éblouis, fascinés, faut-il nous incliner ? 

__ L'observation, peut-être, n’a pas été complète. Il se peut que 
e. quelque manœuvre soit passée inapercue et que l’énigme puisse se 
_ résoudre. Il doit en être ainsi puisque l'instinct garde son secret. 

- Oui, c’est bien là la marche à suivre. Au lieu de nier évidence, 

reprenons l’observation, poursuivons, approfondissons. 

Examinons l'instinct sous un point de vue plus général. Embras- 
sons d’un coup d’œil l’ordre entier des Hyménoptères. Nous remar- 
_ quons de suite deux grands groupes. Ici, ceux pourvus d’une 

tarière ou tube servant pour la ponte: là, ceux munis d’un aiguil- 
lon plus ou moins compliqué. Les premiers, sans arme de combat, 
ne peuvent attaquer leur proie : leur seul art est de déposer leurs 
œufs dans la matière nourricière. Les derniers vont se servir de 
leur poignard pour l'attaque ou la défense ils sont les seuls que 
nous ayons à considérer. 
__  L’aiguillon est utilisé pour la défense par les insectes qui ne 
: recherchent pas une proie pour l’alimentation de leurs larves, mais 
“qui les approvisionnent d’une pâtée de miel et de pollen. Ne dégai- 
nant que contre l’ennemi, ces insectes ne nous intéressent guère. 
Nous devons plutôt regarder ceux-là qui se servent couramment de 
__ leur arme, qui attaquent des proies destinées à leur progéniture. 
__ Pour la défense, on s’élance brusquement : on se contente de 
blesser pour chasser l'ennemi, l'emploi de l’aiguillon est secondaire 
D el pr même peu utile pour notre étude. 
+ Pour |’ attaque, on frappe profondément à coups multiples jusqu’ à 
| ce que mort s’ensuive ou un état jugé équivalent. C’est maintenant 
la science, l’art de l’assasin. C’est ici qu'il faut nous arrêter. 
Il nous reste seulement quelques familles à considérer parmi les 
Sphégides et les Vespides. Tous les hyménoptères de ces classes 
_ cherchent de la chair animale pour leurs larves. Les uns, comme 
les Vespiens, découpent la victime, la pressent pour en faire une 
bouillie, une pâtée qui sera présentée aux occupants des alvéoles. 
Les autres laissent intacte la proie pour la trainer dans un terrier. 
* Mais tous, tant qu'ils sont, jouent du poignard pour tuer leurs vic- 
times. Les uns, plus féroces, s’aident des mandibules et charcutent 
_ atrocement le gibier; ce manque de délicatesse s'explique aisément : 
__ sitôt immobilisée la proie est découpée, les morceaux de choix sont 
seuls utilisés. 
_ Tous, avons-nous vu, poignardent courageusement la victime de 
leur choix. Et cependant les résultats obtenus sont bien différents. 
_ Tandis que les uns tuent réellement leur gibier, les autres l’immo- 
 bilisent tout en lui conservant intacte sa vie végétative. Pourquoi 
cette différence? Nous savons que l’insecte, peu doué intellectuelle- 
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ment, ne peut avoir voulu pareil état de chose. S’il existe une diffé- 
rence sensible dans les effets, c’est par une cause purement maté- 
rielle. L’arme de l’un n’agit pas comme l’arme de l’autre, e’est que 
léeurs valeurs différent. Là, et là seulement, se trouve la différence. 
Les résultats sont dissemblables parce que le poignard du tueur 
possède des propriétés plus intenses que celui du paralyseur. Et : 
nous pouvons, dès mainténant, remarquer que si le paralyseur qui, 
come nous le verrons tantôt, au même endroit, enfonce une série : 
de coups de stylet et, sur la même proie, plusieurs séries, si le 
paralyseur avait une arme dangereuse par sa robustesse et son - 
venin, la victime, lardée de coups, serait bientôt abîimée et, par 
l’effet du poison répandu abondamment, elle deviendrait bien vite 
méconnaissable, impropre à la consommation. Nous pouvons qe 
mer que les paralyseurs ont une arme peu terribie. 

Voiei d’ailleurs ce que dit FABRE au sujet de cet arme : « Pai 
« voulu m’assurer à mes dépens si la piqüre du Sphex est bien dou- | 
« loureuse, elle qui terrasse avec une effrayante rapidité de robustes 
« victimes. Eh bien! je le confesse avec une haute admiration, cette “ 
« piqüre est insignifiante et ne peut nullement se comparer, pour - 
l'intensité de la douleur, aux piqûres des Abeilles et des Guêpes | 
« irrascibles. Elle est si peu douloureuse qu’au lieu de faire usage de e 
« pinces, je prenais sans scrupule, avec les doigts, les Sphex vivants 
« dont j'avais besoin dans mes recherches. Je peux en dire autant 
« des divers Cerceris, des Philantes, des Palarés, des'énormes Scolies 
«même, dont la vue seule inspire l’effroi, et, en général, de tous 
« les hyménoptères déprédateurs que j’ai pu observer... Il faut sai- 
«sir lPanimal pour le décider à faire usage de son arme, et encore. 
« ne parvient-il pas toujours a transpercer l’épiderme si l’on ne met <. 
€ à sa ee. une partie plus délicate que les doigts, le Poe nee par 
«exemple. )» 

Ces LE MSPARES s'appliquent parfaitement à notre one. 

Voyons ce qu'’exige de travail l’infériorité manifeste de l’arme. 
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Revenons à l'Ammophile immolant sa chenille. Voyons-la comme 4 
elle est en réalité, c'est-à-dire considérons-la comme un hyméno- “4 
ptère peu intelligent pourvu d'une arme insuffisante. C'est l’assassin É 
voulant frapper audacieusemeni sa victime, mais qui, au lieu du 
poignard à forte lame dangereusement envenimée, ne possède 


qu'un fin stylet souple et poli ne pouvant provoquer qu’une bles- 
sure étroite et non mortelle. Suivons la scène dans tous ses détails. 
Le ver gris, la nuque serrée entre les mandibules, s’agite furieu- 
sement, se roule avec frénésie entrainant son antagoniste qui ne 
lâche pas son étreinte. Vainqueur et vaincu ont alternativement. le 
dessus. Mais l’abdomen de l’agresseur recourbé en arc a pu se cou- 
ler sous le ventre du patient et, glissant sur la peau, hésite à la der- Ç 
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nière paire de vraies: pattes, les premières rencontrées el qui, dans : 
l’ardeur de la lutte, s’agitent pour accrocher un appui. L’extrémité 
de.l’abdomen recule quelque Pres s’immobilise et le stylet tra- 
vaille:.... : 1. 7 
 Arrêtons- -nous ‘un instant ce ‘voyons | ‘pourquoi cette partie est 


tuée plutôt qu’une autre. Que présente de particulier ce point 


où s'enfonce l’aiguillon? Rien, absolument rien. Extérieurement, 


‘pour moi et pour l’Ammobphile, il est tout semblable aux autres. 


Intérieurement, nous ne pouvons y voir. Je sais qu’à la face ven- 
trale de l’anneau se trouve un ganglion que l’on peut léser, mais 


JAmmophile lignore; elle ne sait pas qu’il y en a un, elle ne sait 


pas ce qu'est un ganglion et moins éncore qu'il suffit de Le léser pour 


_ provoquer la or Non, de tout cela elle ne sait rien, ne peut 


rien connaitre. SA : 

Alors pourquoi ce coup de stylet en cet ebdroil? Tout d’ abord, 
remarquons qu'il n'est pas rigoureusement le même sur hou 
victime. Ce point se trouve quelque part entre la base des pattes et 
Pétranglement annulaire qui suit et n'importe où dans cet espace. 
Un peu à droite, un peu.à gauche, plus en arrière où plus en avant, 
peu importe; il n'est pas fixe, il n’est pas exactement déterminé. 
Quelle cause peut bien provoquer le coup d’aiguillon en un point 
quelconque de la partie-arrière de l’anneau ? 

Lorsque, attaquant honteusement son ennemi dans quelque coin 
solitaire, l’assassin porte ses coups de poignard, il frapne instincti-. 
vement vers les endroits les plus mobiles qui offrent le plus d'appui 


à la résistance. L’attaqué se défendant, les coups sont principale- 


ment portés vers..le haut du corps; les bras gesticulant, frappant, 
cognant présentent le danger le plus immédiat et c'est là, sans 
réflexion aucune, que le poing criminel s’abat. Automatiquement, 
sans qu'intervienne le raisonnement, les coups sont dirigés vers les 
points mobiles. C’est de l’attaque, mais de l'attaque tout à la fois | 


défensive qui tente de supprimer la résistance. 


#insi de lAmmophile. Il faut tuer? C’est bien, l’arme est prête. 
Mais la victime se défend et la futteest ardente. L’abdomen glissant 
sous le ventre de lPantagoniste rencontre un eentre mobile, une 
paire de pattes mouvantes ; il ne peut aller plus loin sans risquer 
d’être déchiré au passage par ies griffes. Où il y a mouvement, il y 


‘a vie. Et l’on veut la mort. C’est donc'un point qu'il faut attaquer. 
_ L'extrémité de- l’'apdomen.. recule eine peu, tantôt PTE tantôt 


moins et le stytet s'enfonce... 
Mais que. fait la fine lame entourés dans d. anneau? Va- t-elle pro- 


_yoquer blessure profonde pouvant rapidement amener la fin du 
te. combat, la. mort de Ja chenille? Non, elle est trop insignifiante en 
ne eltesrmême, et, d'autre. part, elle:n'est pas .secondée par un venin 
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assez violent. L’ insecte ignore ces particularités. Le stylet plongé, ë 
la peau frissonne encore sous la pression de l’abdomen et ies 
organes intérieurs s’agitent toujours. Que faire ? Faut-il abandonner : 
la lutte? Non! Pareil au bandit quis 'acharne à son œuvre crimi- 
nelle. il retire son arme: l’abdomen, sans changer de place, modifie 
quelque peu sa direction et de nouveau le stylet est enfoncé. Et tou- 
jours sans résultat. Deux fois, trois fois, cinq fois et même plus, le 
poignard est plongé au même endroit! Il s’enfoncerait d’autres fois 
encore si, brusquement, à l’un des coups, les organes ne s’immobi- 
lisaient. ss 
Le mouvement ayant cessé, l'effet Fe étant obtenu, l'opéra ee 
tion est parliellement . Je dis partiellement et l'insecte le 
sent mieux quil ne le comprend. fl pourrait, après ce premier 
résultat, abandonner la lutte, mais la nuque frémissante et pleine 
de résistance qu'il ent entre les mandibules l’édifie suffisamment : 
il faut continuer. Et l'extrémité abdominale glisse sur le corps en 
$ ’approchant de la tête. Pas longtemps cependant, L'anneau immé- 
diatement rencontré et encore èn mouvement annonce la vie active 
_qui existe réellement dans une paire de pattes et le stylet, de nou- 
veau, plonge en un point qui n’est pas fixe d’un individu à l’autre, 
mais, qui, toujours, est compris entre les pattes et l'intersection qui 
suit. Nous avons vu pourquoi il est ainsi adopté. L’'hyménoptère, de 
nouveau, fouille à plusieurs reprises de son arme délicate l'anneau 
qu'il doit réduire, auquel il veut — dans la mesure de sa volonté — 
donner la mort. L'attaque cesse dès qu'est obtenue l’immobulité, la 
mort apparente, suffisante pour l Ammophile. : 
Que s'est-il passé? Pourquoi l'anneau est-il immobilisé après le 
troisième, le cinquième ou l’un quelconque des coups, alors 
qu'après les précédents il conservait ses facultés nerveuses? C'est 
que l’aiguillon, en ce coup décisif, a atteint le ganglion, le centre 
des mouveinents. C’est que ce dernier a été lésé par la dague de - 
l’agresseur, c’est que le venin s’est répandu sur la blessure. Ne 
connaissant pas le point à atteindre, ne sachant pas qu'il est un 
organe spécial à frapper, l’hyménoptère doit fouiller à travers 
chair, de-ci, de-là. I! cherche la mort, et tant que l'apparence n'est 
Res survenue on agit sans indication, sans lassitude. 
‘ Et voilà, dans toute sa simplicité, l’art merveilleux du paralyseur! 
Ne pas connaître la conformation en anneaux, ignorer l'existence 
des ganglions et, par des causes naturelles bien simples, provoquer 
involontairement la paralysie de la proie ; telle est la science sublime 
de l'instinct que l’on exalte généreusement. Les actes d'un être 
presque inconscient provoquent notre admiration! Ironie des 
choses! Nous cherchons la solution dans une science profonde et 
elle ne peut se trouver que dans la simplicité de gestes naturels et 
faciles. : 


: Toni que n n'est pas vaincue la résistance de la victime, et cette 
résistance concentrée dans l’avant-corps est facilement appréciable 
par F hyménoptère qui maintient la nuque, il faut jouer du poignard. 

C’est ce qui arrive réellement. Avant immobilisé un second anneau, 
linsecte sentant l'énergie concentrée vers l’avant approche l’abdo- 
_ men qui S arrête de nouveau lorsqu'il sent la mobilité : le segment 
_ qui précède ceux déjà exécutés est opéré de la même manière. Et 
_ l'aiguillon arrive enfin à l'intersection de la tête et du premier 
anneau. Les trois anneaux pourvus de pattes sontimmobilisés For- 
_  cément, la résistance diminue et n'est sensible qu’au point respecté 
_ jusqu’à présent : la tête. Le stylet, dardé avec persistance, supprime 
É. _ la mobilité des articulations. Plus rien ne bouge sous les pattes et 
le les mandibules de l’agresseur. C’est le calme de la mort. 
L’étreinte est relâchée; la victime reste étendue, inerte, sur le. 
- sol. Elle est vaincue, elle est morte! L’ hymé noptère, alors, excité 
par les ardeurs de la lutte, plein d’une émotion rot due à. 
_ l'exécution longue-et difficile, s’agite fébrilement, trépigne, gratte le 
“sol. mord les cailloux. Après quelques instants de mouvements 
_ désordonnés, l’'Ammophile se calme. Elle se lisse les ailes, se frotte 
le corps, nettoie les articulations des poussières qui peuvent sy 
être intr oduites pendant l’ardent combat Puis, tranquille, elle fait 
_ quelques pas de promenade pour revenir bientôt visiter la chenille. 
Celle-ci est vigoureusement saisie des mandibules par le milieu du 
_ corps : en cet endroit, la sensibilité a conservé toute sa valeur. La 
peau s’anime, les fausses pattes se meuvent, parfois même tout l’ar- 
_ rière s’'ébranle! La proie n’est pas morte, il faut l’exécuter sans 
retard. Aussitôt, l'hyménoptère poursuit son œuvre féconde. La 


E- peau du dos est vigoureusement maintenue des mandibules, l’abdo- 
Le men rencontre un anneau frémissant : l’aigillon s'y implante et 
LE _ fouille jusqu'à immobilité du segment. Ainsi sont opérés sUCCessi- 
É- vement, d'avant en arriére, quaire ou cinq anneaux. 

- Résumons-nous brièvement. Si PAmmophile ne tue pas réetle- 
. ment la chenille, c’est par impossibilité : son aiguillon n’est pas 


Le assez violent. Les nombreux coups inutiles et sans conséquence 

E prouvent cette inefficacité. La quantité doit suppléer à la qualité et, 

- en frappant à outrance, il se fait que l’aiguillon rencontre le gan- 

Le glion, le lèse et provoque la paralysie. | 

D'autre part, les coups d’aiguillon sont donnés aux endroits les 
plus mobiles, les plus saillants. Le mouvement décèle la vie et est 

une te 

= Les conditions extérieures, fudépendanties de toute réaction intel- 
_lectuelle el qui déterminent merveilleux instinct du poralyseur, 

sont donc : : ; 


LE — Impuissance dé DCE aux blessures anodines. 
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D Influence du mouvement qui ‘era la vie st arrête l'abdo- 
men hésitant. i ne 
Telles sont les causes dominantes que l'observation, soigneuse- 
ment vérifiée, nous a permis de déterminer. : 
Mais l” et on si convaincante soit-elle, ne peut suffire. Elle 1 
doit être contrôlée par des faits contradictoires et, si possihle, par 
l’expérimentation. Certes, dans le cas qui nous préoccupe, il est- 
bien difficile de trouver confirmation intéressante. Cependant, deux -, 
cas bien nets viennent appuyer notre manière de voir. | 
J'ai dit plus haut que l’insecte, après l'exécution du a 
anneau rencontré et qui est toujours le troisième avec vraies pattes, 
pourrait croire l’opération terminée, mais que la nuque frémissante 
et pleine d'énergie. serrée par les mandibules, l’avertit suffisam- 
ment et lui impose la continuation de la manœuvre. S'il en est 
ainsi, supposons que quelque Ammophile, par un hasard bien 
étrange, accentue, dès l’origine, la courbure de l’abdomen et que 
l'extrémité s'arrête, pour la première fois, à l’articulation du cou. 
Que doit-il arriver? Après le jeu de l’aiguillon qui abolit la résis- 
tance, l’hyménoptère ne sentant plus l'effort de libération de la 
nuque, abusé par l’immobilité, doit quitter sa victime et fêter la vic- 
toire avec la conviction d’une exécution suffisante et sans toucher 
les anneaux suivants. Les choses, réellement, se passent elles ainsi? 
Nous ne pouvons le constater sur l'Ammophile des sables, mais 
une de ses sœurs, l’'Ammopbhile hérissée de FABRE, va nous édifier. 
Écoutons le maître racontant la manœuvre : 
« 1° L’Ammophile saisit la chenille par la nuque ne la tenaille 
« courbe de ses mandibules. Le ver gris se démène avec vigueur; # 
« roule et déroule sa croupe contorsionnée. L’hyménoptère ne s’en 
« émeut : en se tenant de côté, il évite les chocs. L’aiguillon atteint 
« l'articulation qui sépare le premier anneau de la tête, sur la ligne 
« médiane et ventrale, en un point ou la peau est plus fine Le dard 
« séjourne dans la blessure avec persistance. C'est là. paraît-il, le 
« coup essentiel, qui doit dompter le ver gris et le rendre plus : 
« maniable ; — ; Le. : 
(2° l'Ammophile abandonne alors son gibier. Elle s'aplatit à 
«terre avec des mouvements désordonnés..... L'hyménoptère se 
« félicitait à sa manière d’avoir terrassé le monstre. » | - 
Voilà qui doit convaincre de l'efficacité de la résistance ressentie 
à la nuque. Cette résistance donne à l’exécuteur la mesure de son 
travail, comme l'agitation des pattes, le irissonnement des Cchairs | 
préviennent l’abdomen du résultat obtenu. | 
L'expérience va compléter la démonstration. - FRS 
L'hyménoptère, avons-nous vu, frappe seulement les points - ; 
_ mobiles; seul le mouvement influence les recherches de l’abdomen. 4 
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Une idée se présente tout naturellement à l'esprit : si une proie 

immobile est rencontrée, quelle sera l’attitude de lAmmophile?. 
“Elle peut employer la ethède normale et plonger son stylet dans 

-_ chacun des anneaux; alors nous devrons nous incliner et recon- 

_ naître que l’ instinct est immuable, indépendant de l’exécuteur et des 

conditions que nous préconisons. Mais si la théorie que je présente 
est vraie, si réellement le mouvement joue un rôle et possède quel- 
qu’'influence sur l'action de l’aiguillon, nous verrons une modifica- 
tion de l’instinet; l'arme du chasseur n’aura plus cette Per 
qui confond l’ observateur. 

Nous pouvons, à volonté, créer cette situation. Pareille expé- 
rience devait me frapper: dans la recherche de la vérité, je ne 

“pouvais m'y dérober. : 

Je possèle Justement un vers gris paralvsé et enlevé à une 
Ammophile pérégrinant dans le voisinage de son terrier. D’autre 
part, une autre Ammophile donne le dernier coup d'œil à sa 
galerie. Surveillons-la de près. Le nid fermé provisoirement, la 
chasse commence et je dépose sur le chemin suivi ma chenille 
immobile. Arrivant brusquement sur le gibier qu'elle convoite, 
lAmmophile s'arrête, hésite, contourne la proie, puis la mordille 
au dos. L'inaction reconnue, le déprédateur s’enhardit et serre à 
_ pleines mandibules les anneaux du milieu en progressant vers 
l'arrière : la peau frémit sous la pince crochue, puis un anneau 
sensible étant atteint (nous savons que les trois derniers ne sont 
jamais opérés) l’arrière brusquement proteste. L’hyménoptère 
saisit fortement la chenille des mandibules et l’aiguillon s'enfonce 

. dans les anneaux suivants : d’abord le segment apode précédent 

_ ceux à fausses pattes, puis trois de ces derniers, soit quatre coups 
de stylet. Le gibier est alors transporté vers le nid. 

_ [Il est à remarquer que l'exécution de chacun des anneaux est 
rapide ; je ne remarque plus les nombreux coups d’aiguillon 
fouillant les chairs. La proie étant vivante, il s'impose d’atteindre 

| le glanglion pour provoquer l’immobilité ; avec gibier inerte, 

- simple coup de dague suffit : la lésion des centres nerveux, non 

voulue de l’insecte, n’est pas indispensable. 

L’Ammophile vient de confirmer notre manière de voir. 

Reprise une seconde fois, l'expérience donne même résultat ; 
- mais cette fois j'observe cinq coups d’aigutllon, les quatre anneaux 
__ à fausses pattes étant atteints. La partie essentielle, qui consiste à 
frapper les anneaux antérieurs et surtout le cou, est de nouveau 
_omise. 

” [importance des conditions extérieures, mouvement, valeur de 

_ l’aiguillon, ne peut étre niée. L'art du paralyseur rentre dans la 

catégorie des instincts complexes. Dans son opération, l'animal est 


e 


soumis à l'influence dominante des causes phys ques. 
S + dérober. : _ à Dee 

_ Lartdu paralyseur est le résultat de a hainrelles 
. né d'elles. Il durera autant qu'elles. Et nous pouvons dire 


que 
l’hyménoptère est devenu paralyseur, du premier coup, sans essai. 
_ dès qu ’apparurent les conditions in déterminent l'orientation 
spéciale des actes. | eo D. 
ee Il est étrange de retrouver par une voie ot opposée | 
l'affirmation de Fagre : « Ce don est originel, parfait dès le début ; 
ee. le passé n’y a rien ajouté, l'avenir n’y ajoutera rien. Tel il était, 
tel 1l est et tel il sera. » À cette conclusion ne manque que la 
corrective : dans la mesure des influences déterminantes. (rs 
Le résultat le plus sensible de toutes ces observations est l’ expli- 
: cation du phénomène | par des lois naturelles faciles à vérifier. Nous 
. - avons supprimé le mystique, création trop accomodante et sim 
__ pliste, première conjecture des sciences nouvelles. RS 
ee Devons-nous le regretter ? ee ra ne . 


LES LARVES DES ÉPHÉMÈRES BELGES 
par J.-A. Lestage. 
L'étude des Éphémères belges (hélas! celle de tous les Névro- 
ptères aussi) s'arrête à 1888 où parut le catalogue raisonné des 
Orthoptères et des Névroptères de Belgique (Annales Soc. Entom 
Belyique, XXXII, 1888, pp. en, par DE SÉLYS ; 28 espèces y 
sont mentionnées. 
| La faune de Belgique de LAMEERE (+ IT, 1900, pp. 46-52) en cite 
20 seulement. Quelques excursions du R. P. Navas dans nos régions 
n’ont pas enrichi considérablement la liste de DE SÉLYS, mais nous 
ont valu son Synopsis des Névroptères de Belgique(Revue Mens. Soc. 
. Namuroise d'Entomologie, 1914), où sont citées les espèces authenti- 
quement belges de DE SÉLYS et les espèces probablement belges, 
parce que hollandaises, de ALBARDA. Voilà pour les adultes. 


général, s'arrête à 1888 aussi, où fut terminée la magistrale mono- 
graphie de EATON : « À revisional Monograph of recent Epheme- 
_  ridæ » (Trans. Linn. Soc. London, Zoology, 1883-1888). 


_ M. BENGTSSON, consacrés surtout à la faune de leurs pays (Pane- 
. market Suède). C’est tout pour l’Europe. 
On aurait pu croire que la création de nombreuses stations de 
- biologie lacustre inciterait au moins quelques-uns des limnobiolo- 
gistes à pousser leurs recherches dans cette voie. Ce ne fut pas le 
cas. Îlest vrai qu’ils n'avaient pour base que le volumineux ouvragé 
de EATON, devenu rare, et la minuscule étude que la Süsswasser: 
_ faune a consacré à ce groupe. | 
: Dans le but de rendre service à ceux de mes collèg ues que pas- 
sionne la Limnobiologie, je me suis attaché à l'étude de ces larves, 
_ aidé heureusement par MM. les D" ROUSSEAU et SCHOUTEDEN el 
_notre collègue M. Max DELPÉRÉE, de Liége. 
Nos recherches et élevages nous ont permis d'identifier un certain 
=. nombre de larves d'Ephémères belges et de rectifier certaines don- 
__ nées des anciens auteurs. ; 
Dans une première série (Annales de Biologie. M ie VIT, 1917, 


: rs des espèces suivantes (A) : 


(1) Je ne cite ici que les espèces les, toutes les espèces Dé dont 
_ les larves sont connues sont renseignées dans cette étude. 
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L'étude des larves des Ephémères, envisagée à un point de vue 


Depuis lors ont paru quelques travaux de MM. ESBEN-PETERSEN et. 


pp. 215-459, 54 fig.), jai donné les diagnoses et les particularités | 


- Ephemera danica, vulgata; Polyinitarcis virgo: Potamanthus 


luteus; Ohgoneuria ni. (nouvelle pour la faune belge); Rhithro- 
gena aurantiaca, semicolorata ; Heptagenia cœrulans, sulphurea : 
Ecdyurus fluminum, venosus, fusco-griseus; Epeorus torrentiuin 
(nouv. pour la faune belge): Leptophlebia marginata, vespertina, 
plus 2 sp.? ; Paraleptophlebia cincta, submarginata ; Habrophlebia 
fusca ; di éroteites Picot Hheme de ignita ; Chitonophora sp. 
(gen. nov.); Torleya belgica (gen. nov., sp. nov.); Cænis? horaria ; 
Cloeon simile, dipterum, dimidiatum [rufulum):? Pseudocloeon Sp; 


_ Centroptilum diaphanuin ; Betis rhodans, et 2 Brælis sp.?; Siphturus : 


lacustris. 
Dans une deuxième série (Anfales de Bone lacustre, IX, 1919, 


pp. 19-187, 13 fig.), les espèces belges suivantes sont Ses au 


point de vue larvaire : 
Heptagenia sulphurea ; Ecdyurus fusco-griseus, venosus, insignis 


(larve nouvelle); Paraleptophlebia sp. (larve nouvelle); Leptophle- 


bia vespertina (diagnose complète); Choroterpes Picteti (rectifica- 


tions); Ephemerella ignita (éthologie); Torleya belgica (diagnose 


complémentaire); Cænis horaria /dimidiata); Betis -scambus, ni- 


ger ?, vernus ? (larves nouvelles); Siphlurus lacustris (KFn. Nov. sp }. 
Tout le monde est unanime à reconnaitre aujourd’hui la nécessité 


de ces études larvaires; pour ce qui concerne celle des larves des 
Éphémères, je me contenterai de citer ces lignes de LAMEERE : 


« Pour découvrir la classification des Éphémères, nous devons uti- 


liser les caractères dont nous disposons, aussi bien ceux des larvés 
que ceux des adultes, en mettant en harmonie les uns et 1e. 
autres. . » (1). 

En terminant, je fais appel à mes cliogues el entomologistes du 
monde entier pour les prier de ne pas négliger cette partie de la 
faune des Éphémères. Puisque l'étude en est indispensable, il faut 
que cette étude soit faite; d’elle viendra la lumière nécessaire pour 
situer exactement les espèces douteuses à la place qui leur convient; 
et leur nombre est plüs grand que l’on ne croit. | 


(1) Étude sur l’évolution des Aphémeness par AUG. LAMEERE (Bulletin de la 
Société Zaolegique de France. T, XLIT, 1917, page 52). 
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ANNALES DE LA SOCIETE ENTOMOLOCIQUE DE BELCIQUE 


Le prix des tomes I à VII des ANNALES a été fixé à cing frañcs: 
celui des tomes VIII à XIV à dix francs, celui des tomes XV à 
XX à quinze francs, celui des tomes XXI à LVIII à dix-huit 
francs (sauf le tome XXIV, dont le prix est de quatorze francs). 


Le prix de la- TABLE GÉNÉRALE des tomes I à XXX des 
ANNALES est fixé à érois francs. | 

Le prix de la COLLECTION des tomes I à XXX des ANNALES 
avec la Table générale est fixé à deux cent cinquante francs. 


MEMOIRES DE LA SOCIETE ENTOMOLOCIQUE DE BELGIQUE 


Les MÉMOIRES de la Société, d'importance variable, parais- 
sent à intervalles irréguliers. Le prix du tome II a été fixé à frois 
francs, celui des tomes IIT, IV, VII, IX, X1, XIIL à XVI à sept 
francs cinquante centimes, celui des tomes {, XII, XVII à XIX à 
dix francs, celui des tomes XX à XXII à douze francs cinquante .: 
centimes, et celui des tomes V et X à quinze francs. 


Les Membres effectifs de la Société désirant obtenir les 
volumes antérieurs à l’année de leur réception, jouissent d'une 
réduction d’un tiers de la valeur. 


La SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE tient ses 
séances le 1” samedi de chaque mois, à 8 heures du soir, au 
Siège social, rue de Namur, 89, à Bruxelles. 

Elle publie un BULLETIN (organe de vulgarisation, plus spé- 
cialement consacré à l'étude de la faune de Belgique (paraissant 


mensuellement), des ANNALES (paraissant mensuellement, réser- 


vées aux travaux d'ordre scientifique) et des MÉMOIRES (parais- 
sant irrégulièrement, réservés aux travaux de grande étendue). 


Les membres effectifs reçoivent le Bulletin, les Annales et les 
Mémoires. Leur cotisation annuelle, donnant droit à ces publi- 
cations et payable par anticipation, est fixée à 16 francs. 


Les membres associés ne reçoivent que le Bulletin. Leur coti- 
Sation annuelle, payable par anticipation également, est de 
fr. 4.950. . | 

Tout membre étranger, payant une somme de 200 francs, est 
nommé Membre à vie. il n’a plus de cotisation à solder et 
reçoit franco toutes les publications de la Société. 


._ Les cotisations doivent être adressées spontanément dès le 
commencement de l'année, sous peine dé voir interrompre l’en- 
voi des Annales, au Trésorier, M. R. Braem, rxe du Monas- 
tère, 28, à Bruxelles. 


La BIBLIOTHÈQUE cest ouverte aux membres de la Société (rue 
de Namur, 89) le samedi de 4 à 5 heures. 


Tous les ouvrages et revues destinés à la Société doivent être 
envoyés au siège social, rue de Namur, 89, Bruxelles. 


Tout ce qui concerne l'administration de la Société et la rédac- 
tion des publications doit être adressé au Secrétaire : M. H. 
Schouteden, 5, rue St-Michel, à Woluwe. 


Les auteurs de travaux insérés dans les Annales qui, dans les quinze jours suivant la 
publication du fascicule dans lequel a paru leur mémoire, n'auraient pas reçu les 
80 tirés à part auxquels ils ont droit, sont priés de prévenir le Secrétaire. 
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Bruxelles, — [mprimerie économique, A. BREUER. chaussée d’Ixelles, 313. 
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Assemblée mensuelle du 6 décembre 1919. 
Présidence de M. AuG. LAMEERE, Président. 


La séance est ouverte à 20 heures. 


— [Le procès-verbal de l’assemblée mensuelle du 8 novembre 
1919 est approuvé. | 


— Aucune candidature nouvelle n'étant présentée, les noms des 
membres sortants et rééligibles du Conseil et des diverses Commis- 
sions de la Société seront seuls portés sur la convocation pour 
l'assemblée générale statutaire du 26 décembre prochain. 


— M. Bovie dépose la proposition suivante de modification aux 
statuts : « La faculté de se libérer des cotisations annuelles par un 
versement unique est étendue à tous les membres. » Cette propo- 
sition sera portée à l’ordre du jour de l’assemblée générale. 


Décisions du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de Membres 


effectifs : 


MM. STUuMPER (ROBERT), avenue de l’Arsenal, 25, à Luxembourg, 
présenté par MM. Emery et FOREL, et qui spécialise la bio- 
logie des Fourmis; 

GOETHALS (ANT.), rue des Flamands, 15, à Louvain, présenté 
par MM. LAMEERE el SCHOUTEDEN, et qui s'occupe d’ento- 
mologie générale. 


Correspondance. — M. R. BERVOETS D OOSTKERKE, nous fait part 
de sa nouvelle adresse : La Louveterie, à Oostkerke (Kurnes). 


— M. LAMEERE fait part du décès d’un ancien membre de notre 
Société, avec lequel de nombreux entomologistes belges furent 
jadis en relations, M. JUAN J. RODRIGUEZ LUNA, de Guatemala. 
{Condoléances.}/ | | 


— MM. STuMPER et VAN KERCKHOVE remercient pour leur admis- 
sion en qualité de membres de notre Société. 


— M. BoNpRoIT nous envoie, pour notre bibliothèque, un exem- 
plaire de son travail : « Les Fourmis de France et de Belgique » 
dont il a été question ici récemment. /Remerciements.) 
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— La Société belge de Biologie nous demande de désigner deux 
délégués, l’un effectif l’autre suppléant, qui nous représenteront au 
sein du Conseil-directeur de la Fédération des sociétés scientifiques 
belges, créée à la suite des réunions dont il a été question ici. 

L'assemblée décide de désigner, pour représenter la Société, son 
Président et son Secrétaire, de façon impersonnelle. 


Travaux pour les « Annales » et le & Bulletin ». — L’impression 
dans les Annales d’un travail de M. BoNprorïr sur diverses Fourmis 
de France et de Belgique, et l'impression dans le Bulletin d’une 
note de M. RoussEAU sur quelques Arthropodes aquatiques, est 
décidée. 

Cominunications. — M. BovIE mentionne diverses captures inté- 
ressantes failes jadis par lui dans la vallée de la Meuse. 

— M. TonNNoir signale que l’abbé PARENT, entomologiste du nord 
de la France, cruellement éprouvé par la guerre, s'occupe actuel- 
lement de la révision de nos Dolichopodides belges. : 


— [a séance est levée à 22 heures. 


NOTES LIMNOBIOLOGIQUES 


par le EB° Æ. Rousseau. 


III. — LA LARVE PRÉSUMÉE DU BRYCHIUS ELEVATUS 
PAnNz. (Coléoptère). 


J'ai trouvé dans l’Hermeton, à Soulme, le 20-9-1915 et dans le 
Bocq, à Bauche, le 21-8-1917, une larve d'Haliplide que je présume 
devoir être celle de Brychius elevatus PANz., le seul Haliplide que 
j'aie du reste capturé dans ces eaux où il est assez abondant. 

Cette larve, dont je donnerai ultérieurement une description 
complète dans les Annales de Biologie lacustre, diffère assez nota- 
blement des autres larves d’'Haliplides connues jusqu’à présent et 
peut être facilement identitiée. Elle présente le 
facies général des larves d’Haliplides, allongée, 
cylindrique, submoniliforme, allant en diminuant 
de largeur vers l'extrémité postérieure; d’une lon- 
gueur de 11 mill. et d’une largeur de 1 mill., elle 
est généralement encroutée de particules calcaires 
et de limon qui en rendent l'examen assez difficile. 
La tête un peu plus iarge que longue, est subbexa- 
gonale, fortement ponctuée, les ocelles sont rap- 
prochés et situes sur une petite saillie latérale 
obtuse. Le pronotum transverse, à bords anté- 
rieurs et postérieurs droits, à bords latéraux arqués, 
présente un fort plastron chitineux prenant ses 4/5 
antérieurs, convexe et rugueux avec une profonde 
impression arrondie en avant et de chaque côté de 
la ligne médiane; le méso et ie métanotum sont 
uu peu plus courts que le pronotum, plus angu- 
leux latéralement et offrent la même structure. 
Les segments abdominaux sont au nombre de dix, 
les antérieurs de la largeur du métathorax, les sui- 
vanis allant en diminuant graduellement de lar- 
geur, le 8° quadrangulaire, le 9% cylindrique, le 
10° prolongé en une sorte d’épine cylindro-conique 
incurvée en arrière vers l'extrémité qui est ter- 
minée par une petite dent. Les 9 premiers seg- 
ments abdominaux présentent en-dessus la même 
structure qu’au pronotum, mais le bord infé- 
rieur est prolongé de chaque côté de la ligne médiane en une courte 
Saillie anguleuse terminée par une petite dent dirigée en arrière. 


(1) Voir Bulletin de la Soc. Entomologique de Belgique, I, 1919, page 101. 
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Les larves de Brychius sont pétricoles, je les ai trouvées en plein 
courant parmi les pierres immergées couvertes d’un revêtement 
calcaire encroutant et creusé de petites galeries. Leur nourriture 
se compose vraisemblablement des algues qui tapissent ces pierres. 
Ces larves sont apathiques etse maintiennent solidement fixées sur 
les pierres à l’aide de leurs paites et du prolongement du dernier 
segment abdominal servant de grappin, de façon à résister à la 
violence du courant. 


x x 


Les métamorphoses des Haliplides sont bien loin d’être connues, 
sur une trentaine d'espèces que l’on compte en Europe (une quin- 
zaine dans notre pays) on n'a décrit jusqu’à présent que l’état lar- 
vaire de 6 espèces (1). 

On peut les reconnaitre comme suit : 


A. Abdomen de 9 segments, le 9° terminé par 2 longues cerques articulées; les 
3 segments thoraciques et les 9 segments abdominaux munis de longs 
prolongements articulés servant de trachéobranchies, pas de stigmates. 

Cnemidotus eaesus Durr. 


B. Abdomen de 10 segments, sans (rachéobranchies, les 8 premiers segments 
ayant chacun une paire de stigmates. Pas de cerques. 


a. Dixième segment abdominal formant un prolongement conique assez, 
court, recourbé en crochet en arrière; segments thoraciques et 
abdominaux sans protubérances ni saillies allongées bien distinctes 
et dirigées en arrières. Brychius elevatus Paz. 


b. Dixième segment abdominal terminé par un long prolongement en forme 
de queue; segments thoraciques et abdominaux ordinairement 
pourvus au-dessus de protubérances ou saillies plus ou moins allon- 
gées et dirigées en arrière. 


4. Mandibules subcylindriques à l'extrémité, bord interne largement 
élargi, non denticulé à la base, ouverture du caaal de succion 
oblong. Plaques tergales prolongées en dent courte et aigüe 
aux angles postérieurs, le bord postérieur intermédiaire muni 
de 4 dents courtes, obtuses et égales. Segment anal environ 
4 fois plus long que le 9° segment abdominal. 

Baliplus ruficollis DE. 


ee Mandibules subulées au sommet, bord interne étroitement élargi, 
non denticulé à la base, orifice de succion ovale. Plaques ter- 

cales terminées au bord postérieur par 6 dents aiguës, les laté- 

rales intermédiaires un peu plus longues. 
Haliplus variegatus STURM. 


(1) Et encore la description de la larve d‘Haliplus fluviatilis Aubé, donnée 
par GerNeT (Hor. Soc. Ross., V, 1867, p. 16, pl. 2, fig. 4) est-elle absolument 
insuffisante. 
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7. Mandibules subulées au sommet, bord interne largement élargi, 
denticulé à la base, orifice de succion grand et arrondi. Plaques 
tergales pourvues de 4 longues épines au bord postérieur, ayant 
le double ‘le la longueur du segment :? aux angles postérieurs, 
2 vers la portion médiane. Segment anal 14 fois plus long que 
le9° segment. . Haliplus fulvus F. 


IV. — LES LARVULES D’EPITHECA BIMACULATA CHARP. 
(Odonate). 


J'ai, dans une notice antérieure, signalé la capture dans le lac 
d’Overmeire de diverses pontes de la rare Epitheca bimaculata, 
CHARP., et dont l’éclosion eut lieu un mois et demi après environ, 
dans les aquariums d'élevage dü laboratoire. 

Les larvules, très intéressantes à observer, et que l’on ne con- 
naissait pas Jusqu'à présent, se trouvaient pour la plupart sur le 
fond de l’aquarium, d’autres nageaient en pleine eau gauchement 
et lentement à l’aide de leurs pattes extrêmement longues, rappe- 
lant par leurs allures celles des Atax (Hydrachnides). 

ces larvules, d’une taille de 2 mm. environ, diffèrent assez nota- 
blement de la larve adulte d’Epitheca, elles sont caractérisées ainsi 
‘ que nous venons de le voir par leurs pattes extrêmement longues, 
beaucoup plus longues que le corps, annelées d’obscur sur les 
fémurs, pourvus sur les côtés des fémurs, des tibias et des tarses 
de quelques soies assez longues, les tarses terminés par deux fortes 
griffes. La tête, robuste, et le prothorax sont de teinte obscure de 
même que l’extrémité postérieure du corps, le reste du corps est 
de teinte blanchâtre et transparente, laissant voir les deux troncs 
trachéens latéraux. L’abdomen que les larves, en nageant,incurvent 
fortement vers le haut, ne présente pas comme chez la larve adulte 
de tubercules dorsaux médians (sauf sur le 9segment); ceux-ci sont 
remplacés par des soies assez longues, il n’y à pas d’épine latérale 
au 8° segment, les épines latérales du 9° segment dépassent consi- 
dérablement la pyramide anale, elles sont assez fortement incurvées 
en dehors et pourvues de quelques soies. Ce qui est très remarqua- 
ble chez ces larvules, c’est la présence de deux prolongements occi- 
pitaux en forme de corne, un peu incurvés à leur extrémité el situés 
en arrière et en dedans des yeux ; ces prolongements s’observent 
aussi chez la larve adulte, mais ils sont bien plus réduits que chez 
la larvule. | 

Le masque est également différent de celui de la larve adulte : 
le lobe médian est arqué à son bord antérieur qui présente en 
son milieu un prolongement bidenté de chaque côté duquel se 
trouve une courte spinule ; les soies mentonniêres sont au nombre 
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de 5 de chaque côté (il y en a 11 chez la larve adulte) et disposées 
comme suit : 3 dans la portion antérieure et placées l’une derrière 
l’autre de chaque côté de la ligne médiane, 2 autres vers le bord 
externe ; il existe, en outre, une soie sur le bord externe près 
de l'articulation avec le lobe latéral Le lobe latéral présente 6 den- 
ticulations (il y en a 10 chez la larve adulte) dépourvues de soies, le 
bord externe est muni de 5 soies latérales (et non 7 comme chez la 
larve adulte) ; on remarque en outre une forte spinule incurvée en 
dessous dela base de la dent mobile qui est courte. Les antennes ne 
comptent que 3 articles, les deux premiers courts, le 3 beaucoup 
plus long que les deux précédents réunis et pourvus de quelques 
longues scies. 

Je n’ai malheureusement pas réussi à obtenir les stades ultérieurs 
de ces larves. 


V. — LA PRÉSENCE DE HOLOPEDIUM GIBBERUM Z4Dp. 
ET CARIDINA DESMARESTI M Epw. (Crustacés) EN BELGIQUE. 


Mon excellent ami et collaborateur M. L. LÉVY, qui m’accom- 
pagnait dans une excursion limnobiologique à Tervueren en mai . 
1916, y a fait dans l’étang du parc, voisin de l’Arboretum, la capture 
très intéressante pour notre faune de plusieurs exemplaires de Æolo- 
pedium gibberurn ZAbDb., ce Cladocère aux caractères si particuliers 
qu’on peut le reconnaître immédiatement : son corps très com- 
primé est entouré d’une enveloppe gélatineuse, transparente, 
large, ouverte au côté ventral el formant deux valves ; contraire- 
ment aux autres Cladocères, les antennes sont simples, cylindriques, 
avec trois soies terminales. La taille de la © est de 1,5 à 2 mm, 
celle du de 0,5 mm. environ. 

Cette remarquable espèce est généralement considérée comme 
une espèce réléguée glaciaire et son habitat est principalement 
arctique : on la rencontre en Islande, au Groenland, dans le nord de 
la Russie et de la Scandinavie, en Fintande, dans le nord de l’An- 
gleterre, en Ecosse et en Irlande ; en Europe centrale, on la cite de 
quelques localités du Danemark, d'Allemagne, de Bohême, de 
Hongrie et de Suisse ; en France, on l’a signalée en Auvergne ; 
enfin, elle existe aussi aux Etats-Unis. 

Elle se trouve ordinairement dans les grands lacs, surtout dans 
les régions des hautes montagnes, où on la rencontre souvent en 
grandes quantités ; elle est pélagique, nageant sur le dos, monocy- 
clique (disparaissant l'hiver), les ' apparaissent sur la fin de la 
saison ; cependant on l’a rencontrée aussi parfois dans les petites 
collections d’eau, comme les mares et les étangs. 
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Sa présence chez nous, dans les étangs du parc de Tervueren, 
présente donc un assez grand intérêt; malheureusement malgré des 
recherches ultérieures, au même endroit, je n’ai pas jusqu’à pré- 
sent réussi à la retrouver. 


Caridina Desmaresti M. EbpWw., est un Palémonide d’eau douce 
dont l’habitat est le sud-ouest de l’Europe et le nord-est de l'Afrique; 
il a été indiqué pour la première fois en Belgique par PELSENEER 
(Bull. Mus. Royal d'Hist. Nat., IV, p. 211) en 1886 comme ayant 
été prise dans le Meuse près d’Hastière. Il fut reconnu ultérieure- 
ment que, par suite d’une erreur d’éliquetage, cette provenance 
était inexacte. C’est en réalité, M. le professeur LAMEERE, qui 
découvrit le premier cette espèce chez nous, il y a une vingtaine 
d'années, dans le canal de Charleroi, près de Bruxelles. Depuis 
cette capture, 1l ne semble pas que l’on ait encore signalé en Bel- 
. gique Caridina Desmaresti. 

En pêchant en juillet 1917 dans le canal de Charleroi à Anderlecht 
nous avons retrouvé d'assez nombreux exemplaires de Caridina 
parmi les détritus végétaux flottants à la surface; principalement 
près du quai de débarquement des charbones de l’Usine à gaz et 
dans le bassin de virage, surtout dans le voisinage des bords du 
canal. Les exemplaires que nous avons capturés étaient tous des in- 
dividus jeunes, il n’y avait pas un seul exemplaire adulte (1). Nous 
avons repris Caridina à diverses reprises dans la mème localité, 
où elle ne paraît point rare. Complètement transparente, elle est 
assez difficile à apercevoir dans le filet où l’on ne remarque guère 
sa présence que par les bonds assez considérables qu'elle v fait. 

Récemment, CUaridina Desmaresti a été signalée dans le Hainaut 
(Bulletin des naturalistes de Mons et du Borinage, 1, 1919.) 

Il y aurait lieu de faire de plus amples recherches sur la répar- 
tition de cette espèce dans nos canaux, car il semble bien que ce 
soit là son habitat de prédilection. 


(1) Jocy (Ann. Sc. Nat. Zool., XIX, 1843, p. 47) avait aussi naguère signalé la 
rareté relative des individus adultes : « Il nous est arrivé souvent de prendre 
plus de cent Caridina d’un seul coup de filet, mais alors il s’en fallait de beau- 
coup que tous les individus eussent atteint l’âge adulte. Nous avons même remar- 
qué avec une certaine surprise, la rareté comparative de ces derniers, surtout 
pendant les mois les plus chauds de l’année. » 
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Assemblée générale du 26 décembre 1919. 
Présidence de M. AUG. LAMEERE, Président. 


La séance est ouverte à 15 heures. 


Présents : MM. Fr. BALL, BoviE, BRAEM, CLAVAREAU, DE HENNIN, 
D'ORCHYMONT, DUBOIS, HOUSIAUX, LAMEERE, LESTAGE, PUTZEYS, 
ROUSSEAU, SCHOUTEDEN, SEYDEL, TONNOIR, TRAPPENIERS, VAN 
DORSSELAER, WYTSMAN, membres effectifs; M°° SCHOUTEDEN, 
MM. Ant. BALL et DE JONCK, membres associés. : 


M. le Dr VILLENEUVE, de Rambouillet, assiste à la séance. 


Excusés : MM. DERENNE et DUFRANE s’excusent de ne pouvoir 
assister à la séance. 


— M. LAMEERE souhaite la bienven'e à notre collègue français, 
M. le Dr. VILLENEUVE, qui, de passage à Bruxelles, nous fait le 
grand plaisir d'assister à cette réunion. 


— Le procès-verbal de l’assemblée générale du 16 février 1919 est 
approuvé. 


Rapport du Président. — M. LAMEERE, Président, pie la parole 
et prononce l’allocution suivante : 


« Mes chers Collègues, 


» Notre Société est entrée dans la soixante-cinquième année de 
» son existence; depuis l’armistice, elle à repris ses travaux, nos 
» Annales ont recommencé à paraître, nous avons même créé un 
» périodique nouveau : nous pouvons envisager l’avenit avec con- 
» fiance. 

» Vous voudrez bien m’excuser de revenir sur le passé ; la guerre 
» a été une révolution, elle a creusé un abîme entre hier et demain, 
» mais une révolution n’est qu'un moment d'évolution soudaine, 
» l’histoire est toujours une succession de phénomènes et nous 
» n'avons pas à perdre le culte du souvenir. C’est dans cette pen- 
» sée que je tiens à consacrer l’allocution traditionnelle faite par 
» votre Président devant l’assemblée générale annuelle de la 
» société, à la mémoire de notre dernier Président d'avant guerre, 
» notre excellent et savant collègue, CHARLES KERREMANS. 
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» 


» Ce maître de l’Entomologie était né à Bruxelles, le 18 décembre 
1847, il y est mort âgé de soixante-huit ans, le 10 octobre 1915, 
pendant l'occupation : les souffrances morales que lui causèrent 
les événements hâtèrent sa fin ; il conserva cependant toujours sa 
foi en la défaite de nos ennemis. 

» son père était belge, mais descendait d’une ancienne famille de 
Bretagne ; sa mère, née à Bruges, était d’origine espagnole. Phy- 
siquement et moralement se trahissait en lui cette double origine 
latine; petit, agile, l’œil vif et noir, les traits accentués, il débor- 
dait d'activité; sa ténacité au travail était admirable; d’esprit 
alerte et primesautier,impulsif, un peu étourdi parfois, et tout à 
fait dépourvu dé morgue, il charmait, par sa bonne humeur, la 
gaîté de ses saïllies et la constance de son affabilité. Un homme 
d’un commerce infiniment agréable et pour lequel on ne pouvait 
éprouver que de l’amitié, tant les défauts inhérents à toute 
nature humaine étaient tempérés chez lui par de la grâce. 

» Après avoir fait ses études à l’Athénée de Bruxelles, CHARLES 
KERREMANS se destina à la carrière militaire, séduit, parait-il, par 
le désir de porter l’uniforme. Il s’engage comme simple soldat et, 
en 1870, étant sergent, il est envoyé à la frontière de France, près 
de Bouillon, la consigne de l’armée belge étant de faire respecter 
notre neutralité. se 

» Au lendemain d'Agadir, en 1911, il fit paraître, sous le couvert 
d’un anonymat que sa fille m'’autorise à dévoiler aujourd'hui, 
dans La Belgique Artistique et Littéraire, une étude captivante 
intitulée : Le Péril allemand. Il nous y raconte sa campagne de 
1870 en des termes heureux, car il savait écrire ; nous le voyons 
commandant son peloton pendant la bataille de Sedan ,arrêtant les 
belligérants qui, par erreur, se disposent à entrer dans notre 
pays; il note la courtoisie et l’héroïsme des Français, le sans- 
gêne, la brutalité des Prussiens; il nous fait un tableau effrayant 
de l’arrivée éperdue des malheureux fugitifs, son récit de la 
visite qu’il fit le lendemain au champ de bataille est empoignant. 
Il vit là toutes les horreurs de la guerre et s’il les rappelle, c’est 
pour mettre la Belgique en garde sur ce qui, d’après lui, l’attend 
infailliblement. Avec une prescience étonnante, il nous prédit, 
point par point, tout ce qui devait nous arriver trois ans plus 
tard ; il s'élève avec force contre notre foi aveugle en la vertu des 
traités. Il voit les préparatifs de l'Allemagne, il sait qu’elle nous 
envahira pour attaquer la France par le Nord, il montre que 
nous pourrions résister si notre armée était réorganisée. Il n'avait 
que trop raison! 

» Les scènes effrayantes auxquelles il avait assisté à la frontière 
en 1870 n'avaient pas amolli son courage naturel : après Sedan 
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il demande un congé, il a la haine instinctive de l’Allemand, il 
veut voler au secours de la France, la mère-patrie de la civilisa- 
tion; il s'engage dans la légion étrangère et, à Bapaume, s’élan- 
çant à la tête de ses hommes, il est frappé au front d’une balle et 
laissé pour mort sur le terrain. Son père le retrouva dans une 
ambulance allemande et le sauva. 

» CHARLES KERREMANS poursuivit alors, en Belgique, sa carrière 
militaire qu'il n’abandonna qu'avec le grade de capitaine. Cette 
carrière, il la consacra presque exclusivement à notre Institut 
cartographique où il travaillà à l'édification de l’admirable carte 
de la Belgique au 20/000°, sous la direction du général HENNEQUIN 
qui tenait son collaborateur en haute estime. La minutie, la pré- 
cision, la clarté indispensable à ce genre de travail sont des qua- 
lités qui devaient servir hautement notre collègue dans ses 
recherches entomologiques où l’on voit aussi s'affirmer sa passion 
pour la géographie. L’on peut juger de son talent, véritablement 
artistique, par les nombreuses cartes, parues dans maints 
ouvrages. et par les atlas qu'il dessinait à ses moments de loisir 
pour divers éditeurs. 

» C’est dans son enfance que lui vint le goût de l’Entomologie. Il 
relate ses débuts dans le prologue dun charmant pelit livre inti- 
tulé : Les Jeudis du Dr Kaferman. — Entretiens sur les Insectes, 
qu'il fit paraître dans la collection nationale éditée par l'Office de 
publicité. Le Dr. KAFERMAN, c'était GALEOTTI, naturaliste-voya- 
geur qui avait parcouru ie monde à la recherche de plantes et 


d’insectes et qui terminait ses jours à Bruxelles. Lié avec 


GALEOTTFI, un voisin, le père de notre collègue lui amena son fils 
pour que celui ci put admirer de belles collections d'insectes. 
CHARLES KERREMANS s’enthousiasma pour ces chefs-d’œuvre de la 
nature. il voulut aussi être entomologiste et il devint un ardent 
chasseur. Ce furent les Coléoptères qui retinrent plus spéciale- 
ment son attention : il connaissait fort bien ceux de ces insectes 
qui habitent notre pays, et ces études de sa jeunesse servirent de 
base à l’élaboration de son Catalogue des Coléoptères de Belgique et 
des régions voisines, ouvrage paru en 1880, qui a rendu bien des 
services à beaucoup d’entre nous. 

» De cette époque, qui coincide à peu près avec le moment de 
son mariage, date véritablement l’entrée de notre collègue dans 
la carrière scientifique. Son zèle pour l’Entomologie avait subi 
une éclipse pendant ses années de préparation militaire, mais 
devenu capitaine, et surtout après avoir pris sa retraite, il 
s’adonna, avec plus d’ardeur que jamais, à l’étude des insectes. Il 
eut le bon esprit de se spécialiser et de comprendre qu'il n’est 
d'étude fructueuse en Entomologie systématique qu'à la condition 
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» 


d'envisager l’ensemble de toutes les formes d’un groupe déter- 
miné répandues à la surface du globe. Ce furent les Buprestides 
qui furent l’objet de son choix, les Buprestides qui devaient 
séduire un artiste tel qu'il l'était, moins à cause de leur physio- 
nomie, souvent trop massive, qu'en raison de cette éclatante 
parure, de ce somptueux uniforme qui les avait fait dénommer 
« Richards » par le vieux GEOFFROY. 

» CHARLES KERREMANS devint le maître incontesté de ces Coléo- 
ptères, l’homme des Buprestides. Le monde entier lui en envoyait 
à l'examen, musées, collectionneurs et explorateurs, car l’on 
apprit rapidement à connaître, à apprécier comme elles le méri- 
taient. et sa science et ses qualités de naturaliste, comme aussi son 
caractère qui ne lui valait que des amis. Quelle mine inépuisable 
de renseignements il put ainsi accumuler pour l’édification de 
travaux qui font honneur à notre pays. [l ne se contente pas de 
décrire un nombre considérable d'espèces nouvelles, il revise des 
faunes entières comme celle du Congo, il donne la monographie 
de genres, par exemple des Sternocera, et il aborde surtout les 
problèmes généraux relatifs à la famille ; dès 4895, il établit, pour 
la première fois, les bases d’une classification rationnelle fondée. 
sur des directives conformes à la théorie de l’évolution; plus 
tard, ilsynthétise tous les faits relatifs au dimorphisme sexuel, à la. 
ressemblance protectrice, au mimétisme des Buprestides; :l fait 
aussi une élude très approfondie de leur répartition géogra- 
phique. ee 

» Après avoir établi un premier inventaire de la famille dans son 
Catalogue des Buprestides qui forme le tome TI de nos Mémoires, 
et qui parut en 1892, il nous en a donné, en 1903, un tableau 
magnifique dans le Genera Insectorum de WyYTsMAN. L'ouvrage 
renferme la description de plus de 200 genres et énumère plus de 
6,000 espèces, alors que dix ans auparavant l’on n’en connaissait 
que 4,000. KERREMANS nous a véritablement révélé ce que sont 


» les Buprestides dans cette œuvre magistrale qui aurait suffi à lui 


»' 


» 


assurer là reconnaissance de tous Îles entomologistes et une 
renommée durable. Mais il concevait depuis longtemps le projet 
audacieux de publier une monographie de la famille, travail 
immense, presque sans exemple à notre époque : il n’hésita pas, 


‘il se fit son propre éditeur et telle fut la valeur de l’entreprise 
qu'il arriva à couvrir les frais relativement considérables qu’elle 


lui occasionna. La mort vint l’arrêter à mi-chemin. Six volumes 
ont paru, le septième est en manuscrit et pourra être publié plus 
lard. KERREMANS nous a montré là un esprit d'entreprise bien 
rare : seul, sans appui officiel, dénué de fortune, il risqua l’aven- 
ture. Combien amère nous apparaît la fin prématurée qui l’empé- 
cha d’aller jusqu’au bout ! 
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» Telle qu’elle est, la Monographie des Buprestides, œuvre de pre- 
mière main, même inachevée, constitue un ouvrage d’une inap- 


 préciable valeur qui restera comme un monument à la gloire de 
son auteur et de l’Entomologie belge. 


» CHARLES KERREMANS était un collectionneur passionné; il 
avait rassemblé une magnifique collection de Buprestides, mais 
de cruels revers de fortune l’okligèrent à s’en dessaisir en faveur 
du British Museum. 

» Avec son courage de soldat, il surmonta les difficultés du mo- 
ment, et il recommença à réunir des Buprestides. Il n’eut pu le 


_ faire, ces Insectes, très recherchés des amateurs, étant très coû- 


teux, s’il n’y avait été puissamment aidé par sa maîtrise qui fai- 
sait que d'innombrables correspondants lui envoyaient de tous 
les points du globe des spécimens nombreux à déterminer; il 
conservait les doubles, suivant un usage reconnu; on aimait 
d’ailleurs spontanément à lui faire plaisir, car cet homme attirait 
à lui toutes les sympathies. Il refit ainsi une collection encore 
plus belle et plus riche que la précédente; c’est cette collection 
qui à servi de base à ses grands travaux, le Genera et la Monogra- 
phie : elle renferme les types sur lesquels sont fondées ses des- 
criptions, et elle est le complément naturel de ses œuvres. Au 
prix de bien des difficultés, Madame et Mademoiselie KERREMANS, 
dans les pénibles circonstances où elles se sont trouvées, sont 
parvenues à la sauver : la collection est intacte et elle est soigneu- 
sement conservée Le désir intime de notre collègue était que ses 
Buprestides aillent au Musée d'Histoire naturelle de Bruxelles, 
mais il n’était pas en mesure d’en faire don à l’Etat. Il serait hau- 
tement désirable, pour l’honneur de notre pays, et c’est là certai- 
nement le vœu de nous tous, que cette collection, véritable œuvre 
scientifique nationale, fut acquise par le Ministère des Sciences 
et des Arts pour notre Musée. Elle trouverait sa place tout natu- 
rellement à côté de la magnifique collection d’Elatérides du 
Dr CANDÈZE, achetée jadis, à notre suggestion, par le Gouverne- 
ment, et elle viendrait compléter heureusement l’ensemble de nos 
Sternoxes. 

» L’on ne saurait trop admirer en CHARLES KERREMANS, parmi les 


exemples qu’ils nous a laissés, son incroyable ténacité au tra- 


vail. L’on reste stupéfait du labeur qu'il a pu accomplir si l’on 
songe, qu’accablé journellement par une besogne des plus hono- 
rables mais fatigante, il ne disposait guère que du dimanche 
pour faire de l’Entomologie. 

» Il se souvenait de ses débuts et, en mémoire de ce qu'il devait 


» à GALEOTTI, il aimait à réunir des jeunes gens pour leur faire 
» prendre goût à l’étude des fnsectes et pour les encourager; c’est 
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» Coléoptères de Belgique. | 

» Notre Société avait toutes ses sympathies; 1l manquait rare- 
» ment à nos séances et, à deux reprises, 1i fut appelé à l'honneur 
» de les présider. Diverses sociétés étrangères avaient reconnu ses 
» mérites en lui décernant le titre de membre honoraire. 

» S'il était encore parmi nous aujourd’hui, il serait heureux de 
» constaier notre renaissance; il aurait été le premier à nous pro- 
» poser, il v a un an, l’exclusion que nous avons prononcée contre 
» nos 17 membres ressortissants des ex-empires centraux, et il se 
» réJouirait de savoir que ces éléments indésirables ont été rempla- 
» cés par 46 nouveaux membres effectifs et par 14 membres asso- 
» ciés, le nombre total de nos collègues s’élevant maintenant à près 
» de deux cents, parmi lesquels nous comptons beaucoup d’ento- 
» mologistes des pays alliés et particulièrement des compatriotes de 
» LATREILLE. 

» CHARLES KERREMANS n'aurait pas hésité à nous engager, malgré 
» les difficultés budgétaires actuelles. à reprendre la publication de 
» nos Annales, ce que nous avons fait, dans la mesure du possible, 
» force nous ayant été de supprimer cependant pour le moment nos 
» Mémoires. Il aurait applaudi à la création de notre Bulletin, destiné 
» aux Jeunes, à celte nouvelle catégorie de membres associés que 
» nous avons constituée, et, se remémorant peut être le temps où il 
» était sergent, il nous commanderait affectueusement : « En 
» avant, marche. » /Applaudissements]. 


Rapport de la Commission de vérification des comptes — M. Barr 
donne lecture du rapport de la Commission de vérification des 
comptes. Ceux-ci ont été trouvés en ordre parfait. 


Rapport du Trésorier. — M. BRAEN, trésorier, donne lecture de 
son rapport. Il en résulte que par suite de la cherté croissante des 
frais d'impression, notre budget annuel solde par un déficit. 

Les comptes pour 1919 sont approuvés. 

Le chiffre de la cotisation annuelle est porté provisoirement, pour 
les membres effectifs, de 16 à 20 francs. Le projet de budget pour 
1920, basé sur ce chiffre, est approuvé. : 

Le chiffre de la somme que doit payer tout membre étranger dési- 
reux de devenir membre à vie est porté à 250 francs. 

Le prix du tome LIX des Annales est fixé à 18 francs, celui du 
tome I du Bulletin à 10 francs. 


Rapport de la Commission de surveillance des collections. — 
M. LAMEERE donne lecture du rapport de la Commission de surveil- 
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lance des collections, dressé par M. DurrANE. Les collections de 
notre Société, conservées au Musée d'Histoire naturelle, ont été 
trouvées en excellent état de conservation. 


À la demande du Musée, notre Commission à examiné la question 
de la suppression de la collection de Lépidoptères de Belgique jadis 
formée par les soins de la Société pour répondre à un engagement 
pris vis à-vis de l'Etat. Beaucoup de ces Lépidoptéres ont perdu de 
leur intérêt par suite d’une longue exposition à la lumière et, d’autre 
part, le Musée d'Histoire naturelle a formé actuellement des collec- 
tions répondant au but que s'était proposé la Société. Dans ces con- 
ditions, la Commission croit pouvoir proposer à l’assemblée de don-. 
ner suite au vœu exprimé par le Musée. 

L'assemblée se rallie à cette proposition. s’il est bien entendu que 
le Musée, en demandant cette suppression, délie la Société de tout 
engagement à son égard. 

Copie du rapport de la Commission sera envoyée à M. le Directeur 
du Musée d'Histoire naturelle, auquel il sera fait part des conditions 
auxquelles la Société subordonne son assentiment à la suppression 
demandée. ‘ 


— M. LAMEERE propose à l’assemblée d'émettre auprès de M. le 
Ministre des Sciences et des Arts le vœu de voir bientôt s'ouvrir les 
galeries des Invertébrés, tant belges qu'étrangers, du Musée d’His- 
toire naturelle. galeries fermées au public depuis de. si nombreuses 
années. [Il est certain que la vue des belles collections d’Insectes de 
Belgique, qu'a réunies dans les nouvelles galeries notre ancien col- 
lègue M. Severin, ne peut qu'attirer à l’Entomologie de nouveaux 
adeptes. Et, d'autre part, au point de vue éducatif, il est indispen- 
sable que les visiteurs de notre Musée national v'puisse, enfin, étu- 
dier également nos [Invertébrés. 


L'assemblée est unanime à approuver la proposition faite par 
M. LAMEERE. Le Secrétaire est chargé de transmettre à M. le Ministre 
des Sciences et des Arts le vœu émis par la Société. 


Proposition de modification aux Statuts. — M. BovIE avait déposé 
la proposition suivante : € La faculté de se libérer des cotisations 
annuelles par un paiement unique est étendue à tous les membres ». 
Cette proposition est rejetée. 


Elections. — MM. DEsNEux, Dupois et ROUSSEAU, membres sor- 
tauts, sont réélus mermbres du Conseil d'administration de la 
Société. 

— MM. BALL, GUILIEAUME et ROELOFS sont réélus membres de la 
Commission de vérification des comptes. 
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— MM. DUFRANE et PUTzZEYS sont réélus membres de la Commis- 
sion de surveillance des collections. 


Localité à explorer spécialement en 1920. — Te choix de l’assem- 
blée se porte sur Overmeire. ji 


— [à séance est levée à 16 heures. 
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| ANNALES DE LA SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE 


Te prix des ns L à VII des joe a été ne à cinq . ancs, 


: celui. des tomes VIII à à XIV à dix francs, celui des tomes XV à 
“XX quinze francs, celui des. tomes XXI à LVIII à dix-huit 
Wii francs (sauf le tome. XXIV, dont le prix est de Aura francs). 


es prix ‘de la TABLE GÉNÉRALE des iomes JT à . XXX des 
ANNALES est fixé à {rois francs. 


Le! prix de: la COLLECTION des nu I à XXX des ous 
ne avec la Table générale est fixé à deux cent te francs. 


| MEMOIRES DE LA SOGIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE 


Les MémoRes de la Société, dia tance be parais- 
sent à intervalles irréguliers. Le prix du tome IT a été fixé à trois 
* francs, celui des tomes EI, ÎV, VII, IX, XI, XIII à XVI à sept 
_ francs cinquante centimes, celui des tomes I, XII, XVIL à XIX à. 
Hidir francs, celui des tomes XX à XXII à douze francs cinquante 

centimes, et celui des tomes V et X à quinze francs. 


Les Membres effectifs de la Société désirant obtenir les 
_ volumes antérieurs à l'année de leur réception, JAURsent a une 
séduction d'un tiers de la valeur. 


{3 


? 


; D SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE | tient ses 
‘ séances le 17. samedi de chaque mois, à 8 heures du Soir, au. 
siège social, rue de Namue, 89; à 2Bn0xelles re Pen 


Elle publie un BULLETIN (organe de dc plus spé- . à d. 


cialement consacré à l'étude de la faune de Belgique (paraissent | 
mensuellement), des ANNALES (paraissant mensuellement, réser-. 
vées aux travaux d'ordre scientifique) et des MÉMOIRES rues 

sant irrégulièrement, réservés aux travaux de grande étendue). 


Les Membres éffectifs reçoivent le Bulletin, les Annales et les : + 
Mémoires. Leur cotisation annuelle, donnant droit à ces publi. AMEUR 


cations et payable par anticipation, est fixée à 16 francs. a 


Les membres associés ne reçoivent que le Bulletin. Leur coti-. F 


Le annuelle, payable Le anticipation également, est de. 
1.50. 


AMP OUE membre ee eat une somine de 200 francs, est 
nommé Membre à vie: il n'a plus de cotisation à solder et 
. reçoit franco toutes les publications de la Société. : 


Les cotisations doivent être adressées spontanément ie | 


commencement de l année, sous peine de voir interrompre l'en. 


voi des Annales, au Trésorier, M. R. Braem, rue du Monas-. ah 


tère. 28, à Bruxelles. 


La BIBLIOTHÈQUE est ouverte aux membres de la Société (rue. 
de Namur, 89) le samedi de 4 à 5 heures. à 


Tous les ouvrages et revues destinés à la Société doivent être LS à 


envoyés au siège social, rue de Namur, 89, Bruxelles. 


Tout ce qui concerne l'administration de la Société et la rédac - : 
tion des publications doit être adressé au SCA M H. 
| one 5, rue St-Michel, à Woluwe. : 


Les auteurs de travaux insérés dans les Annales qui, dans les quinze jours suivant la 


publication du fascicule dans lequel a paru leur mémoire, n'auraient pas reçu les 


60 tirés à part auxquels ils ont droit. sont priés de prévenir le Secrétaire. 


Bruxelles. — Imprimerie économique, A. BREUER. chaussée d'Ixelles 313. 
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premier president, membre fondateur de la Societe. 


| LISTE DES MEMBRES 
\ au 6 mars 1990 


Membres honoraires : 
D MM. | 
Le AURIVILLIUS (Prof. CE -Christopher), secrétaire du Musée d'Histoire 
_ naturelle de l’Etal (Riksmuseum), à Stockholm. 

:  BERLESE (Prof. Ant.), directeur de 5: FR. Stazione di Entomologia 
5  Agraria, à Florence. 


4 BOLIVAR V URRUTIA (Ignacio), directeur du Museo de isa. 
es _. natural , Hipodromo, Madrid. 


Le BOUVIER (E. D professeur au Museum, directeur du laboratoire 

_  dentomologie, 55, rue du Buffon, nn 

. COMSTOCK (G.-H.), Professor of Entomology, Cornell University, 
43, East Avenue, Ithaca, New-York (États-Unis d’ Amérique). 


EMERY (C.), professeur de zoologie à l' Université, Via Manzoni, 

. Bologne (Italie). ; 

 EVERTS (Jonkheer E.-J.-G. D° Philos., Emmastraat, 28; ‘s Gra- 
- venhage (La Haye). | 


 FOREL (D' Aug.), ancien professeur. à l'Université de Zurich, 
= Yvorne (Suisse). è 


EN (TJ. }, conservateur au British Museum (Natural Hisiors), 
Cromwell Road, Londres S. W. 


Fe POULTON (E. +, . Hope Professor of Éntomologv, Oxford Univer- 
| sity (angleterre) 


Villa dl avenue du Bois de Boulogne, 16, à so. : 
UNE (REA ), a à Institution, Forest E Hill, Boston, Mass, 


AE 


 : 


Membres etrecti 


ei 


Les noms en grands en sont. se . . à vie. 


 AcHARD (Julien), 49, boulevard de me Ce 
| Chrysomélides. he ne 
_ AGRICULTURAL COLLEGE AND a Ier UTE, Lavles i al 
P. O., Coimbatore (Inde). ne re et 
a (H.-E.), 8, North Grove, “Highgale N., LE Léndre = 
un _ Coléoptères. | a  —. 


ARGOD-VALLON (A.), à Crest (Drôme, F rance). —  Longicor nes. ES 
BABAULT (Guy), 10, rue Camille- Périer, Chaton mas et Oise) 


e Coléoptères. | a de 
BAGNALL (RS), 15, Grey Street, sue, Angle 
nn à ere ni | : ee ee 
. ee BALL (Francis-J.), rue Belliard, 160, Bruxelles. — Lépidoptére 
| paléarctiques. ; a Se 


BEQUAERT (Jos.), docteur en sciences naturelles, American Museu | 
Of Natural History, New-York. — Hyménoptères. FR 
BENDERITTER (E.), rue Saint- … 11; Le Mans (F =. “ 
BencaoTH (D' Ewald), docteur en médecine, à Jämsä pose 
Entomologie générale, Coléoptères. : 


BERVOETS D "OOSTKERKE (Raymond- Emile), docteur sciences 


nie », Oostkerke (urnes), = Entomologie générale, mn 
ho. : | A Re 
BIELERMANN (R.), Villa Sonnenberg, a Winterthür (Suisse). | 
Lépidoptères. es : 
# -Bivonr (Arthur), banquier, à Haute (province du Hainaub — 
: Coléoptères de Belgique. | A 


BLANDFORD (WF) Aïundel Gârdens, 12,2 Loidie  Scor 
lytides et Tomicides du globe, Entomologie forestière. | - 


BLANCHARD (L.), rue de Pascale, 36, à Bruxelles. — Lé To 


BOILEAU (Henri), i ingénieur, 60, rue de la Victoire, Paris, FE arr. — 
Lucanides. Le 


= BONDRoIT (1.); 108, rue Monge, D. V. — A 
& _ BONNET (Alex }, boulevard Bineau, 54, Neuilly s/Seine (Seine). 
è BourGoin (M.), rue St-Jean de Beauvais, à Paris. — Colsopières : 


RE 


cu 


3: ondaële 2 259, Ixel és {Coléoptèr . 


rue du Monastère E: 98, à Bruxelles. — Célonides. 
= najor, Mount. Albert, À uekland, New Zealand. 


‘ Malcolm), Castle Hill, Dover, Abcleteiee — Orthopières. 


LE 


oN. (Malo): 7, Blessinglon Roûd, Lec (Anglelerre). — 
avi {Lon), ont S Saint- Martin, Jo, à L iége. — Lépidoplères, 


tnt er does en sciences, 9, rue Hors-Chäteau, 
— Entomologie générale; . -de ee 


Es 


inembre de la société Entomologique de 
= + 4. 45, . Street, Cadogan Square, London S. W, 
(Angleterre). 2 Coléapières de l'Amérique centrale, Téné- 
| brionides. ee - a . ; 

LA PAAN (T:=A. Délai à à opus (A ugleterre). —- Lépidopières. 
QUR DA: rue Ghaulard, à Avieuon (lrante). 
= Loléopleress = — 

REAU (Henri), avenue Jef Lambean, 48, à Saint-Gilles, — 
. ee ee 


Txelle es + — dieu 
0 or ), 6  FUÉ a Bascara (Algérie). — Biologie. 
HENNIN DE Boussu- WaLcourr (Emmanuel), avocat, 5, rue de 
l Église, Ganshoren. — — Lépidoptères. | 


ee 2 Le te 


— [nsectes 


. ee G.) Cliiteau de la Mabilerie. par Varades 
no -— Re se 


HENNEX (Dom CHA). - A à l’abbaye de Maredsous, par 


ANaUUr — Eépido 


— secte du pays. | . 


DE SAEGHER (H.), 45, galerie de Waterloo, à Ixelles À a 


logié générale... ed RU , 
Descy (A.), rue Saint Hubert, à Ciney. - Bivlogie. | 
DESGUIN (E.), docteur en médecine, rue du Midi, 441, à Bruvelles. 

— Entomologie générale. * ss. ee 
DE SmEr, droguiste, 93, rue DR°E à Bruxelles — Entomologie 

générale. - es Ha be . 


DESNEUX qe docteur en médecine, rue ni Arlon, + à rue 
xelles. 2 Termitides et Paussides: nn ie 


: DisraNr (W.-L.), Glenside, 170, Birchanger Road, South Norwood 
(Anglelerre). — Hémiptères. PT 

DOBBELEER (F. DE), Château de Frasnes lez- Lo rente — Chrysomé- 
lides. us | es 

DoGniN (Paul), au château de Dangé, par Pouancé (Maineet. | 
Loire. + Lépidoptères. RE 


x 


Dorbu (D° E.), rue d’Arlou, 49, à Bruxelles. — Biologie. 


Dugois (E.-A.), 60, rue du Tabellion, à Ixelles. —- hope : 
du pays. . ( | ja 


DüuBois (E.), directeur d école inoyenne, Châtelet François Xavier, 


à Campenhout-Relst. — Lépidoptères du globe. re + 
DUFRANE (Abel), ingénieur des Mines, à Frameries Gare — 
Lépidoptères. ge RS 
SNGELS (Ch.), directeur honoraire des contributions directes, rie 
des Palais, 75, à Schaerbeek. — Coléoptères. Re 
FALK, libraire, rue des Paroissiens, ù à Bruxelles. — us 
graphie. | | | :: 


lLEUTIAUX (Edmond), membre des sociétés D de - 
France et Française d'Entomologie, avenue Suzanne, 6, à 4 
Nogent sur-Marne. — Coléortères. Fa a 


Fokker (À -J.-F ), avocat, membre de la Nederlandsche Eu ole d 


gische Vereeniging, à Zierikzee (Hollande). — Hémiptères. ; 
FOWLER [le révérend W. W. ), Earley . Reading ns, 
terre) — Coléoptères (Languriides) d 


FRENNET (L ), rue des Echevins, 86, à Ixelles. — Coléoptères de . 
Belgique. : . >: a 


FROMONT (D° Edmond), docteur en médecine, rue Grande, à Pro- 
fonudeville. — Coléoptères, mœurs et HER Pres 


. GADEAU ve RUE (Henri): membre des sociétés Zoologique 
ot Entomologique de France, elc., rue de. L à Rouen. — 
. Entomologie g générale. : ee — 
… - | GALLEGOS Y SARDINA (D' Ven tura), médecin: hu urgien et pro- 
ae fesseur d'histoire naturelle, inmembre de diverses sociétés 
savantes. à Mendoza (République Argentine). — Coléoptères. 
| GebogLsT (L.), profeèsseur à l'École vétérinaire de Cureghem, - 
15, rue Meyerbeer, à Uccle-Bruxelles — ue 


- GÉRARD (4 ), rue Bodson,-46, à Chênée. Liège. - Insectes du pars 


 GrLLET (Joseph- DCE. ), docteur en sciences, professeur à l’Athénée 
royal de Bruxelles, 106. rue Saint-Bernard, Saint Gilles. — 
-Coprides et Dan des | 


— 


GH, soN (Gustave), directeur du Wusée royal d' Én naturelle de 

Bruxelles, rue de Namur, 95, à Louvain. — Entomologie géné- 
 rale, Crustacés. 

 GILrAY (ES: avenue Van EVER, Al, à Anvers. — Entomologie 

générale, … Es ne 

_ GOKTGHEBUER (D' M.), rue Neuve-St-Jacques, A, à Gand — Di- 
ptères, spécialement les Culicides et les Chironomides. 

GOETHALS (ANT.), rue des Flamands, 13, à Louvain. — Insectes 
du pays. è a 

GORHA Mile révérend H.-S ), membre de la société Entomologique 


es de Londres, Highcroft, Malvern (A joe — Coléoptères, 
à uhue : 
* GUILLEAUME “E),: rue des Éburous, 52. Bruxelles —— Coléoptères 
de Belgique. - 


* GUILLAUME (D' AUG }, avenue de l Hippodrome, 19/4 Jrelles) = 
Diptères de Belgique. | EN 


es capitaine, place Quetelet, 2, Saint- Josse- on QE lez 


Bruxelles. — Entomologie ei 
_HEGx (E.), 63, rue J. Bens, à Uccle. — Entomologie généralé. 
 HEYLEMANS (F ranz), avenue du Pare, 62, Saint- Gilles. — Entomo- 


logie g générale 


Heynincex (A) 18, rue Defacqz, à Fr me — Entomologie 
_ générale. 
_Hipverr (Edmond), avenue Rogier, si à Schaerbeek Lez- Bruxelles. 

_.— Lépidoptères de Belgique. eo . 

Honoré ÉA Docteur en sciences, cours Un à Port- de- 
Bouc (Bouches-du-Rhône). — Hyménoptères. 

_HousrAux (A.), rue Le Lorrain, 94, à Molenbeek-Bruxelles. — 

net 


Le (Prof. nt. éebioe Ito. Boca Institut 
: butsu Kenkynjo), n° 1900, Higashi- Sangenya, Tak 
a , à FOkvo (Japon). — Formicides. 


JEANNE (D. li), l, rue Ozanne, à Toulouse (He Garonne). 


Spéléologte, Entomologte générale. . 2 

‘ JOHN (Ose-},-rue L UPS on St- Pétershourg (Russie). = - épis 
\oplères.. Fi es ai us 
KERSHAW: (J.-C), Port of Spain, Drinidad Se 
ARE AO LA oo eo RE 


NU&IN (ML), rue Ras | 9, à Strasbourg a a Faune. 
d'Alsace. Dee ee _ 

KNiGie (D H.,EL + 220D, n … street, SE Paul, Minn. (& St À. . 

| —Miuides dir elobe ea a 


NUS 


LALLEMAND (V.), docteur en médecine, rue du Pacte: 8 à 


: Uccle. — Hémiptères. < - 
LamARcHE-MiNerre (Richard), quai de Krag née, Lié ége. — - Papilio = 

. nides. Sn 
LAMBERTIE (M }, rue des Faures, 57, à Bordeaux (He rance). - Le - Hémi. 


plères de France. F3 HO - 

LAMBILLION (Lambert Joseph-  . VICE-DTÉ deu + la socièlé 
Entomologique namurotse, rue des Cotelis, à lanbes $ (Neue 

— Lépidoptères d'Europe. : se 

LAMueRE (Auguste), docteur en sciences, professeur de dois ie a 

. d’analomie animale à l’Université de Br uxelles, membre de: 

l'Académie rovale de Belgique, 74, rue Defacqyz, a Bruxelles. 

> —— Entomologie générale, A eee ee —. 

2 BANNOY CF. bi), rue de Livourne, 77 , Bruxelles. — - Formicides.… . 


LEA (Arthur M.), E ntomologist, Museum, Adelaide (CS Australie). 
Coléoptères. a : 
L&sNE (Pierre), assistant au Mur. d Ilistoire halnrelie de Paris, ee 


avenue Jeanne, 10, à Asnières (Seine). LL ntonologie : gêne 

rale, Bostrychides. — Le 
LESTAGE (J.). avenue de la Floride, 10, à à Uccle. — Névroplères. 
LINSSEN (Capitaine Ed. ji boule »vard Militaire ue à Ixeltes. à 


1 -Microlépidoplères. - | 5 a | a . 

Maitre (Pau), professeur + au à de Vanves, membre. de. la 

sociélé Entomologique de France, rue de la Gaielé, 17 au 

Perreux (Seine). = Lépidoplères. Re ue . 

MAYNE (RAYMOND), 17, avenue Macau, ie mine | 
nomique. 

MAZARREDO (Carlos de), ingénieur forestier, Claudio Coello, 2, 


à Madrid. — Entomologie g SenêraIle PR are Le 


— se SR 
ss € a. 4. : Strada € Metropolit J086 1, 47, à Bucarest. — =. 


HTON. {rw à Vieux Collonges, Lausanne. fatoinologie 
générale. È 


1m (Ch, ), à imprimeur, faubourg de P avis, 36, à Rennes ( Hle- 
- et — |, épidoptères. 


} 


OBE ni nue Chen); imprimeur, upon de Paris, 36, à à Rennes 


< Fe  dedoie  . a —. a . 
-Paquur “ 2e Le Sainetele Le, à Mons. = Insectes du pays. 

28, à Molen- rs 

(Afrique dus Sud). - _ Coléoptères. | Le ne _ 


ERIMHORE DE KONTENELLE (P. de), 78, boulevard Bon  . 
Accueil, à Mustapha (Alge Ce D un 


=: 


PEUT LPFSON docteur en sciences, rue de la Loi, 32%, à 


. (mn. . rue “de À PAreuvoir, ie Mennecy (Seine et Oise) : 
Lépidoptèr es. a 
. , vue allier, A a NéCÉO Le 
à ai (lules), docteur en sciences, professeur à l Lustitut agricole ie. à 
del État, à Gembloux. . D ntomologie appliquée. pe ee 
FZEYS (Jules), 6: rue Van states à Jruxelles. -  Larves de =. < 
ue > . 
Y (D. F4 , boulevard: Dolez, à Mous. — Insectes du pays, _. 
USA ne embre de la socié té E nlomologique italienne, ne . 
etc , hôtel Excelsior, à Pale rme. — Coléoptères. : . 
USER “(b: PGA, Pi rague, VI C6) Tchéco Slovaquie. SO 
laphytinides. — ae ee. FH 
QUIN - (GEORGES), avocal, 8, quai. de la Grande. e-Hretagne, Liég 16. ee ne 
ne de Belgique. : tarte “ 


Ris (D' Fred.), à Rheinau (canton de Zurich), Suisse. — - Odonates. . 
RoeLors (P.-J.), rue du Palais, 16, à Anvers. — Staphylinides. : 
ROSSEEL (P.), 15, rue de la Concorde, à Gand. _— Insectes du pays. + 
ROTSCHILD (Walter), membre de diverses sociétés 
Tring Park, à Tring, Hertfordshire see — à 
ptères et Momo | - 
Rousseau (D' Ernest), docteur en médecine, A ‘au 
Musée Roval d'Histoire naturelle, directeur dés Annales de . 
Biologie lacustre, 87, rue de Theux, Ixelles pee _ 
Insectes aquatiques. = 
ROYER (D’ M.), 8, rue Montrichard, Moret-sur- Loing (Seine et- | 
Marne). — Hémiptères. se 
 SAINTE-CLAIRE DEVILLE (J.), administration française des Mines de = | 
_La Sarre, secteur postal 237, Sarrebrück. — Coléoptères. : 
SANTSCHI (D' K.), à Kairouan (Tunisie). — Formicides. : 
SCHERDLIN (P.), 3, rue Daniel Hirtz, à Strasbourg. — Coléoptères “2 


d'Alsace. ee 2 
SCHOUTEDEN (Henri), docteur en sciences, conservateur au Musée . 
du. Congo, rue St-Michel, 5, à. Woluwe-St-Pierre. —= Faune 
d'Afrique, spécialement les Hémiptères. 4 = a 
 SCOTT Robert), Miller Street, à Richmond (Victoria, Australie). es 
nn … (Rhynchophores). : 
SCRIBE (G.) Coupure. 40, à Gand. — D - Goléoptères du . 
globe. . re. 4 
SRRLDRAYERS (E.), artiste peintre, 85, rue Van Aa, à Ixelles- ee. 
Bruxelles. — Entomologie générale. ne 4 
SELYS-LoNGcHAMPS (baron Maurice de), boulevard d’Avrov, 49, à à 
_ Liége. — Lépidoptères. : | ue 4 
SELYS-LONGCHAMPS (Marc), 69, avenue Jean Linden, Bruxelles. 5 
Entomologie 8 sénérale.  : 
SERVICE DES CONSULTATIONS FORESTIÈRES (M: QUAYRIÈRE), à à roër. 1 
nendael. : ae 4 
SeypEL (Ch.), 118, avenue Emile Max, à Schaerbeek. — L épicto- ë. 


PS er 


ptères de Belgique. . 


SHARP (D' David), mem bre de die sociétés savantes, Lawnside, 
Brockenhurst (Angleterre). .- Coléoptères. 


SIBILLE (Julien), à Hannut. — Lépidoptères de Belgique. 
STrINMETZ (Fritz), avocat, rue de la Mélane, 10, Malines. —. 
Crustacés. | | 
ST ERNON (lfr.), 1E, rue Sainte Adèle, à a — Entomologie 
appliquée. : 


Brave (Emile), Berlin N. 7 Brunnenstr. 183, 3. Tr., Querge- 
. bäude Mitte. — - Lépidoptéres, Arachnides.. A 


: : STUMPER | (Robert), 95, avenue de l’'Arsenal, à ee — 


> 


- Biologie des Fourmis. u. 4: 


_SWALE (D° Harold), Lonely- Mine, Buluwayo (Rhodésie). 


 SWIERSTRA, ‘Pretoria Museum, Pretoria (Transvaal). — Entomo- 


logie générale. 


. THÉRY (André), viticulteur, à Rabat (Maroc). — coléoptères d'Eu- 
_ rope, Buprestides. 


: ToxNoR (A }, rue d’ nel Erres 57, à Srutelles — Diptères de Bel- 
2 OS \ 


“TorLey (Ch. je « Le Bois fleuri », Quatre- Bras (Tervueren). = Ento- 
| mologie générale. 


 - CHAMBON (Mme Ch.) « Le Bois fleuri », Quatre: Bras 


 (Tervueren). — ee. générale. 
_ TRARPENIERS (M.), 24, rue de Ribeaucourt, à Molenbeek lez-: 
Bruxelles. — Biologie. à 


| TRorTER | Al.), professeur de botanique el pathologie végétale à la 
R. Scuola di Viticultura ed Enologia, A vellino (Hialie). — Ceci- 
dologie. 


2 TORATI (Comte E. ), 44, Piazza S. Alessandro, à à Milan. — Lépide. 
ptères d'Eurore. : | 


Couronne, {xelles lez- Bruxelles. — Entomologie générale, 


Dytiscides. 


* VAN DER VoorT (Abbé V.) dirécteur de Plasaiul Saint- Norbert. 
_ rempart Saint- -Georges, à Anvers. — toléopières et à Lépido- 
_ptères de Belgique. : 

à VAN DORSSELAER (R. \ 1, rue des Sables, à | Bruxelles. —- Dytiscides. 


. VAN KERCKHOVE (P. ) rue de l’École, ee Mont-Saint-Amand. — 
: Diptères. 


, ptères du pays. 


CS he 


mologie générale. 
globe. 


VITALIS DE SALVAZA (P.), à Vientiane (Laos). — Faune de 
 l'Indo-Chine. | 
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_ VAN BIERVLIET (D Joseph), docteur en médecine, 161, avenue de la - 


CAMPENHOUT (J.), rue des Paroissiens, 28, à Bruxelles. — 


Venuas (G.), Vogelzane, 59, à _Wolue- “one ee — Lépido.. 
VERLAINE (J.), 31, rue Joseph Coosemans, on _ Ento- 


VILLENEUVE (D' JF. ), Les- Vignes, à Rambouillet. === - Diptères du 


a monie, à Ave n : È ne : 
si WICKHAN (H.-F.), State Iowa, à Towa city a 
oo — a générale, Se | 


à sn — - Entomologie s'énérale à ou 


WyTsMAN (P.), « Les Sapins », Quatre- Bras Ten) 
mologie générale. ee ie À 


à. Membres associés : : 
. MM. ie a =. F, _ = BU es oi. ; 
= BarL (Ant), 160, rue En ol. … _Dyliscides. =. 
.  BRERNAERT (M'*H.), place Saint. Géry, 36, à Bruxelles. —- - Entomo 
D à -  logie générale. Re ee 
= = Boen£ (Théo), rue Hin Llerort, 19, à Sirahonng Aa) — ann 
— d'AISare. | EE 
+ DrJonck (A.-L.) , 163, chaussée «de Vieurgat, à «Bruxelles. : 
mologie générale. Fi rs Éd . > 
DE LUYCK (ME l.), 95, rue de l'Eneeigne ment. — Entomologh 
générale. riPouee PNR de ou Re 
HANNEYART (M? ,, A6, rue: : Albertyn. à Wonve Saint- Lambert 
Entomologie générale. = : 0 
sun JaCOURRY EMEA NE 29, rue de Lombardie, Saint Gilles, - Entomo 
logie générale. : us rit Are — 
‘ : JAG QURRY (MP RE ), 99. ruêe . : Lombardie, Saint- Gilles. = - Entor 
logie générale. Se 
dois MARCHAND (E HE, îl Tervueren. — nn générale. - 
_ e SCHOUTEDEN - WeRry (MP), as rue Saint Michel, ne W one. Saint 
ee Pierre. — E crus se ‘ - > a 
: ne - . … 
VANDEVELDE (G.), 146, rue ee Femmes Saint Pierre, à À e. 
k Entomologie générale Re A 
VAN SCHEPDAEL (V.), Grand’Place, à Hal. — Enfomologie Lenéhalé 
VAN SEYMORTIER ([.), Vriheidstraat 1 à Audenarde. — - Entoma 
. Jagie générale. PRO ie - sue 
Fa 
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NOTE SUR LA CAPTURE A ANDERLEGET . 
BU CARIDINA DESMARESTI M. Ebw. - à 


par B8. Schoute ten. 


Dans les Notes limnobiologiques qu’il a déposées à notre réunion 
_ du 6 décembre dernier, M. ROUSSEAU signale la capture à Anderlecht ie 
dans le canal de Charleroi du Crustacé Palémonide Caridina Desma- 
resti M. Epw., en juillet 1917. | De 
Notre callegus note que tous les exemplaires rencontrés étaient 
des individus jeunes, qu'aucun Caridina adulte n’a été rencontré. 
Ayant déjà signalé à la séance du 3 avril 1919 de la Société 

Zoologique de Belgique (voir Ann, Soc. Zool. Belg., L, p. 39) ainsi 
qu’en ma € Contribution à la faune des Hémiptères aquatiqués de. 
Belgique » (Bull. Soc. Ent. Belg., 1, avril 1919, p. 25), la redécou- 
verte dans la canal de Charleroi du Caridina Desmaresti, qu’y avait 
jadis trouvé notre président M. LAMEERE, il me parait intéressant 
de revenir sur cette trouvaille si intéressante, et de donner quelques . 
es indications sur les conditions où elle a été faite. : ‘ 

La jeune association « Les Naturalistes Belges » ayant organisé en 
juillet 1917 une exposition d'insectes vivants, je recherchais is 
Anderlecht, des matériaux, larves et adultes pour cette exposition, 
de concert avec nos collègues M'DE LUYGK, BE&RNAERT, JACQUERY, 
ScouvaRT, membres d’un groupe plein d’ardeur pour les recherches 
de biologie aquatique et dont j'ai déjà eu l’occasion de noter la col- 
laboration dans mes notes sur les Hémiplèresaquatiques de Belgique : 
-(ce Bulletin, 1919, p. 21). Nous explorions un fossé parallèle au 
canal de Charleroi, près l'usine à gaz d’Anderlecht, pe toujours 
fort riche en Hydrophilides et Dytiscides. 

Ce fut en pêchant dans ce fossé que M'° ScouvarT ramena - 
soudain dans son troubleau un Crustacé du lype Crevette, inconnu : 
pour elle. Elle s’empressa de le placer dans un tube plein d’eau et 
de l’examiner:; ui elle ni ses amies n'ayant jamais vu ce Crustacé, - 
_ M DE Luvyek vint me le soumettre et je reconnus aussitôt le 
fameux Caridina -Desmaresti que jadis LAMEERE avait capturé dans 
le canal de Charleroi. Il s'agissait d’un individu adulte, mesurant, 
si mes souvenirs sont exacts, près de deux centimètres de longueur. 

Nous nous empressämes, comme bien on pense, de rechercher 
d’autres exemplaires du Caridina dans le fossé, mais ce fut sans 
aucun succès. Le spécimen récolté par M°° SCOUVART fut le seul Je 
nous donna cette exploration. | ” 

L'idée me vint alors d’ explorer le canal voisin, à l’aide de mon 
troubleau, e et là le succès répondit aussilôt à cette tentative : du 
premier coup de filet pour ainsi dire, je rapportai quelques exem-. 


X 


.. À imac. De a. je pus en récoller en quantité, ele dirai 


“d! approcher le. troubleau de l’une de ces touffes et de donnner un 
_ rapide coup de filet pour obtenir quelques spécimens du Caridina, 
bien entendu toujours jeunes individus. À la surface méme de l'eau 
je n'ai guère eu occasion d'en récolter : le temps etait au beau, 
Le exemplaire adulte trouvé tout d’abord, ainsi que quelques 
jeunes spécimens furent remis par moi le adean à M. ROUSSEAU 
- et sont venus enrichir les collections du Musée d'Histoire naturelle, 
où l’espèce n’était pas repr ésentée, je pense, pardes spécimens belges. 

© Tous les spécimens “captur és dans le canal, lant par moi que par 
. les amateurs à Qui J indiquai la présence du bus el le procédé 
à suivre pour s’en procurer des exemplaires, étaient Jeunes, de 
petite taille. Je n’oserais cependant affirmer qu’il ne se lrouvât pas 
d'individus adultes aux mêmes endroits à ce moment, et je me 
demande si Le fait de n’en pas récolter nes ’expliquerait peut-être 


mis en œuvre? Les jeunes individus ne parvenaient pas à s'échapper 
suffisamment rapidement, les adultes par contre y réussissaient 
aisément, lembouchure du filet employé étant relativement étroile, 
et ces ‘derniers spécimens fuyant avec presiesse à son approche ! ! 


adulte du Caridina fut on. dans un fossé. parallèle au canal, ai de 
que Je Fardits ee | : | 
. Notre collègue Mu DE  … M. ns UR et moi-même nous 


din provenant de nos premières pêches; cet élevage ne nécessita 
aucun Soin particulier, et pour ma part jai pu abandonner ces 
petits Cr ustacés à leur sori durant plusieurs semaines dans un large 
tube et les retrouver pleins de vie. 


en Belgique du Carrdina Desmaresti. M. Pour l’a depuis indiqué 


L ï cäpluré « dans | un étang alimenté par le anal », en remarquant 
e. pi ue jamais Lu. n'en à ne dans le canal. Les SpÉURUS 


l vert ie DE . SO0. ENTOM. DE BELGIQUE. 1, 2“LV 1920. ) 2 


pissque, -à: volonté, non + tant comine le dit M. ROUSSEAU EerRE 


plantes de eau ça là la rive du canal. 11 suffisait 


pas simplement par les moyens de récolte un peu rudimentaires . 


En lou état de cause, un fait esl certain, c'est qu'un individu 


avons pu consérver en: vie pendant fort longtemps de jeunes Cari- 


J'ai noté ci- dessus que dès. avéil 1919 | ai signalé la redécouverte | 


(Ball. Nutur. Mons. 1, p- 25) de Saint-Ghislain, dans le Hainaut, où. 


rat ” 


dans le an ‘des Némocères. dns (IS 18) os range lee 
Dixa dans la famille des oo à PAR Le 


< (D sé se basant sur la Éspontion . de la dati Re e 
_sur l’eucéplialie de la larve réunit en une seule famille, di 


une part, 
les Se el les D ru las sous- on 


de . 


: = : À LR DES 
L 2 


Selon BLANCHARD Ge: à ponte des Diva se. tait. dans les eut 


de ses pattes Se es Loile: à dé la ponte. 
Celle-ci une fois e fectuée elle tombe au fond de l'eau (0 : 


nn  - pp. XXXV dei TL SR  —  . . 
(2) Macquarr, pp. 72 et 116, . 1. a 
(3) Zerrersrent, p. 4048. Le SR 
(4) Scminer, p. 641, T. He ee Rd ee 
15) Van per WuLr, pp. 396 el 245, Leds Te D a 
-(6) AcLoQUr, pp. 415 et 422 T. If.- 
(7) Lamwerk, 1906, pp. 111-114. 
| (8) BLANCHARD, pp. 24-30, 
(9) Voir BrancHaRp, p. %5, fig. 17. | 


l'annear u de orme da quisert de pet à l’ antentes 
est ‘épais el. globuleux, les 2-4 sont cylindriques, allongés, à 
i très visibles : les suivants sont pots à articula- 


a. 1. Dit 1 a Les 4 Où ee “ie 
les tarses soul velus : _ils sont inermes et pourvus d’une 
jus dans eur. partie basale chez Ja moe chez le 


: que a A . en . Cas tés le des ses 
rs —. mâle sont inermes comme chez la femelle. 


1884 ne 166. NL. 
pp 5 ia: 1 2. 


Ve 


EN 


LISE, 


5 


La surface des ailes est parseméé. . ponctuation line Être 
serrée, düûe à la présence de petites soies nicroscopiques. Les ner- 

_ vures sont garnies d’une rangée de soies assez longües, un peu 
dressées. La nervure costale fait tout le tour de l’ aile. La disposition 
des nervures transversales est sujelte à variations. chez les individus 
d’une même espèce. Les anomalies de la no sont très free 
quentes dans le genre Dixa. se : 
L’hypopygium du mâle (fig. 2) est DOUNIA de dr. hticies 
mobiles : l’article basal (1) est souvent très développé, portant près. 
de sa base ou vers son extrémité distale un appendice (5) dirigé en 
dedans; l’article terminal, (2) articulé avec le premier, est souvent 
terminé par une petile sde comme chez certains D 
[Orthocladiens) et qui représente un 3° article. La lamelle ventrale - 
du dernier segment abdominal est très. développée chez plusieurs 
espèces, de manière à recouvrir complètement les articles baSaux. 


À 


a TABLEAU DES ESPÈGES - 
1. Ailes entièrement aie par . un peu enfumées . une 
_— Ailes offrant des ombrés ou des taches brun- noiraire .. 4. 
2, Pétiole de la fourche postérieure au maximum aussi long 


A laeta Lôw. 
— Péliole de la fourche postérieure toujours notablement plus long 
que M, a ee. RE . 


. Tête d’un jaune clair, tachée de Die Fo. ne près du bord 
interne de no. œil ; bandes latérales du mésonotum réu-. 
nies en avant aux bandes médianes par une tache foncée À. | 

— Tête entièrement d’ un brun noir, au moins entre les yeux; 
Le bandes latérales non réunies aux médianes . . ©: «+ … Br. &. 
4. Hypopygium à appendices internes dilatés en champignon gr 
l'extrémité ; bandes médianes lisérées de brun noir au bord 
externe me ee. rs Dserouind MEIG. 

— pe à appendices internes non à dilatés en a 

lexirémilés se. ose D autumnalis MEIG.. 

D. d'un jaune al. avec 3 bandes d’un brun-noir ; ; hypo- 

pygium muni d'un appendice bifide. : D. ee Mec. : 

— Mésonotum ordinairement noir en entier, sauf au niveau de l'es- 

pace préscutellaire qui est jaunâtre, souvent divisé en 2 par Ë 
une raie noirâtre; chez les individus clairs, le ntésonotum. 
esl jaunâtre avec 3 bandes noires : appendices de l hypopy 
“ID nON ide, sm ne De amphibia DEG. 

6. Bande médiane du mésonotum non divisée: portion de 

médiane située entre la radiomédiane et la médiocubitale : 

pas plus longue que la radiomédiane . D. mnaculata MEiG. 4 


E ÿ à # ER RSR NT Re AU 
! L F TA , > 1 , S 


à 


He D. nebutosu Mec. 


nt E rs 
#. 2 | BA | 
de. +. ci - réte jeunétre: A au do Det rouge foncé 
sur les côtés D . mésonotum Rire bandes du un brun ie 
os 
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a 4’ un  . rouge foncé. Espace préscutellaire brun-jaunâtre ei es _ 
ce un point noirâtre à la base de chaque bande latérale, prés du © 2. ee 
| ellum; celui- ci es jaune : au 1 milieu, taché de on sur es côtés ; - 
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ee jaunes à bouton brüna noir. Abdomen. et. . | 
noir chez le «7; segments abdominaux de Ja D brunâtres & 
bord ne Chagunr d ’eux  . 


 arqués et un peu dilatés à l exteri en forme de champignon. 
Vinderhaute (Flandre qucnne en ie 6 _ de 4 + 


ee 9, — Dixa autumnalis MEiGEn. (Fig. 4el 5 . LS 
ee MEIGEN : Syst. Beschr. VIL 38.7. = PE. ee 

La taille (3,5-4 mill.), la Contoa des palpes, des ne 
des paies el des ailes en tout semblable a : l'espèce- précédente, 


1) Strobl, 1894, p. 81. 


ne Es. + d A est. le ConNCave : 
© rne est de’ forme plus arrondie e:; Les appendices 11- 
égè èrement ariqués et anincis à l'extrémité, qui est 


Ca < 


ms | rie = Lu x . 4 LR 


Se: AA ôh so el: novembre 


Mes “xempiaires ont é né examinés Ai R Der, r ranclor L si. Joe 


“Dis aestivalis  . Fig. Sum. + _ ee 
oo < > 218. 2. Re  — =. a 


à peine “Arrisé ée par une raie a be lee ee 
ne sont pas reliées en avant aux imédianes par une 
ue on Dscreare ae on ous brun- 


. AU eo à 


ae Le Rs 
NS = 
Ra : ù S 
de : 
; 
, celui Cl subégal au 4 (GU : 90 à ei 


Liane, Hypopygium du s role  . D: sn à intecne de l'acte >. 
terminal peu cintré, à bord distal concave, présentant un prolon- 


S nalre. Mésonotum jaune, les bandes d’un brun marron D’après Lôw : 


 médianes; cependant chez l’exemplaire que j'ai examiné, se. voit 


_ bandes sont moins nettes. Balanciers jaunâtres à à bouton grisâtre 


. soul aussi longs que les tibias ; ceux-ci sont d’un cinquième plus 


chez mon exemplaire. Hypopyg ium (fig. 8) à articles basaux épais. 


- trémité, qui préscute 2 petits styléts. un te ie. 


(Brabant) 14 6-18 M ToNNoIR). a. Fier et 


gement muni de 5 soies épaisses à l'extrémité; appendices internes 
arqués, bilides. Taille : 3, 9-4 mil. Re =  . 
Heusden . ue orient. + Capturé 9 à la fin d” octobre; Uccle. 


2 Dixa lacta Lo (Fig. 8). ES 
Le. Stelt. Entom: Zeitune, 1849, 5 924 2 


se Taille : 3,5 mill. Tête brun noir, arrière- . ua peu | jau- — 
il n'existe pas de tache reliant en avant les bandes latérales AUX 


une tache brunâtre, peu apparente. Scutellum jaune, laché de bus 
nâtre sur les côtés Côtés du thorax comme chez serolind, Inais les. 


en dessous. Pattes comme chez serotina. Ailes non tachées ; fourche 
antérieure e plus longue que, le pétiole; pétiole ie la fourche posté 


rieure au plus aussi long que M, La base des 2 fourches se Lrouve | 
au même niveau. Les articles antennaires 3° et 4 sont égaux: cha- - 
cun d’eux atteint la 1/2 du 2° (99 : 11 :1 D. Les férmurs antérieurs. 


longs que les métatarses. Les ongles de tous les tarses sont simples, 


guère plus longs que gros; appendices internes fortement arqués 
élargis à leur extrémité; articles terminaux minces, surlout à Fe ex. 


Genval (Brabant) 25,0 17, (M. TONNOIR). : LE Ne 


# À e fe L ® Tf 


se res 


Syhonÿns : Diva humilis RUTHE : D nigra SraBGER ; D. lineata 


= 


Maco. | a 


ed  — nn rite in noir au brun-jaunâtre, assez 
_ luisant. Front bruu-noir luisant; chez les individus clairs on distin- 


- gue 5 bandes noires sur le. mésonotum ; même chez les exemplaires 
: foncés l’espace prescutellaire. est - plus clair et souvent 
_ divisé au milieu par une ligne plus sombre. Scutellum et méta- 
notum habituellement brun-jaunâlre; pleures variant du bran au 
brun jaunâtre avec des taches foncées. Balanciers jaunâtres à lête 


noire. Pattes brunâtres avec l'extrémité. des tibias et des fémurs | 


brun noir. Les articles antennaires 2, 3, 4° sont dans le rapport 60: 


33: 33. Le tibia antérieur ést d'un cinquième plus long que la 


! x 


métatarse (74: 60). Le ongles antérieurs et intermédiaires du et 
- présentent un peigne de 5 dents : la dent basale est longue et suivie 
d’une courte; les 3 dernières dents sont longues; les ongles posté- 


= fourches antérieure et postérieure de l'aile par rapport au penis 
variant d’un individu à l’autre. Article basal de l’hypopygium du 
(fig. 9; présentant près de l'extrémité distale un long appendice 
= plus ou moins cylindrique uni de quelques soies à la base et 


vu. . une touffe de soies à l'extrémité. Faille Î Le 2,5-35 mill.; 

- 05, 3.75. mill. : | 

.  . aux environs de Gand, Pestelbercers. nan de 

= haute, depuis avril jusqu’ en octobre. hi communes dans les 
fossés et les ho | 


| F | 


_ rieurs simples avec une grosse soie à la base. fes ongles de la ©. 
sont tous simples avec une grosse soie à la base. Longueur des: 


dirigé du côté interne ; article terminal fortement arqué, pour- 


qué D. ne LG. à la on que  . d 
. D. huis, elle est: applicable en (tous points an 
L'examen «le Phypopygium pourrait. seul établir. no 
affaire à des FEpË ces distinctes. ee re ha ae 


La 


. — - Dixa maculatæ Me IGEN. a ir. 10 ét . . ce 


 . Syst Peschr ae . a 
Dyuonvyimne : D.  . Lüw, SLeLt, Ent. 1840, 5 54 | 
SJ e.— Tête, sauf le bord antérieur le la a noi 


=. presque mate; front et arrière de la Lôte à . rellels ee fe les 
du mésonotuim au nombre de 3, larges, le k 
ou ee rouge Lrès foncé 0 pue ul); 


ue 14 © Er i . réunis (2 Do Le — 26 : 4 “4 Scufelium br un à jau 
nâtre en entier. Balanciers jaunes à extremilé noire (lype MEIGEN 
ou jaunes en emNMier (-— puberula Low). ANS tachées de res dut = 


re ee 


SRbroate 


niveau de la bifurcalion de R 2 et de it 2. de ad. me : 
diane; il existe aussi une ombre orisèlre entre Cu et Au, chez la var. ; 
. ula LÜW). La longueur de la Fouréhé tatéme re par rapport _ 

1 pétiole varie beaucoup : le plus souvent est égale à celui CL A: 
(2 sur 39 individus), moins fr équemment plus grande. (12 sUr-5n) 
et rarement plus petile (3 sur 55 et, exclusivement chez Jess aa 
Fourche postérieure toujours notablement plus courte que. SOn. 
pétiole, Portion de la M située” entre latradio- inédiane et la médio= 
culilale pas plus longue que la radiomédiane . Fémaur antérieur un 
peu pluscourt que le tibia, celui-ci est d” un quart plus long que Se 
_mélalarse (100 : 73). le 5° article est à peine plus long que le 4; Les 
ongles (lig. 10) de tous les - Larses du g sont Rire en peigne, 


( orme ; les articles lerminaux sont plus courts que les 
el munis qe .  . dent à ul ne 3,0- 4,9 amill. 


US A que. j'ai 7. ous à la forme 
ile por Low : so es nom a : 


7 


| Dixa duos NI IGEN. 
MBiGex : Syst. Beschr. Vi, 205,0 


 . Le, ‘antennes el palpes brun. noir. Mésonotum brun- 


nâtre avec 4 bandes bien nettes, d'un _brun-noir, Scutellum et - 


IE anciers Auiae es en entier. Pattes jaunâtres avec l'extrémité des 
rs et ÈS libias ue ns les tarses noirs. Les ste 


ent 
) ne à une tache bien nette entre R et M et lmitée exiérieure men! 


 nbeutibale est pre sque un de la Shan din nie que 
hez D. macudater cette: portion Joue d Poe e la longueur de rm. 
l'aille : “4,5 mill. | 
ee. Virton, en juin. 
C'es t à tort, semble- Lil que Kenres (2), après Mik (3) et 
ERGROTH (4), admet he. nebulosa comme synonyme de D. macu- 
ata. Eu dehors des détails de coloration, la nervation de l'aile. e 

différente chez les deux espèces. GRÜNBERG (9) donne une un 


1599 à. p. 162 ee 
(2) Kerregz, 1903, p. 153. a ni en 
) Mir, 1884, p. 170. — 
} BeRGROv,. 1889 à., p. 163. e.- ee. 
The 1910, be. 94 et %, ie. Lil et 114. a = 


s : aleur 
un en à vers la libne À di, plus où 


me sad à que s son Fe Cite. ds sa base : se Fappro- 
ant de À à son extrémité; Chez macnlta, la based de R, Er beau- 


cte de l’aile des deux espèces en question; la uervalion COUÈSS EE 
ue cor Hu exactement à celle que l ’ai observée chez 


PAP) CAL 
À 


. | È a , 

pas de ‘spécimen . l'étude de a lo à +. 7 les 

doutes.  . EE à 
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Présitence de M. Au. = 


a US 2 s: à Ê se 


séance 4 est ouverte à 20. leurs, do 


ee l 


se fait. 


excuser, 


\ BIRBG VER ee 4T, avenue Mileamps, ss 


é par MM. ROUSSEAU et SEVDELS Res 
CHARLES (ANDRÉ), Vert Logis, à Jamioulx, présenté par ose 
EERE el SCHOUTEDEN. 


Par si suite de circonstances imprévus, les s procès. verbaux des res 


0 a — + HONORÉ nous communique sa nouvelle ee a 
: Cours Landrivou, à Pore de Bouc (Bouches du Rhône) rires 


LS c 4 * NET 


TO La pour les.  . et 2. Bulletin. — de impression dans a  . 

nnales «Pan travail de M. Acaarp sur les Scaphidiides æ à 
> Malacea est. décidée. Dans le Bulletin -Daraltbas née Totes des . 
LESTAGE rappelant l’état actuel de è nos connaissances sur les laps Ë — 
d'Hydropsyche (richoptères). a ” e | 


mnunicutions, — M. BIEBUVCK montre une femelle de is | 
lisses caplurée dans la forê Lite Soignes, au fond des sn 


éeS, . l'avis des ue de M. . oies du 
one en même un ne de _cette pe . . a 


LES LARVES ET NYMPHES DES.  . 
=: BE BELGIQUE 


enaes | 


ar. 4. A. Hestaxe. 
on 


/ ù 3 

Les larves «les se sont réparties € en “denx groupes : 
+10 Le groupe éruciforme (à facies de chenitle) chez quil axe de la. 
têle ne fait pas suite à celui du-corps, mais au contraire, forme 
avec lui, un angle plus ou moins prononcé. La plus orande partie 
de ces larves sont pourvues de trachéo-bränchies ; elles font, en 
outre, partie du groupe dit coléophore, car elles se construisent 
en un de ces HER rie aus tout 1 monde 
connaît. (Fig. a) pe 


Fig. 1. — Éess 2 types de labres. des Trichoptères : 


dt type the. fà tète inclinée, à branchies sas à mamelons. 
__ érectiles sur le premier segment abdominal: : ue 

b. — Le iype campodéiforme, à tête allongée, “dépourvu de branchies el de. 
sonne DO re Le Lo a 


% Le groupe carpodéiforme ou thysanouriforme, chez qui l'axe 
de la tête fait suite à celui du corps; ces larves : ‘offrent a 
ment pas de trachéo-branchies, et elles sont dites libres, car elles ne 
confeclionnent pas de fourreaux ce 4b). SR 

Jusqu'en ces derniers temps, l’attention se portait « de préférence | 
vers les larves du {ype éruciforme, non tanten raison de leur mor- 
phologie spéciale qu'à cause de leurs. fourreaux où la variété «des 
formes ne Je c ède er rien à celle des maté jaux einployés. Les jantes 


() Voir. Annales de la Société. enomologiqne | le Belique, Lg, fase. vu 
page 150. : ns Fe 


Lype campodéiforme connues ‘pour n'avoir point d’ is 
. ir ci ot pete se er she des gale- 


+ au Cuire. niinces a leur À elles =. 
découvrir toute dre architecture insoupçonnée, enrichissant 
Le. fait ième DO CONNAISSANCES sur l'éthologie larvaire des 


on  énaieee 4 récente d’un + filet capteur, en forme 
eutonnoir, que l’eau tend elle-même. Chez les Hydropsyche, le: 


Fig. 2. — Quatre grilles vues dé face d’un 
filet tissé par la larve de Hydropsyche 
«ngustipennis. - 


“.: (D'après \V&SENBE RG-LUND). 


Fig. 3. — Une grille en partie 
émergée d'un filet larvaire 
de Hydropsyche angustipennis. 

- (D’après WEeSENBERG-LuND). 


et si à oi consolidé que le courant, si violent soit-il. ne. 
peut le déchirer; le type n’est d’ailleurs pas uniforme, même chez 


A 


mens espèce; il en à donne Ci dessous deux modèles appartenant 


à 3 centimètres de one. en  . de- -sac, ne nn a 
rapport au courant; c’ést là que gite la larve; l'abri est sûr, car i 
consolidé par un fouilli de parcelles ligneuses, de p 
pierrettes, unies par des filaments soyeux sécrétés par la | 
Dans l’antichambre, face à l orifice du boyau habité par la la 
se trouve le filet capteur proprement dit; c'est. comme une fenêlre 
arrondie, grillagée, de an centimètre de diamètre environ, dontle 
cadre est formé de fragments de palle, ou autres matériaux, Sr 
habilement disposés, si intimement unis par de la soie, qu ‘après 
dessicalion on peut l'enlever intact. Le filet se compose de fils € 
soie solides : les mailles sont plus ou moins reclangulaires, pl 
étroites et plus régulières au centre, fortement consolidées au pol 1 
de croisement des fils. Pareil dispositif indique une adaptation 
remarquable à la vie chéophile. L'antichambre, solidement bâtie‘ 
subit le choc de l'eau qui s’y engouffre par suite de l'orientation 
donnée ; une partie S s'écoule par à même voie, une autre par la 
fenêtre grillagée ; mais celle-Ci, placée latér alerneut, ne reçoit qu’ un 
choc en retour, peu violent, et sa construction ne saurait en 
souffrir ; la galerie d'habitation, disposée obliquement par rapport 
à l'entrée de l’eau, ne court aucun danger d’être envahie par le 
courant qui pourrait la réduire en pièces ; en outre, les mailles. du 
filet, assez larges, permettent à l’eau de filtrer ra pidement. sans 
exercer une pression trop forte sur la fenêtre. grillagée, mais elles 
sont assez étroites pour retenir les multiples animaleules charr ER 
je er larves. Crustacés, ete...; aux aguels dans sa galerie, a 


ALES 


larve n’a qu'à s saisir les proies suspendues au filet. Il sé peut cepen- | 
SEE 
dant que les mailles soient obstruées par diverses partie 

étrangères dont l'accumulation pourrait être dangereuse pour 


solidité de Î édilice ; heureusement, la PE au ons a 


(fig.-9 g). . 
Au moment de la nymphose, l'édifice change. La ue a a 
mulé les réserves nutritives nécessaires ; elle n'a à plus besoin di 


our 
© 
Je 
Hi 


e fi soie. L'ensemble de l'édifice a un aspect massif, parfois 
n orme: de calotte, souvent sans forme bien définie; il repose sur 


ve 4. _— = Hépeite nymphale d'une un ele 
sur son support. 


de. Re se. as e = 


sont hu de a une ie car il faut ee l’entrée 
d’ abord, o ee entraver le bon fonctionne- 


. . Ja dus “fragile, plutôt nasse que inaison, re 
b nt une demeure solide, faite de pierres souvent énormes par : 
à la taille du constructeur, fortement assujetties au moyen 


: port < solide, généralement une grosse pierre HS peu 
blé d être entrainée per le He mais il nya pas de 


ni ee gite ae par la larve, les sépare ; Mao | 
gis € est per ie d' un feutrage qe adoucira la rudesse : 


gène dans ea pour respirer, . Fe Je 
O- -branchies s; elle peut, en effet circuler à travers la logette, 


CES 


Fig. 5, — Larve et nymphe de Hi otopsniohe pellucidula Cire 1). 


LARVE : a = larve: b= clypeus; c = maxille et labium ; d == mandibule 
droite; e — dou gauche; f — labre ; :.g — un des appendices de fixa- 
tion surmonté des branchies anales ; h — patte antérieure eu plaque d'appui 
bifurquée. | ER 

NYMPHE : i— maudibule droite; j — ae gauche; k=—labre; © 

— bàtonnets anaux surmontés des ébauches des genitalia. Fe 


Comme £ montré la figure 5«, elles Posssdeut té houppes de à 
trachéo-branchies sous les méso-métasternum et sous, les 6 au. 
7 premiers segments del ’abdomen ; l’armature terminaledesorganes é 
de fixation situés au sommet de l'abdomen leur est spéciale et, sur- 
tout, le formidable faisceau de longs poils que Por y Shen 


(fig. Ha, p: 


à 


(1: Toutes les figures qui illustrent cette note sont empruntées au travailen 
-cours de publication « Les Larves aquatiques des Insectes d'Europe » par RoussEAU, 
LestÂGe et SOHOuTEDEN: elles m'ont été obligeamment prêtées de M. le D. : 
E. Rousseau que je remercie cordialement. É 


Ë ice ventraux de Pabdomen ; tète ornée à _. ee 


en -dessous des échancrures latérales : au bord postérieur du 


1 Trachéo- branchies présentes sous les 7 premiers segmenis 
. - ventraux de l'abdomen. > 


Faisceau branchial du 7° segment ventral de l'abdomen 


_ offrant une série dorsale de soies petites mais £rosses ; 
=. taches noires du bord postérieur des méso- a 
= . petites, échaucrées assez profondément au inilieu de leur 
= + Por supérieur el un peu en forme de U ;-larves de 10 mill. 
 : au DUR re = Hydropsyche le pride Picrer 
hi. Faisceau branchial du 7° segment ventral de l'abdomen 


+. pete ét celle de la mandibule droite sans sér ie dorsale 
‘ de soies : ee larves atteignant jusqu à 15 mill. 


se + AR. bord postérieur du mésonotum une grande tache 
SE - noire en forme de M grossier dont le bord antérieur de 
’ léchancrure médiane est généralement droit et porte 


… : ‘_. postérieur du métanotum une tache notre ae do à 


aà. Au bord postérieur du mésonotum une tache noire plus 


+. à . de points foncés. 1; : 

4. Au bord _postérieur du a une petite tache 
_ médiane noire dont le bord. inférieur est plusieurs 
- fois échancré. _Hydropsyche pellueidula CURTIS 
cn. Au bord de à HE métanotum une tache noire dont 
ne le bord. inférieur n° offre 0 ‘une seule “échancrure | 

 : médiane petite. oi 
F0: Tête pourvue de grandes taches one. qui recou- 


+ des segments ne étroitément marginé de 
re oo |  Hydropsyele angustipenris Cuaris 


foncés; une grande lache noire un peu en forme de M au - 
. bord poslérieur du mésonotuim : quelques petits points fon- 
2x cés. dans l’échancrure médiane antérieure de cette tache et 


as _ métanotum une autre grande tache noire dont le bord infé-- 
=. rieur est nettement sinueux .  Hydr opsyche instabilis CURTIS 


simple: dent proximale du tranchant inférieur des deux. - di 
à _mandibules | la plus grande, celle de la mandibule droite 


. double ; dent proximale des deux mandibules la PA ï 


— - _ quelques petits points foncés peu distincts: au bord. 


Has en triangle _irrég ulier el plusieurs fois échancrée à son. 
se bord inférieur . .. Hydropsyche sa. ronica M€ Lac HLAN 


_étroite dont le bord. antérieur. est Loue el et de. 


_. . _vrent la moitié des pleures ventrales : bord'antérieur 


. Tête “pourvue s 


Et à 


se ae ii. Des D brauchies venta les réunies en. | houppes. sous 
Le. eSegment-abdominal = x De 
À. Houppe nor branchiale da qe segment ventral “sit 


da réunis: pl aques. ee + à 1 ter- 
gite abdominal rondes : tranchant et dents des manilibules 
ee a. nettement mais serrulés ; ‘ébauches des gen 
; -'talia en ‘courbe régulière dirigée en. dedans, de 0 
ee. Has. _  acuminé. Fourreau composé de pelites pierres, de grains 
EN = es - de sable et de fragments de végétaux (racines, feuilles. 
se ee bois, etc.) décomposés. re  Hudr opsyche lepida Pier 
ee B. hoëppe trachéo- branchiale « ‘au T° seément ventral double : 
“article des patpes imaxillaires pl us long que - les deu: 
pnécélente réunis ; plaques dorsales chilineuses du 3 fe 


RS ne Rue 


gite abdomidal nettement transverses. Re 


SEX 5 


@. Ébauches _. sentais offrant ee échanerures - 


a 


_ manie ie 
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SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE. DE BELGIQUE 


- Assemblée mensuelle du 6 mars 1920 
. Présidence de M. AUG. LAMEERE, président. 


La séance … ouverte à 20 heures. de 


: prouvé. 


| efectifs: | - 
MM. Knieur (D° H. H.), 2205, Street, s Paul, Minn. 


_ Le pee verbal de la réunion ci 6 décembre 1919 est ap- 


Décisions d one t. — Le Conseil a admis en qualité de Moines - 


. (ü. S. A.), présenté par MM. BERGROTH et SCHOUTEDEN. M. KNIGHT. = 


E- _ spécialise l'étude des.Mirides. 


__ MAyNÉ (Raymonp), 17, avenue Macau, à Ixelles, présenté par. 


. d Entomologie économique. _ 


_ RAsOQUIN (GEORGES), avocat, 8, quai de la Grande Diotaghe. Liége, 
_ présenté par MM. CANDÈZE et SCHOUTÉDEN. 
…. des Coléoptères de Belgique. 


à  VILLENEUVE (D° Joskpu), 
MM. TonNoir et so M. VILLENEUVE ne l'étude des 
 Diptères, et particulièrement ‘des Muscides. 


| | Correspondance. — M. STE-CLAIRE DEVILLE nous fait part de sa 
nu adresse :. A niuisuation française des mines de la Sarre, 
Secteur postal 251, Sarrebrück, Alsace. 


Bibliothèque. — M ACHARD nous fait par venir divers tirés à part 
: de ses (Remercierents). 


: 1. SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE D here nous - propose d'entrer 
en relation ni ’échan ge de publications. L assemblée décide l'envoi ë 
notre consœur de nos Annales et du Bulletin. 


Travaux pour les Annales et le Bulletin 
Annales d’une étude de M. BALL sur les Bombus de Belgique et. 
d un travail de M. ANDREWES sur quelques Carabiques orientaux est 
décidée. Dans le Bulletin paraîtra une note de. M. LESTAGE signalant 
a 1 découverte es la ve de Leuctra geniculata ere 


. MM. _LAMEERE EL or ee M. MAYNÉ s occupe ge : 


M. RASQUIN s'occupe. 


les Vignes, à Rambouillet, présenté par 


2e Lima pression dans les 


x Z 


. des Bray. — SE a 


dd FRENNET signale. 1 pure ermei 
&. confinis. ee oo : =. … ne =. Fee 


du mois dernier. : 


 — M. FRENNET, en. 1903. Va à capturée en mars dans les nn 
à È + = +  — .  … . Es — 


Fe de Syrphides. Ce fait . der ment en rapports avec temp “ ; 
. : . nd oise dont nous sommes  gratifiés depuis C 
que ue : 


a 4 une excursion faite avec M. ne de b bive d'Ethytrichia 

_lamellaris EATON (Fn. n. sp.) Microtrichoptère fort intéressan: 
| par la forme et la disposition de ses trachéobranchies. lamelliforme 
2 . Le Il montre des spécimens de ja larve, el. la Aymbhe: ainsi ue des 
a dessins les représentant. de a 


— LESTAGE présente . A de ne d’ une Bpheties 

ee = nord américaine, Baetisea obesa WALSH, à laquelle notre Président, 
M. LAMEERE, a consacré une note très intéressante en 1917 dans le 
Bulletin de la Société Zoologique de France. (tome KI pp. 12-7: ) 
- Cette larve est remarquable non seulement par sa forme mais aussi 1 - 
_par la disposition de ses palpes labiaux, dont le dérnier article forme 
= une pince remarquable. Les a présentés par M. LESTAGE = 
5 - lui ont été envoyé par M. CLEMENS, de l’Université de Toronto. 


M SCHOUTEDEN signale ia publication récénte dans le Tüd- 
schrift voor Entonologie fol. LXH,FO020 DE 131 156), d’une étude 
: de M. WiLLEMSE sur les Mécoplères non seulement de Hollande r mais 
se! _ de Beloique et des régions voisines de F rance et d Allëmagne. 


| | “Il est décidé que La prochain e séance. aura lieu le 10 avril et E non. 
 . le d, veille de a RS . 


Ée à : = La a Sé ce. esL levée à = heures. 


- d ou ss enese. | 


La,  . en eue de la larve de Leuctra geniculat 
ÉPHENS parailra peul- ètre extraordinaire. En effet, SON CONSUL 
Süssw asser fauna Deuischlands », ON Ver ra que Leuctra genicu- ee 


ST 


re 


La | n est connue que d’ Angleterre, É Hollande et des environs de 
onu oo. celle distribulion géographique es absolument incom- 
Car, aux pays cités, il faut encore ajouter F Ecosse, Ja Hongrie, 
pague, la E rance @,, el enfin la Belgique où DE  . l’a cilée 
voici bientôt 40 ans(3); le D' ULuer l’a trouvée à Wisperthal 
essen- Nassau), el il suffira de consulter le travail de LE RoY pour 
se rendre compte qu elle n’est point rare dans la Westphalie rhé-. 
are (à Jusqu' à présent on ne l à pas encore rencontrée en Suisse 
i dans le nord de l Europe. 
in cours des recherches de. tant par moi que par mon en 
dévoué coinpagnon, Monsieur Max DeLPérée de Liége, en vue de 
colier des niatériaux pour une étude monographique des larves ne : 
| Se d He nous avons trouvé a ee. 2e 


les nine Soul généralement ne Ghlormes : sans autre 
iement +. une er sans ou cher Pouce un 


ns De Su. . des Névroptères de un tie la Soviété 
Ro de XXXI, Le nas 1 


Jr e* 


Nous trouvons, Chr Ia larves de colle espèce, une différenciation 
antennaire également remarquable. Chez toutes les larves de. 
Leuctra connues, ces organes sont également longs et. filiformes, é 
plus ou moins ciliés; chez la larve de Leuctra geniculata, les anten- 
nes offrent une pectination extraordinaire. Les premiers articles de 
la base sont simples et semblables à tous ceux des autres larves: 
mais les suivants sont pourvus, au côté interne, de dents dont la F 
grandeur va en augmentant; ces dents sont très développées sur les 
articles médians, mais toujours simples; sur les articles 13°et 15. elles a 
sont doubles, c’est-à-dire qu’il en existe une seconde au côté externe. : 

Chez les vieilles larves, cette pectination est extraordinai ré, Lo 

aperçoit encore une dent externe sur les articles 17 et 19; chez les. 
jeunes larves, ces pectinalions sont bien marquées seulement sur 
les dernierssegments médians ; elles vont en diminuant de grandeur 
au fur et à mesure que l’on se rapproche de la base de l'antenne, et, 
sur les premiers articles, elles sont visibles sous {orme «le simples 
verrucosités; les 4 premiers articles n’en sont jamais pourvus. 
Enfin chez les larves très jeunes, on ne voit ni dents ni verrucosités, 
et il serait assez difficile de différencier ces larves deg£elles des autres : 
Leuctra, si ce n’était que la forme de la tête est également extraor. 
dinaire. Cette conformation de toute la partie céphalique indique 
une larve non seulement adaptée à la vie rhéophile, mais encore 
aux conditions toutes spéciales du milieu où elle vit et où nous … 
l’avons toujours rencontrée. Elle recherche les grosses pierres : 
plates profondément encastrées dans le sol, surtout si ce sol est 
sableux ; a priori, nous pouvions dire si sous telle ou telle pierre 
nous trouverions des larves où pas; etsouvent ces pierres étaient si. 
bien enfoncées que nous avions assez de mal à les déterrer. 

Une étude détaillée de cette larve, avec l’iconographie nécessaire, 
paraîtra prochainement dans les Annales de Biologie lacustre. 


pd . 


sauf os x, dont le BbE est de quatorze crane) 


+ 
à su à ion ne prix. à ans Ilaété fixé à à trois < 
francs, celui des tomes III, IV, VII, IX, XI, XIII à XVI à sept. 
francs cinquante centimes, oi. des tomes I, ‘XI, XVII à XIX à 
dix francs, celui. des tomes XX à XXII à douze francs cinquante 
centimes, et celui des ! tomes ie . X à quinze Fes von 


al 


La SOCIETES. EVROMOLOGIQUE Di Roi 


4 cl lue dé Nour. 89, à Brugelles. ui 
Elle publie un Buruerin (organe de vuls dirai À 


Manaires on a ne donnant ous ae “in 
calions et payable par anticipation, est fixée à 20. francs. à 


Les mere associés ne reçoivent. que le Bulletin. Leur 6 a 


fr. 2.50. à ue ie a o ri 


Tout oiabre étranger, payant une somme ie 250 francs, est 
nommé Membre à vie: il n'a plus de cotisation à solder et 
| a Font es les je de la Société. * a : : * a 


de Namur, 89) le samedi, de 1122 5 18 houres, 


Schouteden, 5, rue St Michel, à à Wohunoe. 


4 + 


4 Ad / 61 : Lu SC LT : à 
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Compte rendu de l'assemblée mensuelle du 7 février 1920 . 
 LesraGe, J.-A.— Notes trichoptérologiques. : . . . : 


Compte rendu de l’assemblée mensuelle du 6 mars 1920. 
LE8TAGE, J.-A. — Notes préliminaires sur la découverte de la larve de 
Leuctra geniculata STEPMENS. HN DRE à RNA ENS TN de 


Assemblée mensuelle du 10 avril 920. 


Présidence de M. AUG. LAMERRR, Président. 


La Séance est Soie à 20 Pete. 


: — Les procès- -verbaux des séances dus 9 janvier, du 7 février et 


û 6 mars 1920 sont APRIOUVES 


Seb M. le D° SyLvio J. BoNANSEA, Apartado postal 1054, à 
: Mexico Dr présenté par MM. LAMEERE Fe SCHOUTEDEN. 


à _ Correspondance. — Le D' GUILLAUME nous fait part de sa nou- 
(velle adresse : avenue de l'Hippodrome, 106, à Ixelles. LS 
ee Ne RASQUIN remercie la Société pou son admission en qualité 
_ de membre effectif. 


: tribution de l’Araschnia. levana en Belgique. 
< D M. ÊMERY nous envoie la note insérée dans ce numéro en 
insistant vivement pour qu’elle soit-publiée au plus tôt dans nos 


_semblée décide, à Punanimité, | impression de la note de notre col- 
 lègue,touten décidant de couper court à toute discussion ultérieure, 


_ _ Travaux pour les Annales et le Bulletin. — L'assemblée décide 


question ci-dessus. Dans ‘le Bulletin paraïtront une note de 
M. FRENNET sur la faune des Coléoptères de notre région jurassique 


_ture de quelques Dytiscides intéressants dans le nord dé la France. 


les captures relevées par lui dans la note signalée ci-dessus. 

 — M. GuILLEAUME mentionne diverses formes intéressantes 
récoltées par lui. 

e M. QUIGNON signale que le 28 mars déjà ila capturé une Ceto- 
ia stictica sur Ficaria ranunculoides et un Jps quadr iguatatus volant 
en. plein soleil, au voisinage d’un magasin de bois. 

. — M. QuiGnon, comme suite à la communication de M. SCHOUTE: 
DEN sur le Caridina Desmaresti, signale qu'il n’a pas réussi à conser- 
_ver en aquarium cet intéressant Crustacé. Tous les exem plaires 
qu’il a reçus du D’ PoxL sont morts rapidement, la majorité après 
48 heures, d'autres après quelques jours, un ou deux au bout d’une 
EE - 


a BULLETIN. DE LA $00, ENTOM. DE BELGIQUE. T. It, 20-V-1920, 4 


_ Décisions du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de Men. 
Ed DERENNE signale un article paru récemment dans la Revue 
- de la Société Entomologique namuroise (1920, pp. 10- -11).sur la dis- 


Annales. Après avoir entendu lecture de la lettre de M. EmEry, l’as- 


_ l'impression dans les Annales de la note de M. Emery dont il est 


_ainsi qu'une note de M. SAINTE CLAIRE-DEVILLE traitant de la cap- 


Communications. — M. FRENNET donne quelques indications sur. 


Ni 


. réussi à conserver en vie Lrès longe es Guridi 
_rissant d En ee ee — 


“e + (surle dos duquel se trouve a ne escalade une so. € 
cale. Pi voici ce qu al en dit : _C . Re me > montre la Pause vér 


Fr ea. 


ces « (ptérodes » »,je les ai déià € étudiés pour en la ou 
-_  Ilésont loin d'être semblables : les externes sont gros, en forme de 
tuile, renflés à la base et graduellement amincis jusqu au sommet 
qui se termine par une longue épine chitineuse, creuse en dedans; 2 
= leur surface externe ést couverte de poils petits, gros et raides; ça 
… et là apparaissent quelques longues soies: au bord interne, 1174. 
- une suite de très gros crochets, très en arrière fort 
= rapprochés l’un de l’autre. Les appendices internes sont d’ une tex 
+ ture plus grêle: ils n’ont pas de poils, pas de soies, pas d’ épines, 
. pas d’aiguille chitineuse au sommet qui semble un peu arrondi; je- 
croirais presque qu'ils peuvent glisser dans les externes puisque 
ceux-ci sont creux, la rainure est très nette dans le sens de leur. 
ex concavité, et que ceux-là me semblent pleins. Voilà donc de bien 
singuliers moignons alaires; plus singulière est leur destination. = 
» Je les vois écartés l’un de l’autre au sommet et, dans cet écar- 
tement la femelle a passé son rosire, ses antennes et aussi ses 
pattes antérieures à hauteur des tibias; le reste, comme.je l'ai dit, 
est iaSe sur le dos du mâle. Je comprends maintenant ce us 
d'appui à toute épreuve et com ment la femelle peut ne point bouger = 
dans les positions les plus acrobatiques. Ces moignons alaires sont 
aussi des pinces dentées; lisses, ils offriraient sans doute une résis- 
tance, mais ne supprimeraient pas le glissement possible ; dentés, 
ils offrent une solidité extraordinaire : C’est pour y insérer tous re 22 
organes mentionnés que la femelle doiti incurver si fortement la tête, _ 
bomber son corps d’une façon aussi intense; se coucher sur le dos . 
du mäle ne suffirait pas : la proportion du corps et la Do oi. _ 
des organes exige cette position tourmentée, la saillie voûütée du 
“2 ‘dos, la disparition du ventre. Il n’y a done pas de miracle d’ éque _ 
| Lie. ce point d'appui explique tout. ». a 


— La séance est levée à 22 heures. 


sr ‘à: été nés soit par aplaitation de car- … 
| la ie abandonnées, soit . le ruissellément ou le Éro - 


RE - ee 


té é de la cé de D  détince de la uctation qui donne l’im- 
on d'une _ de ss méridionale que celles que 


. d'espèces r rares. se manifeste parmi les D On y re- 
ve nu toutes les espèces du Calcaire, Re d cncie : 


circa, me décidèrent à ay a. une battue dt une semaine en juin 
exploration que je renouvelai en juin 1913 et dont voici le 


. _. 


. ie conveœus É: 0 sous les pierres, à divers rs | 
i _… minor É= anneau nue couple sur un buisson à Ja 
: lisière ii Chénois. : 


souvent en compagnie de fourmis et en one : 
Colon star ER. : Torgny, À ex. au vol. 
) »  affineSr.: >» 1 ex. dans une taupe morte. 

A ee marginata pe 3 ex. au fauchage, lisière du bois 
ee Celine. : 5 Poe 

; hocerus inuticus L: : Virton, vallon du Rabays, courant sur le 
sable près d’un grand nid de Formica rufa, 4 ex. 
elolontha hippocastani F. : Virton, bois de Bampont. où il sem- 

= blait remplacer le Vulgaris. 

R hi othrogus ater HerBsr. : Lamorteau, Torgny, extrêmement 
_ abondant dans les endroits découverts à la lisière 
des bois où ils rat au ras du sol. 


Rhicothroqus ne 


Éamotionn, 4 ex. obtenu par éle 
vage de la re. capturée au pied d’une. Centaurea. : 

(9) Homaloplia ruricola F. : Torgny (ainsi que la variété atrata 
Fourc. + votant en grand nombre au ras du sol; 
prise également sous les pierres een os 

Hoplia farinosa L. : Lamorteau et ogn sur. Corus Mas, en : 
fleurs. à + Hi 

Anthazxia nitidula L. on Lorants volant en ionbie autour 

des églantiers et sur les Pyrethrum leucantemum. 

(*) Agrilus subauratus GEBL. : 1 ex. sur un chêne, à Torgny. 

»  coeruleus Rossi : 3 ex., Si lisière du bois du 
Chénois. es | re 


c. Le 


sh belge pumila ILL. : À ce LOrSnY sur Hetathonann chamaecistus. 


» troglodytes GyLH. : 1.ex., sur Salyx, à Torgny. (1 ex. pris. 
| par MA v Ne alu au même endroit.) 


 Limonius parvulus Esc. : Lamorteau, Torgny, Virton, commun . 


dans l’herbe. He : 


Corymbites cruciatus L. : Virton, vallon du Rabay, 1 ex. dans le. 


sable (R. MAYNÉ). 


* Drillus flavescens Fourc. : > Rémrariuable par son abondance  … 


Malachius viridis F. : Torgny et Lamorteau, très répandu partout. : 
| (Rare ailleurs; je ne l’ai rencontré qu'à Anvers.) - 


_Dolichosoma Uiédre Rosst : Torgny, 4 ex. sur un, Hieracium. . 


(R. MAYNÉ). Le 
(*) Dryophilus anobioides nn Torgny, assez rare, sur les Epiceas. re : 
(*) Ernobius parvicollis Murs. : DS 2 ex. : 


Anobium rufipes F. : Lamorteau, 2 ex. au vol. 


» :- Virton, 1 ex. ro 
Asida sabulosa FUESSL. _. pied des Hippocrepis c COMOSa, enterrée 
et très difficile à découvrir. Deux _malinées de à 
patientes recherches me procurèrent 7 ex., mais | . 
la présence de nombreux fragments me porte x 
croire qu'au mois de mai l’insecte est Re 
répandu à l'état parfait.  : | : 
Scaphidema een F. : Moulin de Radru, 1 ex. sous une 
pierre au on du chemin. A 


Omophlus rufitarsis : 1 ex., Torgny (R. MAYNÉ). di . 


Chrysanthia viridis SCH. : Torgny, { ex. sur une fleur d'Hieracium. 


Rhopalopus femoratus L. : Virton, bois de Bampont, 1 ex. 
(R. HR | | ss 

Phytoecia ephippium F. : Torgny, ex. sur Angelica. Re Man, 
‘ 4 ex.) - < 


(*) Agapanthia cardui L. : Lamorteau et Torgny. (MAYNÉ, 1 ex.) +. 
PACS) nai en vain cette ie sur les chardons à | 


= e 


Le 


en n 1911. Je la trouvai en nombre en n 1913 sur les 

| Parlhan He = é 

: Torgny. @. MAvNÉ, 1 _. J'en nn” 

| Be rai Le ex. à Lanrorteau, 1 à Torgny et 1 à Ecouviez “ 

sur la. Scabiosa. Cette rare espèce paraît donc de 
pu dans rs les environs. ee 


on ». a Cor : Virton, vallon du Rabay (R. MAyé, he 
Re do _4ex.). Maigré de in ae recherches, je n'ar 1 
; _pu réussir à retrouver cette belle espèce. a 
eh ne GEL: Torgny, sur une He De se : 
| ne fuliginosa OL. : Très répandue partout sur la Centairea | | . 


= 


scabiosa. F A Le - 
7 _sanguinolenta L. : Virton S. Mari. , Sur. ne. ia. . de 
cerealis L. : Torgny, 2 ex.sur A lutea. Re … 
Phacdon pyritosus Rossr : Lamorteau, Lorgny, Virton. Commune 2 
So sur les renoncules, dans les champs et prairies. a 
D codes nitidula pes" Torgny, sur Salix. | eo 
Cassida subferruginea Son. none 1 ex. en fauchant. a 
is azuren PF. Torgny (MAvNÉ, 1 ex.). Jai capturé en trés + 0e se 
ee oh _ grand nombre cette jolie espèce sur les Silene rie. 
 ‘inflata; Se tient ordinairement sûr la face infé- > 
rieure des. feuilles et se laisse choir au 1 moindre Se 
so Motte | a 
D = splendiduta SUrFR. : Torgny, nn pagnie de la de ee 
| ‘cédente | | 
“ . | thoracica PANZ. nou Lex. sur Circium. a 
Poritelus sphaeroides GERM. : Virton, très commun dans le vallon du ee 
: |  Rabay, sur Perte au bord du chemin. | 
Trachyphloeus alternans GYLH. : Lamorteau, 4 ex. à terre. 
oo mollis GERM. : Partout sur les Epiceas, extrêmement 


Es S 


| = COMMUE. <>: 7 nn ; A à. 
 . iliidriealiés FABRS. : 6 ex. Fe Lie A 
 Larinus carlinae OL. les Girsium. Lamorteau, assez commun.  . 
ep - sturnus Scu. : Extrêmement répandu à Lamorteau et 
| “Torgoy sur la Centaureu scabiosa.. 
-jacea F. : Plus rare sur les Cirsium, rien qu’ à Lamorteau. 
 Mniops carinatus L. : Lamorteau, 1 ex. (R. MAYNÉ). 
Orchestes pratensis . GERu. : Lamorteau et Torgny, assez rare, dans : 
: - l'herbe, en heu 


e ie camelus F. = Virton, bois de Ranpont 4 ex. sur r des ie 
… branches mortes. : : 
minebr on tétrum K.: Virton, 2ex.sur Verbascum, 


anis Diana dan ns. 1 ex. sur r Heseda luton. 
 Ceuthorrhynchus resedae : » . 0) Re à D 
“Oxystoma subulatum KIRS. : : Lex. sur Lotus. . 
e ) Apion difficile HenBsr. À Lamortesn, Torgny, < on, 


de Sa ne a 
. _ _ AND _corniculatum Gen. :Torguy, 3e ex. sur  . 
OC) à penetruns. GER. : A sur Cirsium . 
= |) 0 difiorme GERM. : e +5 ex. sur Trifolius m arve 
ep) Daripes Genw: | Lamorteau et Fopnee en on nbre 


re ne | k Trifolium arvense. 

a Se Astragali PAYK. 
a phyllos. RE Ë 

en _elegantulum GERM. : Virton, Targa, en nombre 

: ne. à brychis sativa.… Le. _ a da 5 

d _punctigerum PAYK. : Virton, Tanguy, 2 ce sur  Vicia. 

 Aavofemoratum HERBST. 


CN 
Le 
2 


éféim KinB. 
ee - sur Daebeie . re ee 
Se ne Curtisii STEPH. : Torgny, 2 ex. sur Onobt Un, sativa.… 


Ÿ 


de _ » _flavimanune CYLE. : Lamorteau, 2e ex. Sur. Mentha rotu 
Fa . . A HT - difolia. $ re SR: + A ES 
a € j. D _rugicolle CERM. : Torgny. 4 ex. sur Helianthemunn. + 
. _ Bruchus cistiF. : Très commun partout sur Helianthemum. 
T TODIOBEE niveirostris F.: D ex. sur une haie, à Torgny. 
. . . 


savent a e cette Fe est. attrayante, mais aussi de + 
nus donner des résultats DMÉRÉSAnS, eile exige d “sponenes et de 


on sous ee herbes ne et les mousses spongieuses, je re 
pèces les plus rares se dissimulent dans la vase Semi- ne re 
ii à une Si RAP ASeUt Fe = et 


enant à là ete Fe 1 Contrées boréales. Me uteaut de ses 
recommandations, et des conseils tout- à- . Aosiopnes qui m'ont 


es Coléo  - a. sont presque us des is boréaux 
À oo limite de leur aire de. ne La plupart : a. ou 


2 


Les localités qu'il m’ a paru le! pius aantageux d’ explorer sont _. 
suivantes : | ae 
4° Les grands marais qui s'étendent entre je chemin. de fe: Fe 
Paris à Boulogne et les dunes, depuis la station de Rang- du- Fliers 
jusqu’à celle d’Etaples, sur les territoire des comm unes de S'-Josse, 
Merlimont et Airon Notre-Dame ; : 2 ir 

9% La vallée même de la -Canche dans sa partie marécageuse € en. 
amont de Montreuil , étspécialement dans le HOIsnare de re sur-. : 
Canche. ee | ; > 

Ces deux localités ont un trait commun sur. lequel il convient 
d’insister. Les marais ÿ sont formés, non comme dans d’ autres 
régions par la concentration des eaux pluviales dans des dépressions 
à fond imperméable, mais par l'épanouissement de grosses sources, 
dont l’origine se trouve au pied même des collines de craie, presque … 
au niveau de la vallée ou du plan d’eau des marais: Ces sources 
donnent naissance à des ruisseaux d’un débit en sénéral abondant 
et régulier, d’une eau claire et froide, mais dont le cours à ciel 
ouvert est excessivement réduit. N'ayant pas le temps de se ré- 
chaufier, même au fort de l'été, cette eau courante entretient 
dans tout le marais une certaine. fraicheur. De fait, ne füt-ce que 
par suite des infiltrations à travers l humus tourbeux, les eaux 
stagnantes voisines ne se dessèchent jamais complètement, et leur 
température s'élève peu. Peut-être peut-on s'expliquer ainsi la 
persistance de certaines espèces de la faune boréale. (1) ë réa 
__ Si l’on veut explorer avec succès des localités de ce genre, il faut 
être équipé pour entrer résolument dans l’eau, ou tout au moins 
dans les bas-fonds spongieux et un peu mouvants. Les bottes imper- 
méables distribuées pendant la guerre m'ont été d’un précieux 
secours. Une fois au travail, il faut bouleverser de fond en comble.le 
- coin où on veut opérer, de manière à faire remonter à la surface 
les bêtes du fond, et ne Jamais hésiter à faire repasser le 1EQUE EAU 
plusieurs fois à la même place. 5 

11 fautégalementchoisir sa saison. Les espèces boréales aq que = 
n'apparaissent guère en nombre, sous nos climats, que pendant la 
saison froide; c’est vers le fin de l'hiver qu’on a le plus de chance de 
les trouver à l’état d'imago. N'ayant pu résider dans le Boulonnais. 
. que de mai à septembre, je m'explique ainsi pourquoi les espèces 
les plus intéressantes n’ont été représentées dans mes récoltes que : 
par un très petit nombre d'individus. Des recherches entreprises 


? 


(1) Ces conditions naturelles sont loin d'être spéciales au Pas-de-Calais. Elles 
se retrouvent, plus ou moins identiques, sur tout le platedu crélacé du Nord de: 
la France et même sur certainsaffleurements du tertiaire parisien. Éllesexpliquent 
la répartition spéciale de certaines espèces propres aux marécages alimentés par. 
des sourees fraîches, notamment celle du beau Stenus Kiesemvwetteri ROSENH. 


= - 1e 53 (à 


_ dans une saison plus favorable permettraient certainement de 
reprendre les mêmes insecles en quantité et probablement de faire 
- des captures inattendues. 

- Ceci posé, voici quelques indicationssur divers pybscider recueillis 
dans les conditions indiquées us haut : 
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 Hydronocis oblongus dre — (nilidus STURN. — Cet H v- 
dropore se distingue au premier coup d'œil par son faciès unique 
_ dans le genre. C’est un médiocre nageur; en revanche, grâce à son 
corps allongé, parallèle et presque cylindrique, il est merveilleuse- 
ment construit pour naviguer à travers un milieu semi-liquide et 
oo profondément dans l’humus tourbeux. 
J en ai pris une demi-douzaine d’ individus dans une petit fossé du 
” marais situé en dessous du hameau de Petite-Marle, à quelques 
kilomètres en amont de Montreuil. La végétation y était surtout 
formée de Carex, de grands Equisetum, et la dépression presque 
entièrement Caihies par une couche épaisse et spongieuse 
“um aquatiques. La température de l’eau y était maintenue 
constamment fraiche par le voisinage d’un gros ruisseau qui se perd 
_ dans la Canche après un cours de quelques centaines de mètres. 
Cette espèce est déjà signalée en France depuis une trentaine 
ne années. Elle a été découverte en nombre par M. Oprer et le regretté 
._ Donc dans une localité analogue de la banlieue Nord de Paris, à 
_  Vallangoujard, près Pontoise. Elle est également connue du marais 
_ d’Emmerin, près Lille (LETHIERRY), et de la Somme. 
-__ Bien qu elle ne figure pas dans le travail de M. VAN DORSSELAER, 
elle doit être inscrite dans la Faune belge, ayant été capturée autre- 
fois à Slykens près Ostende par WESMAEL. Ce renseignement, que Je 
retrouve dans mes notes, a été, je crois, publié par À. FAUVEL dans 
un de ses Annuaires entomologiques. 


H. DOS nn __ Très voisin d'aspect du vulgaire H. tristis, 

- VIT. notatus est encore plus parallèle etsurtout beaucoup Pa épais. 
LC est aussi une bête de fond très caractérisée. 

_ J'en ai pris deux individus, en septembre 1919, le long de la petite 
_ chaussée qui va du passage à niveau d’Airon-Notre-Dame au hameau 
de Bout-d’Airon. D'un côté du chemin de terre court une «trinque», 

gros ruisseau assez rapide, clair et froid; de l’autre règne une 
D cran superficielle presque en comblée par une 
_ végétation luxuriante de Phragmites, Carex, Menyanthes, Hyp- 
_ num, etc. Le sol est formé d’une tourbe exploitée cà et là dans le 
 yoisinage. En piétinantles Hyprum on HE AUS assez d’ eau BOuE 
| _faire passer le troubleau.. | 
_ DONGÉ l'avait déjà signalé à une lieue plus au Nord, aux abords 


= 


"TE = 


de) Merlimont. IL a été PES également à vingt Kflomètresr j Lu 


M. PESCHET. Enfin CARPENTIER l re du marais de Long, dan 
la vallée inférieure de la Somme. Je ne crois pas ie soit con 
ailleurs en France. ES Éd 

Assez Spas dans l'Allemagne de Nord, VA. nn n'a é té 
signalé jusqu'ici ni en Belgique, ni dans les Îles Britanniques. - 


H. elongatulus STURM. — Cette espèce n ‘attire l'attention. par 
aucun caractère bien tranché ei, ie ce fait, passe facilement 
inaperçue. : < Tone à 

J'en ai recueilli un con idne en Schténbee -sur | 
Canche, dans la même localité ae l'A. sblongus et dans les mêmes’ 


nd. ne. a . + 

Elle est toujours rare en France. D 2 la signale . Dit 
nombre de localités de la Somme. En dehors de ces captures, ellea 
été prise dans la banlieue Nord de Paris et une fois en nombre à à. . 
Condé-sur-Risle (Eure) par M. DEGORS. es 

M. VAN DoRssELAER vient de la signaler pour la première he en de 
Belgique. Par contre, les auteurs anglais ne l? indiquent pas comme - 


faisant partie de la. Done britannique, 


H. scalesianus STEPH. — Le plus petit de nos |. ne 
vrais. Très distinct à premiére vue par la coloration de son avant= 
corps d’un roux ferrugineux vif. | ae = 

Le rnarais d’Airon- Notre- Dame m'en a nn en. | septembre 
dernier une douzaine d° individus, Hp = dans les mêmes eaux 
que l’H. notatus (cf. supra). Le : rte de 

Connu d’une bonne partie de l'Europe septentrionale et tempérée, 
notamment d’ Angleterre, de Belgique, de la vallée de la Somme, . 
Les entomologistes parisiens l’ont pris une seule année en très grand 
nombre dans un petit marécage situé à la queue de l’Etang- -Vert, 
prês Chaville, et formé par l'épanouissement d'une. source Fe 
ferrugineuse. > Fe - 

Avant de quitter le genre ao, us, je Gite pour mémoire lus ee 
one espèces très caractéristiques des terrains tourbeux, mais 
beaucoup plus répandues que les précédentes : ce sont les RUE 
brosus STURM. et obscurus STURM.; le premier envahit même les … 
mares des dunes lorsqu'elles sont ee ous herbeuses etun peu ee 
moussues. Enfin lHygrotus decoratus, que M. VAN DORSSELAER 
signale comme très rare en Belgique, abonde à Airon-Nôtre- Dame 
et à Marles-sur- Canche, dans les mousses spongieuses et détrempées 
qui remplissent les excavations superficielles. ra 


Agabus unguicularis THOUS. — Trouvé ça et ta, par “individus en 
isolés, dans tout le marais d’ Airon et de SE Josse. ARE 


tr —. même en RL les deux espèces se A 
associées dans les mèmes cantons. Il n’en est plus de. même en 
France où leurs aires de dipersion se prolongent d’une manière 
indépendante et sans se recouvrir. L’ A. unguicularis semble confiné 

dans la ur au Nord- sure de Paris, tandis que VA. ie plus = 


= Em cle: a été. signalée en et aux environs de Lille. DE ee 
Loos (Pas- -de-Calais), dans diverses localités de l'Aisne (Soissons,  _ . 
La Ferté-Milon) et à Vallangoujard (Seine-et- Oise): enfin elle a été 
__ dans les Hautes-Vosges par M. SCHERDLIN. : 


Les espèces citées CI- -dessus constituent, ‘avec un certain nombre 
autres plus abondantes et plus répandues, une sorte d’ € assoCia- ea 
tion » naturelle propre aux marécages découverts, à Fond de mousses 
et d'humus tourbeux. A côté de cette il en existe une ee 
autre u un sie différente, propre aux mares à fond de feuilles décom- 


_—. … | Hudrapons neglectus ar: ee du 2 
. Le =. H. melanarius STURM; : ; : 
ee ee _ Agabus melanarius AUBÉ ; > ee. Re 

 — _ _neglectus ER. ; & e | > 
À. subiilis ER. 


4 


oui de V ie ‘dans celle de ia à Champagne F . | 
ne les environs de Paris, 


2 à VAN D il en est  :  . en a 
Cœlambus novemlineatus STEP. et vu a _ 


: montagneux, | où d' ailleurs il est loin. d être rare. 


Assemblée mensuelle du 1 mai 1920. 


| Présidence de \. AUG. Latine, président. 


NT 


Las séance ei ouverte à à 20 heures, 


( 


ses meilleurs vœux à M. et M"° SCHOUTEDEN qui s ’embarqueront 
. prochainement pour le Congo; chargés d’une mission d° études par 
le Ministère des Colonies. 


: M. D 'ORCHYMONT a bien voulu accepter de remplir les fonctions de 
ke _ secrétaire. ei 


\ 


- . do. avec un certain nombre de revues dans les pages desquelles 

 l’entomologie n est qu’exceplionnellement représentée. Cette déci- 
sion a dû être prise par suite de l’encombrement de notre local 
actuel et de 1 de toute extension nouvelle. 


Correspondance. — M. P.  DOGNIN nous fait part de sa nouvelle 
adresse : Les Pipots, 4 Wimille (Pas- de- Calais). 


Dr de membre effectif. de 


Travaux pour Les Annales et le Bulletin. — L'im pression dans les 
= innaies d’un. travail de M. BerGROTH sur des Mirides des îles Phi- 
_ippines et d’une note de M. VILLENEUVE sur-certains Muscides est 
- décidée. Dans le Bulletin paraîtra une note de M. D'ORCHYMONT sur 
à les premiers “états des Brachynus. 


e ommunications. — M. Tonnoir mentionne un _Muscide nouveau 
pour notre faune : Cacoxenus indagator Lôw, qu’il a obtenu de larves 
récoltées par M.  _Descy dans les nids d’Osmies. 


eo M. LESTAGE fail part d’une observation curieuse qu'il a Rue 
- sur un Coccinellide, Exochomus quadripustulatus, el remet, à ce 
“sujet, la note suivante :.« Les « agglomérations » de Coccinelles ont 


personnellement pendant l'hiver, notamment chez Guccrmette _4- 
punctata. Le fait sur lequel j'attire PAG AnQu est dû à une ‘autre 


À 


Au nom.  . É Société Be ide M. LAMEERE adresse 
Décisions de Conseil, — oran l'absence de M. SCHOUTEDEN, 7 


— Le Conseil a décidé de renoncer à ie l'échange de nos publi- 


UM VILLENEUVE remercie la Société pour son admission en. 


_été souvent remarquées, surtout par les Lemps froids. Je l'ai observé. 


$ 


Le : E à = ee 


do. cette espèce. y don là un 


ére 


- Fe GENRE BRA CHYNUS. 


“par 4 d'Orchymont. 
En ‘octobre. 4898 House denait et hputat. . larve dun. 
Brachynus, le B. janthinipennis Des. ; cette larve fut trouvée mener 
une vie sédentaire à la surface inférieure des pierres au bord de Re … 
pe eau dans les loges de boue abritant les nymphes d’un Gyrinide, le 
Dineutes assimilis Aubé, dont elle se nourrissait. De plus, chose peu 
commune pour un. Adéphage, cet organisme était éruciforme, 
« & ressemblant davantage à à la. larve d'un Hyménoptère qu’à celle … 
| A d’un Carabique.…., de forme massive, courte et épaisse, cylin- Fu 
D. ‘drique, atténuée aux deux extrémités. … à tête petite et organes ee 
nn. buccaux très pelits… , les cerques réduits à de simples tubercules 
__» charnus.…., les pattes en forme de cône allongé et dont les 
>» articles étaient de diamètre régulièrement décroissant à partir de + oi 
» Ja base. » L’observateur avait également obtenu la nymphe et. - 
Téclosion de V insecte parfait. Notre collègue, M. DE PEYERIMHOFF, 
a bien voulu me signaler que les observations de WickHAm avaient 
été refaites et confirmées par Dimmocx et KNAB; ces derniers ont. 
donné des détails morphologiques bien plus complets et plus ee 
critiques que ceux de WickHaAmM et ils ont reconnu que la nymphe 
avait 9 segments abdominaux. Grâce à l’amabilité du premier de. 
ces auteurs (D) j'ai pu étudier leur travail publié en collaboration 
= (1904) et me donner ainsi une idée exacte de |’ intéressante larve et - 
. de la nymphe authentique de Brachynus Janthinipennis. 
Mon attention ayaut été attirée fortuitement sur la description et 
: relation de WICKHAM, jé ne pus m ‘empêcher de rapprocher les 
À fails observés de ceux, tout aussi extraordinaires que SILVESTRI 4 
publiés en 1905. sur les premiers états de Lebia scapularis FOURCR., 
| autre Carabique appartenant à un. groupement bien voisin de cc 
comprenant Brachynus. On sait que ce Coléoptère offre dans sa. 
- jeunesse plusieurs stades successifs : = 
4 Une larve primaire Re où tbysanuriforme, pour- 
vue d’extrémités bien  — organes buccaux, 
pattes, cerques); os 
2 Une larve secondaire. éruciforme massive, avec des antennes, a 
des pates el des organes buccaux très courts, parasite comme É. “ 
première d'i un Chrysomélide (Galerucella luteola MüLz.); 


se a) M. ii m'à fait part du décès de son à collaborateur, M. Kxas, s survenu 


e 2 novembre 1918. 


CR] 
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3 Une prénymphe a avec : rudiments d’ ailes et yeux : à : faceltes déjà - £ 


n’est qu'ensuite _ - | : | Ar 
-4 Qu’apparaît la enitable nympbhe, différant de btényubhe 


larvaire ; la ressemblance avec la nymphe pourrait être dûe à un 


D de prothétélie devenu normal, c’est-à-dire à une accélé- 


ration ontogénétique stable deméme ordre que l apparition acciden- 


telle de rudiments d'ailes qu’on observe quelquefois chez des larves 
adultes ayant opéré leur eue mue A, Dendrolimus, Fe. 


Bombyx,-ele,) 4 .. : | 
Ce rapprochement permet, je crois, de rune que la larve 


trouvée par WiICKHAM et Drmock et KNAB n’est en réalité que le … 
-2° stade larvaire, celui où la larve Primaire d’abord vagabonde, ie 


s'élant gavée d’une nourriture surabondante, revêt le faciès ér'uci- 
forme. Les auteurs américains n'ont pu suivre le développement 
de la larve de Brachynus & ab ovo » et il n’y aurait donc rien d’éton- 
nant que le 1° stade leur soit resté inconnu. Les plus jeuñes larves 
dont ils font mention étaient plus longues de 3 millimètres. Si |’ on 
compare la fig. 4 de HEYMONS, d’après SILVESTRI, à ES PI. 


de Dimmock et KNAB, on ne peut manquer d’être frappé de l’ ana- . 
logie. Il semble ainsi probable qué, tout comme Lebia, Brachynus … 


soit affecté de polymétabolisme au sens spécial que Cane BÔRNER . 
attache à ce terme — stades larvaires hétéromorphes successifs 


sans intercalation entre deux. stades larvaires véritables d’un stade 


de repos € pseudo- chrysalide », nymphe unique; — ce mode de 


.- développement est nlebnediuire entre P holométabolisme simple et 
l’hypermélabolisme des Méloides. D'ailleurs M. DE PEYERIMHOFF, re 


dont on connait la compétence en ces matières, m'a écrit que 


« l’hypermétamorphose doit apparaître chez de Rob TEE types Le 


» qui ont à leur disposition uné grande masse de nourriture immé- 


.» diate comme par exemple les Aleochara qui se développent dans 


Ÿ 


les pupes de Diptères. » _ ee. 
Il importe de ne pas passer sous silence que ni sd . ni - 
Dimmocx et KNAB n ont observé chez Brachynus de stade pouvant 
être comparé à la prénymphe de Lebia,. A moins que ce stade n'ait 


échappé aux auteurs non avertis. Cette succession d’un org ganisme 


sédentaire à une forme active expliquerait peut être aussi pourquoi 
chaque loge de boue né contient jamais qu’une seule larve de 
Brachynus. Rapprochons encore de tout cela qu’une autre larve 
de Carabique s’affuble aussi du faciès éruciforme ainsi que Dim- 
mock et KNA8 l’ont rappelé. Il s’agit de la larve termitophile de 


* 


visibles, mais ayant encore dix segments abdominaux. Enfin. ces 


par une segmentation abdominale réduite (moins de dix segments), . 
les ptérothèques mieux développées et les yeux plus obscurs. = 
D’après HEYMONS la prénymphe ne serait que le dernier stade 


: | Gps . io à décrite d’ un par Donne en 1388. Il ne. 
serait pas impossible qu’on établisse: un jour qu'ici aussi on se 
trouve en présence d’ un cas de polymétabolisme. 

Si je me suis permis ces explications basées uniquement sur le 

“à | rapprochement de textes, sans avoir rien observé par moi-même 
dans un groupe de Coléoptères quine m ‘est pas très familier, c'est 

: d’abord à raison de l'intérêt qui se rattache à la question en général 

É cet ensuité parce que les remarquables travaux américains auxquels 

+ jaifait allusion paraissent très peu répandus en Europe. En effet, 

dans des ouvrages relativement récents — REITTER, Fauna. Germa- 

nica, [, 1909, p. 200, p. ex. —on lit toujours que les ROSRIEES états 
de Brachynus sont encore à rechercher 
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. :  morfosi e dei costumi della Lebia scapularis Fourc. con 


ÉMC ue d'importance  . parais- 
intervalles irrégulier, Le pos x du tone ne a se ni à (por. 


La SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE } BELGIQUE font. ses. 
séances le 1” samedi de chaque mois, à 8 heures du Soir, a. 1 = 
siège social, rue de Namur, 89, à Bruxelles. 

Elle publie un BULLETIN (organe de. RTS is de Fa 
cialement consacré à l'étude de la faune de Belgique (paraissant | 
mensuellement), des ANNALES (paraissant mensuellement, réser- 
vées aux travaux d'ordre scientifique) et des MÉMOIRES (parais 
sant irrégulièrement, réservés aux travaux de grande étendue). . 


Les membres effectifs reçoivent le Bulletin, les Annales et les 
Mémoires. Leur cotisation annuelle, donnant droit à ces. pue Dex 
cations et payable par anticipation, est fixée à 20 francs. eo 


_ Les membres associés ne reçoivent que le Bulletin. Tue oi 7. 
_ sation annuelle, joe pare anticipation Fenee ee de ai 
fr. 7.50. A a nn oc 
‘Fout edité étranger. payant une somme de 250 francs, est. a 
nommé Membre à vie: il n’a plus de cotisation à solder et no 
reçoit franco toutes les publications de la Société. RU on 
Les cotisations doivent | être adressées spontanément . & . 
commencement de l'année, sous peine de voir interrompre l'en- . 
voi des Annales, au Trésorier, M. s po rue du Fu je 
ière, 28, à Bruxelles. | ur D tee Ho 
La BIBLIOTHÈQUE est ur aux or de la. Société {re . 
dé Namur, 89) le samedi, de . 1/2à5 1/2 heu res. HR tue 


Tous les ouvrages et revues destinés à la Soci été doivent être on 
- envoyés au siège social, rue de Namur, 89, Bruxelles. ie 


=> 


Tout ce qui concerne l'administration de la Société et ta a ; + 
tion des publications doit être adressé au. Du je M. Lo ie 
d'Orehymont, 106, ‘rue de l'Industrie, virée | Dre 


Pas | + 


- Les auteurs de travaux ipiéeés dans Lu Annales qui, ‘dans he quinze jours suivant de “ : 
publication du fascicule dans lequel a paru leur mémoire, n'auraient pas reçu Je à 


f. 


ÿ 50 rés à part ne ils ont droit, sont priés 1e prévenir | le Secrétaire. ne à HN “0 


Bruxelles, — fmprimerie économique, A. BREUER, chaussée d'Ixelles, 913 : 
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_ Assemblée mensuelle du 5 juin 1920. 


Présidence de M. AuG LAMEERE, Président. 


: _ La séance est ouverte à 20 heures. 
: :  - Les procès- verbaux des séances du 10 avril et du 1% mai 1920 
sont approuvés. 


Décisions du do — Le Conseil a admis en qualité de Mem- 
_bres effectifs AR Le 
MM. FERRANT (Vicron), conservateur au Musée d'Histoire natu- 
_relle, à Luxembourg, présenté par MM. LAMEERE et ScHou- 
De TEDEN. M. FERRANT s'occupe d’entomologie générale; 
 LEMAIRE (RAYMOND), 34, rue Armand Campenhout, Ixelles, 
_ présenté par MM. MAYNÉ et SCHOUTEDEN, M. LEMAIRE. s’oc- 
__ _ cupe des Coléoptères de Belgique; 
SouzA (FERDINANDO DA), Public Health Department, à Zanzi- 
bar, présenté par MM. MAYNÉ et SCHOUTEDEN. M. FERD:I- 
 NANDO DA SOUZA s'occupe d’entomologie médicale; 


__ Jeroi), présenté par MM. LAMEERE et d'ORCHYMONT. M. Mou- 
BAERTS s'occupe d'insectes du pays. 


Correspondance. — Miss C. E. GORHAM nous annonce le décès de 
. son père, le révérend H. S. GoRHAM, survenu le 22 mars dernier, 


- était bien connu par ses travaux sur les Coléoptères, spécialement 
les Coccinellides. 11 est décidé d'envoyer une leltre de condoléances 
au nom de la Société. 


— M. VITALIS DE SALVAZA fait part de sa nouvelle adr resse : Insli- 
mn -tut scientifique à Saigon (Indo- Chine française), 


* Bibliothèque. — M. le professeur J.-H. Comsrock de l’Université 
d’Ithaca nous fait don d’un exemplaire de son important traité : 
The Wings of Insects paru en 1918 et de son Jntroduction to Ento- 
_mology (1920, Ithaca). Ges publications de luxe sont accuerllies avec 
gratitude, la première surtout, à raison de l'intérêt qui se raltache 
à  l’importante question de la morphologie alaire des insectes. Anté- 
rieurement déjà, M. le professeur Comsrock nous avait fait parvenir 
un exemplaire de son Spider book paru en 1913. L'assemblée décide 
de Jui ons une lettre de remerciements. 
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MOMBAERTS (JEAN), 78, rue Ernest Charles, à Marcinelle (Char- 


Re de 81 ans, après une longüe maladie. Le révérend GORHAM 
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Travaux pour les (Annales » et,le « Bulletin à. — L'impression dans. . 
les Annales d’une note de M. Ep. Dupois sur les Hyménoptères ie 
fouisseurs de Belgique est décidée. Dans le Bulletin paraîtra une 
note de M. LESTAGE sur les Perla (s. str.) belges et une addition du 
méme auteur à la faune des Ephémères de Belgique. | 


Com munications. — M. LESrAGE signale l'intérêt de l ouvrage 
important entrepris sous la direction du professeur BARTHE, direc- 
teur des Miscellanea entomologica : Tableaux analytiques 
des Coléoptères de la faune franco-rhénane (France, Belgique, Hol- 
lande, région rhénane, Valais). La publication comprendra plus de 
1,000 pages et 10,000 gravures environ, en 16 livraisons. 

— M. le professeur GEDOELST fait connaître que M. le professeur 
PORTER, Casilla 2974, Santiago (Chili), désirerait entrer en relations 
avec des spécialistes s’occupant d'Hémiptères-Hétéroptères et de 
Diptères. Il enverra du matériel d'étude el se fera un plaisir de faire 
publier la description des espèces Fouones dans la Revista Teese 
de Historia natural. 


— M. BieBuyck montre un Odontœus armiger SCOP. (Col. : pris à 
Schaerbeek, le 24 mai dernier, à la lumière. | : 


— M. Ep. Dugois fait circuler une boîte contenant des Aniophera 
retusa L. et son parasite Welecta luctuosa SGoP. capturés à Verre- 
winkel (Uccle). Des 49 Melecta capturés, 37 sont 4, 12 ©. €es 
A pides volent dès mars; le j' semble, tant chez le parasite que chez 
le parasité, apparaître deux ou trois semaines avant la ©. L'an 
passé, au même endroit, Welecta était rare et Antophora très com- 
mun; ce dernier est devenu beaucoup moins fréquent cette année. 
du. les © d’Antophora retusa capturées «€ en cet endroit appar- 
tiennent à la variété obscura FRIESE. 


© 


— M. LEsTAGE signale que M. TonNNoir a capturé à Falaen un 
exemplaire d’un Chrysopide rare, la Nathanica fulviceps STEPH. 
(coll. LESTAGE) D'autre part, M. GÉRARD-SALME nous annonce que . 
notre collègue, M. RASQUIN, de Liége, a pris un exemplaire du raris- 
sime Hylecætus dermestoides L. (Col.). Enfin, M. DELPÉRÉE a trouvé 
une nouvelle station de £Eiponeura sp. (Dipt.) à Aisne, près de 
Bomal. Les larves et les nymphes étaient abondantes. ie 

— M. MAYNÉ communique une lettre de notre collègue M. ToN- : 
NOIR lui annonçant que parmi les Diptères qu'il avait récoltés il se 
trouve deux Psychodidæ nouveaux pour notre faune et inédits! ” 
Ils appartiennent au genre Pericoma et seront décrits DE M. ToN- à 
NOIR dans un prochain article. 


— [a séance est levée à 22 heures. 


_ Appirion 
LA FAUNE DES ÉPHÉMÈRES DE. BELGIQUE 
. par J. A. Lestage 


: 1. — - Ephemera tente EATON. — Un exemplaire capturé dans son 
D jardin par M. DELPÉRÉE. 
2. — Oligoneuria rhenana [Mnor.— Abondantes le long de l’Ourthe ; 


excessivement commune à Rivage où les premiers imagos 

; furent capturés. - 

le - 9. — Torleya belgica LESr. — Assez répandue et abondante où elle 
_ existe; j'en ai reçu récemment de nombreux exemplaires 

| =" de ae. capturés par MM. DELPÉRÉE et GÉRARD-SALME. 
1 Chitonophora sp. — Connûüe seulement à l’état larvaire; le 
a D' RoussEAU a capturé 5 lar ves à Overmeire et 1 à Soulme 

_ en mai dernier. | 


_ 5 — Baetis scambus EATON. — Ayvaille (D: ROUSSEAU) : Esneux 
: | 
6. —- Baetis niger L. — Cilé par Le E: NA vAS de l’'Hermeton, Le VIIT- 
._ 4909 et de Warnant, 21-X-1909. | 
Centroptiluin pennulatun EATON. — Re La Roche 


aux Kaucons (DELPÉRÉE). 


 Faucons ue Biens communaux, sur la Vecquée 
 (LESTAGE). 

_ ee lacustris EATON. — Quelques larves à Streupas, 
| dans lOurthe (DELPÉRÉE), larves excessivement abondantes 


Melreux, sur l’Ourthe, 23 mai 1920 on 


A rayer de la faune belge : 

Cœnis harisella Curris. — Le R. P, NAvas a cité cette espège 
de Lives 25-VIII-1912. Sur ma demande, il m’a fait savoir 
: que l’exemplaire en question doit être un subimago de 

__-  Cœnis dimidiala STEPHENS (= horaria L.). 


Centroptilum tenellum ALBARDA.— Féchereux, La Roche aux 


D à Soulme, dans l’Hermeton (D' ROUSSEAU); un imago à. 


NOTE tie LES PERLA %. STR) BELGES | 
par J. A. Lestge. 


PÉTER = 
K : FNAC 


Les-seuls documents que nous possédons sur les Perla. vraies de 
Belgique sont : 


LATE 
(JC tr ERES 
MAT ES 


1. Le Catalogue ie Névroptères.. de belle ‘pars © 
DE SÉLYS (1). Quatre espèces y sont mentionnées : Perla 
inaxima SCOP., abdominalis BURN , marginata PANZ., cepha- 
lotes CURT. se 


1 Et 
19 


+ HE dre 


| 


2, La Faune de Belgique, par LAMEERE (2). Ce sont les espèces 
de DE SÉLYS avec omission de la Perla abdominalis BURM., 
sans doute parce que DE SÉLYS,  lindiquait comme rare, Co 
qui n’est pas. ; a À 

3. Le Synopsis des Névroptères de PR par. lei 

p. NAvas (3). L’auteur y mentionne les quatre espèces de 

DE SÉLYS, avec celte seule modification que la maxima ScoP, 
est appelée bicaudata LINNÉ ce qui est une erreur, d abord = 
parce que la diagnose linnéenne ne s'applique pas adéquate- 
ment à cette espèce, ensuite parce que les types de LINNÉ, ai 

(ex Mac LAcHLAN) ne sont pas les siens. Il résulte d'une 

série de lettres échangées avec KLAPALEK que la liste de … 

DE SÉLYS est erronée et incomplète. Le savant spécialiste - 

avait bien voulu éclaircir certains de mes doutes, et. je suis 

heureux de lui rendre cet hommage posthume. en . 


1 Perta cephalotes CURTIS. — Cette espèce. appartient au genre _ 
Dinocras KLe. reconnu comme parfaitement valable. ee 


9. Perla maxima ScopoLr. — « L’ espèce qui, durant les cinquante | 
dernières années, a porté ce nom où ètre nom mée P. bipunce- _ 
tata PICTET (4) ; _ Ni. 

« Quant à la véritable bipunctata Pre. (maxima AUCT. )je des. 
avouer que je n’en ai pas encore vu un seul exemplaire de. 
Belgique ». | Rime re ee 

« Les espèces citées par DE SELYS (Catal. = 153) comme maxi 
ma SCOP. Ur Pit un aux deux ne” e 
suivantes ».  — = . — | | 


+ 


(1) Cfr. Annales de la Soëtété de Belgone 1868, XXXI, | page 158. 
(2) Cr. Tome Il, 1890, page 44. La: Perla Selysi- Picr, au . 
Marthamea Krp. a ins 
(3) Cfr. Rev. mens. Soc. entom. Namur... 1911, ie 99- 100. rare e — | 
(4) Cfr. KLApALek, Co jest Perla miæima Scop. (Acta Soc. entom Bohem., 1915), 

où Eur donne 18È raisons de son a d’ opinion. = ns 


ee 
à 
Re 
à 
5 


es 


{ 


3 Perla marginata a — Ce sont de ne mentionnés 
par DE SÉLYS de Vielsalm et de Dolhain. Fe 


Perla carlukiana KLAPALEK. — Décrite d’abord comme variété 
de l’ancienne P. maxima, cette forme a été reconnue comme 

ee u une bonne espèce. Les premiers exemplaires furent capturés 
ee en. Ecosse, à Carluké, par K. J. MoRTON (1). À cette espèce 

o appartiennent les individus que DE SELYS mentionne de 
Douxflamme, sur l’Ourthe (Catal. p. 153). 


5. | Perla barcinonensis RAMBUR. — Découverte aux environs de 
Barcelone. ALBARDA, qui eut en mains les débris du type 

_de RAMBUR, les déclarait insuffisants pour justifier son Opi- 

_ nion; il suivit l’avis de BraUER et Lôw (2), qui rapportaient 

_ cette espèce à la P. marginata PANz (8). Bien que voisine de 
cette espèce, elle en diffère surtout par la taille. Le Musée 
-__: de Bruxelles en possède une série d SP piures capturés 
ee par M. Severin à Gedinne. 


$. = £ «| le x D k 
AS AT *X 


ne. . — TABLEAU DES ESPECES BELGES 


= E. Tête presque entièrement foncée, ou même complétement. 


: A. Tête en majeure partie noire où noirâtre. 
ee à. Dessus de la tête et dessous noirs; pronotum et sternites 
| _ thoraciques noirs; abdomen brneminite cerques 
_ noirâtres; ailes non teintées de jaunâtre le long du bord 

antérieur, Long. 13-15 mm.; exp. al. 32-38 mm. 
a _ P. abdominalis X. 
du. Dessus de la tôle noir avec 3 macules bruri- -rougeàtre 

tantôt isolées (4 médio- -clypéale, 1 entre les yeux et 
_ chacun des ocelles postérieurs), tantôt confluentes et, 
= alors, la tête est brun-rongeâtre sauf une zone plus ou 
ee. moins étroite au bord antérieur et sur le champ médian ; 

dessous de la tête et sternites thoraciques brun-jaunâtre 
_ foncé ; abdomen et cerques brun rougeâtre ; ailes nette- 

ment teintées de jaunâtre le long du bord antérieur. 
Long. 15 mim.; exp. al: 87-41 mm. P. marginala cd. 


F Tête en majeure partie brun-rougeâtre ou rougeâtre. 
_ b. Dessus de la tête brun- rougeâtre pâle, dessous générale- 
_ ment noirâtre ; antennes noires; pronotum brun-rou- 
ee un médian noir ; ; prosternum et méso- nn 


Il. Tête presqne entièrement jaune d’ocre pâle. 


_ternum noirâtres; abdomen brun-jaunätre pâle (rarement 
foncé); cerques noirâtres; ailes comme chez le 4. 
Long. 19-23 mm.; exp. al. 50- 58 mm. P.abdominalis ©. 
bb. Dessus de la tête brun-rougeâtre foncé, dessous brun- 
jaunâtre ; antennes brun foncé; pronotum brun-jaunâtre 
foncé, le champ médian rembruni; méso-métanotum 
brun-rougeâtre luisant ainsi que les méso-métasternum; 
prosternum et abdomen brun-jaunâtre ainsi que les 
cerques. Long. 21-25 mm. ; exp. al. 57-60 mm. 
sis _ P. marginala ©. 


A. J microptère, les ailes supérieures alteignant seulement 
le sommet de l’abdomen. s P.carlulsand., 


B. j macroptère. 
b. Ailes enfumées et non teintées de jaunâtre le long du 
radius ; tête jaune; thorax brunâtre ; cerques brun foncé. 
: P. maxima. 
bb. Ailes brillantes et nettement teintées de pure le Iqne 

du radius; corps jaune d’ocre. : 

C. D orné d’une tâche foncée sur les champs laté- 
raux, les bords antérieur et postérieur étroitement 
marginés de noir-brunâtre. _ P. bipunctata. 


ce. Pronotum sans tâches foncées, jaune d’ocre, parfois 


- brun sépia. LE: barcinonensis. 


: de . in | A d'une 


_ cialement consacré à l'étude de la faune de Belgique (paraissant 


La SOCIETE BNTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE ot ses 
séances le 1° samedi de chaque mois, à 8 heures du soir, au. 
siège social, rue de Namur, 89, à Bruxelles. | 


Elle publie un BULLETIN (organe de vulgarisation, . spé Le 


mensuellement), des ANNALES (paraissant mensuellement, réser- 
vées aux travaux d' ordre scientifique) et des MÉMOIRES (parais-° 
sant irrégulièrement, l'ÉSOTVÉS aux travaux de grande étendue). 


Les membres effectifs reçoivent le Bulletin, les Annales et les 
Mémoires. Leur cotisation annuelle, donnant droit à ces publi- 
cations et payable par anticipation, est fixée à 20 francs. A 


Les membres associés ne reçoivent que le Bulletin. coti- ne a 
sation annuelle, payable ns anticipation également, ot de. 
Ir 4. 50. M Fi neue . ne 


Tout membre étranger, payant une ne de 250 ane si 
nommé Membre à vie: il n’a plus de cotisation à: solder ve 
reçoit franco toutes les publications de la Société. 


Les cotisations doivent être adressées spontanément dès le fe 
commencement de l’année, sous peine de voir interrompre l'en- | 
voi des Annales,-au Trésorier, M. B: Braem, Tue du Monas-. 
1ère, 98, à Bruxelles. - 


La BIBLIOTHÈQUE est are aux ubres de la Société true 
de Namur, 89) le samedi, de 4 1/2 à 51/2 heures 


Tous les ouvrages et revues destinés à la Société doivent être 
envoyés au siège social, rue de Namur, 59: Bruxelles. ; 


pa 


+ OUT Ce qui concerne l'administration de la Société ei la rédac de 
tion des publications doit être adressé au Secrétaire 1 M A. 
| d'orennonE 106, vue de l'Industrie,  Mont- St- Amand Gand. 


Les auteurs de travaux insérés dans les Annales qui, “dans “: quinze jours suivant ne 
publication du fascicule dans lequel a pari leur mémoire, n'auraient pas Feu les. AE 
29 tirés à part auxquels. ils ont droit, sont priés de en Je: res el 


Bruxelles, — [mvrimerié économique, A. BREUER, Chaussée d'Ixelles, 313 TU LUE 
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Lie AGE, LA — * Contribution! À l'Etude des Coccinelles de Belgique RDS A | 


ue une ae . Nouvelles observations sur ja Ponte de Cloëon 
 Dipterum L. (Ernémère) . ee nn 4 


on à ne ? < ENTER # à 


 )  BAUXELLES 
AT SIÈGE DE A. SOCIÉTÉ 
89, rue de Namur, 89 PR ANR PA 


Perl V ; LATUMALS 1 


août 1920 


# 


Fan, Lucren. - . - Note As 


_SOGIÈT É ENTOMOI OGIQUE DE’ BELGIQUE 


Assemblée mensuelle du 3 juillet 1920 
Présidence de M. Auc. LAMEERE, président. 


La séance est ouverte à 20 heures. 
— Le procès-verbal de la séance du 5 juin dernier est approuvé. 


… Décision de Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de membre 
= effectif :. | 

| _M.le a H.-M. PARSHLEY, à smith College, Northamp- 
ton, Mass., Etats-Unis d ’Amérique, ee par MM. BerGROTH et 
LAMBERR. M. le professeur PARSHLEY s'occupe des Hémiptères. 


Correspondance. — M. CHARLES ENGELS, directeur honoraire des 
contributions directes, nous fait part de sa ouvelle adresse : rue De 
 Vrière, 9, à Laeken. 


.__  — MM. FERRANT, conservateur au Musée d'Histoire naturelle, à 
. Luxembourg, LEMAIRE et MOMBAERTS remercient la Soçiété pour 
leur admission en qualité de membres effectifs. 


Travaux pour les & Annales » et le « Bulletin ». — L'assemblée 
décide l'impression dans les Annales d’un travail dé notre collègue 
M. F£euTraux sur les Melasidæ. Dans le Bulletin paraitra une contri- 
_bution à l'étude des Coccinelles de Belgique de M. J.-A. LESTAGE et 
des Dons sur la ponte de CGloëon dipterum L. du même 
auteur. de Te) 


Communications. — M. BALL signale la capture, à Hockay, de 
É plusieurs exemplaires’ d’Argynnis aphirape: Ilaverkarpft BALL 
(Lép. ), variété spéciale à notre zone subalpine. 

__— M. FRENNET rend compte d’une excursion entomologique qu'il 
Le a faite dans la région jurassique de notre pays._Il annonce qu’il 
- communiquera sous peu une liste des caplures intéressantes qu'il a 
pu faire. M. FRENNET a exploré également les environs de Chiny où 
à il a constaté une-abondance extraordinaire de larves de Pyrochroa 
_coccinea L. (Col.) sous les écorces des arbres et comme corollaire 
* l'absence complète de Cerambycides. Il y à pris également Absidia 
LL PAYK., Malocoderme très rare et particulier chez nous à la 

Haute Belgique 
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. Déppucastani F (Go. ) et il a | constaté. de 6 de ons ss 


Re EE 
VE Fe” 


tude, sur des on 


Là séance est levée à à 99 heures. 


: CONTRIBUTION à | L'ÉTUDE DES COCOINELLES 2 
à DE BELGIQUE | 


nn. + cr + - Da J.-A. Lestage. 


_ Durant une trop courte excursion faite dans les dunes de Blan- 
 kenberghe en compagnie de notre collègue, M. F. GUILLEAUME, qui 
- -mavait généreusement invité, il nous a été donné de capturer ne 
= quelques Coccinelles rares ou même nouvelles pour la faune belge. . | 
_ Jamais je ne vis ensemble pareille abondance de formes apparte- _. 
 nantà ce groupe, surtout en ce qui concerne l’Adalia 10-punctata, 
En comme on le verra par la liste suivante. Le catalogue de Bovie 

nentionne pour cette espèce 41 aberrations; durant les quelques 
_ heures qu’a duré notre chasse, nous avons capturé 39 aberrations, 

7 noch De la Belgique et 10 inédites. 


= Adalia 10- punetata L: (variabilis Aucr. . ee. 
ADS Doom ideN Se, De 2 ex. 
a 2. ab. sedula Ws. A : 
De Sa. late alis WS. : 2 > ; 
= 4. ab. 4 i-punctata a D) … 
5. ab. ferna HAW. (trigemina Ws.) FD. > 
__ 6. ab. 6-punctata L. 2 » & 

= 1. àb. 8 -punctata Mur. . = 37 » 

Sp. a oo. ne ro 4 = 

9. ab. Guilleaumei ab. nov. (1). : 

_ _ __  jivires avec des pomts 9, 5, # ee loin a 
ee on. sabulosa ab. nov. UE Se : a 
> _ _. Elbyires avec les ie à. 4 5 . A 

id : forma RS RE A 
1 D oice Eds . A 
15 ab. _Mertensi ab. nov. - _ ; k 
ee _Elytres avec les points 4, _. 3 + 4, 6 1 » à 
14 ab. » jetensis ab. nov. (4). - 
_. _ Elytres avec les: points 1, 2, à, 5, 6 st.» 
ee. 7.  maritima ab. nov. | ee ee 
__ + _ Elytres avec les points 1, 2,3. 4 + 4, 6. 
16. ab. 19- punctata MULLER ee Al » a 
47. ab. Buddebergi. Fn, nov. ab. a 4 D | 
ee FOURCR. . - D 
z les 
-1913. (Coll nc 


19. ab. a GRADL. . punctata Min 


D Al ee ne “6e 
Chez quelques le point nn 4 
9 et le point supplémentaire sont réunis ss 
et forment une petite bande noire. ee 
20. ab. suturata ab. nov. : ; 1 0 à 
Tous les points sont au complet et É 


libres; le point sutural dilaté se pro- 
longe en arrière le long de la suture jus- 
qu’au milieu de chaque élytre. 

21. ab. centromaculata Ws. 

29. ab. malleata GRADI. F. nov, ab. 

25. ab. semifasciata \WSs. ie 

24. ab. nassovica HEYD.'F. nov. ab. . . …. 


W'O & N ND = © 


95. ab. Trœgneri WaALT. F: nov. ab. . . » 4 

96. ab. recurva NS. | Fe. À 

97. ab. consolida Ws. ee 0 14 

28 ab. graesdellensis ab. nov. 4. Ne 

< Les points 223 L413%4 80 es 
JG a 3:sont réunis; points 

+5 Hbres Re nee) ‘4 

29: ab. er punetate GRADL. É nov, ab. Sn 5 

: 30. ab. apiçata ab. nov. : 4 
Remarquable par sa grande taille ; 4 

taches disposées comme dans l’ab. hu- : 

- meralis, mais le point 5 est libre Herr 4) 22 

3h ab. nanthennd DEGEBR LE, de 0 2 

39, ab. humeralis SCHALL. ER » an 31 

33. ab. beffæ ab. nov. Se | 3 


Elvtres noires avec 4 macules rouges : 
1 humérale allongée, 1 médiane petite, 
À juxta-suturale médiane grande, 1 api- 


si cale grande. Cetie aberration est en tout . 
| . point semblable à lab. S-pustulaPENERE Free 

de l’Adalia His fr eee 
| 34 ab. guttatopunctata L. SR  . Fi 
mL 9n.-a0; 10 PUSUIQIR Re hi te 04 » F4 
36. ab. belgica ab. nov. Re Un 4 
Elytres noires avec 5 macules rouges : He 
. 4 humérale grande en croissant, Hs | es 
tascutellaire petite, 1 apicale externe .. 19 1 
(1) Un exemplaire trouvé au vallon de Graesdelle (Petite Espinette) lex 7 


21-90-1916. Coll. LESTAGE.) 


CU 


NOUVELI. ES a SUR  … PONIE 
DE CLOËÉON DIPTERUM É. (ÉPHÉMÈRE) | 


par J. A. Lestage 


Tous ceux qui étudient la biologie des Éphémères savent que la 
ponte des-Cloëon présente une particularité remarquable sur = 


laquelle la sagacité des chercheurs $’est souvent exercée. 


Alors que chez toutes ‘es Éphémères la femelle pond ses œufs … 


immédiatement après leur fécondation, celle de Cloëon les conserve 
durant un temps qui peut varier jusqu’à une dizaine de jours et la 


ponte n’a lieu qu'au moment où l’embryon a acquis son entier 


développement; c’est le contact de l’eau qui amène IR ÉMEmEn 
l’éclosion de la larvule entièrement formée. : 
J'ai reçu, il y à quelque temps, du D’ BROCHER, quelques do 
vations très intéressantes sur ce sujet; je ne crois point pouvoir les 
conserver pour moi seul, sachant quelle précision admirable le 
savant auteur apporte à la moindre observation. +. 
« Le 5 octobre, je trouvai quatre Cloëon fixés à ma fenètre., 


» À. Je pris l’un d’eux et le jetai sur l’eau à la surface de 


» laquelle il resta collé par ses ailes. Quelques minutes 


» plus tard, je constatai que l’eaû grouillait de larvules. 
» B. Voyant que la ponte suivait de si près la chute sur l'eau, 
» j'essayai de l’observer. Je pris un deuxième Cloëon et 
» le déposai sur l’eau dont j'avais rempli un verre de 


» montre placé sous le microscope. La ponte fut presque 
» immédiate. Dès que l’insecte adhéra à la surface, ilse 


» mit à pondre des œufs qui éclosaient tout de suite. 
» C. Je fis alors un nouvel essai. Je pris le troisième Cloëon 


» mais, au lieu de le placer sur l’eau, je le déposai sur n 
» la surface d’une solution de formol à 2 p.c. La ponte : = : 


» fut encore immédiate, mais les œufs étaient presque 
» tous tués au fur et à mesure qu'ils touchaient e 
» liquide ; cela n'empêcha pas, cependant, l'éclosion de. 
» plusieurs d’ entre CH = 


»s D. Je pris le quatrième Cloëon, le mis dans une éprouvette 


» et l’observai-ainsi, vivant, pendant plusieurs minutes. 


» Je constatai que, temps en temps, on voyait sortir de 
» l’oviducte, vers l’extrémité ventrale de l'abdomen, 
» une boule müriforme (formée d'œufs ag gglomérés) qui, 
» au bout d’un moment, rentrait dans le Corps. Je 
» déposai le Cloëon sur un morceau de papier buvard 


» humide, ayant soin de l’y faire adhérer par la face 
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où SOCIETE ENTOMOLOGIQUE : DE | BRLGIQUE | de ses 
ina LE samedi de chaque mois, à 8 heures du soir, au . 
siège social, rue de Namur, 69; à Bruxelles. SE 


Elle publie un BULLETIN (organe de do Dis ri 
cialement consacré à l'étude de la faune de: Belgique (paraissant 
mensuellement), des ANNALES (paraissant mensuellement, réser- “ee 
_ vées aux travaux d’ ordre scientifique) et des MÉMOIRES (parais Un. 

sant irrégulièrement, réservés aux travaux de grande étendue). chars 


Les membres effectifs reçoivent le Bulletin, les Annales et les : . 
Mémoires. Leur cotisation annuelle, donnant droit à ces publi- 
cations et payable par anticipation, est fixée à. 20 francs. ie. 


Les membres associés ne reçoivent que le Bulletin. Leur coti 5 - 
sation annuelle, payable par ce également, st de. no. 
ar 7.90. pe ee ent a 


Tout membre étranger, a une somme de 250 Fin est “a 
nommé Membre à vie: il n’a plus de cotisation à | solder et. se 
reçoit franco toutes les publications de la Société. eo 


Les cotisations doivent être adressées spohéanEmeRt ds le : ” 
commencement de l'année, sous peine de voir interrompre l'en-. a Le 
- voi des Annales, au Trésorier, M: &. Braem, : rue du Monass 
ière, 28, à Bruxelles. | 


one Ban ds est ouverte aux : membres de la | Société & rue ‘ 1 
de Namur, 89) le samedi, de? 4/2à5 1/2 ho ee 


: Tous les ouvrages et revues destinés à la un doivent are 
envoyés au siège social, Tue de Namur, 89, Bruxelles. 


Tout ce qui concerne l'administration de la Société el la rédac on 
tion des publications doit être adressé au Secrétaire ae Fu A 
ui 106, rue de l'Industrie, Mont- St- Amand (Gand. 


Les auteurs de travaux inrécés das les. Annales « Ah "din in quinze jours suivant na 
publication du fascicule dans lequel a paru leur mémoire, n'auraient pas reçu les. 
tirés à part auxquels ils ont droit, sont priés. de ne le. Secrétaire. 
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Compte rendu de l'assemblée mensuelle du 8j janvier 1920 . 
:SCHOUTEDEN, H. — Note surla Pape à. Anderlecht 4 “Caridina 

Desmaresii, M. EDW. : . . . . RE 
GOETGHEBUER, M.— Les Dixidae de Belgique st . . ei 4 : RSS 


Compte rendu de l'assemblée mensuelle du 7 ee. 1990 . ru ; ch ee LS ue 
- LESTAGE, JA. — Notes trichoptérologiques. à a 


: Compte rendu de l'assemblée mensuelle du 6 mars 1920 . Re at 
LesrTAce, J.-A.— Notes préliminaires sur. la découverte de la larve de se 
Leuctra geniculata STEPHENS, RS A RU CR 
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Compte a de l'assetablée ne du 10 al 1920 a +. à : 
FRENNET, LUCIEN. — Note sur les Coléoptères de la région jurassique hr 


SAINTE-CLAIRE-DEVILLE, — Captures de DoAURre aquatiques dans le. ue 
nord de la France .. 4 A Re 


Compte rendu de l’assemblée nd du 18e mai 1920 0 Re 
D'ORCHYMONT, À, — Remarques au sujet des. ‘premiers h du genre on 
Brachynus e e e LE 0 = CA se . SET: CR ‘$ # a è 59 Po à ANNEES 
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Id  Notessur les Perla (S. Str. a AC ds de 0 
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| Assemblée mensuelle du 7 août 1920. 


ce a _ AUG. LAMEERE, Président. | EE 
= . séance > est ouverte : à 20 one. | Se 
| Le procès- -verbal de la séance du 3 juillet dernier est approuvé. ee 
… Décision du Conseil. — Le conseil : a admis en qualité de membres 
effectifs Ho 


MM. JEAN SMEYSTERS, 33. avenue des Viaducs, à Charleroi, ae. 

par MM. MomBaAERTS et D'ORCHYMONT. Meniee du pays. 

 MÜLLER, pharmacien à Dalhem, présenté par MM. GÉRARD 
_SaLme et, LESTAGE. ee ne | 


de M. CARPENTIER nous communique sa NOUS de 2 
ir adresse : 10, rue Vivegnis, Liége. : D 


Travaux pour les « Annales » el « Bulletin », — L assemblée 


- a — M. Dusois montre plusieurs Sirex gigas CG. 
_… capturés dans une vitrine de librairie, à Bruxelles. - 

_— M. LESTAGE signale que M. Tonnorr lui a envoyé 2 exem- 
= plaires de Chrysopa perla, forme nothochrysiformis LACROIX, connue 
de France et peut-être aussi d’Espagne. La cellule procubitale _. 
“typique est conformée comme dans le genre Notochrysa. …. de 


a M. MARCEL DAHMEN, secrétaire du Cercle entomologique de … : ; . . . > 
 Liége, signale la capture, à Olne, de Avr buprestoides PAYK et De  . Ë 
: ne rubra E> (Co): de ee a 


_— M. VERLAINE a capturé, à. . Lanefre, près Walcourt; Ar gynnis 

a 
ee GIACINTO. GIANELLI, à sn (Locinesc), Italie, enverra des a 
 Hyménoptères et Coléoptères (non déterminés) du Piémont et de - : 2 
_PAlgérie et des Lépidoptères paléarctiques (déterminés) et du Brésil ee 
: (non déterminés) e en échange de ee ou de Micros paléarc- en 
tiques. nr 

: “ _— - La séance est levée à à 91 h. 1/2. | 


+ see é + > SLR & 5 à ce 


BULLETIN DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE. T. I, 3-IX-20. : 5: 


ER | 


Polydrosüs {lavipes DE Gr. Un norte à Houx, mai 120, sue 


A. confluens KIRBY. Blankenberge, juin. 1990, en. nombre . sur. 


| COLÉOPTÈRES. BELG ES INTÉRESSANTS. 


par F. Guilleaume de LES 


Pararnecosoma melanocephalun HERBST. Sv, avril 1914, Fr. N. 8. 
Orthocerus muticus L Houx et. Genval, mai el juillet 1920. 


.Phloeophilus Edwardsi STEP. Houflalize, 95 octobre 1913; pris 
également par M. E- DÉRHNTE en décembre, à Boitsfort, sous | = Se 
lPécorce de pins abattus. Se a ae - 

Cryptocephalus Wasastjer nae GvLE. Lisseweghe, . 4920, . _ 

nombre, dans une prairie pue. sur des L sen nis en 
(fleurs). 


Corylus. 


Cleonus fasciatus Mür.. Wendunes, juin 4919, sous un plant de 
Erodium cicutarium à la lisière: des dunes, : 


: Smicronye jungerinanniae REICH. Pris par MM. FRENNET et Gürr- 
LEAUME, à Chambples, ne 1920, sur Guseuta Spithpm ur 
parasitant Galluna. - ne 

ob luctes setier BECK: _Wendunes, juin. 1920, dan des dunes. 

Dorylonius majalis PAYK. Blankenberge, juin 1990, el nombre, sur 


Salix repens, très localisé dans les dunes. - 
Tychius aureolue KIESENW. Coq s/mer, juin 1919, un exemplaire | | 
dans les dunes : à rechercher sur Medie cago Saliva, 0e N. S.. 
Tychius Schneideri HEREST. Wendunes, juin 1920, en nombre sur. 
AntbhyihsValmerarta, lisière des dunes, très localisée. 


Ceuthorrhynehidius rufulus Dürour. Wendunes, uin 1920, en 
y : j 


nombre sur Plantago, très localisé, lisière des dunes. 


‘Apion penelrans (GERM. Blankenberge, juin 1520 en nombre sur ne 
Centaurea Jacea, dans les dunes. Le 
Matricaria chamomilla, d les dunes. : à eue 


A. difforme Giru. Blankenberge, Wendunes et Genval, juin _ juil 
let 1920, et © sur T rifolium arvense. 


A. dissimile GERM. e et e en même temps que le précédent. 


A. sedi GERM. Houx et Beez, mai et juin 1920, sur Sedum:. 


 : A 
| STRONGYLOGASTER CINGULA: TA PAR, € 4 


ES pe Ed. Dubois ee | . 
J'ai | capturé le 11 mai de à l entrée du chemin de ride a 

| (Forét de Soignes), 21 _d'de Str. cngulata F. volant autour des .  . 
buissons. Cette espèce est, d’après cerlains auteurs, parlhénogéné-  e 
-.sique; s’il en est ainsi, il est intéressant de noter l'apparition du rie 
en grand Dos (j 4 ai vu Ce jour une quarantaine d'individus). . F ee. 
_ La © peut se prendre toutes:les années au Grasdelle (sur les fou-" 
_gères) où elle n’est pas rare; je n'avais jamais pu trouver le & f Les ee ee 

_ collections du Musée n’en contenaient qu'un exemplaire. La p = ee - 

: des individus capturés sont typiques, mais certains présentent des rent - 
de variations qui semblent former un passage vers la forme æantho= 
_ _cera STEPH. : 4) bord latéral antérieur des segments IHEFMÉIATES Se 0 
- de l'abdomen, maculé de deux taches noires: b) une tache noire 
. médiane : ‘sur le bord antérieur des 4° et 5° segments; c) celle-ci. 2 

- s'étendant sur tout le bord antérieur de ces segments (mais toujours . 
plus étroilement que chez la ? et l’extrémité de l abdomen s’AssomMm- our 2 

. . brissant; d)abdomen devenant en grande partie noir, le 3° segment =. 
‘ Le seul et le bord postérieur des 4° et 9° jaune rougeàtre, les derniers | Ne 
segments toutefois obseurément teintés 1e rougeatre [xanthocera a 
ue A A 
ee ajouterai que le jour où j'ai i capturé les ui je n'ai pris qu'une © ;  . . 
“peu de temps après, je ai HE Qu ci en abondance alors que le . î nu. 
avait disparu. 
He Eee 


: . Le ns de 14 nue sa tomes I à XXX des ot 
ave la Table générale est fixé à deux cent cinquante freres. 


PRE: 


| MEMOIRES. DE LA SOIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE 

Les Mébotnes la Société, d'importance ab. parais- 

sent à d intervalles irréguliers. Le prix du tome II a été fixé à fra 
. francs, celui des tomes III, IV, VII, IX, XI, XIII à XVI à sept 
_ francs cinguante centimes, celui des {omes LIRE AVIP à XIX à as 
. . dix francs, celui des tomes XX à XXII à douze francs ue | 
Lai et celui des iomes de et X à quinze francs. 


Les Membres | effectifs de la Société désirant obtenir les 
_ volumes antérieurs à l’année de leur réception, jouissent d'une 
+ TAROUON d'un tiers de la valeur. 


ee envoyés au siège social, rue de Namur, 89, Bruxelles. 


| séances le 1” samedi de chaque mois, à 8 heures du : soir 
siège social, vue. de Namur, 89, à Bruxelles. . 


; us consacré à l'étude de la faune de Belgique (paraissent 


- sant irrégulièrement, rÉSErvÉs aux travaux de grande ét È 


Mémoires. Leur cotisation annuelle, donnant droit à. ces. 
cations et payable par anticipation, est fixée à 20 francs. 


sation annuelle, nie me Fes “également, est. taie 
Ro nl Se de TR : 


. _nommé Membre à vie: il n’e plus de. cotisation à * solder Le 
reçoit franco toutes les publications de la Société. 


+. des- publications doit être adressé au Secrétaire. ee 


1 RÉ du fascicule dans ee a La leur on n'auraient Fe 


. SOCIETE ; ENTOMOLOGIQUE DE BBLGIQ JE Lier 


Elle publie un BULLETIN (organe de ie plus spé- 


mensuellement), des ANNALES (paraissant mensuellement, réser 
vées aux travaux d'ordre scientifique). et des MÉMOIRES. (parais- 
ndue) 


PES RTE AT 


Les membres effectifs reçoivent le Bulletin, les Annales et les 


Le. membres associés ne reçoivent que Je Bulletin. Leur . 


oui henhre étranger, payant une somme de : 250 francs eo 


Les cotisations doivent être adressées nent dès de Me 
commencement de l'année, SOUS peine. de voir interrompre Ce ie 


voi des Annales, au Trésorier, M. R: Braem, Tue. du Monas- 


ère, 98, à Bruxelles. . do 


\ 


La BIBLIOTHÈQUE est ouverte 2 aux bn de la | Socié L is 


de Namur, 89) le samedi, de 4 1/2 à D. 178 heures. = ee 
Tous les ouvrages et revues. destinés à la. Société de 


_ Tout ce qui concerne l'administration de la Société. et la rédac . 
: M A 
d'Orchymont, 106, Tue de he Mont:$t- Amand à (Gand) ra 


Lu auteurs ‘de travaux insérés dans les Ainaes _. durs les quinze jours suivant la 


; PL 
NE 


SOMMAIRES DES NUMEROS PRECEDENTS pu BULLETIN + 
I-H- Le de . . . Le es je 


Organisation administrative pour l’ année 1920 . RQ Rs ie té . US RCE 
Liste des membres de la Société Eee au , 6 mars 1920 . Lier Re 
Compte rendu de l'assemblée mensuelle du 8 janvier 1990 . . . Nour, 
SCHOUTEDEN, H. — Note sur la capture à Anderlecht au (Caridina fe 
 Desmaresti, MEDW, 5. 0 RU Se 


GosrGeHEssuEer, M.— Les Dixidae de Belgique . re .. à . k + do 


Compte rendu de l'assemblée mensuelle du 7 févr 1920 . Le pr . “BE 
LESTAGE, J.-A. — Notes trichoptérologiques. RP ee : L a 1 02 4 


Compte rendu de l’assemblée mensuelle du 6 mars s 1920 . our a 
LESTAGE, J.-A. — Notes préliminaires sur la découverte de la larve de à RU ME 
Leuctra geniculata ee Ve Let ir ha Pier 5 48 DUR 


Compte rendu de Den elée mensuelle du 10 ail 1920 A A AE is Abe 

FRENNET, LUCIEN. — Note: sur les Coléoptères de la région dr ue baie cu 

SAINTE-CLAIRE-DEVILLE. — Captures de Qu sasiques dans le 
nord de la France 7 4 Rem Or ets er ee Sn 


Compte rendu de l'assemblée mensuelle du jer mai 1920 D de * 57. no 
D'ORCHYMONT, À. — Remarques au sujet qe premiers états du ne moine 
Brachynus . . . Re ee AR nu que à 
Ÿ . 4 \Æs SE Lafa te he . Î 
ee on | | 
Compte rendu de l'assemblée mensuelle du à juin te A 
LesTAGE, J.-A. — Addition à la faune des éphémères de Belgique FR CN ODR EM 
+ 1, Notes sur les Perla (S. Str. ee he es eue 08 A 1 
VI . 1.  : nu, 
Compte rendu de l’assemblée mensuelle du 3 juillet 1920 ta Hi ‘6gi 
LesrTAcs, J.-A. — Contribution à l'Etude des Coccinelles de Belgique . ue TA 
id. Nouvelles observations sur Ja “Ponte ei Cloëon 


Dipterum L. (Ernévère) . AUS LAVE Net ER NUE LEA 0 | 
Compte rendu de l'assemblée mensuelle du 7 rl août 1920 Qc . 


GUILLEAUME, F. — Coléoptères belges intéressants 
Dusots, Ep. _ Note sur Strongylogaster ce FABR. L 
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IX 


_ Assemblée mensuelle du 4 septembre 1926. 


Présidence de M. AuG. LAMEERE, Président. : 


La séance est ouverte à 20 heures. 
_ — Le procès-verbal de la séance du 7 on dernier est approuvé. 


_ Correspondance. — M. le D’ R. JEANNEL, sous directeur de lIn- 
stitut de Spéologie, Université de 20, Roumanie, nous fait part de 
sa nouvelle adresse. 


— MM. J. Mürrer, le Prof. PARSHLEY et J. SMEYSTERS remer- 


cient la Société pour leur admission en qualité de membres 
effectifs. 


— M. n'ORcHYMONT donne lecture d'une lettre qu’il a reçue de 
M. le D’ H. SCHOUTEDEN, en mission dans la colonie. Notre sympa- 
thique secrétaire y dépeint ses premières impressions et émotions 
à la vue de la nature tropicale. Mais il est avant tout entomologiste 
et n’a même pas attendu son débarquement pour commencer ses 


chasses Du bord, de nombreux papillons furent observés et même 


une belle sauterelle put être capturée. Seulement, cette dernière 
fut presque aussitôt trouvée dans sa boîte par les Monomorium du 


… bateau. Les chasses à la lumière, en terre congolaise, lui donnèrent 


quantité de Trichoptères, des Gryllotalpa africana, dont le vol aisé 


- lui parut remarquable, et une foule de petits Diptères, des Pentato- 
mides, un Sirthenea, Réduviide.des plus rares, etc. Les Coléoptères 


ne sont pas légion en ce moment à cause de la saison sèche. À 
signaler cependant entre autres des Eudicella et des Charaxes, ces 
derniers remarquables de mimétisme. Guêpes et Xylocopes sont 
assez abondants. Quelques Psychodides, de nombreuses sauterelies, 


Lu 


vives à l’excès, certaines énormes et volant avec un bruit caracté: 
ristique, sont en outre venus enrichir ces premières captures. 
- Notre collègue à aussi observé des nids de Termites et il en donne 


des détails intéressants. Nous lui souhaitons une ample moisson 


. d'observations nouvelles sur les insectes de notre Congo. 


Travaux pour les « Annales » — L'assemblée décide limpression 


_ des travaux insérés dans ce numéro. 


BULLETIN DE LA SOC. ENT. DE BELGIQUE, T. II, 3-X11-1920. 9 


ca — M. … GuILLEAUNE montre quelques olé 


ptères intéressants pour notre une 
| : Melanoyhthalma distinguenda COMOLLI. Prise. en re à | 
(colline de Poilvache), en à fauchant des Vicia tetrasp erma, 
262001 1920 > SE | 


Sitona Mae 0e VALTON. . ini en même temps que la 


- précédente espèce, sur la même Do a Fe 
A _ Gymnetron melanarium Geem. Un exemplaire sur Veronica, 


Houx, 28 mai 1914. F. N.S. a ae ee 
Gymnetron nelun GERM. En ombre, sur En vulgaris avec a 


le vulgaire G. noctis GEBM., 4 août 1090 


: : se Ceuthorrhynchus rapae GYLLH. Un exemplaire parmi des C. syr iles . 
ie : GERM. sur Naslurtium am DES à nu no . mai 
1920. F. N.S. PA LL = 


— M. VERLAINE fait te une boîte contenant quelques Lén + 

. | doptères intéressants : Larentia adaequata BoRk, procellata +? sa 
_ Berberata SGniFr., Acidalia marginepunctata capturés entre Re 
| mouchamps et Re ainsi que Mesotype murinata L. trouvé à. 
Méry (province de Liége). < 


Erratum. — M. H.-E. ANDREWES signale quelques corrections F 
qu'il y a lieu de faire à son travail publié page 106 des Annales : 


Page 108, ligne 33, lire Pachauchenius au lieu de Pachanchenius. 

Page 109, ligne 5, le nom PAUPpesRE" doit être pre en. 
caractères gras. - 

Page 111, ligne 9, lire Nagpur au lieu de Nu. 


— La s séance est levée à. 22:heures, - 


TENTHREDINID Æ DE BELGIQUE 


DOLERINI 


par Ed. Dubois 
Ge. groupe est caractérisé par l’absence de la deuxième nervure 
transverse cubitale, la deuxième cellule cubilale (b) élant très déve- 


_ et recevant les deux récurrentes (4). Les cellules radiale (a) 


_et anale (c) ont chacune une nervure transversale; la cellule anale 
_ se rattache à la base même de l’aile. La nervure basale (2) est plus 
Le ou moins parallèle à la première récurrente et aboutit sur la 
Le _subcostale (1) non loin du point d’atlache de la cubitale (3). Les 
_ ailes inférieures ont deux cellules médianes fermées. Le corps est 
_ de coloration sombre, noir ou plus ou moins métallescent, assez 
souvent aussi en partie rougeâtre. Les mésopleures (côtés de la 
poitrine) sont en grande partie fortement ridées-ponctuées, la poi- 
É trine elle-même étant plus ou moins brillante, lisse ou finement 
: pointillée. | 


_ La différenciation des espèces, surtout chez le ç, est loin d’être 
_ toujours aisée : certains caractères tel, par exemple, chez picipes la 
_ plaque brillante longeant le vertex, n’apparaissant que sous un 
angle donné; d’autres ne s’examinant bien que par comparaison 
(forme de la tête, gaine de la tarière, etc.). Pour juger de la forme 
de la gaîne de la tarière © et de la pubescence qui la termine, on 
* Fe l’insecte d’en haut et non de côté. La longueur et la direc- 
$ _ tion des cils ou poils de la gaîne paraissent en général variables 
É * après les espèces ; c'est toutefois un caractère de description assez 
_incommode. 

Pour une étude détaillée de ce groupe, on consultera les ouvrages 
d ENSLIN, notamment la révision du genre Dolerus parue en 1909 
dans la Deutsch Ent. Zeitschrift, et Die Tenthredinoidea Mütteleuropas 
(Deutsch Ent. Zeitschr. 1913. Beiheft), ce dernier travail figurant la 
plupart des modèles de larière; ainsi que les Help-Notes towards 
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the Due . British Tenthredinidue, de Morice (Enton. . 
Monthly Magaz. 1910.)  - > td. 

Les pee marquées d’un *, bien que pouvant exister en Bel- 
gique, n’y ont pas encoré été le. 


TABLEAU DES GENRES 


1. Yeux courts, plus ou moins ovalaires, l'écartement de leur bord 
antérieur de la base des mandibules au moins égal à la lon-. 
gueur du deuxième article des antennes. Tegulae (1) noires, 
parfois rougeñtres . . . + … L.-Dolerus JUR. 

— jeux allongés et ovalaires, leur . interne lon sinué, 
moins éloignés de la base des mandibules que la longueur 
du deuxième article des antennes. Tegulae généralement au 
moins en partie blanchâtres. . . . 9. Loderus KoNow. 


# 
DOLERUS jur 


TABLEAU DES © e 


1. Abdomen en tout ou en grande partie rouge . , . . . 2. 
— Abdomen noir, le bord postérièur des segments parfois étroi- | 
tement blanchäire #72 Re Sen LE 


2. Deuxième segment abdominal et les suivants couverts de fines 
rides transversales. Base et extrémité de l’abdomen noires. 8. 

— Segments abdominaux polis et luisants; extrémité de l'abdomen 
SOU VENÉ rOULE 


3. Plus petit. Tête légèrement rétrécie derrière les yeux. Tegulae 
souvent rougeàtres. Pattes - postérieures noires, l'extrémité 
de leurs tibias et les éperons ordinairement rougeâtres. Aux 
pattes antérieures, l'extrémité des fémurs et les tibias rouges. | 
Eong.::9:5-10 mill. Z . 4 :,- |. d-bimaculatus GronEe. 

— Plus grand. Tête non rétrécie derrière les yeux. Tegulae pres 
que toujours noires. Milieu du 1* segmen abdominal géné- 
ralement ponctué. Pattes de coloration variable. Long. : 


LD Se Sn ee 0 2 dubius Pet 
4. Pattes complètement noires . . : PSS D 
— Au moins les pattes antérieures partiellement rouges 4 Det ES 


5. Dessus du thorax rouge, le mésonotum marqué de lrois taches 
noires, l’une angulaire sur le lobe médian, les deux autres 


(1) Écaillette se trouvant à la base de l'aile. 
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_envahissant plus ou moins complètement les lobes latéraux. 
_  (V. aussi var. aemula.) Abdomen entièrement rouge. Poi- 


trine noire. Long. : 10,5 mill …: . . 3. tremulus KLUG. 

— Thorax autrement coloré, au moins en partie rouge . 0. 

6. Premier segment AU OL al ÉLOE 2 ee à à 7. 

3 — Abdomen entièrement et les mésopleures en grande partie 

É-  TOUSES ee. 0 

= 7. Lobes latéraux du mésonotum noirs. Extrémité de la gaine de la 
L. - lariere étroile et. à peine plus épaisse que les cerci (1). 


D Lona 10 mil..." on  . 4: lerrugatus LEr: 
— Au moins le bord antérieur 4e. lobes latéraux du mésonotum 
rouge. Gaine de la tarrière plus épaisse et près de deux fois 

_ aussi large que Îles cerci. Long.:10 mili: . 5. anticu$ KLUG. 


a hr C SCT 


8. Tête distinciement rétrécie derrière les veux. Long. : 10 mill. 
6. madidus KLUG. 
 — Tête non rétrécie derrière les yeux. Long. : 10 mill. . 
Re hr 7. uliginosus KLUG. 
- 9. Thorax noir, au plus les. tegulae rougetres. Mésonotum fine- 
ment et deusément ponctué. Base et extrémité de l’abdomen 
. noires. Pattes noires, les tibias généralement rougeâtres. 
. Long: DU ed 0. -. 8 palustris KLUG. 
_ — Mésonotum au moins partiellement rouge. Ponctuation du 
. thorax irrégulière et éparse. Vertex (2) plus large que long. 
à _Extrémité de l'abdomen généralement rouge . . . . 10. 
- 10. Antennes plus longues et plus robustes, leur extrémité distinc- 
_ tement amincie. Tête noire ou faiblement métallique, le 
sillon des tempes ordinairement bien marqué. Ailes plus ou 
moins noirâtres. Pattes antérieures généralement seules 
étroitement rougeâtres. Extrémité de l’abdomen parfois 


…_ noirâtre. Long.: 0 DH er se à pratensis L. 
4 — Antennes plus courtes, leur extrémité à peine amincie. Arrière 
EE : _ de la tête bronzé, le sillon des tempes indistinct ou effacé. 
e. Ailes hyalines. Extrémité de l'abdomen toujours rouge. Corps 
moins robuste. Long. : 8 mill, . . . 10. aericeps THOMS. 
_ 11. Pattes (au moins les antérieures) partiellement rougeâtres ou 
. AE ES  .  . 12. 
—— Pattes entièrement noires, la pointe extrême des genoux seule 
parfois brunâtre Éteneus) Le et . | 16. 


_ (1) Appendices bilifères, en forme de bâtonnets situés à l'extrémité de 
1 abdomen ©, : | 


(2) Ne désigne que la région de la tête située derrière les ocelles, région nor’ 
malement limitée par des sillons Aout 


26. 


12. Abdomen très brillant, les 4 premiers segments glabres ou 
presque glabres, les deux premiers polis, les troisième et. 


quatrième très faiblement ridés, les suivants pubescents, 


offrant soit de fines lignes ED int allongés, soit des stries 


transversales marquées surtout sur leur moitié antérieure. 


s L * 
Ÿ: HAS SH A Ur Lens Si 
NS MASON MOTS MEENPRE 


Ponctuation plus ou moins effacée sur la région antérieure 


des lobes latéraux du mésonotum. Gaine de la tarière faible- 


ment élargie d'avant en arrière. Thorax exceptionnellement 
tacheté de rouge (* var. rufonotatus ENSL.). Généralement, 


les fémurs et souvent aussi la base des tibias postérieurs 


rouges; dans la var. modestus nov. var., pattes presque com- 


plètement noires, les genoux seuls et l'extrémité des tibias 


très étroitement rougeâtres. Long. : 9,10 mill. . . 


CS liogaster. THON. = 
— Deuxième segment abdominal et les suivants couverts de rides 
transversales distinctes . . . Us ou so de 


143. Pattes noires, les genoux antérieurs, ao aussi les intermé- 


diaires, rougeâtres. Noir, la tête et le thorax densément et 


profondément ponctués, le sillon des tempes marqué. 


Long: : 10, mil 2. 19 Ces oo 


— Toutes les pattes marquées de rougeâtre . . . . ee 14. 
14. Extrémité des fémurs et base des tibias rougeâtres. . . 15. 


— Fémurs seuls rouges, leur base très étroitement noire. Tête 
rétrécie derrière les yeux, densément ponctuée, les sillons 
du vertex profonds, ceux des tempes accusés. Les trois pre- 
miers segments abdominaux glabres (sauf étroitement sur 
les côtés), le quatrième éparsement, les suivants assez den- 


sément pubescents. Extrémité du lobe médian du mésonotum 
-bronzée, présentant quelques points enfoncés. Prothorax 
pouvant être étroitement et partiellement bordé en-dessous 
de rougeâtre. Gaine de la tarière faiblement élargie vers 
l'arrière, les poils qui la terminent disposés en éventail. 


“Éong, 89 mi #04, 19° sommenss nos She. 
15 Lobes latéraux du mésonotum polis ou à ponctuation rare et 


éparse, effacée en tout cas en avant. Tarière finement denti- 
cutée. Long: 9 mil se ee -l4 Jonage dt 
—  Lobes latéraux du mésonotum densément et assez fortement 


ponctués. Dents de la tariére largement espacées. Souvent 


une plaque brillante contre le sillon du vertex. Long. : 9 mill. Si 


15. puncticollis THoMS. 
16. Extrémité du lobe médian du mésonotum plus ou moins ar- 
rondie (1), les lobes latéraux non ou à peine ponctués. 


Corps souventibleuaire ee re Se AT. È 


(1) Caractère parfois masqué par l'épingle. 
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— Burémité du lobe médian du mésonotum nettement angulaire. 
re + RS nd 18. 
ru cébirale du lobe nd. du D enfoncée. Des 
st plaques brillantes entre la ponctuation forte et profonde de 
l'arrière de la tête. Noir verdatre où bleuâtre, labdomen. 
très brillant, les lobes latéraux du mésonotum, le milieu du 
Jobe médian et la base de l’écusson non ou indistinctement 
 ponctués. Gaine de la tarière rétrécie vers l'extrémité et 
garnie de iongs cils recourbés, dirig gés vers l'arrière. Long. : 
ee - 9-10 TA Re Are — 46. nitens ZADD. 
” == Suture centrale du lobe médian du mesonotum finement caré- 
à nee. - Milieu du lobe median ponctué. Long. : 9-10 mill. 
= : = Re 417. anthracinus KLUG. 


7.  Mesonotum en tout ou en srande partie FOUR nu 49 


— Mesonotum noir, au plus les bords du lobe median rougeitres 
_(hœæmatodes var. rufatus ENSL.). Rd 1. 0 
49. Haut des HÉSODIUrES rouge. Mesonotum rouge, l'écusson noir. 
- Long. : 11 ÉD 4, 0. TS. thoracicus FAIL. 
oo _— no noires. Mesonotum DR moins largement rouge. 
Long. :8 A +. + + . 19. “sanguinicollis KLuG. 
. 20. Pronotum et tegulae rouges. Vertex nettement délimité laté- 
ralement. Sillon des tempes généralement distinct. Corps 
métallique. Long. : 10 mill. . . 20. Aæmatodes SCHRANK. 
-Thorax entièrement ON 21. 
1 Less 4 premiers segments abdominaux polisetluisants(ef. aussi 
liogaster var. modestus). Sillon des tempes indistinct. Haut de 
-la tête ponctué offrant de chaque côté du vertex un espace 


L oi Bone OO il à. 21. Jacmatus ZADD. 
= _ Abdomen couvert de fines rides transversales ee le deuxième 
EE 22. 


22. er segment A ch de rides transversales, 
sof milieu densément: ponctué. Sillon des tempes effacé, 
vertex délimité seulement en avant. Gaine de la tarière ee. 
rement atténuée vers l'extréraité, garnie de cils courbés 
— rejetés vers l'arrière. Long. : 40 mill. _ 99. asper ZADD. 


_. a. segment abdominal poli, au plus le milieu confusément 
+ ride. ponctué . RE 93. 


23. Clypeus bombé offrant un borolet transversal Due ou moins 
-. marqué et parfois élevé en carène Ecusson très finement 
_ et très densément ponctué. Pubescence du corps épaisse. 
. Lois. 06 il. . . . 23 *megapterus CAM. 


LE 
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24 Tempes offrant contre le sillon du vertex un espace poli et 4 
brillant. Ponctuation de la tête assez profonde, celle du L 
mesonotum plus fine et effacée sur les lobes latéraux. Gaine. 
de la tarière fortement élargie à son extrémité. Ailes grandes 
blanchâtres, les nervures souvent en partie décolorées, la 
1/2 inférieure du stigma brun clair. Long, : 7-8,5 mill 

ù 24, picipes KLUG. | 

— Tempes normalement DonCtUÉeS 25. 

25. Vertex non ou à peine délimité. Mesonotum brillant, la ponc- - : 
tuation des lobes latéraux éparse et effacée en avant. Ailes” 
enfumées. Pubescence du corps rare et très courte. Abdomen : 


épais. Long. 9 mis 7 à Su 095 cofbonorus 2ebbr. 
__ Verlex délimité au moins latéralement par des sillons * 
AISTINOLSS OR AT nt ie 26. 
26, -laille atteignant au moins dd Mid ee So 07 
— aile .ne dépassant pas LO me 28. 


27. Echancrure du clypeus profonde et atteignant à peu pres la. 
moitié de sa hauteur. Ailes plus ou moins enfumées. Lobes 
latéraux du mésonotum faiblement brillants et au moins 
partiellement couverts de gros points enfoncés. Suture mé- 
diane du mésonotum profonde. Ecusson densément ponctué. 
Graine de la tarière couverte de poils courts et faiblement 
courbés.-Eons 2 11242 miles 26. niger L. 
— Échancrure du clypeus moins prononcée et n'atteignant 
guère que le tiers de. sa hauteur. Ailes hyalines. Lobes laté- 
raux du mésonotum brillants et moins densément ponctués. 
Suture médiane du mésonotum superficielle. Écusson en: 
partie lisse. Gaine de la tarière garnie de longs cils. 
recourbés: Long, 1119 mille. 2% 27 197 o1bbosus Are. 
28. + on n'oftfrant pas de sion distinet 4 : =, 29; 


— Tempes offrant un sillon transversal plus ou moins profond, 
parallèle aubord postérieur de latéte: © 2: ee 0 


29. Hypopygium (1) développé, noirâtre) ses côtés clairs. Noir un 
peu bronzé, la tête large et assez fortement ponctuée. Ponc- 
tuation des lobes latéraux du mésonotum. plus fine et plus 
dense que celle du lobe médian. Abdomen cylindrique, fai- 
blement pubescent, les premiers segments presque glabres ; 
sixième sergment ventrai offrant deux taches claires contre 
l'hypopygium. Gaine de la tarière faiblement élargie d'avant 
en arrière, son extrémité garnie de poils, dont les internes 


(1) Prolongement médian du dernier segment ventral couvrant la base de Ia 
tarière. 


30. 


31. 


5 
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sont court et droits, les externes longs et faiblement courbés. 
Ponge AO Re A. #28 rmig'atus MULL. 


 Hypopygium petit, entièrement noir. Pas de tache membra- 


neuse claire sur le sixième segment ventral. Long. 
en 4. 0 -oblongus CAM: 


Troisième article des antennes guère plus long que le qua- 
irième. Lobes latéraux du mésonotum brillants, faiblement 
ponctués, souvent presque lisses. Coloration bleuatre ou 
verdatre obscur. Tête rélrécie derrière les yeux. Gaine de la 
tarière comprimée et atlénuée vers l'extrémité, garnie de 
cils dont les externes sont assez longs et faiblement 


courbes. bong,:.9-0,5 mil . -. … 30. aeneus Hrc. 
Troisième article des icines plus long que le quatrième. 
Mesonofum densément-ponctué. "2: 91. 


Mésonotum faiblement pubescent, très finement ponctué. Ailes 
és Tête souvent métallique. * 

| *19, sanguinicollis var. FUMOSUS STEPH. 

 Mésonotum fortement pubescent, ridé ponctué. Tète noire. 

Ailes à peine enfumées. Long. : 9 mil. ST. rugosulus D. T!. 


TABLEAU DES 


Abdomen plus ou moins rouge; tète et thorax généralement 


DO. 2. 
Nhdonren noir, Sans ceinture Fouge . + 4 2 2, . di. 
Deuxième segment abdominal et les suivants couverts de très 
fines rides transversales . . . A nn 
Segments abdominaux polis et aie. à 2, 


Plas petit. Tête rétrécie derrière les yeux. Tegulae générale- 
ment au moins en partie rouges. Coloration rouge de l’abdo- 
men couvrant ordinairement les segments 2 à 5. Cf. Q. 
Éone : 6-9 mile. 0, 2, . 1 bièmaculatus GEOFFR. 

Plus grand. Tète généralement à peine rétrécie derrière les 
yeux. Tegulae ordinairement noires. Coloration rouge de 
l’abdomen ne s'étendant généralement que sur les troisième 
et quatrième ue et avant une tendance à disparaître. 


CE. ?; ones Abe. 2. dubius KLUG 
. Pattes complètement DES à D. 
Au moins les pattes antérieures partiellement rougeâtres. Tête 
COS DURS Es 9, 


Abdomen rouge, le premier segment seul plus ou moins large- 
ment noir. Thorax généralement noir. Long. : 9,5 mill. 
D, tremulus KLUG. 


Lu 


Ca | 


11. 


12. 


Abdomen rouge, sa base et son extrémité noires. Tête et 
thOrAX noirs à es _ | 
. Antennes beaucoup plus longues . on tête très 
rétrécie derrièreles yeux. Lone =9 mil. 26. madidus KLUG. 


Antennes au plus aussi longues que l° abdomen. 2 0 D : 


Milieu du premier segment abdominal assez fortement ridé- 
ponctué. Têle à péine rétrécie derrière les yeux. Antennes … 
épaisses, nettement comprimées, leur extrémité fortement 


. Derniers segments abdominaux polis et brillants, éparsement 


 ponctués. Pie plus courtes que l'abdomen Long. : 
8-5 I ee D A ee 


Derniers segments ee moins bri lants, finement ridés 


ponctués. ue plus minces, aussi longues que l'abdo= 
men. Long: 85 mille. 2 érudit 
Arrière de la tôte et mésonotum finement et très densément- 
ponctués. Tête faiblement rétrécie derrière l'œil, le sillon des 


tempes superficiel. Cf, ©. Long.:8 mill. 8. palustris KLUG. _ 


Ponctuation de l’arrière + la tête et du mésonotum éparse et 


irrégulière. Vertex plus large que long; tête fortement rétré-. 


Cle derriele Iœleeri \ | # 10: 


Antennes plus grêles, plus  … que labdoen. (ui exitré- | 


amincie: Long: 9 5miEee ee Te uliginosus KLUG. 
Premier segment abdominal poli. Antennes à peine COMprIe 2 + 
mées, leur extrémité Miblèment amine = 


Z4 
LA 
1 
4 
za 
x 
3 


| 
SE ame À 


mité à peine amincie. Arrière de la tête métallique, lion 
des tempes ordinairement faiblement marqué. Ailes plus 


claires. Tibias et, souvent aussi les tegulae, rougeâtres, 


Long 26 Tri ee 7 A0 Ger cps done 


Antennes plus robustes, aussi longues que labdomen, leur 
extrémité distinctement amincie. Arrière de la tête poir, 


non ou à peine métallique, le sillon des tempes générale- 
ment bien marqué. Ailes plus ou moins noirâires. Tibias 
antérieurs souvent seuls rougeâtres. Long. : 7,9-8 mill. 


Er e ‘9 pratensis L.. 


ÀÂu moins les genoux antérieurs rougeûtres ou jaurâtres. . 12. 
Pattes entièérement-noires . . -: …. Ni ie. ddl: 
Au moins les deux premiers dun polis et 
dépourvus de rides transversales. Fémurs souvent rouges. 
CSC Lons  Ssmeee e liogaster THoMs.- 
Deuxième segment nat et Suivants couverts de fines 
rides transversales. Fémurs au moins en partie noirs . 13. 
Pattes postérieures noires; aux pattes antérieures et intermé- 


diaires, l'extrémité des fémurs et leurs tibias rouges. At- | 
tennes robustes et plus courtes que l'abdomen. Segments 


PE Et LR A LE a DIE 
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Ed dre abdominaux de ae tcrnent teintés de 
rougeâtre. Long. : 10 mill. 2. dubius Kr. var. atratus ENSL. 
— Pattes autrement colorées; taille plus Deltés ne, [4 


14 Pattes noires, les genoux antérieurs, parfois aussi les intermé- 
| diaires rouges. Cf, ©. Long. : 9 mil. 12.* Gessneri ANDRÉ. 
— Extrémité des fémars et base des tibias rougeâtres. Long. : 

|, 


15. ONE latéraux du mésonotum polis et brillants . . .. . 
es. 14. gonager Pen. 
— Lobes latéraux du mésonotum densément et assez fortement 
ponctués RS ee à = ++ 419.--punchcollis THOMS. 
16. Extrémité du lobe Aédian du mésonotum plus ou moins arron- 
die. Corps souvent bleuâtre. Lobes latéraux du mésonotum 

-_ non ou à peine ponctués. . . ne. . di 

— Extrémité du lobe médian du 0. =. (0. 


17. Tête fortement rétrécie derrière les yeux, couverte d’une pu- 
_ bescence grisâtre. Deuxième segment abdominal presque 
-oiabre. Ci. © Pons 9m. © - 746. n/lens ZADD. 

— Tête couverte d'une pubescence brunâtre, rétrécie ou non der- 
rière les veux. Milieu des segments 2-4 et les suivants nette- 

ment pubescents. Abdomen finement caréné. Long. : 9 mil 

17. anthracinus KLUG. 

18. Les trois premiers segments abdominaux polis, leurs côtés 
: seuls faiblement ponctués et pubescents. CF. ©. Long.: 9 mill. 
91 .* taeniatus ZADD. 

— Abdomen finement ridé.des le deuxième segment »... . 19. 


19, Premier segment abdominal poli, au plus son milieu confusé- 


à MOUL-TIEE DONCLUÉ 2. +. . nes AU 
_— Premier segment abdominal fine en ridé, son ei. ponctué. 
on De Se 2) “asper /ADp. 


20. Les quatre premiers segments abdominaux glabres ou presque 
(le quatrième) glabres, leurs côlés faiblement et étroitement 
pubescents. Tête rétrécie derrière les yeux présentant géné- 

_ratement une plaque lisse bleu d'acier contre le sillon du 
vertex. Lobes latéraux du mésonotum finement et assez irré- 
gulièrement ponctués. Milieu de l’abdomen ordinairement 

_caréné. Sillon des tempes généralement bien marqué. Corps 

noir bleuâtre. Long. : 9,5 mill. 20. haematodes SCHPANK. 

— Au moins le milieu des troisième et quatrième segments abdo- 

DATE US DID S CENTS ee 91. 

21. Tempes offrant contre le sillon. du vertex un espace poli et 

Se _ … brillant Ch. 0. Longs. 8,9 mil: .". 94 picipes KLuc. 

= lempes normalement ponctuées ... . , | 22. 
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DD 
‘distinct, CE, 9 Cons 0 mille. 02 oi CAM. 
—  CIYDGUS NOFMATS ee Sn 
23. Vertex indistinctement délimité. Cf. ©. Long. : 85 mill. : | 
25. carbonarius ZADD. 
La Vertex délimité au moins latéralement par des “here distincts. 
a 24. 
24. Huitième segment abdominal offrant une échancrure angulaire 
MEMDTANEUSE 2 2. 
-— Huitième segment abdominal entier . . ee 


26. 


27. 


28. 


29. 


Clypeus bombé offrant un bourrelet transversal plus ou moins 


Tempes n’offrant pas de sillon distinct. Tête assez épaisse, for- 


tement et densément ridée ponctuée. Ponctuation des lobes 
latéraux du mésonotum plus fine que celle du lobe médian. 


Neuvième segment abdominal généralement développé 
offrant une ligne médiane membraneuse. Long. : 9 mill. 

- - 28. nigratus MÜLL 
Sillon transversal des tempes distinct. Mésonotum assez densé- 
ment ponctué Ailes enfumées. Troisième article des an- 
tennes beaucoup plus long que le quatrième, celles-ci de 


la longueur de l’ahdomen. Long, : 7 mill. ds à 
19. “sanguinicollis re 

Taille atteignantausplus JAP RS, + eee 27 
Taille de 10L mit eee 


Mésonotum très brillant, faiblement et éparsément ponctué. 
Tête étroite, généralement très rétrécie derrière les yeux, le 
sillon des tempes toujours marqué. Froisième article des 
antennes à peine aussi long que le quatrième. Corps à reflet 


métallique obscur. Ailes hyalines. Long, : 8 mill. . . 
30. aeneus HTG. 
Mésonotum mat, plus fortement ponctué . . . . : . 28. 


Sillon des tempes t'ès marqué, le bord postérieur de la tête 
caréné. Tête et mé-<onotum densément pubescents, leur 


ponctuation confuse plus où moins profonde et presque 


ridée. Corps noir, l'extrémité du huitième segment Re 
“offrant un espace médian triangulaire brunâtre. Long. 
7-8 mill. 91. rugosulus D. T. 


Sillon des tempes indistinct. Mésonotum assez densément | 


ponctué. Long. : S&mill-..° ss, 4... 29. oblongus CAM: 
Échancrure du clypeus profonde. Sillon des tempes générale- 
ment distinét Cf Qi en ee 2 20 oc 


Échancrure du clypeus moins prononcée. Sillon des tempes 
souvent effacé. GE 0,5 0 0 7 <e. 97 UGibhosus FimG 


4 D. Donc ain GeorrR., tristis F. — Avril-mai AC. 
- Larve inconnue. 


9 D. dubius KLUG., abietis LEP. — Avril-juin. Prairies humi- 
D des AR | - 
= Larve inconnue. — La on typique à les pattes posté- 
Ce rieures complètement noires; la var. fimidus KLuc. a les 
pattes antérieures et intermédiaires rouges, ainsi que l’ex- 
trémité des fémurs postérieurs et leurs tibias: chez la var. 


desertus KLUG. les tegulae et les pattes, sauf la base des 


D _  jémurs, sont rouges. = La var. © atratus ENSI. (Nictr 
ENSL. ) a l'abdomen presque entièrement noir. Le type et 
trois variétés se rencontrent en Belgique. 


+ ds. tremulus KLUG., triplicalus KLUG., trimaculatus LEP. — 
Avril R. 
Larve inconnue. — Les taches noires du thorax peuvent 
che la © s’étendre au point que celui-ci devienne com plè- 
tement noir : “var. aemula KoNow. Inversément, le thorax 
du «ÿ peut devenir semblable à celui de la © (rouge marqué 
de trois taches noires) : “var. Steini KNWw. 


4. D. ferrugatus LEP., brevicornis THoMs. , Thomsoni KNWw. — 
4 Avril-Mai AR. Fan. n. sp. 

_ Larve inconnue. — Chez la var.*  miricolor KNW., lab- 
- domen est presque entièrement noir. 

4 5. D. anticus KLuG., germanicus LEP. — Mai R. : 

E — _ Larve inconnue. — Les lobes latéraux du mesonotum © 
k. . sont en grande partie noirs dans la forme typique et entiè- 
LE rement rouges chez la *var. © Schulthessi KNW. 


D. madidus KLUG., lateritius KLUG. — Avril-juin AC. 
Larve sur oo. — [La “var.  inonozonus ENSL, n’a 
que le troisième segment abdominal jaune. 


1. D. uliginosus KLuG. — Mai-juin AR. Fn. n. SP. 
 Larve inconnue. — La coloration de D. co est 
rouge, elle est plutôt jaune chez madidus. — La “var. 
unicinctus ENSL. n’a qu’un segment abdominal rouge. | 


tt 
@D> 


8. D. palustris KLUG., busaei VOLLENH. — Maiï-juin AR. 

Larve sur Equisetum.— La var. *saxulilis HTG. a les 
_tegulae rouges et les pattes intermédiaires et postérieures 
complètement noires. 


19. “D. sanguinicollis KzuG La forme typique © a le pronotum 
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9. D. rate dlel. nn iae ee — - Mai août te a 
Larve sur Juncus. -— Dans la forme re de pattes . 
postérieures sont en grande partie rouges elles sontnoires 
dans la var. nigripes KNW., qui est la forme normale en A “ : 
Belgique. — La var. © ferminater ENSL. a l’extrémité de 
lablomen noirâtre, le thorax restant rouge, à l’ exception dé - 
l’écusson; la var. © mediater ENSL. a, en outre, le lobe 
médian du mésonotum noir; chez la var © laterater ENSL. : - à 
ce sont par contre les lobes latéraux qui sont noirâtres. Le. 2 
thorax est noir, à l'exception du DS et des tegulae. 
“var. © fennicus André, ou entièrement noir : “var. arelieus … 
_Taows. Re  — à 


10. D. aericeps THows. Juin-Août C. Fn. nov. 8p. EE 
Espèce souvent contondue avec la Se dont elle 
n’est d’ailleurs pas toujours très nettement différenciée. 

Lar ve inconnue. 


PP AE NAN ST ET es 


. 
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41. D. liogaster Tuoms, Schmidt KNw. — Juin-Juillet R. 
Hockai ; Nassogne. : . | 

3 Ç typiques, 8 autres appartenant à la var. FR 

capturées en même temps (Coll. du Musée de Bruxelles). 


Fn. n. Sp. Larve inconnue. 


FRA, FU 
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49. *D. Ce ANDRÉ. 


13. D. soniensis nov. sp. — Mai. 
Deux © (Forêt de Soignes, Uccle) une autre se on 
dans la coll. Wesmael. Ç inconnu. 


14. D. gonager F. — Mars-Juillet C. 
Larve sur les herbes. 


Dane ce eidhe:| à 55 Ne pe get a gi lag af 4 cd: 


145. D. puncticollis THous. — Avril-Mai. - 
Un peu moins fréquent que le précédent. 


RAT AC 


He 


16. D. nitens /App. — Mars- Avril AR. Fn. n. sp. 
La nervure transverse radiale est souvent interstitielle. 
Larve sur carex. 


k 
nr Niue dE à bn À à 
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17. D. anthracinus KLuc. — R. 9 £ Fa. n. sp. 


18. “D. thoracicus FALL. — Larve et j' inconnus. 


et le mésonotum, à l'exception de l’écusson, rouges; la var. 


* 


ou rouges : 7 var. . famosus est noire.  Larve 
: inconnue. a 


20. D- haëmatodes — Mars-Mai C. = La var. © a 0 
_rufatus EN-r, a les côtés du lobe médian du mésonotum a 

rougeûtre ; la *var.  muliebris ENST. qui est fort rare a 
comme Ja © les angles du pronotom ei les out oe en nie 


_Larve sur Juncus et Scirpus. 


D taeniatus Zap. : : | . 


rare : 0 Fa. D: sp. 


Lu D. niger D — Mai-Juin AR. — Larve inconnue. 


herbes. — Chez niger dons reste chant cylin- à … 
drique; il a une tendance à à S étaler chez gibbosus. no 


8 - D. nigratus MüLe., bris Hrc. ; fissus Hré. — Avril RE ee 
FC Larve sur les herbes. : 


us |oblengus CAM. anomnis ZADD.. que . : * 


e LODERUS Kowow 
 LOLEAU DE à . 


Fourreau de la tarière dépassant nettément l'extrémité de l’ab- 
_ domen. Abdomen couvert de fines rides transversales, noir, 
= le bord postérieur des segments très étroitement blanchätre. 
Noir, les tegulae généralement blanchâtres. Pattes noires, 


les genoux et la face interne des tibias antérieurs partielle- 
ment rougeâtres. Tête et mésonotum densément ponctués. 
| Long. .40-milé 4 2e RE Lumens Ka 
— fourreau de la tarière, vu de côté, ne dépassant pas ou guère 
l'extrémité de on. À 


cs 


2. Base du sigma blanche. Noir, le labre, les tegulae et parfois 
aussi le pronotum blauchâtres où jaunâtres. Abdomen noir, 
les segments intermédiaires parfois rouges (var. plagiatus 
KNw.). Pattes en grande partie rougeâtres. Antennes bru-. 
nâtres, leur extrémité souvent plus claire. Long. : 7 mill. 

2. “gilvipes KLUG. 

\_—Stigma noirûtee OÙ DEUNAIrES 2 2 

3. Au moins les fémurs postérieurs complètement noirs. Noir, les | 
tegulae blanchâtres. Pattes antérieures généralement bru- 
nâtres. Au moins la base des tibias postérieurs blanchäâtre. 
Long. 28 le 2 D JeNUOn CAS AND 


>= "Tous les fémurs rouges. 2440 VU. et 


4. Abdomen poli et brillant, les segments 2-5, 2-6 rouges. Labre 
blanchâtre. Extrémité des antennes brunâtres. Tegulae blan- 
châtres. Pattes presqu'entièrement rouges. Long. : 8 mill. 

4. pratorum FALL. 


— Abdomen couvert de fines rides transversales, noir, le bord pos- 
térieur des segments souvent clair, les intermédiaires par- 
fois rougeûtres (*var. © plaga KLuG.). Prothorax souvent 
marqué de rouge, surtout en dessous. Tegulae blanchâtres. 
Au moins la ire des tibias rougeâtres. Long. : 9,5 mill. 1 

D. De igiatis KLUG 


TABLEAU DES dd 


4. Une tache blanche membraneuse sur le milieu des segments E. 
abdominaux, marquée surtout sur les 5° et 6° segments. 


CE Qi Eong. 209,9 mil ee 5 Le palmulus Krve ; 
-— Au plus un espace triangulaire blanchâtre sur le bord postérieur - 1 
des Segments abdominaux, ee ee 
2. Base du stigma blanche. Clypeus blanchâtre. Cf. ©. Long : 
6,5 mire. do ea 2) ouvipes KBUC- j 
— Stigma noirâtre ou brunâtre. Hamas POURES ee, ee ee | 


3. Abdomen poli et brillant, les segments 2-4, 2-5 rouges. Antennes 
en partie brunes. Labre et ciypeus généralement brunätres. 
Tegulae blanchätres. Patles presqu'entièrement rouges. 
Long: 27 mil. 0 pratoram Rien 


: men S offrant 


$ 


: ps 0 ou moins ‘ blanchâtres. Ia 
5. vestigialis KLUG 


»° 


L palmatus .. ru. CG 
à oo en blés. Larve inconnue: 
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Assemblée mensuelle du 2 octobre 1920. 
+ ee Présidence de M. AUG. LAMEERE, Président. 


La séance est ouverte à 90 heures. 


| M. LAMEERE, président de la Société, fait part du décès de M. le 
' baron G. DE CROMBRUGGHE DE PIGQUENDAELE, survenu récemment. 
- M. DE CROMBRUGGHE était un membre devoué de notre Société 
. depuis de longues années et il avait été appelé à la présider de 1907 

ÉZa 1908. Ses premières études portèrent sur les papillons diurnes de er 
: Belgique dont il forma une collection, mais il ne fut pas longtemps FA 
E. s’apercevoir que ce champ n ‘était pas assez vaste pour son acti- re 
. vité. Sur les conseils de notre Président actuel, il se mit à récolter = 
également les Microlépidoptères de notre fane si négligés, ainsi. 

_ que leurs chenilles qu’il savait préparer avec une habileté rare. Il 

s” occupa aussi de la récolte des plantes nourricières attaquées par 

= elles pour les conserver en herbier, formant ainsi des collections 

. d’une haüte valeur scientifique. Le résultat de toutes ces recherches 

4 fut consigné principalement dans son Catalogue raisonné des Micro- 
3 


=. lépidoptères de Belgique qui fit l’objet des tomes XIII et XIV de nos 
- mémoire es. Ce iravail, fruit de DORIQNECS années de po obser- 


| re qui lui ‘ réservé lors de son apparition. La Société émet le | 
vœu que les collections qui lui ont servi de base soient conservées . 

à la science belge. A 

_L’assem blée à appris la triste nouvelle avec nou et elle décide | 

cd adresser une lettre de condoléances à la famille. x 

_ — Le procès-verbal de la séance du 4 septembre dernier est 


NS 


> — En ui de membre associé : 
3 -M. MARC. HERLANT, 68, rue de l’ ÉraSe, à Bruxelles, présenté 
L par MM. BrAHM et ROUSSEAU. M. ENT s'occupe des Insectes du 


_ Correspondance. — M. FERNAND STERNON, ingénieur agricole à 
Virton, fait part de sa nouvelle adresse : on Place, n° 1. 


= M le D: PARSHLEY, Smith College, Northampton, Massachu- _ 


100. 


Hétéroptères ues der minés) contre . Héréropières de 
_VAmérique du Nord (déterminés également). ; 


Travaux pour les & Annales » el le « Bulletin ». — L'assemblée se 


décide l'impression des travaux insérés dans ce numéro. 


Bibliothèque. — M. LAMEERE présente, de la part de notre nou- 
veau collègue, M. BUGNION, pour la bibliothèque de la Société, un 


exemplaire d’un mémoire paru dans les Annales des Sciences natu- 
relles (Zoologie, série X, t. IT, 192, p. 41) et intitulé : « Les parties 
buccales de la Blatte et les muscles qui servent à les mouvoir ». 
Ce travail, illustré de fort beaux dessins, renferme d’utiles ren- 
seignements anatomiques et des vues nouvelles. L’auteur considère 


notamment la pièce désignée ordinairement par l'expression de 


submentum comme étant la gula ou basilaire de STRAUS DURCKHEIM ; 
il s'élève aussi contre l'expression d’hypopharynx qu'il voudrait 
voir remplacer par celle de langue, attendu que chez la Blatte cette 
langue n'est pas située en dessous du pharynx, mais termine cet 
organe dont elle dépasse l’orifice ramené en dessus. | 


Communications. — M. GiLrAYy signale la capture d'un exemplaive 


de Caridina Desmaresti(Grust.)au pont n°39 du canal de la Campine. 

— M. FRENNET donne quelques indications sur les Insectes du 
Jurassique belge faisant l’objet de sa note insérée au Bulletin et il 
fait circuler la boîte contenant ses captures. | 


- — M. F. CARPENTIER signale quelques captures Den de 


d’Anthribides et de Curculionides pour la province de Liége : 

_ Tropideres niveirostris F. — Vieuxville, 8-9-1908.(2 ex.). 
Choragus Sheppardi KirBy. — Vieuxville, 29-83-1912. 
Rhynchites olivaceus GYLH. ; +. =. 
Brachyrrhinus rugifrons GYLH. 

Trachyphlaeus scabriculus L. — HÉRE 5-44913. 
T. bifoveolatus Beck. — Liége, 31-3 1914: 15-5- 1915. 
T. alternans GYLH. — Vieuxville, 1-9 1910. ee 
Cleonus cinereus SCHRANK. Fn. nOV. Sp. 
Liparus coronatus GOEZE. — Anthisnes, 6-6-1889. 


Plinthus caliginosus F. — Vieuxville, 18-4-1911 (3 ex.) 10-8-1917 


(2 ex.). . 
Orthochaetes setiger BECK. — Vieuxville, 8-8-1913. 
Acalles ptinoides Mars. Vieuxville, 5-9-1918. 
Centhorrhynchus trimaculatus F. — Vieuxville, 28-8-1912. 
Balaninus rubidus GyLH. — Wandre, 2-8-1915 (2 ex.). 
Oxystoma subulatum KiRBy. — aie 14-9-1910 ; 4-8-1911. 


Erratum — Page 113 des Annales, ligne 2 (description d’Eno- 
dognathus Gilleti), lire « tarses longs et grêles » au lieu de « tarses 
larges et grèles ». : 

— La séance est levée à 22 h. 


mr 
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__ GOLÉOPTÈRES DU JURASSIQUE BELGE 
| Captures faites du 30 mai au 12 juin 1920. 
+ - ne par EL. Frennet 


4 Depuis 1913, je n’avais plus revu Torgny et ses belles collines, et in 
*} appréhendais fort, en y retournant, les désillusions que la culture . 
- de plus en plus intense et les coupes faites pendant la guerre 
ménagent généralement au naturaliste par la modification de ses : 
_ plus chers terrains de chasse. re # 
Heureusement, à Lamorteau et à Torgny il n’en fût pas ainsi. ee 
_ Rien n'était changé, si ce n’est à la lisière du bois « Géline » sur le FEES 
| versant sud, à l'endroit classique des entomologistes, où un nou- | 
veau chemin a été tracé, ménageant une sorte de clairière très 
. favorable en lieu et place de la futaie qui se développait jadis jusque 
> - contre les champs. 
Le temps, quoique beau, laissait un peu à désirer par la persis- _ 
tance du vent du nord qui gêna fort mon ami Seydel dans ses : 
chasses aux Lépidoptères. Mes recherches s’orientèrent surtout 
_ vers les Curculionidue dont je capturai d’intéressantes espèces. 
Je ne répéterai ici les noms figurant à ma liste publiée dans le 
Bulletin du 20 mai dernier, ensuite des récoltes de 1911 et de 1945, 
_ que lorsqu'il s'agira d'insectes fort rares ou particulièrement abon- 
_dants cette année-ci. Mes recherches se sont limitées, cette fois, aux 
deux collines de Torgny et de Lamorteau. 


+ Psilothrix cyaneus OLIv. 1 ex. dans l’herbe. 
Dolichosoma lineure Rossi abondent partout, au soleil dans les 
endroits découverts sur Hieracium. 
 rhoun 4-punctata L. :2ex.sur Renoncula et Hieracium. 
. Trachys pumila IzL. : 4 ex. sur Helianthemum chamaecistus. 
 Jrachys troglodytes GyLu. : 1 ex. sur Reseda lutea. 
-  Cercyon obsoletus GYLH. : 4 ex. au Vol. 
Anobium nitidum HERBsT : 1 ex. sur Epicea. 
Lytta vesicatoria L. : 4 ex. sur un chemin. De nombreuses recher- 
Ée aux environs ne me permirent.pas d'en 
2 trouver d’autres. À 
* Otiorrhynchus ligneus OL. : 1 ex. enterré au u pied a un Hip} pocrepi S 
comosa. 
- Trachyphlœus alernans HERBST : en nombre sur Anth yllis vul- 
-  neraria, en compagnie du Tychius Schneiderr 
“ qui était également commun cette année. … | - 
Cléonus trisulcatus HERBST : 3 ex. sur Circium. | 


# 
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os alternans  . . ex. on. au Dieu d’ un: a Hippocre pis, à 
une vingtaine de centimètres de profondeur. _—. 
Livus elongatus GOEZE : 2 ex. sur Circium. : 
_Rhinocyllus conicus FRôEL : À ex. sur Circium. 
Magdalis frontalis GYLH. : en nombre, en CAPE t du Magdalis 
memnonia, sur des pins. Fe 
Gymnetron pascuorum GYLu. : 1 ex. sur Plantago. | 
Cionus Olivieri Ros. : 2 ex. sur V erbascum Thapsus. 
Coryssomerus capucinus SCHÔNH.: 3ex. sur A chillea millefoliun mn. 
- Ceuthorrhynchus viduatus GvrH. : 2 ex. sur Stachys annua. 
C. dentatus PANZ. : 1 ex, au fauchoir F: N.S. .  : 
C. macula-alba HEREST : + ex. sur Papaver Rhoas. : ee 
C. marginatus PAYK. : en nombre sur Hieraciu m. 
C. triangulum Bou. : 2 ex. sur Achillea millefolium. 
-C. consputus GERM. : 3 ex. au fauchoir. - 
Oxystoma opeticum BACH. : 5 ex. sur Orobus vernus. 
O. ochropus GERM. : sur Lathyrus pratensis. \ 
Apion difficile HERBsT : très abondant sur Genista tinctoria. 
A. corniculatum GERM. : comme le précédent. 
A pion penetrans GERM. : 2 ex. sur Circium. 
A. stolidum GERM. : très commun sur Pyrethrum leucan-. 
them u m. 
A. filirostre KirBY : en nombre sur les Vicia. 
A. Astragali PAyKk. : une douzaine d’ exemplaires sur un pied 
d'Astragalus glyciphyllos, à Torgny; un 
seul exemplaire sur de nombreuses plantes explo= 
rées à Lamorteau. - 
À. SE PAyKk. en nombre sur les Vicia. 
A.-unicolor KirBy : 2 ex. sur les Vicia. 
A. pavidum GER». : 5 ex. sur Coronilla varia F. NS: | 
A. flavofemoratum HEeRgsr : en nombre sur Genista tinctoria. 
_A. punctirostre GYLH. : 1 ex. en fauchant. F. N.S$. 
A. Curtisi STEPH. : en nombre sur Onobrychis sativa. ue 
A. flavimanum Eux. : très commun sur l’origan, renseigné par 
| les auteurs sur la menthe où il est nr plus 
_ rare. “2 
À. ‘aciculare GERM. : en nombre sur Helianthemum chamae- 
cistus F.N.S. - : - 
Epithrix atropae Foupr. : 4 ex. sur Atropa belladona.. 
Dibolia cryptocephala Koca : 1 ex. sur une Mentha. | 
Cassida thoracica PANZ : 2 ex. sur Circium. se 
Stenostola ferrea Scx. : 1 ex. sur un noisetier. 
Phytoecia RIJrAONOE F::d'ex sur Myosotis. Se 
P. ephippium F. : 7 ex. sur Myosotis avec la Pajtoecia virescens, 


L] 2, 
LS 


av se “très commune partout sur les fleurs des 
= . . 


ES ON 


ne ] y constatai une extraordinaire hondasce de tes 
de Pyrochroa coccinea. Il y en avait sous les écorces des chênes, : 
des pins et même des bouleaux, el l'absence de Longicornes dans 
_ S. galeries Jarvaires et les niches vides, fait croire que le Pyrochroa = _ 
est. parasite des  Cérambycides. Je n'ai pas réussi à reprendre le oee 
belle Leptura aurulenta F. que je capturai jadis, ni le. Melasome 

Lpponnicu L. qui Ÿ était assez abondant aufrefois. 
Les Coléoptères étaient rares, el voici les seules espèces intéres- 
santes que j 4 rencontrai : a  . 


Absidia pilosa PAYK : 4 ex. sur un chêne. a 

Ocdemera tristis SGHM. : + ex. près de Lacuisine, te une prairie. 

 Peritelus. hirticornis HEREST : À ex., à terre, à ie 

Phytodecta flavicornis SUFFR. à quelques exemplaires sur Salix 
| |  caprea. 


Nes 


salus. pygmaeus Mur en se 
Limnius tuberculatus MüLL. : en nombre. 
Hydraena atricapilla WAT. : L ex... 


CATALOGUE RAISONNÉ DES TIPULIDAE 
. -__ DE BELGIQUE 


par M. Goeitghebuer et A. F'onnoir 


Depuis la liste des Tipulidae donnée par le D' JAcoBs dans son 
catalogue des diptères de Belgique (1) et qui à servi de base à 
LAMEERE pour cette partie de son Manuel, on n’a rien publié sur. 
les représentants de cette famille appartenant à notre faune. Nous 
nous proposons d’en donner ici une nouvelle liste basée sur l'étude 
des matériaux assez abondants recueillis par nous pendant ces der- 
nières années, sur celle de la collection du D’ JAcogs et du Musée 
de Bruxelles, la dernière composée en HQE PÈRE du legs des 
frères COUCKE. 

Les noms des localités seront suivis de l'indication de la zone 
géographique à laquelle elles appartiennent. Ces zones telles 
qu’elles se trouvent délimitées par LAMEERE dans son Heat de 
la Faune de Belgique seront abrégées comme suit : 


Basse Belgique : zone littorale (Litt.). 


» » zone des Flandres (F1.). 

» » zone campinienne (Camp.). 
Moyenne Belgique : zone de Bruxelles (Brux.). 

D » zone de Hesbaye (Hesb.). 

Haute Belgique : zone calcareuse (Calc.). 

» » zone Ardennaise (Ard.). 

» » zone Subalpine (Subalp.). 

» » zone Jurassique (Jur.). 


Dans la description des espèces nouvelles, la nomenclature : 
adoptée pour la nervation alaire est celle de Comsrocx et NEEDHAM, 
modifiée par TILLYARD (2) ainsi que le montre la figure 1, la mé- 
diane étant en principe à quatre branches et la cubitale simple. | 

En ce qui concerne les parties des organes génitaux, la nomen- 
clature sera celle que DE MEUVERE a si bien exposée dernièrement 
dans sa belle étude sur les Limnobiidae (3). Nous le remercions ici Ÿ 
des précieuses indications qu'il a bien voulu nous donner. 

Les descriptions d'espèces nouvelles ont été faites tantôt par l’un, 


+ 


tantôt par l’autre d’entre-nous ; nous avons voulu éviter ainsi l’in- 


troduction de noms d’auteurs doubles. 
Le groupe que nous envisageons dans ce travail comprend les 
Tipulidae dans le sens où l’entendait OSTEN-SACKEN, c’est à-dire les 


(1) Ann. Soc. ent. Belge XL VII 1905. 
(2) Proc. Lin. Soc. New S. Wales, XLIV, 1919, p.614... 
(3, Tijd. v. Ent. LXIT, 1919, p. 52. 
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+ longi et brevi- . ces divisions étant donc ramenées au rang de 


ot 


sous- -familles. 


# 


LI.TM NO BIINAE 
a) LIMNOBIINI 
Genre DICRANOMYIA STEPH. 


L: Extrémité de Se dépassant notablement le niveau de l’origine de 


Rs, d’une distance supérieure à la longueur de mc.:; ailes 
garnies sur leur moitié distale d’une pubescence très 
rente même à un faible grossissement (X 10) 


| ù D. pilipennis EGG. 
— Extrémité de Sc située à peu près au même niveau que l’origine 
2 ol Sp 2 

9. Cellule discoïdale ouverte. .' . . D. Osten-Sackeni WESTH. 
—_ tllule discoidale lérmée 222 À 4 9, 
3. Trompe et palpes très réduits, ces derniers de deux articles 
ee  Sculemients +. .  : D.ventialis Scauum. 
loue CL Dalles ODA À, 


3. Ailes présentant des dessins très nets sous forme de bandes ou 

de laches 0 oi dt 
— Ailes, sauf parfois le en sans  . Le be, Le ner- 
: vures transversales parfois aussi très légèrement bordées 


. D OED Te ee L 


Thorax d’un noir très brillant avec les cotés argentés ainsi que 
le front; article terminal de l’hypopygium non renflé. 

| D. morio F. 

— Thorax non d'un noir brillant; article riral de lhypopy- 


Bi IOUJOUrS ÉTeNnNÉ se 6. 
-6. Espèces de coloration claire; au moins les côtés du orne roux. 
=. Espèces de coloration noir brunâtre, mat; côté du thorax 
AA AS CO: 


dE Articles de la moitié distale du flagellum antennaire allongés et 
. portant des soies longues, stigima nul ou à peine indiqué. 

D. modesta WiEp. 

— Articles du flagellum. guère plus longs que larges, à soles 
COURS Re 2... 
8. Coloration jaunâtre avec le mésonotum ordinairement se 
rostrum de l’article terminal de l hypopygium muni de deux 
courtes épines, l’article lui-même pas beaucoup plus long 
que large (9.2), no. … D. Chorea WWIED,‘Var. 


— Thorax roussâtre; mésonotum peu. or. plus où moins 
foncé; rostrum de  l'hypopygyum portant deux épines 

longues, l’article terminal environ deux fois aussi long que 
large (fig. : D) nt ee ve ce D Sie 

. 9. Mésonotum avec une bande médiane d’un noir luisant, le reste 

| grisatre, mat; she bien marqué, presque ti ee 
5 - D:stigmatica Mec. 

__ Mésonotum sans bande médiane luisante ; stigmalte peu ous 

point marqué SRE US Ce de de a . 

10. Thorax d’un gris mat, mésonolum avec trois bandes mates 

foncées ; transversale réunissant Sc à R, placé à l'extrémité 

de Sc Le à Dust SCHUMM. 

— Mésonotum de on one uniforme ou avec une bande 

médiane plus foncée mal définie; transversale réunissant 

Sc à En placée bien avant l'extrémité de Sc. … 2 . … 

D.-distendens Re | 


11. Thorax d’un roux très luisant avee une ou plusieurs bandes 


noires ires NES: re. ne : 
— Thorax de coloration plus ou moins foncèe ni ne SADS 
barides”Dien ACCUSE ER 45. 
49. Front d’un blane d'argent. . , = . .: D.dumetorum Mec. 
— Front d’un noir luisant. > + .. . D hédobe MEu. 


15. Extrémité de l’aile enfumée; ailes grisatres avec des taches 
- bien nettes ; côté du thorax pruineux, grisâtre; mésonotum 
gris-brunâtre; soies du rostrum de l’ D longues. 

D), didyra MEIc. 


= 
: 
% 
2 2 


— Extrémité de l'aile hyaline: ailes non grisâtres . . . - 14. 
14. Ailes hyalines, à nervures transversales légèrement ombrées à 
: 
d'obscur; soies du rostrum de Phypopygium très courtes ; 4 
1 


mésonotum habituellement grisatre, parfois jaunâtre a 
D. chorea VID. 
— Ailes jaunâtres ; bande convrant les transversales bien nettes : 
soies du rostrum relativement longues; mésonotum et. 
abdomen d’un roux clair . .D. fps GOETG. nov. 2. 


Èè 
PAR 


D, pilipennis cc. — oc de Soignes, Ta. Hulpe (Brux. = 
Virton (Jur.); 9: 9, | 


D. Osten-Sackeni West. — Heide (Camp.) 0 


VRP POS IE NN DEA MEEE 1 of 
PRNERT VN EE 1 70 A LT LR PT AR 


D. ventralis SCHUMM. — Falaën (Calc); 9. 
 Obtenue d’éclosion d'une pupe trouvée parrai les confer ves d’une 
mare et entourée d’une gaine gélatineuse transparente ne laissant 
émerger que les cornes stigmatiques. 


407. 


Ë eh. morio Pb Gand, Destelbergen (EL); Woluwe, Hal. 
(Brux. Je Virion (ur); 59. | - | 


D. modesta WIED. — Heusden, Vinderhaute, Gand (FL) : 
_ Knocke s/mer (Litt.) ; Bruxelles, Genval (Brux.); Fléron, Ven 
Falaën (Calc.) ; Virton (Jur.) ; 4- 10. 


D. chorea WIEo. __ Gand , Destelbergen, ele (EL): Nukerke, 
Forêt de Soignes (Brux.); Fléron, Evegnée (Calc.); 3-10. 
La coloration de cette espèce est fort variable, certains exem- 
plaires présentent des ailes complètement hyalines, y compris le 
stigma. Un “ complètement Jaune, y compris les antennes et sans 
stigma, correspondant par conséquent bien à la description de 
D. lutea Meic, ne laisse voir dans son hypopygium préparé aucune 
différence de structure d’avec celui de la forme typique. À notre 
avis, D. lutea doit être considéré comme une variété de D. chorea, 
ainsi que semble le suggérer DE MEYERE. 


D. mitis MEIc (nec. VERRALL). — Hockai (Subalp.); 6-7. 

Cette espèce étant mal connue, nous en donnons une description 
détaillée : Front d’un gris mat; thorax d’un roux clair glacé de 
blanc jaunäâtre sur les côtés; mésonotum très légèrement luisant, 
presque mat, roux avec des bandes un peu plus foncées que le 
fond, à peine distinctes ou bien chez les individus très colorés et 
chez les © © brunâtre, à duvet grisâtre et à bandes plus nettement 
marquées ; balanciers jaunâtres à bouton brun: abdomen gris 
brunâtre, dernier lergite et hypop'gium roux. Chez la © les bords 
de l’abdomen sont jaunâtres et les trois derniers tergites, de même 
que l’oviducte, sont roussâtres. Pattes jaudâtres, lPextrémité des 
fémurs à peine plus foncée que le reste. Antennes brun foncé avec 
les deux premiers articles roussâtres, trompe et premier article des 
pulpes roux; les trois derniers articles des palpes noirs. Les arti- 

_cles 2-3 des palpes sont épaissis, le quatrième est beaucoup plus 

‘ grêle et subégal au deuxième. Ailes à nervures brunâtres, les 
antennes plus claires que les postérieures, stigma allongé, à con- 
tours nets; nervures transversales non, ou à peine bordées de 
brun. Nervure transversale réunissant Se à R, située loin de l’ex- 
trémité de Sc, non taché de noir, mais à peine ur peu rembrunie. 
_ Neuvième tergite abdominal à bord postérieur incisé; article basal 
_ de l’hypopygium de moitié plus court que l’article terminal à lobe 
interne une fois et demi aussi long que large; article terminal 
allôngé, deux fois aussi long que large, brièvement pubescent; 
rostrum court et armé de deux longues épines insérées l’une près 
de l’autre, tout près de l’extrémité du rostrum; pénis dépassant 
notablement l'extrémité de l’article basal de l’hypopygium, clavi- 
forme et terminé par une petite saillie (fig. 3). 


| 


D.s Rualies don — . Melle D; Linkebeek (ns. 5. 


Cette détermination n’est pas tout-à- ue sûre, nos captures ne . 


comportant que des © ge 


à X 


D. tristis ScHuMM. — Virton (Jur.); 7 9. 
D. distendens Lunpsr. — Hockai (Subalp.); Le 
D. dumetorum Meic. — Vinderhaute, Destelbergen, Crer 


meire (F1.); Tilff (Calc.); Genval, Forêt de Soignes (Brux.); Her- : 


togenwal}, Hockai (Subalp.); Virton (Jur.); 5-8. 


L 


Gbtenué d’éclosion de larves vivant dans le. ‘bois décomposé ou. 


le terreau de vieilles souches très humides. 
D. iucida De Menu. — Melsbroeck, Boitsfort (Brux.); 6- 7. 


Les exemplaires capturés ici diffèrent assez bien Comme + 
ration du type décrit par DE MEUERE, cependant la détermination 


ayant été faite par lui n'offre aucun doute. Le mésonotum présente 
une seule bande noire médiane avant la suture et seulement 


deux latérales après la suture; en outre, tout-à-fait sur le côté du 


mésonotum, il y a une tache noire arrondie à mi-chemin de la 
base de l’aile et de l’épaule. Les côtés du thorax présentent aussi 


des taches noires : une au dessus des hanches antérieures, une 


autre entre les hanches antérieures et intermédiaires et une. petite 
bande entre la base de l’aîle et celle du balancier. Enfin, les seg- 
ments de l'abdomen sont foncés au bord antérieur et clair au bord 
postérieur, ce qui est le contraire du type. Tous les exemplaires, 
une dizaine, offrent la même coloration. 


D. didyma Mec. — Bruxelles (Brux.) ; Virton (ur): Liége 


(Calc. 5 6-9: 

Cette espèce se rencontre toujours à des chutes oû 
l’eau coule en nappe le long des parois de pierre sur lesquelles 
l’insecte se repose; c’est. ainsi que nous l’avons trouvée à plusieurs 


reprises dans des urinoirs peu fréquentés ; sa larve est très vrai- 


semblablement aquatique. 


D. luteipennis GOETG. nov. Sp. — Hockai (Subalp. À: Gedinne 
(Ard ); Gand (F1); 4-8. | 

= {. Taille: : 8 mill. Front d’un gris mat. Antennes Dinan à 
articles 4-6, à peine plus long que larges, les soies ne dépassant 
guère la longueur des articles. Paipes brunâtres. Thorax d’un roux 
clair, mat; mésonotum brun mat, sans bandes bien définies, 


ou de la même coloration que le mésonolum ; scuteHüm: 
plus clair. Balanciers jaunâtres avec l'extrémité grisâtre. Abdornen 


et hypopygium roussàtres. Pattes jauues avec lPextrémité des 
fémurs noire; extrémités des tibias brunes, tarses brun jaunâtre. 


Ailes légèrement teintées de jaunâtre, avec les nervures longitudi- 


# 


. noirâtre; stigma “bien. apparent, dépassant à peine l'extrémité 


. semble formant une bande transversale irrégulière ; extrémité de 


He LL — Aile de Dicranomyia luteipennis. 


J ue non tue 4). Hypopygium : à article basal beaucoup plus 
court que l’article terminal, portant en dessous des appendices 
_ arrondis et pubescents assez crochets n’atteignant pas 
l'extrémité du rostraum de l’article terminal. Article terminal lar- 
_gement arrondi(i), à rostrum court, muni de deux soies jaunes 
_ assez longues et insérées à une courte distance de l'extrémité 
du rostrum ; crochets en faucille, fortement courbés. Bord du 
| neuvième tergite à peine incisé au milieu. . 


ie de es _ Fig. 4 
Hypopygium  Hypopygium .  Hyÿpopygium 
de D'chorea. ? de D. milis . de D. lutripennis. 


__ Cette espèce se distingue de D. mitis par la forme de l’article ter- 
_ minal de l’hypopygium qui est arrondi et dont la longueur n’atteint 
pas 1 1/2 fois la largeur (fig. 4). Chez D. chorea les épines du 
_ rostrum sont beaucoup plus courtes (fig. 2). a 


(1) Caractère visible seulement sur l'insecte frais ou traité à la potasse. 


x 


4087 


nales- jaunes. Do A S6 àR, Située: loin, 
de l'extrémité de Sc el ombré ée de noir ; base de R avec une tache 


de A: nervures transversales nettement ombrées d’obseur, l’en-. 


HO + 


© semblable au mâle; mésonotum avec une bande mieux 


marquée. es See ne. 
+ Genre LIMNOBIA MrtG. A 
1. Ailes sans dessins foncés ni taches sauf-le HER: ss 2. | 

=, AÂlES LACRÉtÉCS A 
2. Thorax et. abdomen en majeure partie foncés; le premier avec. : 


trois bandes plus ou moins confluentes; . de l’abdo- < 
men marqués de brun sur leur moitié antérieure. + . ie De 
| _ L. macrostigma SCHUMM. 
— Thorax en | majeure partie roux avec des bandes IQRÇÈRE" peu. ee 
| marquées ; ire CHAPEEmER lOUX= Le ee : 
. L. trivittata 


. Ailes offrant, outre les taches foncées bien néttes, d autres taches 


nébuletses. as | 
— Ailes n’offrant jamais e En be RER ee LE ee 2 
4. Moitié distale des fémurs foncée avec deux anneaux CIAITS à: 748. 28 4 


L. nubeculosa MriG. - 
— Moitié distale des fémurs ne présentant qu’un anneau clair. Sie 


Mésonotum avec quatre bandes foncées. L. quadrinolata MEIG. 


— Mésonotum avec une ou trois bandes foncées .æ. . . . 6. 
6. Troisième article des antennes roux au moins sur sa moitié = 
pasales DRE ce ee LOSUIDICOl LEP ES 
_— Antennes a nes er es L:flaupes Le : 
71. Deux bandes noires sur le mésonotum, ailes jaunâtres; grande | 
espèée …...—. Li bifdiciata ScHRANE, = 
—— Une ou trois D noires sur le mésonotum. . : , .: 8. . 


8. Fémurs antérieurs noirs sauf à la base ; sommet de l’aile étroite 
ment bordé en trois taches très nettes au bord anté- 


PICUr. 5 0.0 Lougropunetata SCHUNM 
— Fémurs antérieurs roux à sommet foncé ou complètement FOUX: ; 
9. Tête et ie noires, trois petites taches au bord antérieur de 4 

Fables re nt de.  Lhipunetele 1 
— Tête et trompe jaunes. RS de en ct Loto Mme 


L. macrostigma SCHUMM. — Destelbergen, Melle, Vinderhaute, - ; 
Overmeire (F1.); Heide (Camp.); Forêt de do. Genval (rux. Je 
Hockai (Subalp.); Virton (ur. j; 0:09. + | se : 


L. trivittata ScaumM. — Genval (Brux.); 7 


L. nubeculosa ME. — Gand, Vinderhaute, Melle (FL); 
Knocke (Litt.); Forêt de Soignes (Brux.); roue Gedinne 
(Ard.); Hockai (Subalp.); Virton (Jur.); 4-10. 


: a 5 3 Ce Le : : eo 


“ 


L. ne Zorr. = - Virton ur: 0. - - ue : 


L. flavipes F. no. de on. ei (Brux. . Na- . 
mèche REA } Hockaï i (Sub } 6-8. :: | a 


. bifasciata de  . — Vinderhaute, Destelbersen: (PE) 2. - er 
Forêt de ue (Brux; Fléron, Groé (Calc.); Orval (Ard: );, 6-9. a 


Le. nigropunctata . — - Melle (EL ): Forêt de soignés 
à (Brux. À. Hockai pain ) 6-7. 


L tripunctata F. — Gand, Melle, ee rhante ŒL. );, Dieghem, a. 
ee oi UX. =). TU, rivière (Gale. }; Vielsalm (Ard.); Virton a 


2 


Genre RHIPIDIA ie 


id Gand. Destelbetgen, Viaderhaute (ŒL): 
rêt de FHRAS  Linkebeek ae ); Hoogstraeten (Camp. }; Virton 


Pn uniseriata Sax.” — Gand os Nruxelles ; 6-7. er 


_ - . b RHAMPHIDIINI 
Genre ANTOCHA 0.8, 


ES 


A. vitripennis \ Mr IG. — - Virton (Ju ur. y: Gedinne (Ard.); 7-9. 


Genre DICRANOPTYEHA Ô.S. 


D Genre RHAMPHIDIA Mer. | . a 


R. longirostris Wien. —  Vinderhaute, Destelbergen (KL.); r- 
ckai EP » dors PE » 7 9. _ 


. ca ceata Mur. 


tonne de 16 articles: pas de cellule  dispoiduie 4 


ré Er 


: Ja bifurcation dE M, environ au milieu 


. du  : 1 calevata est d un jaune pâle avec l’ext 


+ 


Assemblée mensuelle du 6 novembre 1920 
Présidence de M. AuG. LawreRr, Président. 


la séance est ouverte à 20 heures. 


— 1 assem blée a appris tardivement le déc du MAs0oR THoMAS 
_ BrouN, à Mount Albert lez Auckland (Nouvelle Zélande), membre 
_ de notre Société depuis 1914. M. Broun s’était acquis une réputation 
bien méritée par l’étude minutieuse qu'il fit, sa vie durant, des 
_ Coléoptères habitant la Nouvelle Zélande. Le nombre d'espèces qu’il 
É a décrites ou citées s’élève à près de 4,000 et son volumineux et 
précieux «Manuel of-the New Zealand Coleoptera » a été consulté 
par tout le monde. Malgré son grand âge il continua jusque vers la 
- fin de sa vie à se consacrer à des travaux de systématique, ne se 
laissant rebuter par aucune difficulté. Sa sympathie pour notre 
__ pays, éprouvé par la guerre, était grande, à plusieurs reprises il 
- eut l’occasion de l’exprimer et un de ses derniers travaux, si pas le 
_dernier, fut même réservé à nos annales de 1919. Son empresse- 
_ ment à veniren aide à ses collègues en leur confiant des matériaux 
d’études, était d’ailleurs connu. Le Mayor BRouN laisse des publi- 
cations qui lui feront une gloire durable et qui devront être con- 
_ sultées par tous ceux qui voudront approfondir l’ étude de P étrange 
= faune qui le passionna. 


SPA OL 


= Décision du Conseil. — Le Conseil a admis 1° en qualité de membre 

_ à vie : M. À. HUSTACHE, professeur au pensionnat Saint-Laurent à 
Lagny (Seine et Marne), qui s'occupe de l'étude des Curculionides ; 

- présenté par MM. BoviE et LAMEÈRE ; 

2° en qualité de membres effectifs : 

M. L. MERCIER, professeur à la faculté des sciences de Caen 

: nr Directeur du Laboratoire maritime de Luc-sur Mer, qui 

_s’occupe de Diptères et plus spécialement de Diptères marins, pré- 

_senté par MM. LAMEERE et VILLENEUVE. 

PL MP. ESBEN PETERSEN de Silkeborg (Danemark) qui s'occupe de 
 Névroptères, présenté par MM. LAMEERE et D'ORCHYMONT. 


M. MALCOLM Burr adresse sa démission comme rene 
effectif. 


Correspondance. — M. a DA SOUZA remercie la société 
pour son admission en qualité de membre effectif. 


_- BULLETIN DE LA 80C. ENT. DE BELGIQUE, T. I, 3-X11-1920,. O1 


— L'Académie royale de Belgique nous envoie des détails sur la 


FONDATION AGATHON DE POTTER, destinée entre autres à subsidier : 


des recherches ou des voyages scientifiques, à subsidier ou à Trécom- 
penser des travaux originaux Scientifiques. > : 

Les demandes de subsides et les travaux destinés aux concours 
doivent être adressés au secrétariat de l’Académie royale de Bel- 
gique. La première période de concours se clôturera le 51 dé- 
_cembre 1921. 


no pour les & Annales » et le « Bulletin» — L’ assemblée 4 


décide l pou des travaux insérés dans ce numéro. 


Bibliothèque. — M. le professeur H. M. PARSHLEY, notre nouveau 


membre, nous adresse des tirés à part des nombreux DS sur 


les HÉcoipières qu'il a publiés. Remerciments. + 


Communications. — M. CAMILLE DEuQuEr de Moustiers sur- 
Sambre, qui assiste à la séance, donne de nombreux détails sur les 


chasses entomologiques qu’il a pu faire en Australie. Cette commu: 


nication a intéressé toute l'assemblée. M. DEUQUET fait circuler 
ensuite plusieurs boîtes de Coléoptères de toute beauté, PPSbArSS 
avec beaucoup de soin. 


— M.-ANTOINE BALL signale comme nouveaux, pour | faune 


belge, les Psocides suivants : Ectopsocus Briggsi Mac Lacxr., Moor- 


sel, 30 X11-1919 et Hhiponete guestfalicus END., Moorsel, 10-IX-1920. 


— M. Bovie signale comme nouveaux pour la faune, Îles 


Coléoptères : 1 
_Philonthus concinnus GRAvV., Waterloo ee det.) ; 
Cryptophagus Thomsoni Be. Bruxelles (FALCOZ det,. ) ; 
C. umbratus Er. Bruxelles asus deb. je 
C. scanicus-patruelis Srurm, La Cambre (FALCOZ det. _ 
Lathridius Bergrothi Rerrr., Bruxelles - id. : 
Cetonia aurata- de Muüis., Anderlues, : 


— M. CARPENTIER signale uns espèces de Coléoptères plus 


* 


ou moins intéressants pour notre faune, capturé par lui en Bel-. 


gique orientale : 
Cantharis lateralis L., ne 20 VI 1909 ; 
Malthodes fibulatus Kiesw., Nessonvaux : 91- V-1911 (4ex.); 
Malthinus biguttulus re , Seraing : 14-VITI- il Nessonvaux : 
17-VI1-1912 ; Eprave : 30-VI- 1913 : 
 Malachius scutellaris ER. K. nov. sp., Nessonvaux :21-V-1911(en 
nombre sur les fleurs) ; V-1917 (1 ex.) ; Esneux : 26-V- 1920 (Lex.); 
Espèce mentionnée par EVERTS mais qui ne paraît pas avoir été 


capturée en, Hollande. Elle est signalée de la Prov. Pen et de 


Westphalie. 


RE: 

4 
\ 

À 

x 

à 

e 

3 
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or funr, Kimkenpois : GIV-1909 : 11-ITT-1911 : 
Eprave V-1919; . : | 


A .. Liège : V4917; Neontan : VI1919 (dans 


_ des charognes). 


ES 


_Langelandia a AUBÉ. Chaire, F. nov. g. et nov. Sp. 


. Le 28-11-1907, M. Carpentier eut la bonne fortune de capturer deux 


exemplaires — dont un immature — de ce Colydiide, à Liége, dans 
un jardin, sous des pièces de bois gisant sur le sol (1) Malgré des 
recherches soignées et réitérées, ce n’est que le 5-I1-1916 qu'il est 


parvenu à trouver encore un exemplaire de cette espèce remar- 


quable par son adaptation hypogée (atrophie des yeux et des ailes 


inférieures, soudure des élytres). 


On sait que Langelandia, découverte jadis à Paris même, fut 


reprise dans la suite en divers points de la France, en EurGpe méri: 


dionale (Piémont) et centrale (Hongrie, Allemagne). EvERTs ne la 


_ décrit pas, mais la cite à la p. 669 ot Het de sa faune et il la range 
auprès de Lathridius 


— La séance est levée à 22 heures. 
(1) Capture signalée, sans plus, dans une petite feuille très peu répandue et 
ayant depuis longtemps cessé de paraître. (Bull.C. entomol. Liég. n° 2, janv.1909). 
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LES GYRINIDES DE BELGIQUE 
par #e. Van HDorsselaer he . à : 


Caractères généraux : Coléoptères carabiformes aquatiques. 
_ Antennes très courtes, renflées en massue, dé 11 articles ; yeux 
divisés complètement en deux, formant une paire supérieure et 
une paire inférieure, celle-ci se trouvant sous la surface de l’eau ; se 
pattes antérieures longues et grêles, les intermédiaires et les pos- 
térieures courtes, aplaties en forme de nageoire, servant toutes à la s 
natation ; mésostemum plus développé que les autres arceaux 
ventraux du thorax ; lobe externe des mächoires non articulé. 
fes Gyrinides se tiennent ordinairement par groupes, parfois de | 
plusieurs espèces, à la surface de l’eau. Ils peuvent tournoyer trés … 
rapidement et s’enfuient à la moindre alerte ou plongent en entrai- 
nant une bulle d’air à l’extrémité de l’abdomen. é 
(Elytres glabres, présentant des stries ponctuées) 4). Dernier 
segment abdominal plan et largement arrondi en arrière, le des- 
sous non garni de cils. Episternes mésothoraciques ne touchant 
pas Pépipleure dé Félyire 22 2 CRE à 
(Elytres pubescents, sans stries ponctuées). Dernier segment 
abdominal allongé, pyramidal, non aplati, le dessous garni d'une 
rangée médiane longitudinale de cils. Episternes mésothoraciques 
touchant la base de l’épipleure . . . . . 2. ORECTOCHILINES. 


MAT RER 


4. GYRININES. 


— | 


Pronotum sans impression transversale. (Dessus du corps brun- 
bronzé, »bordé de jaune) ; échancrure préoculaire n’atteignant pas 
le milieu de l’œil eo. qui se trouve un peu en avant de l’in- 
lérieur. ne . . . 1. Aulonogyrus. 

Pronotum a un “os Fe dde et deux sillons 
latéraux conrbés légèrement. (Dessus noir, bleuâtre ou rougeâtre, 
non bordé de jaune). Echancrure préoculaire pénétrant entre les 4 
yeux, au moins jusqu'au milieu de l'œil supérieur qui se trouve 
beaucoup plus en avant que linférieur . . . . . 2. Gyrinus. 


NACCE 


9. ORECTOCHILINES. 


Ecusson visible. Hanches intermédiaires sensiblement atténuées 
en dehors, de formetriangulaire . . . . . . 3. Orectochilus. 


(1) Les caractères entre parenthèses ne peuvent s'appliquer qu’ aux espèces à 
européennes. 


LG Aulonogyrus RÉGIMB. 


_ Dessus du corps brun-bronzé, bordé de jaune ; dessous noir, la 
_ poitrine, le segment anal et en pie ; long. : 5,5-7 mill. 
_ (striatus AUBÉ) . =. . . . concinnus KLUG. 
_ Cette espèce nble avoir été un oil en Belgique, des 
4 environs de Bruges. M. A. d'Orchymont l’a trouvée en quelques 
EE. exemplaires dans la Mark, le 6 juin 1909, à Meir en Campine, pro- 


endroits. De juin à août. 


2 


Fr, 


à 6 Gyrinus L. 


É. 

4 = La . C2 e e 

* Le mâle a les tarses antérieurs élargis et munis de ventouses en 
3 

_ dessous. La femelle est de taille ordinairement plus ue élargie 


_ et plus mate. 

|. Ecusson caréné en arrière, dessous du corps entièrement roux ; 
dessus noir-bleuâtre, terne ; côtés du pronotum et des élytres à 
reflet rouge pourpre ; long. : 3,5-4,5 mill. . . . . minutus F. 
_ Assez répandu en Campine,sür les eaux stagnantes, beaucoup 
plus rare ailleurs. De février à octobre. Il existe chez cette espéce 
une aberration rufino; j'ignore si elle a déjà été prise en Belgique. 


E Ecusson non caréné . . . : nn 
_ 2. Dessous du corps entièrement ne Stries des élytres 
Le situées sur les bandes à reflets cuivreux . . . . urinator ILLIG. 
+ Cette espèce a été signalée autrefois, mais je n’ai pu trouver 
L- d'indication de localité. Europe ne a êté capturée dans le 
: - Nord de la France. 

: Dessous du corps entièrement ou en ee noirâtre, à reflet 
D étllique . -. . . ee 0 
É. _ 3. Rebord latéral du a co des élytres ne à reflet 
_ métallique. . . | A 
= Rebord latéral du Fe à de AV entièrement ou en 
E- Ris jaunâtre ; poitrine et segment anal roux . . . . . . 5. 


4. Elytres offrant des rangées de points assez forts, réguliers, 
5 D ou finement chagrinés ; extrémités des élytres non tron- 
_quées, à angles arrondis ; dessus du corps à reftet métallique, 
D te d’un noir profond sans reflet ; dessous bronzé, également à 
_ reflets métalliques, le 1. le segment anal et les épi- 
- _pleures parfois faiblement roussâtres. Chez la © , les élytres, vus à 
_ un fort grossissement, sont finement et densément ponctués. La 
forme opacus SAHLB. est plus petite, entièrement mate, avec les 
- rangées de points des élytres très fines. Cette espèce présente une 
_ aberration rufino, dorsalis GyLH., chez laquelle les élytres sont 


vince d'Anvers. En Hollande elle est assez commune en plusieurs 


a 
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entièrement ou en partie mats et de teinte rougeâtre : cette colo. 
ration s'étend a JREe pronotum. Long. : 4,5-7 mill.. 
. nn . . . marinus GYLH. 

il peu moins au que nee : recherchant surtout les 
eaux courantes. Toute l’année. Je n’ai pas encore vu d’ exemplaire . “ 
belge de la forme opacus, quoiqu'’elle ait été signalée ; je ne doute 
d’ailleurs pas qu’elle existe ici. En Hollande elle est assez commune. 4 
L’ab. dorsalis avec le type, mais accidentelle. : 

Elytres offrant des rangées de points plus faibles, les De le 
non chagrinés, complètement lisses. Extrémités di ébytres tron- 
quées carrément ; dessus du corps noir, à reflet verdâtre, brillant, 
taille plus petite : 4,5-6 mill. (nifens SurFR.) . . Dejeani BruLLÉ. 

À été mentionné pour notre faune, mais je ne connais pas la loca- 
lité. Cette espèce méridionale doit être see enue douteuse par notre 
pays. GE PTE ; 

o. Elytres présentant entre les rangées de points une ons 
tion fine, très serrée, visible seulement à un fort grossissement, ou 
parfois simplement une réticulation moins apparente (var distinetus 
AUBÉ). Cette espèce ressemble fort à natator mais est d’un ovale un 
peu plus allongé et moins convexe ; l’angle interne terminal des 
élytres moins arrondi ; long 5,5-7 ni . . . ./colymbus ER 

Gàet là. Souvent en exemplaires isolés. Diepenbeek, Lierre, 
Contich, Wesemael (VII-1919). Genck (I-VI-1919). Sur les étangs, 
mares, fossés. 


Elytres lisses entre les rangées de points à 
6. Corps régulièrement ovalaire . : . Re 
Corps d’un ovale très allongé, étroit, D ae leues ee 


7. Corps d’un ovale assez de taille petite ; extrémité des 
élytres distinctement arrondie, la suture, vue de profil, légèrement 
déprimée ; élytres offrant des rangées de points très forts, les 
internes plus faibles mais cependant très distincts, extrémité offrant 
une ellipse de points peu marqués ; rangées de points externes très 
fortes, les points serrés vers le milieu ; rangée externe non inflé- 
chie après l’épaule, les espaces entre ces stries à peine plus larges 
que les points ; long. : 4 5 mill. . . . . . . Suffriani SCRIBA. 

Très rare et passant probablement souvent inapercue. J'ai trouvé 
un exemplaire de cette espèce à Genck sur le Dorpbeek (VI-1919) 
en compagnie de marinus . 1 

Corps d’un ovale plus large, taille plus grande ; extrémité des 
élytres non distinctement arrondie, la suture, vue de profil, for- 
mant une courbe régulière jusqu’à l’angle terminal ; élvtres offrant 
ordinairement des rangées de points assez forts, les internes plus 
fines, les points des rangées externes de moitié plus étroits que les 
intervalles ; rangées externes distinctement ponctuées jusqu’à la 
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dépression one après l'épaule, faiblement et nérement 
. infléchies vers l’ intérieur ; l'extrémité des élytres offrant une ellipse 


de points bien marqués. Chez la forme typique, mergus AHr., les 
rangées de points internes sont plus fines que les externes mais 
bien indiquées. Ghez la forme substriatus Srepx (natator AHr) les 
rangées a. sont très ur indiquées, long. : 5-7 mill. 
| \ .... =. . hatator L. 

étrémement commun Datiout, sur lautés les eaux. La forme 
substriatus avec le type et aussi commune. Tous les intermédiaires 
entre les deux formes se rencontrent. Toute l’année. 

8. Pronotum étroitement bordé en avant par une rangée de 
points sensiblement parallèle, les points très faiblement indiqués 


_ vers le milieu ; l’espace s’étendant du bord antérieur à cette rangée, 
_ beaucoup plus étroit, à sa plus grande largeur, que celui de la 


rangée de points à l’impression médiane transversale ; la bordure 
ainsi formée à peine plus large, vers l’angle antérieur, que la bor- 
dure latérale du pronotum ; élyires tronqués carrément à l’extré- 


 mité, l’angle externe peu arrondi ; mésosternum et segment anal, 


brin rougeûtre ; Tong. : 5-7 mill . . . . . elongatus Auré. 
_ Assez commun le long du Littoral et du Bas-Escaut. J’ai eu la 


surprise de prendre une © de cette espèce en Forêt de Soignes 
_ sur le Vuyibeek à Boitsfort IV-1917. - 


Pronotum largement bordé en avant par une rangée de points : 
très faiblement indiqués vers le milieu ; l'espace s’étendant du bord 
antérieur à eette rangée presqu'aussi  … que celui de la rangée 
de points à l'impression médiane transversale ; cette bordure beau- 


coup plus large, à l’angle antérieur, que celle des côtés du prono- 


tum ; élytres plus arrondis à D l'angle externe bien 
arrondi; épipleures du pronotum et des élytres brunâtres. le mésos- 
ternum et le segment anal noirâtres, parfois un pet brunûâtres ; 
côtés des élytres De étroits, parallèles chez le «', longueur : 
6, 5-8 mill.  . . + «+ . bicolor Payx. 
Rare, signalé çà et là du. Le. F lanires et la Campine, parfois en 
assez grand nombre. À également été trouvé près de Bruxelles. 


3, — G. Orectochilus LAconp. 


Elvtres finement ponctués et pubescents ; corps de forme étroite, 
convexe, allongée, noir en dessus, roussâtre en dessous ; longueur 


er ot ed ioeus Mur. 


- Rare dans tout le pays, mais a très abondant par pla- 
ces. Haute Belgique : Pondrome, Grupont, Rhisnes, etc., Hen- 
nuyères (V 1905), Hal (VITI-1915), La Hulpe, un exemplaire isolé, 
sur l’Argentinette (IV- 20). un courantes rapides, de mars à 
octobre. 


LES DRYOPIDES DE BELGIQUE. 


par EL. Frennet 


La publication de ces tables n’a d'autre but que de permettre aux : 


amateurs de coléoptères aquatiques de déterminer eux-mêmes leurs 
captures, comme ils peuvent le faire déjà pour les Dytiscides 
belges, grâce à l’excellent travail de M. R. VAN DoRsSELAER (Bul- 


letin du 4-7-1919, Tome premier IV). J’ai toujours accordé, au 


cours de mes chasses, une attention particulière aux Dryopides, 

ces singuliers Coléoptères aux formes et aux mœurs si bizarres et 

j'ai eu l’occasion d’étudier un très abondant matériel, grâce à. 
l’amabilité bien connue de M. le D' ROUSSEAU, que je remercie 

sincèrement. Je suis très reconnaissant également à M. J. À. LEs- 

TAGE, à qui je dois d’intéressants specimens. 

Caractères généraux: Coléoptères polyphages aquatiques. 
Tarses de cinq articles allongés, dont le dernier , particulièrement 
développé, porte deux ongles robustes; tête engagée jusqu'aux 
yeux dans le thorax; antennes de structure variable; hanches 
antérieures et postérieures ni saillantes, ni contiguës; abdomen 
offrant cinq arceaux ventraux, dont les trois premiers fixes; 
‘insectes marchant sous l’eau sans pouvoir nager, recouverts tota- 
lement ou partiellement de poils hydrofuges, retenant de l’air pour 
la respiration ; régime varié. Larves aquatiques, à face dorsale con- 
sistante, à antennes et pattes courtes, présentant neuf segments 
abdominaux, à thorax grand et élargi. 


- TABLEAU DES SOUS-FAMILLES.. 


Hanches antérieures cylindriques et transversales, les posté- 
rieures étalées en lame recouvrant plus ou moins le fémur au repos 
et rapprochées; corps entièrement recouvert de poils hydrofuges 
très denses, semés de poils plus longs. . . . . .[ DRYOPINAE 

Hanches antérieures globuleuses, les postérieures sans lame pro- 
tectrice et écartées; corps partiellement couvert de poils hydro- 
fuges, dépourvu de longs poils en dessus . . . IT ELMIDINAE 


JE DRVOPINAE 


|Insèctes des eaux dormantes, entièrement enfermés dans une 
bulle d’air sous l’eau. 

1. Long. : 6,9 à 8,5 mill., antennes insérées contre le bord anté- 
rieur de l'œil, à deuxième article arrondi (fig. 1); pronotum 
dépourvu de rainures longitudinales. (fig. 7) . . ‘1. Potamophilus 


1 


LA 


| Long.: 8 à 5,5 mill., antennes insérées sur le front, séparées de 
l'œil, à Hoicere. A élargi en oreillette et recouvrant les sui- 
_ vants, qui vont en décroissant de grandeur et forment une massue 
_ courte, rétractile dans un sillon situé sous les yeux. 2. 

- 2. Pronotum offrant une rainure de chaque coté. 2 2. Dryops (fig. 4) 
Pronotum sans rainure latérale. . . . . 3. the. (fig. 5) 


4. POTAMOPEHILUS GERMAR. 


_ Dessus couvert d’une pubescence tomenteuse, dense, presque 
couchée ; 2° article des antennes arrondi et dilaté légèrement (fig 1); 
_ profñotum échancré de chaque côté à la base, sans sillon dorsal 
bien limité; élytres plus larges que le thorax, aux extrémités 
: aigués et légèrement divergentes, offrant de fortes stries ponctuées ; 
_ allongé, d’un brun noirâtre, à revêtement pileux gris-jaunâtre; 
_ deux premiers articles des antennes rougeâtres ; pubescence de la 
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face ventrale argentée ; long.: 6,5 —.8,5 mill. (fig. 7). acuminatus F. 
[Très rare, capturé une fois à Rotterdam, en avril; vit dans les 


Ce 


rivières et canaux, sur les bois INA ELÈES — rechercher] : 


_ 2. DRYOPS OLzrv. 
(Parnus F.) Fig. 8 - antenne fig. 3 : 


1. Poils dressés de la face dorsale noirs. . 2. 

Poils dressés de la face dorsale jaunâtre ou grisâtre. 4. 

2. Elytres à stries fortement et régulièrement ponctuées jusqu’à 
l'extrémité long. : 5 — 5,5 mill. . . . . striatopunctatus HEER. 

(Espèce signalée de Po rhénane; à rechercher.) 

Elvitres ne présentant que des ue de stries sur |la nappe 
node oO. 


9. Corps en cval court, large, fortement bombé, noir, à pubes-. 


cence très longue; écusson couvert de poils jaune-doré; pronotum 
aussi large que les élytres à la base (c’est la plus nie espèce): 
arrière-corps à peine deux fois aussi long que large; pattes 
sombres; long. 4,5 mill. u auriculatus . non GEOFFR. Schnei- 


dert REITT| : : L,.... . … Ernesti Gozis. 


[Commun dans jout le  . due e. ruisseaux, (nes et mares, 
sur les plantes aquatiques et sous les feuilles pourries. avril-juillet.| 

Corps en oval allongé, faiblement bombé, à pubescence médio- 
crement longue; arrière corps bien plus de deux fois aussi long 
que large; long.:4,2 — 5. mill. (D: obscur: us DrscH. D. auriculatus 
Kuw, non GEOEFR.) . . + . . . Niennensis HEER. 

[Rare, Hollande, Prusse D à rechercher. 1e 

4. Elytres présentant des stries ponctuées jusqu'à l extrémité Go 
_ visibles en arrière (les points des stries plus forts que les points 
environnants); allongé, arrière corps au moins deux fois aussi long 
que largé; pubescence jaunûâtre,. parfois grisätre, médiocrement 


longue: long: 3,9 = 3,5 mil: . . 1. lutulentus Er. 
‘Commun partout, même habitat que Ernesti, oi juillet] 


Elytres sans stries ponctuées, ou seulement à leur base, ces 
traces de stries ne sont alors pas 1 fortement ponctuées que les 
parties VOISines =. JD a 

D. Elytres à Donc atel assez orté, peu he très distincte, 
sans trace de stries; pronotum un peu moins nn que les  … 


à la base; noir, pubescence dorsale d’un jaune-brunâtre, pattes 


rougeâtres, long. : 3,8 — 4 mill. . . . . .-. ntiduius HEER. 
[Assez. rare : Oostduynkerke — Carlsbourg — Nieuport, avril- 
septembre. 


() Vu par 85 grossissements, 


| 
4 
È 
Er 


- 
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_ Élytres à ponctuation très fhe et très serrée, peu distincte, 6. 
6.. Corps'élargi, oblong, à côtés arrondis; ponctuation des élytres 
moins dense que celle du pronotum ; ie dorsale gris-clair; 


noirs; tarses roux; long.: 5 — 5,5 mill. . . . . . griseus Er. 
[Existe en Prusse Rhénane, donc à rechercher.| 
Corps allongé à côtés parallèles. Ti 


7. Front entre les antennes, proéminent, en bosse carénée ; corps 
très allongé, brunâtre ou jaunâtre ; pubescense dense, de couleur 
variable, jaune ou grise, parsemée de poils plus clairs; élytres sans 
trace de stries à la base; long.: 4,5 — 5,2 mill. (prolifericornis F., 


sericeus SAM., impressus CURT , bicolor CURT., niveus HEER., hirsu- 


f 


tus SEIDL.) auriculatus 
[Commun partout, dans les eaux à ile courant; mars jnillet.] 
Front arrondi entre les antennes, simplement bombé, corps 
moins allongé, noir-brunâtre, pubescense moins dense, jaune- 
brune; élytres offrant souvent de légères canelures ou traces de 


_stries à la base; long. : 3,5 — 4 mill. (/ntermedius Kuw.) luridus Er. 


[Dans tout le pays, mais plus rare que le précédent; mars-juillet.| 


3, HELICHUS Er. 


(Dryops Leacu., non O1v., Potaminus STURM.) Pronotum fig 5, antenne fig. Q 
Dessus noir, à pubescence d’un gris-jaunàlre, sans poils dressés; 
élvtres finement striés ; intervalles entre les stries bombés, surtout 


sur les côlés et en avant; long : 4,2 — 5,5 mill. substriatus MüLL. 


[Cette espèce, assez rare, paraîl ue répaudue daus le haut pays: 
Province de Liége — Colonstère, Esneux, Streupas — toutefois j' en 
ai capturé un more en juillet dernier, dans le «Molenbeek », 
à Londerzeel et j'en ai vu un exemplaire au Musée d’ Histoiee Natu- 
relle, pris à St-Gilles, collection Lameere. ] 


11 ETMIDINAE 


Insectes des eaux courantes, non entièrement recouverts de poils 


_hydrofuges. 

4. Pronotum sillonné profondément sur la ligne médiane, corps 

toit et allonoë (ie 6). 50 2,  . 1 Stenelmis. 
Pronotum sans sillon sur la ligne médiane, ni sur les côtés 

(fig. 9-13). | 2. 
Pronotum présentant de chaque côté un sillon longitudinal 

(fig 40-11-12) d. 


2. Pronotum sans tubercule ; antennes de 11 articles, plus longues 
quela tete (ie. 19) 4 4, ..: ,.9.Riolus. 
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Pronotum offrant de chaque côté aprés le milieu -un petit tuber- 


bercule; antennes de s. articles, plus courtes que la tête (fig. 9). 
on ET. Macronychus. 
3. Rainures latérales du pronotum non réunies par une dépres- 


sion transversale à la base Cie. 2024) 2 
Rainures latérales du pronotum réunies par une Ne 
transversale à la base (fig. 12). . . . . . es, 2 <0.ÆEHmis. 
4. Ecusson grand, arrondi, à 4° ee très erifoncée, conti- 
nuant la rainure latérale-du pronotum > 2 .. 2. Limnius. 
Ecusson petit, allonge es D. 
9.- 1° intervalle des stries des éytre RE en carène: long. : 
192 = 2mil Se 8, Esolus. 


pee sans interstrie res de 2, 3 nn. 2 mi I, À. Latelmis. 


1. STENELMIS Durouer. 
fie 0. 


Corps allongé, variant du noir au brun-rougeâtre; antennes : 


jaunes-brunâtres ;: pattes brunes ; pronotum offrant un profond sil- 


lon médian et de chaque côté de celui-ci deux empâtements longi-- 
tudinaux ; 6° interstrie des élytres élevé en côte jusqu’à l’extrémité 


postérieure ; 3° interstrie élevé en côte à la base seulement; %inter- 
strie avec une peqes stris scutellaire; long.: 4 — 4,5 mill. 

canaïiculata GYLL. 

[Cette très rare espèce a été capturée plusieurs fois dans la pro- 

vince de Liége: Colonstère, Sireupas (MM. Lestage et Delperé) 


Avwaille — mai-juillet — L° . se tient dans les grandes eaux, 


sous le bowillonnement des barrages (1).! 


2. LIMNIUS MüLLer. 


Brun, à pattes rougeûtres ; dessus du corps lisse au milieu, offrant 


sur les côtés une pubescence très fine et très dense, entre les sillons 


latéraux et le bord externe; long. : 1,5 — 1.7 mill. (Dargelasi LATR., 
subparallelus FAIRM., interruptus FAIRM., f'uscipes REICHE. 
- tuberculatus MüLL. 
[dans les ruisseaux, souvent couvert de boue et difficile à aperce- 
voir dans le filet, assez rapide, vole au crépuscule — semble plus 
commun dans le haut pays: Hermeton, vallée de la Semois. Dans . 
Brabant, je ne l’ai capturé qu'à Londerzeel (2 


(1) Esneux dans l'Ourthe, sous une pi-rre,au bord de l’e eau, 16-7-1908 (d° Or- 
chymnnt). 

- (2) Commun aux environs d'Anvers, dans toutes les. eaux, èe dans les fos- 
sés des fortifications, au milieu des algues filamenteuses (d'Orchymont). 
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3, ESOLUS Murs. 
Fig. 10. 


Adultes et larves dans les ruisseaux à cours rapide, cramponnés 
aux pierres, de préférence dans les bouillons. 

d'Ponse Le 2 1m. : élytres plats, à lignes de points effacées 
: _ en arrière ; dessus noir  . bord antérieur du pronotum rou- 
- geâtre; deco brun ou brun- rougeätre : antennes et pattes rousses; 
_fémurs rembrunis; pronotum presqu'’aussi long que large, à sil- 
où CRE TE en avant. (galloprovincialis AB. 

| =. _angustatus MüLL. 

. [Assez commun . le calcaire et les Ardennes: La Lesse et 
A cute — (Houyet) — La Semois et affluents — (Chiny) — Fran- 
corchamps — L’'Hermeton — L’Amblève.| 
. Long.: 1,2 —- 1,5 mill., sillons du pronotum = ihparalleles |. 
. LE Elytres D. à ones de points peu marquées, effacées en 
_ arrière; pronotum presqu’aussi long que large; long.: 1,3 — 

4,5 mill. (rugosus BOBINGTH., -Czwalinai Küw., Dossowr, ot 

Kuenouvi UM) . . . . parallelepipedus Mürr. 

[Assez rare dans le calcaire “ les Ardennes: Hermeton, Ourthe, 

Amblève.| : 
Elytres plus bombés, à lignes de points bien marquées jusqu’à 
.- : l'extrémité, formant presque des stries; pronotum plus large que 
: long. ; long.: 1,2 — 1,3 mill. A Kuw.) pygmaeus MüLz. 

[Rare, à La Semois, l’Ourthe et affluents. | 


4, LATELMIS REITTER. 
(Elmis LarReizre) Fig. 11. 


Même habitat que Esolus. | 
4. Sillons du pronotum convergents en avant fortement .  : 2. 


Sillons du pronotum presque parallèles: 7" .- ... 
_ 9. Tête brillante; élytres courts, élargis en arrière, à stries enfon- 
cées, finement HORS long. : 2,8 — 5,2 mill. (Beerès: Dur.) 


ee Germari Er. 
[Rare, Ardennes à Lierneux, Francorchanps, Nonceveux, Poix- 
Saint-Hubert. ] 
_ Tête mate, élytres plus longs que Germari, presque parallèles : 
_stries des élyire peu enfoncées, parfois même apparaissant comme 
de simples lignes de points; long. : 2,8 — 3,2 mill. Volkmari PANZ. 
Assez commun, calcaire et Ardennes: Meuse et affluents. Ourthe 
et affluents, Sûre, Fauvillers.] 
8. Dessus mat finement et densément ponctué: one du prono- 
> tum très légèrement convergents en avant; élytres élargis en 


SL ER ; ' 


arrière après le milieu; noir; poils noires à ne Tous 
long. : 2,9 — 2,6 mill. + . . . : 2 = "0paca MÜEr. 

- [Assez rare, dans les Ardennes, + Ourthe La Semois, L’ A 
et affluents. 

Dessus brillant densément ponctué; sillons du . abso 
lument parallèles; élytres parallèles, -ayant leur plus grande largeur 
au milieu; bronzs, brunâtre; élytres plus clairs que la tête et le 
pronotun, leur partie postérieure souvent rougeâtre; stries des. 
élytres fortement ponctuées, plus enfoncées que chez opaca; pattes 
brunes: genoux et tarses rougeâtres; forme moins robuste que 
opaca Jones 2 =9 F5 bulle, = é. -2 2Milleri Er 
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[Rare, d’après le docteur Ed. Everts, nn. dans la Done 
de Liége.| 
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; D. RIOLUS MULS. + 
Rio, 13 ; EE 

Plus localisés dans les régions calcaires et jurassiques, les Riolus 
vivent souvent cachés dans les anfractuosités des pierres, recou 
verts eux-mêmes d’une croûte de calcaire, au fond des. ruisseaux : 
à cours rapide. 

4. 7° intervalle des stries des élytres élevé en côte; antennes rou- 
geâtres, à l'extrémité plus claire ; côtés du pronotum sinués à la 
base, rendant les angles postérieurs très aivus et dirigés un peu en | 
dehors ; bronzé ; élytres ovalaires, au moins 1 1/2 fois aussi longs 
que larges ; long. : 1,5 — 1,7 mill. (orichalceus GYL1..) nitens MüLe. 

[Très rare, 3 ex. de clavier, prov. de Liége, M. Lestage | 

3°, 0° et 7° intervalles des stries des élytres Dee) élevés que les 
ge, 4° et 6e. tie | ‘ : a 

2 Long. :1,5 — 1,7 El. à corps en ul ee us  . 
ment pubescent, bronzé, brillant, plus métallique que les deux _ 
autres espèces, cuivreux, parfois à reflets violets ; antennes brunes 
à base rousse (fi. a KUW 2 0 2 cupreus MüLL. à 

[Commun dans le calcaire. Vallée de la Meuse et affluents.| ” si 

Long. : 1,8 — 9,9 mill., Corps en oval allongé; extrémité des. ; 
élytres plus effilée que cupreus, pubescense du dessus plus dense, 
couchée, condensée en stries sur les interstries, surtout sur les 3°, 
5*et 7°; coloration noire ou oo plus sombre que cupreus, 
surtout violäcée. . . .: . . . .  Subviolaceus Mürx. 

[Calcaire et jurassique, blue rare que le précédent : vallée de Ja. 
| Meuse et affluents — Lamorteau.|) = ; 


TE 2 ; [VIS 


6. ELMIS LarTe. 
Fig. 12 


Très répandus dans les ruisseaux d’eau courante, vivant en colo- 
nies, accrochés aux pierres. 
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4. Elytres sans épaule saillante, 7 interstrie caréné, atteignant la 
base du pronotum presqu’en ligne droite ; 5° et 5 3° interstrie faible- 


ment surélevés; points des élytres très gros; dessus noir souvent. 
 bfunâtre ; antennes entièremeut rousses long. : 1,5 — 1,6 mill. 


ee obscura MüLL. 

|A rechercher en Belgique.| Fe 
Elytres présentant une épaule saillante ; 7° interstrie caréné attei-. 

gnant la base du pronotum par une légère courbe épousant la con- 


vexité de l'épaule ; 3°,.5° et 7° interstries légèrement élevés en côte ; 


points des élytres se fins ; dessus noir à reflets bronzés ; ee 
rousses, à extrémité rembrunie; long. : 2 — 9,5 mill. Maugei BEDEL. 
[Commun partout, surtout dans  . pays; capturé en Brabant, 
à Argenteuil, Londerzeel | 
Centre du pronotum plus luisant, à nel ou plus espacée ; 


- deux fossettes dans lempatement basilaire du pronotum. 


| var. aenea MüLL. 
‘Commun partout ue le type. 

Taille moindre 1,5 -2 mill ; 3° interstrie non élevé en côte ; pro- 
notum plus densément ponctué au milieu ; épaule moins saillante. 
var. Megerlei Drr. 
_ |[Ardennes, commun ; remplace le type dans certains ruisseaux. 

Hermeton, Poix-Saint-Hubert, Martelange (D' E. Rousseau)] 

7. MACRONYCHUS MüLLEr. 
: Fig. 9. 


_ Allongé, élargi en arrière; noir ; bord antérieur du pronotum 
rougeâtre ; antennes rousses ; pattes brunes, extrémités des fémurs 
noirâtres ; pronotum et La. des élytres on deux petits tuber- 


: _ bercules ; élytres à stries fortement ponctuées ; long.: 2,8 — 
39 D . quadrituberculatus MüLz. 


- [Cette espêce rare, ns ee dans le midi, ayant été signalée 
de Prusse oo est à rechercher dans les Ardennes ; suivant 
les uns elle vivrait dans les marais ; suivant d’autres dans les ruis- 
seaux torrentueux, cramponnée aux bois pourris immergés. M. le 


D" Rousseau l’a vue, en colonies, sur des pierres plates immergées, 


au bord du lac Léman.| 


ne de FA XXI à ix. à : 
À :; dont le on. est de quatorze francs). 


“pe à ne des 


+ 


]. ue érale est fixé à deux. cent cinquante francs. 
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franc is des tomes Ti, IV. VIL, no XI. XIII à XVI à ue 
rancs cinquante centimes, celui des tomes I, XII, XVII à XIX à 
| ro celui des tomes XX à AXII à douze francs cinquante 


ne no à Lénuse de E She os a d' une 
pes d'u un tiers de la valeur. ; 
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La. SOCIETÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE tient ses. 


séances le 1* samedi de chaque mois, à 8 heures du soir, au 
siège social, rue de Namur, 89, à Bruxelles. 5 


Elle ‘publie un BULLETIN (organe de vulgarisation. de spé-. 
cialement consacré à l'étude de la faune de Belgique (paraissant 
mensuellement), des ANNALES (paraissant mensuellement, réser- 
vées aux travaux d'ordre sciéntifique) et des MÉMOIRES (parais- 
sant irrégulièrement, réservés aux travaux de grande étendue). 


Les membres effectifs recoivent le Bulletin, les Annales et les 
Mémoires. Leur cotisation annuelle, donnant droit à ces publi- 
cations et payable par anticipation, est fixée à 20 francs. 


Les membres asSOCtés ne reçoivent que le Bulletin. Leur coti- 
ce annuelle. payable par anticipation également, est de 
4.50. 


Tout ner étranger, payant : une somme de 230 francs, est 
nommé Membre à vie: il n’a plus de cotisation à 
reçoit /ranco toutes les publications de la Société. 


Les cotisations doivent être: adressées spontanément dès je 


commencement de l'année, sous peine de voir interrompre l’en- 


voi des Annales, au Trésorier, M KR. mc rue du Monas- 
tère: 28, à Bruxelles. t 


La Bis 10 THÈQUE est ouverte aux Dr de la Société. (rue 


de Namur, 89) le samedi, de 4 1/2 à 5 1/2 heures. 


Tous les ouvrages et revues destinés à la Société doivent être 


envoyés au siège social, rue de Namur, 89, Bruxelles. 


Tout ce qui concerne l'administration de la Société et la rédac- 
tion des publications doit être adressé au Secrétaire ff. : M. A. 
d'Orchymont, 106, rue de l'Industrie, Mont-St- Amand (Gand). 


Les auteurs de travaux insérés dans les Annales qui. dans les quinze jours suivant la 
publication du fascicule dans lequel a paru leur mémoire, n'auraient pas reçu rs 
tirés à part auxquels ils ont droit. sont priés de prévenir le Secrétaire. 


Bruxelles. — rit erie PRAIRIE A. BREUFR. chaussée d'Ixelles, FE 
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE 


XII 


Assemblée mensuelle du 4 décembre 1920 


Présidence de M. AuG. LAMEERE, Président. 


ENS 


La séance est ouverte à 20 heures. 

— M. LAMEERE, Président de la Société, fait part du décès de 
M. le Docteur Rousseau, notre Vice-Président. M. LAMEERE s'étend 
sur l’activité scientifique de notre regretté collègue et il rappelle 
ses premiers travaux entomologiques, destinés à nos publications, 
sur les Malacodermes, sur les Carabiques, sur l’histologie des 
Insectes, etc.; il fut le fondateur de la Station de Biologie d'Over- 
metre et il s’appliqua dans de nombreuses études, publiées la plu- 

_ part dans ses Annales de Biologie lacustre, à faire mieux connaitre 
la biologie de nos eaux douces. Ses contributions à l’étude des pre- 
miers états des Insectes avaient aussi un but plus élevé, celui de 
mieux fixer la phylogénie de ces êtres et d’aider ainsi à l’établisse- 
ment d’une systématique rationnelle. Il faut signaler surtout parmi 
ses travaux, ceux consacrés aux larves d’Odonates et aux Hyméno- 
ptéres aquatiques, ce dernier publié en 1907. Il s’appliqua pendant 
les difficiles moments de l'occupation ennemie à grouper les natu- 
ralistes belges en fondant l’Associalion des Naturalistes dont le but 
principal, dans son esprit, était de provoquer des vocations scien- 
tifiques. C’est encore pendant cette période troublée, en 1917, qu'il 
entreprit, en collaboration avec MM. LESrAGE et SCHOUTÉDEN, la 
publication d’un grand travail sur Les larves aquatiques des 
Insectes d'Europe, malheureusement inachevé, mais qui sera 
continué, espérons-le. L’aménité du Docteur RoussEAU et son obli- 
geance habituelle à l’égard de ses collègues étaient proverbiales et 

. elles lui avaient valu de nombreuses et chaudes sympathies. La 

Société entomologique prend une large part au deuil qui frappe la 

famille de notre regretté Vice-Président et elle décide de lui adres- 

ser une lettre de condoléances. 


_— Le Conseil présente la candidature de M. DESNEUX aux fonc- 
tions de Président de la Société, en remplacement du Président 
actuel sortant et non rééligible. 

Les noms des membres sortants et rééligibles du Conseil et des 
diverses Commissions de la Société seront portés sur la convocation 
pour l’assemblée générale statutaire du 26 décemhre prochain, 
indépendamment de ceux de MM. BALL, F.-J., GUILLEAUME, F. et 

 TONNOIR, À., en remplacement de M. RoussEAU, décédé, et de 
M. DESNEUX, candidat à la présidence. 
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Décisions du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de membres 
effectifs : ù | 

M. le baron J. SURCOUF, chef des travaux de zoologie au labora- 
toire colonial du Museum de Paris, 55, rue de Buffon, Paris 
(V° arr.), s’occupant de Diptères, principalement piqueurs, présenté 
par MM. GEDOELST et LESTAGE,; 

M. JAGQUES LEFÈVRE, 88, avenue de Suffren, à Paris (XV° arr. JL 
présenté par MM. La dun et D'ORCHYMONT. 


Correspondances. — Nos collègues, MM. HUSTACHE et MERCIER, 
récemment admis, remercient pour leur admission en qualité de 
membres de la Société. 

— M. R. VAN DORSSELAER fait connaître sa nouvelle adresse : 
72, avenue Maréchal Foch, à Schaerbeek-Bruxelles. \ 

— M. le. Professeur A. TROTTER fait également part de sa nouvelle 
adresse : R. Scuola Superiore di Agricultura Portici (Napoli-Italie). 


Communications. — M. ToNNorr montre un exemplaire de Cho- : 
ristella Philpotti Tiiz., NoNNocHoRIsTiDÆ de Nouvelle Zélande, très 
rare. | 

— M. Ep. Dugpors signale la capture des Hémiptères- Hétéroptères 
suivants : 

CGoptosoma scutellatum FourCR. — Juin : Torgny ( FRENNET). 


Odontoscelis dorsalis F. — Jüin : littoral, y paraît assez commun. 
(GUILLEAUME). 

Eurydema oleraceum var. variventre Rey. — Août : Uccle 

Pentatoma juniperina L. — Septembre : Esneux (GÉRARD). 

Bathysden nubilus FALL. — Avril : Forest, Uccle. 


Pseudophlœus Falleni Scizr. — Juillet : littoral (GUILLEAUME). 
Gonocerus Juniperi H. ScH. — Septembre : Esneux (GÉRARD). 
Pygolampis bidentata KFourcr. — Août : Falaën (ToNNoir). 
Pionozomus varius WoLrr. —- Juillet : littoral (GUILLEAUME). 
Pterometus staphylinoides Burm. — Avril-août : Uccle, Ass 
Galeatus spinifrons FALL. — Avril : Uccle. 

Bryochoris pteridis FALL. — Juillet : Boitsfort. 

Capsus trifasciatus L. — Juin : Torgny (FRENNET), Boitsfort. 
Camptobrochis punctulatus FALL. — Juillet-septembre : Uccle. 


— La séance est levée à 22 heures. 
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CATALOGUE RAISONNÉ DES TIPULIDAE 


DE BELGIQUE 


par M. Goetghebuer et A. Tonnoir 


(SUITE) 


ERIOPTERINI 


Ailes absentes 
Ailes présentes . 


Chionea DArM. 
D? 


M:i42 bifurquée, artennes de 12 articles, : troisième long et 


conique 
M4 simple, terne ie 16 He 
Raxs bifurquée, Ross simple. 
Raxs simple, R2,: bifurquée. 


Crypteria Bercr. 
0. 


. Molophilus CurT. 4. 


9. 


4. Membrane de l’aile portant des poils aussi longs que ceux exis- 


D. 


6. 


7. 


10. 


41. 


n 12. 


tant sur les nervures. 
Des poils longs sur les nervures seulement. 
Nervures de l’aile pourvues de poils longs . 
Les poils des nervures peu ou point visibles 
Nervure À>2 longue et flexueuse 
À: courte et droite. 


S. g. Dasymolophilus. 


S. g. Molophilus. 
- 6. 


8. 
Erioptera Meic. 
MA Ne A OT 


Nervure transversale unissant R1 à Sc située près de l’extré- 
: joe . Cheilotrichia Rossr. 
Cette nervure EU Lee située bien aol l'extrémité de Sc. 


mité de Sc 


À, fortement ondulée : 
A2 peu ou point ondulée . 


. Une nervure transversale entre PR et R3 


Pas de nervure transversale entre PR: et R3 


Acyphona O.-S. 

9. 
AA 10. 
Simplecta Merc. 


/ 


Simplectomorpha Mix. 
Les trois derniere articles des antennes fortement réduits. 


Les derniers articles des antennes normaux 


Trimicra O. S. 
11. 


Fo JnBnS aboutissant à la partie apicale de l'aile .*. 
 Gnophomyia ©. s. 
FR courte, parfois disposée obliquement et aboutissant généra- 


lement au bord antérieur de l’aile . 


Une nervure transversale entre Pi et Ro 
Pas de nervure transversale entre Rs et Fo. 


oi ta 70) 
. Empeda O.S. 
Gonomyia MErc. 


1102 


Genre MOLOPHILUS. 
Sous-genre DASYMOLOPHILUS Gorrc. Subgen. nov. 


Nous établissons ce nouveau sous-genre pour M. murinus MEItG., 
qui se distingue nettement des autres espèces par un ensemble de 
caractères archaïques qui n’ont, jusqu’à présent, pas été mis en 
lumière. 

La membrane de l’aile est couverte de longs poils de même 
nature que ceux des nervures. 


RU 1] f F, 1 à à * - Ÿ < 
li ji ni Lie he iv iii î ne ï ie si ne | 


\ 
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MAME 


Fig. ©. — Aile de Dasymolophilus murinus. 


/ 


La structure de l’hypopygium du  s’écarte du plan de celui des 
autres espèces de Molophilus, pour se rapprocher de celui de Tri- 
chocera, en ce que le forceps est constitué seulement par deux arti- 
cles, les « crochets » faisant défaut. Le pronotum est beaucoup plus 
développé, ce qui, joint à la longue pubescence qui couvre le 
corps, donne à l’insecte un facies particulier. En outre, la trans- 
versale m-cu aboutit sur M avant la bifurcation de cette nervure. 
Ce caractère se rencontre également chez l’espèce américaine 
M. ursinus O.-S., qui est d’ailleurs fort probablement, ainsi que le 
suggère OSTEN SACKEN, synonyme de murinus. 


M. murinüs. — Heusden, Bellem, Melle (Fl.); Linkebeek, 
Genval (Brux.); Hockai (Subalp.); Virton (Jur.). 


Sous-cenre MOLOPHILUS (sens. rest.). 


LA 


1. Espèces complètement jaune roussâtre, y compris la téte, sinon 


parfois le front avec une ligne médiane foncée. . . . 2. 
— Espèces d’un jaune roussâtre avec la tête d’un brun gri- 
SATE ee ea A MA ST ARE 
— Espèces avec le thorax roux, la tête ti omen brunâtres ou 
bien complètement brunatresi 12 MaR SR Een ue 
— Espèces de coloration foncée, grise ou noirâtre . . . . 14. 


2: 
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Article basal de l'hypopygium(i) présentant à son extrémité 
dorso-interne un lobe ovalaire allongé . . . . . . 8. 
Article basal ne présentant pas ce lobe: . 4, 2: : 4: 


8. Lobe ventral de l’article basal très allongé, se terminant en une 


_— 


pointe aiguë brune, « crochet » nul, article terminal très 
développé . . . ... . . . M. appendiculatus STAEG. 
Lobe ventral de haie basal court, obtus et complètement 
roux, «crochet » et article terminal très peu développés 
(DE ME, pl. 4, fig. 53), front en général avec une ligne 
médiane foncée. :: . ..: . . . M: pleuralis DE ME. 


4. Lobe ventral de l'article basal très développé; se présentant 


comme le coin inférieur de l’article, il se termine en pointe 
droite complètement jaune; le « crochet » et l’article terminal 
à peu près de même taille et conformation (DE Meu, pl. 4, 
Hora0) et 2e Un Me urmatus DÉME: 
Lobe ventral court et de ne dépassant pas l'extrémité de 
- l’article basal, « crochet » bien plus affilé que l’article 
terminal qui est coudé à son dernier tiers (DE MEw, pl. 4, 
DD Se ed does Me medius DeMEv. 


. « Crochet » nul, article terminal épais, recourbé et aigu à 


Lextrémité (DE MEL, pl. 5, fig. 54 b.c.). M. ochraceus Mrrc. 
MÜrochet présent 02h Dh A) ed dat at 0. 


. Coin inférieur de l’article basal prolongé en un petit crochet 


luisant, glabre et brunâtre, article terminal et « crochet » 
longs, recourbés et à peu près de même forme (DE Mes, 
D os toe 01) 0. LM corniger De ME. 
Coin inférieur de l’article Docal SaANS/CrOGhehe: 0 764 #7 


. &« Crochet » droit, article terminal renflé en boule à l’extrémité 


(DE ME, pl. 4, fig. 52) . . . ./M.cinereifrons DE ME. 

« Crochet » coudé à l’extrémité ainsi que l’article terminal 

(Ho 6) RC Re D M flavus GOErG\ Nov: Sp. 

« Crochet » excessivement réduit, en forme de dent en triangle 
équilatéral, article terminal en forme de faucille (fig. 8). 

| M. falciger GOETG. nov. sp. 


«Orochet » ayantuie autre forme. 4. : + 0 .. 0 

. Q« Crochet » presque droit, très court et très mince . . . 10. 
«Crochets ayant une aulre forme. . 4 À. 41. 

. Article terminal no robuste, recourbé, son extrémité bifide 
dat O) ne .. +  . M. bifidus GOETG: nov. sp. 
Article terminal roux, peu robuste, ondulé, son extrémité en 
biseau (fig. 12) . . . . . .M.undulatus TONN. nov.sp. 


(1) Pour la nomenclature des parties de l'hypopygium voir PI. I fig. 6. 


\ 
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1AL Co che: » BIG RRRRE coudé à sa base (DE MEu, pl.5, fig. Ska) 
- . M. propinquus EG. 
—— © Crochét» non coudé:à/sa base AN it Rene (0e 
12. Coin supero-interne de l’article basal présentant un lobe ova- 
laire alongé, article terminal très développé, contourné, 
aigu à l’extrémité (DE pl. 5, fig. 50), articles basaux 


des antennes roux . . . SUIS Ve M Di filatusNERR 


— Pas de grand lobe au coin supéro-interne de l’article basal. 13. 
13. «Crochet » robuste, modérément long, régulièrement recourhbé, 
denticulé d’un côté et ee dns noir (DE MEW, pl. 5, 

fig. 55). Dit .…. . . . M. gladius De MEu. 

— «Crochet» long, all eiiant mince, droit à sa base, qui est 
jaune, puis recourbé en demi-cercle à l'extrémité di 10). 

M. curvatus TONN. nov. Sp. 


14. Coloration d’un gris mat, base des fémurs, balanciers et hypo- 
pygium roussâtres (DE ME, pl. 5, fig. 58). M. obscurus MEIG. 

— Coloration d’un noir uniforme, sauf les balanciers qui sont 
planchätres man is LCR Me ete 

15. Ailes réduites, surlout chez le " «crochet » très court en 
forme de dent triangulaire, taille petite (fig. 11). M. ater Merc. 
— Ailes normales, «crochet » très grêle dans sa moitié «istale, 
condé vers le haut (fig. 7) . . . M. niger GOETG. nov. sp. 


M. appendiculatus MEic.— Melle, Destelbergen, Vinherhaute, 


(F1); Forêt de Soignes, Linkebeek, Genval (Brux.); Gedinne 


(Ard.). 5-10. 
M. pleuralis DE MEu. — Heusden, Destelbergen (F1.). 9. 


M. armatus DE Me. — Melle, Vinderhaute, Meirelbeke [FL.) ; 
Genval, Forêt de Soignes, Melsbroek, Buysinghen (Brux.); Hockai 
(Subalp.); Gedinne (Ard.); Virton (Jur.). 5-10. | 


M. medius De MEu. — Melle (FI.); forêt de Soignes, Genval, 
Grimberghen, Neerpede (Brux.); Hockaï (Subalp. À Gedinne te ): 
Virton (Jur.); 5-9. 


M. ochraceus MEic. — Tronchiennes, ton (FL); Nu- 
kerke, forêt de Soignes, Buysinghen, Genval (Brux.); Gedinne 
(Ard.); Virton (Jur.); 5-8 


M. corniger DE ME. — Forêt de Soignes, Linkebeek, Mels- 
_broek (Brux.); Virton (Jur.); 5-7. 


M. cinereifrons DE MEu. — Vinderhaute (F1.); Dose Lin- 
kebeek, forêt de Soignes (Brux.) ; 5-8. 


HE ronge ne de. vs ET 
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M. flavus GogrG nov. sp. — Fig. 6. — Hockai (Subalp.); 7. 
À. Taille : 3 mill. Thorax et abdomen d’un jaune fauve; tête d’un 
brun grisâtre; palpes noirs; antennes jaunes; pattes jaunes sauf 
l'extrémité des fémurs et des tibias ainsi que les tarses noirs; 
mésonotum légèrement plus foncé que le reste du corps. Ailes à 
nervures jaunâtres: pubescence noirâtre ; bifurcation de Rs à peine 
un peu plus distale que celle de M3-M4. 

Hypopygium : 9° tergite presque droit au bord postérieur, 9° ster- 
nite assez court et assez étroit de forme plus ou moins triangulaire. 
Articles basaux larges et épais, fortement bombés à leur extrémité 
postérieure, sans lobes dorsaux ; le bord postérieur de ces articles 
présente une crête noire très apparente; lobes ventraux très proé- 
minents en arrière ; « crochets » assez épais, légèrement arqués et 
brusquement coudés à l’extrémité; articles terminaux subdroits, au 
moins aussi longs que les « crochets » et également coudés à angle 
droit à l'extrémité, pénis très long, plié à er vers le milieu de 
sa longueur et terminé en pointe. 


M. falciger GoETG. nov. sp. — Fig. 8. — Hockai (Subalp.) 7. 

d- Taille : 3 mill. Entièrement d’un brun assez foncé; palpes 
noirâtres; antennes brunâtres; front brun grisâtre; angles anté- 
rieurs du mésonotum Jaunes, celui-ci absolument mat; bord posté- 
rieur des tergites abdominaux jaunâtre; hypopygium brun-roux 
foncé; pattes jaunes avec l’extrémité des fémurs et des tibias noi- 
râtre de même que les tarses; balanciers et scutellum jaunûâtres. 
Ailes à nervures presque incolores ; bifurcation de M3-Ms située 
distalement par rapport à celle de Rs. 

Hypopygium : 9° tergite presque droit au bord postérieur ; 9 ster- 
nite bien développé, assez étroit; articles basaux présentant à leur 
extrémité, au côté interne, un petit lobe dorsal; en dessous de 
celui-ci se voient deux lamelles, très saillantes en arrière et cilièes sur 
leur bord; lobes ventraux des articles basaux grands mais obtus ; 
« crochets » très petits, rudimentaires, présentant l’aspect d’une 
petite pointe dirigée en arrière; articles terminaux affectant la 
forme de faux à partir de leur milieu; pénis très long, brunâtre et 
très affilé à son extrémité. 

+ semblable au mâle. 


M. bifidus GoErG? nov. sp. — Fig. 9. — Rouge- Cloître, forêt 
de Soignes (Brux ); Virton (Jur.); 7-9. : 

d. Taille : 3,5 mill. Front brun grisâtre; palpes noirs; antennes 
brunâtres; thorax brun jaunâtre; mésonotum brun-rouge assez 
foncé de même que le métanotum; angles antérieurs du mésono- 
tum et scutellum jaunâtres; balanciers brun jaunâtre; abdomen 
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d’un gris brunâtre foncé; hypopygium brunâtre; fémurs et tibias 
jaunes avec l'extrémité d’un brun noirâtre de même que les 
tarses. Ailes à nervures d’un jaune pâle, à pubescence grisâtre; 
bifurcation de Rs et celle de M3-M, située au même niveau. 

Hypopygium : 9° tergite presque droit au bord postérieur; 9° ster- 
nite très développé, convexe et prolongé en pointe mousse; articles 
basaux sans lobes dorsaux, tronqués postérieurement et terminés 
par une dent très apparente; lobes ventraux bien développés; 
« crochets » très grêles, plus courts que les articles terminaux et 
fortement amincis à l’extrémité; articles terminaux courbés après 
le milieu et bifldes à l’extrémité. 


M. undulatus ToNN. nov. sp. — Fig. 12. — Buysinghen 


(Brux.); Virton (Jur.) 8. 

œ Taille : 3,9 mill., aile 5 miH. Tête gris brunâtre, antennes bru- 
nâtres plus claires à la base notamment le 2° article; palpes noi- 
râtres ; thorax roux ; abdomen brunâtre. 

Hypopygium roux; article basal complétement arrondi à 
l'extrémité, son lobe ventral court, obtus et concolore; « crochet » 
excessivement réduit, sétiforme, peu visible à cause de sa minceur 
_et de sa couleur rousse; article terminal roux recourbé vers le 
dessous et ondulé, son extrémité aiguë, taillée en biseau, 

© semblable au mâle, de taille un peu plus forte. 


M. propinquus EGc. — Melle (F1); Forêt de Soignes, Lin- 
kebeek (Brux); La Rochette (Calc.). 5. 


M. bifilatus. VERR. — Vinderhaute, Bellem, Destelbergen (F1.), 
Woluwe, Linkebeek (Brux.) 5-10. 


M. gladius DE Meu.— Grimberghen, Leeuw St-Pierre (Brux.); 
Hockai (subalp.); Virton (Jur.) 5-8. 


M. curvatus TonNn, nov. sp.  Kig. 10. — Forêt de Soignes 
(Brux.) 9. 


J. Taille : 3-5, mill., aile 5 mill. D’un jaune brunâtre, l’abdomen 


à peine plus foncé que le thorax; tête gris brunâtre, antennes 


brunes ; palpes noirâtres; pattes brunes, la base des fémurs plus 
claire. 

Hypopygium peu déveleppé de même coloration que l’abdomen : 
article basal arrondi à l'extrémité qui porte en-dessous, au bord 
interne, un très petit tubercule poilu; lobe ventral peu développé, 
concolore et obtus à l’extrémité; «crochet » long, dépassant l’ex- 
trémité de l’article basal, presque droit à sa base et fortement 


__recourbé à l'extrémité; article terminal présentant plus où moins 


la forme d’une bayonnette. 


M. obscurus Mic. — Gand, Deslelbergen Afsné (Fl.); Virton 
(Jur); Grimberghen, Uccle, Forêtde Soignes, Nosseghem (Brux.) 5-9. 


M. ater Meic. — Hockai, Borchêne (Subalp.), 5-6. 

L'hypopvgium de cétle espèce n'ayant pas été figuré par DE 
MELUERE, nous en donnons une figure. Les articles basaux sont très 
saillants en arrière dépassant beaucoup les lobes ventraux qui sont 
très amincis à l'extrémité ; « crochets » rudimentaires en forme de 
petite pointe d’un noir luisant; articles terminaux épais, fortement 
courbés et garnis d’aspérités sur leur moitié distale. 


M. niger GogrG. nov. sp. - Fig.7. - Vinderhaute (F1.); Nukerke, 
Grimberghen, Linkebeek, Leuw St-Pierre (Brux.), 4-6. 

cf. Taille 5 mill. Entièrement noir, y compris les hanches; méso- 
notum faiblement luisant avec les angles antérieurs jaunes; balan- 
ciers d’un blanc sale: pattes brun foncé, avec la base des fémurs 
un peu plus claire. Pilosité du corps el des pattes jaunâtre. An- 
tennes courtes, les articles à peine plus iongs que larges. Arles 
grisâtres à soies longues et noires; bifurcation de Rs plus rappro- 
chée de la base de l’aile que celle de Ms - Ms. 

Hypopygium : articles basaux larges el courts, ne portant pas de 
lobes dorsaux; lobes ventraux effacés, non proéminents en arriêre; 
« crochets » très grêles dans leur moitié distale, coudés vers le haut: 
articles terminaux fortement courbés en crochet: pénis grêle et 
saillant, de coloration noire. 

© semblable au mâle, pattes plus pâles: lamelles de l’oviducte 
arquées vers le haut, jaunâtres dans leur moitié distale. 


Genre RHYPHOLOPHUS Koz. 


4. Cellule discoïdale présentes ht n  Ryfascipenntis LE, 
— Cellule discoïdale absente 2 
2. À, longue et ondulée . 3, 
+ Acourte ebtdrüite À: Len 9 
3. Mésonotum présentant des bandes foncées . 4. 


—  Mésonotum de coloration grisâtre uniforme Je 
| R. hœimorrhoidalis ZErT. 
4, Articles basaux des antennes roux, une pelile bande noire mé- 

diane en avant du mésonotum (fig. 13). & crochet » de 
ovponvenum 4 anples écaux ie 14). ul, 
: R. bifurcatus GORTG. nov. sp. 
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-— Antennes complétement foncées, pas de bande noire médiane 
en avant du mésonotum (fig. 15}, « crochet » de lhypopry- 


oium à angles inégaux (fig. 16). . . R. varius MrrG. 
D. Espèces de coloration noir-grisätre . . . A 
— Espèces de coloration rousse ou brune assez Roc UND 


6. Coloralion d’un roux clair; articles du flagellum antennaire du 
j" régulièrement fusiforme (fig. 48); pénis surmonté d’un 

long appendice en forme de fourche (fig. 17) D done : 

FR pseudosimalis LUNDST. 

-— Coloration brunâtre, articles du flagellum antennaire du 
pvriformes, leur coi court; (fig. 20); pénis non surmonté 

d’une grande fourche. . . ,. R:-murinus GOETG. nov. Sp. 

7. Mésonotuin présentant une étroite bande médiane foncée bien: 
nette AU Tes EN A RE PAL ET IR CARS R. lineatus Mic. 

—  Mésonotum de aan à peu prés UnITOnme NL 27e 
3. Hypopygium présentant en-dessous un long pinceau plat de 
ponlsestacés ip an re La ie BR inodulosus NENCOE 

—  Hypopygium sans pinceau en- desddue De NOM ra QE 


9. « Crochet » de lhypopygium court, oblus.en forme de eniller 
(hé. 24,922) UN AR CAD UNS TONNES 

—  « Crochet » présentant une autre forme. : . .:..." 40: 

10. Thorax, roux brun; article terminal de lhypopygium offrant 
un crochet en son milieu et un à l'extrémité (DE MEu., PI, 
1e 40) 7 Anar ee PR Drconnis DR ME 

—— Thorax gris brun foncé, Le terminal ne présentant pas 
deux crochets ; « crochet » recourbé et aigu (De Meu., PI 4, \ 
hg: 48). 0 nr Ce A RE dore mo tus be MR 


KR. fascipennis /err. — Linkeÿeek (Brux.): Virton (Jur.) 8-10. 


R. hæmorrhoidalis Zerr. — Melle (F1); Nukerke, forêt de 
Soignes, Linkebeek (Brux.); Fléron (Calc.) 9-10. 


R. bifurcatus Got. nov. sp. — Fig. 13, 14. — Melle (FI 7 
Nukerke, Forêt de Soignes, Den (Brux.); léron (Cale.) 
Virton (Jur.) 9-10. 

Faille : 7 mitll.; longe. de l’aile : 8 mill. Très voisin de À. varius 
dont il diffère . les caractères suivants : Mésonoltum présentant 
sur la Hgne médiane, dans le tiers antérieur, ure raie longitudinale 
assez large, d’un brun noir; de chaque côté de cette bande une 
autre étroite en avant, s’élargissant en arrière en se rapprochant 
progressivement de la bande opposée et aboutissant l’une et l’autre 
à la suture mésonotale (fig. 3). Chez varius, au contraire, la bande 
médiane n'existe pas et les deux bandes symétriques sont plus 
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rapprochées entre elles et plus larges en avant qu’en arrière. Les 

ailes, hormis le stigma, ne sont pas tachées de noir ; l'extrémité de 

R, n'est pas assombrie de sorte que la petite tache blanche qui se 

voit après le stigma chez varius ne se distingue pas chez bifurcatus. 
- L'hypopygium ressemble beaucoup à celui de varius mais les 
« crochets » ont la forme d’un triangle isocèle presque régulier et 
sont profondément découpés à leur bord terminal, tandis que chez 
varius la forme des crochets est celle d’un trianglegrectangle et le 
bord libre est peu découpé. 


R. varius MEIG. — Heusden, Destelbergen, Vinderhaute (FI. ); 
Nukerke, Forêt de Soignes, Linkebeek (Brux.); Virton (Jur.); 
Hockai (subalp.) 7-10. 


KR. pseudosimilis Lunpsr. — Vinderhaute (FL); Hockai, 
Francorchamps (Subalp.) 6-7. | 


R. murinus Gogra. nov. sp. — Fig. 19, 20. — Gedinne (Ard.); 
. Hockaiï (Subalp.) 7-8. 

Taille : S mill. Tête el mésonotum d’un gris-brunâtre plus ou 
moins clair; bord antérieur du mésonotum liseré de jaunätre. Côtés 
du thorax de la même coloration que le mésonotum mais généra- 
lement plus clairs; métanotum brun-grisätre; balanciers brun- 
jaunâtre ; abdomen grisàtre teinté de brunâtre : hypopygium FOUx ; 
pattes brun-noir, sauf la base des fémurs, qui est brun-jaunàtre de 
méme que les hanches. La pubescence du corps est longue, à 
relleis dorés. Antennes brunes à articles 5 et suivants noduleux, 
amincis distalement, à peine 2 fois ét demie aussi longs que oros, 
au niveau du renflement. Pattes à métalarse antérieur plus court 

que la moitié du tibia ; dernier article subégal au #, cilié en-dessous. 

. Ailes grisâtres ; nervure transversale réunissant R, à R , : - insérée 
sur R,; stigma à peine assombri; M, plus de-2 fois et demie plus 
long que le M... 

Hypopygium : 9° sternite arrondi en arrière et présentant une 
encoche au bord postérieur ; articles basaux 2 fois plus longs que 
les terminaux; ceux-ci courts, légèrement courbés en $, les «€ cro- 
chets » présentant un lobe interne, arrondi, à la base, leur partie 
terminale allongée et munie à l’extrémité de fines spinules noires. 
Pénis en forme de sabre, trés saillant vers le haut, à extrémité 
aiguë, pourvu à la partie supérieure de la base d’un appendice 
fourchu, court; gonapophvyses ornées de 2 dents dont l’interne 
est plus longue que lexterne. 


R. lineatus Mec. — Gand, Oostacker, Schelderode (FF.); 
Hal (Brux.). 4. 
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R. nodulosus Meic. Li Melle (FI. | 5 foret de Soignes, Per. | 


vueren Le. »: Tilff (Cale.); Gedinne (Ard. ); Hockaï (Subalp.). 5-8. 


R. clavatus ToNx. nov. sp. — Fig. 21-99 —— Virton 
(Jur.). 7-8. ë 

ÿ Taille : 5,5 mill., ailes : 4, mill. Antennes allongées, lesarticles 
du flagellum pvriformes à cols peu prononcés; lhorax d’un gris- 
brunâtre, abdomen plus foncé, noirätre, tous deux couverts d’une 
pubescence jaune; balanciers jauvâtres, pattes brunes, base des 
fémurs plus claire. À: courte et droite; M2 environ deux fois plus 
longue que la praefurca de Mi - M», 

Hypopygium très semblable à celui de R. hederae Curr. (DE Mu), 
cependant les parties internes, gonapophyses et pénis en diffèrent 
nettement. Article basal modérément long, légèrement prolongé à 
sa partie dorso-interne ; « crochet » élargi en cuiller à l’extrémité 
et garnt de nombreuses dents minuscules qui lui donnent un 
aspect rapeux; arlicle terminal onduleux, un peu plus long que le 


« crochet ». Le pénis proprement dit est droit, mince et court : il 


est flanqué de chaque côté en dessous d’une pièce chilineuse plus 
saillante en arrière, incnrvée vers le bas, aigüe au sommet et 


portant en dessous une dent obluse. Les gonapophyses sont allon- 


gées, dirigées vers le haut, légèrement incurvées vers l’extérieur 
et aplaties à l'extrémité. | 

2 semblable au mâle, antennes moins re les articles du 
flagellum fusiformes. 


R. bicornis De Menu. — Virton (Jur.). 9. 


R. uncinatus DE MEu. — Gand, Destelbergen, Vinderhaute 
(FL); forêt de Soignes, la Hulpe (Brux.). 4-9. 


Genre KRIOPTERA. 


1. Espèces brun-noirâtre, les côtés du thorax gris-pruimeux . 2. 
-— Espèces rousses ou au moins avec les côtés du thorax roux. 5. 
2. Mésonotum grisàtre avec une ligne médiane noire bien nette. 
E. trivialis Merc.. 

.— Mésonoltum brun-grisätre sans ligne médiane foncée nette . 
: E. fuscipennis Mic. 
3. Bord antérieur de l’aile enfumé. . . . . .EÆ.limbata Lôw. 
Aile de Colufaulon unitorme | hd ts 


4. \Balanciers à bouton noir 0) DIVERS 0 ANT 2 NE ce 
 Balanciers jaunes oudAunatRres So ets tt tr 
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9 Palpes jaunes 00 0 A . 9. Jiavescens L: 
= HAalDes NOAIReS 00 0 RU dt D ee 0, 
6. Yeux fortement développés, se touchant snr le front chez le , 

espèce d’un jaune pur. . . . . E. macrophthalma Lôw. 

NOUMÉA ES Nu RONA NN it A at 


7. Ailes d’un jaune-roussâire, abdomen roux, espèce robuste . 
E. squalida Lôw. 
— Ailes grisàtres ou incolores, abdomen brunâtre, espèces plus 
HÉNGALESS 20 Ps el tes en Re. 
8. « Crochet » de l’hypopygium à trois branches, la terminale et 
l’interne minces et longues, itronquées à leur extrémité 
(De MEu, pl. 7, fig. 69). . . . . . E. griseipennis Mec. 
— « Crochet » à trois branches, la terminale et la ventral en forme 
de courte dent aiguë, l’interne large et arrondie (ïig. 23). 
E. nigripalpis GOETG. nov. sp. 


E. trivialis Meic. — Gand, Destelbergen, Vinderhaute (F1.); 
Linkebeek, Watermael, Neerpede (Brux.); Francorchamps, Hockaï 
(Subalp.). 5-10. 


E. fuscipennis MEIG — Gand, Destelbergen, Vinderhaute 
(EL.); forêt de Soignes, Linkebeek, Grimberghen (Brux.); Gedinne 
(Ard.); Hockai (Subalp.); Virton (Jur.). 5-9. 


E. limbata Lôüw. — Uccle (Brux.).6. 


E. lutea Mec. — Melle, Destelbergen, Vinderhaute (F1.); Neer- 
pede, forêt de Soignes, Linkebeek, Grimbergen (Brux.); Fléron 
(Calc.); Hockai (Subalp.); Virton (Jur.). 5-10. 


E. flavescens L. — Gand, Vinderhaute, Heusden (F1.); Genval. 
forêt de Soignes (Brux.); Virton (Jur.). 6-8. | 


E. macrophthalma Lüw. —- Virton (Jur.). 9. 


E. squalida Lôw. — Destelbergen (KL); forêt de Soignes 
(Brux.). 5-6. | 


E. griseipennis MEIG. — Destelbergen, Melle, Vinderhaute 
(FL); forêt de Soignes, Linkebeek, Leuw-Saint-Pierre (Brux.) ; 
Virton (Jur.). 5-8. 


E. nigripalpis GETG. nov. sp. -- Fig. 25. -- Forêt de Soignes 
(Brux.). 4. 

d. Taille : 4 mill. D’un roux-brunâtre mat, front gris, antennes 
jaunâtres, les articles du flagellum ovoïdes, palpes noirs, yeux 
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nermaux non extraordinairement développés. Angles antérieurs du 
mésonotum jaunes, balanciers jaunâtres, abdomen d'un brun gri- 
sâtre, hypopygium jaune légèrement luisant, pattes roux-brunâtre, 
base des fémurs plus claire, leur extrémité distale rembrunie. 
Nervures alaires brunâtres; A2 fortement sineuse; bifurcation de 
M;-M4 un peu plus distale que celle de R,-R.. 

Hypopygium : Article terminal subcylindrique, arqué; «cro- 
chet » à trois branches; la branche dorsale est plus courte que les 
deux autres, la branche la plus interne est élargie et légèrement 
excavée; la branche terminale est en forme de pointe aigüe. 


Genre ACYPHONA o.s. 


A. maculata Meic.— Gand, Melle, Vinderhaute (F1.); Nukerke, 
Genval, Neerpede, forêt de Soignes (Brux.). 5-9. 


A. areolata SIEBKE. — Vinderhaute, Gand (El); Nukerke, 
Grimberghen (Brux.). 5-8. | 


A. vicina TonNN. nov. sp. — Fig. 24 — Linkebeek, Water- 
mael (Brux.). 7-10. 

J. Taille ; 4,5 mill, aile 5 mill. Très voisine de A. areolata dont 
elle diffère surtout par l’hypopygium. Antennes aussi longues que 
le thorax, brunes à base jaunâtre, outre les soies ordinaires les 
articles du flagellum portent une pubescence blanchâtre très fine, 
courte et dense. Trompe et palpes noirs. Tête, thorax et abdomen 
d’un gris Jjaunâtre, plus clair sur les côtés du thorax et le dessous 
de l’abdomen; mésonotum avec deux fines lignes longitudinales 
foncées. La nervation ne diffère pas sensiblement de celle de 
A. areolata. Pattes d’un jaune sale, de coloration uniforme. 

Hypopygium jaune, bord postérieur du neuvième sternite rem- 
bruni en son milieu où il est faiblement échancré mais non prolongé 
en double pointe. Article basal relativement court, prolongé en 
en dessus par une languette recouvrant en partie les « crochets »; 
ceux-ci à trois branches dont la basale est spatuliforme, rembrunie 
sur presque tout son pourtour; la branche distale est recourbée et 
aigüe, presque complètement foncée ; entre ces deux branches et 
dorsalement se trouve située la troisième qui est plus courte, 
aigüe et noire (chez À. areolata il y a en cet endroit deux petites 
branches formant ensemble comme un fer à cheval); article ter- 
minal mince et jaune. La partie des gonapophyses saillante sous 
forme de corne est relativement courte, elle atteint à peine le 
milieu des articles basaux alors que chez À. areolata elle en atteint 
l'extrémité. | 
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Cette espèce se rapproche aussi de A. pallens Lôw, que 
De MEUERE considère comme synonyme de À. areolata, mais elle 
en diffère par sa coloration grisâtre et non rousse, par la présence 
de lignes foncées sur le mésonotum, par la coloration de l’hypopy- 
gium qui est jaune-roux et non de même coloration que l’abdomen, 
enfin par les pattes unicolores et non rembrunies à l’ extrémité des 


tibias. 
| Genre CHEILOTRICHIA Rossr. 


GC. imbuta Mic. — Gand, Vinderhaute, Destelbergen (El); 
Genval (Brux.); Virton (Jur.). 5-8. 
Genre SYMPLECTOMORPHA Mixx. 
S. stictica MEIG. — Knocke (Litt.); Gand, Destelbergen (F1.); 
Woluwe, Genval, Melsbroek (Brux.); Virton (Jur.). 5-10. 
Genre TRIMICRA O.S. 
T. pilipes F. — Gand (F1.); Dieghem (Brux.). 4-8. 


. Genre EMPEDA O.S. 


D. flava SCHUMM. — Gand, Destelbergen (F1); Linkebeek, Wo- 
luwe, Neerpede (Brux.). 5-7. 


Æ. nubila ScHumu. — Gand, Destelbergen, Melle, Vinder- 
haute (KL); Linkebeek, Bruxelles, forêt de Soignes (Brux.); 
Fléron (calc.); Gedinne (Ard.); Virton (Jur.). 4-10. 

Genre GNOPHOMYIA O.S. 

G. tripudians BERGR. — Gand (Fl.); Audenarde (Brux.); 

Jupille, Plainevaux, Dalhem (Calc.). 6-10. 


Genre GONOMYIA O.S. 


1°ESpeceld'un brun noir. "CG lateralhs Mco. 

— Espèces claires ou au moins avec Le. côtés du thorax et de l’ab- 

domen JAUReS OU reux. Laden 

2. Origine de Rs située bien au delà du milieu de l'aile . G. abbre- 
viata Lôw. | 

— Origine de Rs au milieu ou avant le milieu de l’aile . . . 3 

9. Mésonoltum jaune avec des bandes rousses, premier article des 

antennes jaune . . . ur LG laeta To. 


— Mésonotum en grande recu nue ab ie ui de 4 
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4. Troisième article des antennes jaune, m-cu située avant la bifur- 


cation de M (fig. 25,96). . . .  G. bifida TONN. nov. sp. 
— Antennes complètement brunes; m-cu située après la bifur- 


cation de M 2607 4 UNI ES Re RPR eeRR SE RAS 


5. Côté du thorax et poitrine complètement jaunes, front jaune 
(fig. 91,92) 2 3% ra à (GO recto. TONN n6w-Sp. 
— Côté du thorax et poitrine marqués de taches brunâtres . . 6 
6. « Crochet » de l’hypopygium avec une dent très nette au côté 
iniernel Ses Re LP 
— «Crochet» sans den: near en Ro de\massuer ne 


7. Pénis présentant une profonde encoche près de son extrémité 
et en dessous; dent du bord postérieur de l’article terminal, 

très large à ne base, peu ou point recourbée (fig. 27, 28). 

| G. incisurata TONN. nov. sp. 

— Pénis sans encoche profonde près de son extrémité, dent de l'ar- 
ticle terminal fortement recourbée (DE MEu., pl. 10, fig. 83). 

G. dentata DE ME. 

8. Extrémité du pénis avec un petit crochet fortement recourbé 
vers le haut, à pointe très effilée; une seule gonapophyse rela- 
tivement forte et noire (fig.29,30)4G. simplex. TONN. nov. sp. 

— Extrémité du pénis aplatie latéralement formant un crochet peu 


prononcé et non aigu, deux gonapophyses d’inégale lon- 


gueur (DE Menu, pl. 9, fig. 81.) . . . . G. tenella Mxrc. 


G. lateralis Mco. — Uccle, Genval, Melsbroek (Brux); Virton 
(Jur.). 6-8 


G. abbreviata Lôw. — Bruxelles, Genval (Brux.); Virton 
(Jur.). 7-9. 


G.laeta Lüw. — Destelbergen (F1); Moll (Catép Genval, 
Woluwe, Linkebeek (Brux.) ; Virton (Jur. D DT, 


G. bifida Tonx nov. sp. — Fig. 25, 26. — Virton (Jur..). 9. 


d-. Taille 4,5 mill. Antennes brunes avec le troisième article 
jaune ; palpes bruns; tête jaune sauf au milieu du vertex où elle est 


rembrunie. Côtés du thorax marqués de brunâtre entre les hanches 


antérieures et intermédiaires, et suivant une ligne horizontale au- 
dessus des hanches antérieures. Mésonotum d’un brun très mat 
sauf sur son pourtour qui est jaune; écusson Jaunâtre; 1bdomen 
brun plus ou moins luisant, jaune sur les côtés et en dessous; 
balanciers à bouton brunâtre. Pattes jaune brunâtre plus claires à la 
base des fémurs. Nervation semblable à celle de G. tenella sauf que 
la transversale m-cu est placée avant la bifurcation de M. | 
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Hypopygium : «crochet » claviforme, plus ou moins ondulé et 
rembruni à l'extrémité qui est amincie; article terminal présentant 
au bord postérieur une forte et large dent. Pénis en crochet re- 
 courbé vers le bas; deux gonapophvyses brunes dont une est forte- 
ment contournée. 


G. recta Tonx. nov. sp. — Fig. 31, 32. — Virton (Jur). 7. 

d. Taille : 5 mill., aile : 6,5 mill. Antennes et palpes brunûtres, 
trompe et front jaunes; vertex gris. Côtés du thorax complètement 
jaunes; mésonotum jaune avec trois larges bandes confluentes d’un 
brun mat, la médiane non prolongée en arrière au delà de la suture, 
écusson jaune, rembruni sur les côtés; métanotum brun et balan- 
ciers brunâtres. Abdomen brun un peu luisant sur le dessus, côtés 
et dessous Jaunes. Pattes jaunâtres, plus foncées vers l’extrémité : 
Nervation semblable à celle de G. tenella. 

Hypopygium jaune, plus volumineux que celui des espêces voi- 
sines; «crochet » renflé à l’extrémité, article terminal triangulaire, 
sa dent postérieure médiocrement développée; pénis cylindrique 
très légèrement flexueux ; les deux gonapophyses minces et courtes, 
non rembrunies. 


G. incisurata Ton. nov.sp. - Fig, 27, 98. - Gedinne (Ard). 8. 
4. Taille:3 mill., aile :5mill. Antennes et palpes bruns, tête gris- 
brunâtre sauf la trompe d’un jaune orangé. Côtés du thorax jaunes 
marqués de brun entre les hanches antérieures et intermédiaires 
et au-dessus des hanches antérieures; mésonotum d’un brun noi- 
râtre mat, sauf sur son pourtour où il est jaune; écusson jaune; 
métanotum brun ; abdomen brun au-dessus, jaune sur les côtés et 
au-dessous. Nervation semblable à celie de tenella. Pattes brunâtres, 
la base des fémürs plus claire. … . . 
_Hypopygium : « crochet » cylindrique avec une dent obtuse rem- 
brunie au côté interne un peu au delà du milieu; dent du bord pos- 
térieur de l’article terminal très forte et large à la base; pénis 
présentant une forte encoche en-dessous, près de son extrémité qui 
offre plus ou moins la forme d’un marteau, une seule gonapophyse 
brune et recourbée au-dessus du pénis. 


G, dentata De Me. — Hockai (Subalp.). 7. 


G. simplex Ton. nov. sp. — Fig. 29, 30. — La Hulpe, forêt 
de Soignes, Linkebeek (Brux.). 5. 


d Taille : 5 mill., aile : 6,5 mill. Antennes et palpes bruns; tête 
grisâtre avec la trompe et une tache sur le vertex jaunes. Pour le 
reste la coloration du corps et des pattes, ainsi que la nervation des 
ailes semblables à celles de G. tenella. - : 


446 


Hypopygium jaune; crochet» en massue; dent du bord posté- 
rieur de l’article terminal peu développée, entre elle et la base de 
l’article il y a une petite soie sur ce bord postérieur ; pénis présen- 
tant à l'extrémité un petit crochet fortement recourbé vers le haut 
el à pointe effilée; une seule gonapophyse, rembrunie à l’extrémité 
et recourhée vers le Pass 


G. tenella ne — Bruxelles, Neerpede Que J: Gand, Melle 
(F1.); Virton (Jur.). 5-9. 


Genre CHIONEA DALM. 


C. lutescens LuNpsT. — Francorchamps (Subalp.). 12-1. 


Cet insecte, trouvé par M. SEVERIN dans un nid de guêpes, avait 
été décrit par T. BECKER comme nov. g. et nov. sp. Sphenecophilus 
belgicus, puis par la suite rapporté à Chionea crassipes BoHEM. 

\ x 


Genre CRYPTERIA BERGR. 


GC. limnophiloides BErRGR. — Forêt de Soignes (Brux.); Virton 
(Jur-). 9: 
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EXPLICATION DES FIGURES. 


Planehe I. 


. — Hypopygium de Molophilus flavus Gorrc., de côté; 


VIIL et IX, huitième et neuvième sternites ; 
a, article basal; 
b, lobe ventral de l'article basal ; 
_e, «crochets »; 
d, articles terminaux ; 
e, pénis. | 
— Hypopygium de Molophilus niger Goerc., de coté. 
— Hypopygium de M. falciger Gogre., de côté. 
— Hypopygium de M. bifidus, Goarc., de coté. 
— Hypopygium de M. curvatus, Tonn., de dessous. 
. — Hypopygium de M. ater, Mic., de côté. 
. — Hypopygium de M. undulatus ToNN., de dessous. 
. — Thorax de Rhypholophus bifurcatus GoETa. 
. — Hypopygium du même. 
. — Thorax de Rhypholophus varius Merc. 
. — Hypopygium du même. 
. — Hypopygium de Rhypholophus pseudosimilis LuNDsT., de dessus. 
. — Articles du flagellum du même. 
. — Hypopygium de Rhypholophus murinus GoErG., de dessus. 
. — Articles du flagellum du même. 
. — Hypopygium de Rhypholophus clavatus Tonx., de profil. 


Planche II. 


.— Hypopygium de Rhypholophus clavatus Tonn., de dessous. 
— Hypopygium d’Érioptera nigripalpis GortG., de dessus. 

. — Hypopygium d’Acyphona vicina Tonw., de dessous 

. — Hypopygium de Gonomyia bifida Tonn., de dessus. 

. — Pénis du même, de profil. 


27. — Hypopygium de G. incisurata ToNN.. de dessus. 


. — Pénis du même, de profil. 

. — Hypopygium de G. simplex, ToNN., de dessus. 
. — Pénis du même, de profil. 

. — Hypopygium de G. recta ToNN., de dessus. 


. — Hypopygium du même, de trois-quarts et montrant le pénis 


de profil. 
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XII 


Re Assemblée générale du 26 décembre 1920. 
Présidence de M. AuG. LAMEERE, Président. 
_ La séance est ouverte à 15 heures. 


Présents : MM. ALLAER, BALL A., BALL F., BOviE, BIEBUYCK, 
BRAEM, CARPENTIER, DESNEUX, DuBois Eb., FRENNET, GOETGHEBUER, 
GILLET, GUILLEAUME À. LAMEERE, LESTAGE, D'ORCHYMONT, 
PUTZEYS, ROSSEEL, SRv Er, TONNOIR, TORLEY, M 


Excusés : MM. DUFRANE, HOUSIAUX, QUIGNON. 


| — Le procès-verbal de l'assemblée générale du 26 décembre 1919 
est approuvé. 


Rapport du Président. — M." LAMKEERE, président, prend la are 
et prononce lallocution suivante : 


MES CHERS COLLÈGUES, 


} 


Je me permettrai, au moment de quitter la présidence de la 

Société à laquelle vous m'avez appelé il y a deux ans pour la troi- 
sième fois, de vous entretenir brièvement, suivant l’usage, d’un 
sujet qui fut. d’après nos Statuts, l’essence même de nos travaux, 
la faune entomologique du pays. Dans l'étude de celle-ci, nous pou- 
VOnS distinguer trois étapes; nous en avons à peu près parcouru 
deux, nous commençons à peine à entrer dans la troisième. 

NGus avons d’abord cherché à établir une énumération des 
Insectes habitant la Belgique; nous avons ensuite, pour chaque 

_ espèce, tenté de découvrir son aire de dispersion tie en 
notant toutes les localités où elle à été rencontrée; il nous reste à 
trouver les causes de cette répartition. 

Les causes nous les soupçonnons en bloc, car l’étude de notre 
faune a fait constater qu'il y avait lieu de diviser le pays en régions 
ayant chacune leur physionomie propre. C’est notre savant fonda- 

: teur, le baron EDMOND DE SELYS LONGCGHAMPS, qui a établi les pre- 
: miers jalons dans cette voie; il a été suivi par celui qui fut notre 
_ ‘ dévoué secrétaire pendant tant d'années, ALFRED PREUD'HOMME DE 
” BORRE ; au fur et à mesure que nos connaissances progressaient, 

Del devint de plus en plus avéré que nos divisions faunistiques cor- 
 respondaient avec celles de la flore, car les causes essentielles de la 
dispersion géographique sont à peu près les mêmes. pour tous les 
- êtres vivants; aujourd’hui, il nous parait possible de procéder à 
l'unification, et nous pouvons emprunter aux botanistes qui sont 
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beaucoup plus avancés que nous, vu leur tâche infiniment moins 
_ardue, leurs résultats et leur terminologie, ce qui a LAURE de 
plier le problème. 

Nous pouvons donc distinguer désormais, en suivant à peu de 
chose près JEAN MASSART, à qui nous devons une œuvre magistrale, 
son Esquisse de la Géographie botanique de la Belgique, deux domai- 
nes entomologiques appartenant à une même province et divisés 
chacun en districts, ie domaine des plaines du Nord-Ouest de l’Eu- 
rope avec les districts hesbayen, campinien, flandrien et littoral, et 

le domaine des basses montagnes de l’Europe centrale avec les 
districts calcaire, ardennais, subalpin et jurassique. 

Cette répartition laisse voir immédiatement qu'elle est détermi- 
née par des différences de climat et surtout par des différences 
dans la nature du sol, mais ce n’est là qu'une simple approxima- 
tion; un partage du pays en domaines et en districts ne représente 
qu’une moyenne commode, il est plutôt géographique que stricte- 
ment biologique : nous savons tous que bien des espèces d’Insectes 
ont une aire de dispersion qui ne cadre pas du tout avec ces divi- 
sions applicables seulement d’une manière générale, car elles 
signifient simplement que dans chaque district se rencontre plus 
fréquemment que dans un autre un ensemble de conditions parti- 
culières. Ce n’est pas tant la localité où elle a été trouvée qu'il im- 
porte de connaitre pour une espèce donnée, mais les causes quE 
déterminent sa présence dans cette localité. \ 

Examinons donc quels sont les déterminants de ia pain 
géographique des Insectes dans notre pays; nous pouvons envisa- 
ger deux ordres de causes, les causes historiques et les causes 
actuelles. 

H n’y a plus de bras de mer ni de chaines de montagnes; il n°’y a 
pas de désert; aucun obstacle infranchissable n’existe plus depuis 
Jongtemps pour empêcher des organismes que des causes histo- 
riques auraient cantonnés dans l’un ou l’autre district de passer 

ailleurs; les causes actuelles seules régissent aujourd’hui la répar- 

tition de nos Animaux, et celà est vrai surtout pour les Insectes, 
êtres ailés et par conséquent doués d’un pouvoir de dissémination 
supérieur. Mais ce.sont des causes historiques qui ont amené en 
Belgique le fond de la population entomologique. - 

Notre pays a subi à trois reprises différentes à l’époque quater- 
naire l'influence d’un climat glaciaire; les espèces adaptées à un 
régime plus tempéré en ont alors disparu, remplacées par une 
faune septentrionale. Au moment de la troisième et dernière gla- 
ciation, la Belgique était entièrement émergée; le climat était déjà 
sec et froid, l’Europe était en grande partie couverte d’une végéta- 
tion de steppes. Le Renne habite alors chez nous, et en même temps : 


? 
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la mer D ddiienne envahit une grande partie de la Basse-Belgique. 
Les phénomènes glaciaires avant définitivement cessé, la tem- 
_ pérature devint plus douce, les Insectes venus du Nord ne se 
maintinrent dans notre pays que dans certaines localités qui 
conservèrent plus ou moins les conditions climatériques qui leur 
convenaient : ilen est resté un certain nombre en Campine, ilen est 
resté bien davantage dans le district subalpin de la Baraque-Michel 
si bien étudié par le Professeur LÉON FREDERICQ. 

Des formes plus méridionales entrèrent alors dans le pays, prin- 


cipalement par la vallée de la Meuse, remplaçant les espèces gla- 


ciaires partout; elles purent envahir les Flandres devant le retrait 
de la mer Flandrienne, mais ce ne fut que bien plus tard, au 
IX° siècle, que des endiguements permirent au district littoral de 
se constituer et de recevoir également une population venant de 
France. 

Historiquement nous possédons donc en Belgique deux sortes 
d'Insectes : des espèces venues du Nord que nous ont amenées les 
périodes glaciaires, et des espèces venues du Sud qui sont d’une 
acquisition plus récente. 

Arrivons-en aux causes actuelles de la répartition des Insectes 
dans notre pays. Il y a lieu d'envisager les conditions d'habitat et 


les rapports avec les autres êtres organisés. 


Au point de vue de l’habitat, une remarque générale s'impose : 
c’est essentiellement la larve et non l’insecte parfait dont il faut 
déterminer les conditions d'existence ; l’insecte parfait, vagabond, 


: peut nousinduire complètement en erreur sur le problème de la 


répartition géographique. : la connaissance de celle-ci repose ps 


_ cipalement sur l’étude des mœurs. 


Le climat et la nature du sol sont les leurs primordiaux de 
l'habitat, et pour le climat, nous avons à distinguer la température . 
et l'humidité. Dans la question de la température, ce n’est pas la 
moyenne de l’année qu'il importe de considérer, mais bien les ex- 
trêmes de l’hiver et de l’été. À ce point de vue, les districts juras- 


_sique et crétacé se distinguent nettement des districts campinien 


et subalpin ; remarquable est aussi le district littoral où la tempé- 
rature est plus égale et où se trouve mainte espèce à caractère mé- 
ridional ; mais il ne faudrait pas croire que la température exerce 
toujours une influence directe : bien plus souvent sans doute elle 
n’est qu'indirectement la cause de l’existence ou de l’absence de 
telle ou telle espèce dans une station donnée. Le froid peut faire 
périr un [nsecte de faim, si celui-ci se trouve dans une région où la 


température trop basse du printemps empêche la végétation de se 


développer ou prive l’Insecte d’une proie encore cachée et en- 
dormie. 
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SALUE D . | : Re, È : À « ‘le te ES So 
L'humidité est indispensable à tous les organismes, et si certains 


Insectes peuvent vivre dans des régions très sèches, c'est qu'ils 
rouvent l’eau qui leur est nécessaire soit dans les tissus des plantes 
soit dans la profondeur du sol. Il est des espèces qui'sont adaptées: 
au contraire à une atmosphère très chargée d’eau, des chenilles par 
exemple; ce phénomène se manifeste surtout Due le district subal-. 
pin et à un degré moindre dans les districts ardennais et campi- 
nien. Ceci nous amène à parler des Insectes aquatiques : leur ré- 
partition est essentiellement déterminée par la qualité de leur 
milieu naturel : l'eau peut être courante ou. stagnante, de tempé-. 
. rature variable, pauvre où riche en nourriture. LY a un contraste 
très marqué sous ce rapport entre les faunes d’eau douce des deux 
grands domaines biologiques de notre pays, la Haute- Belgique. 
ayant des eaux courantes, froides et pauvres, la Basse-Belgique des 
eaux stagnantes, plus tempérées et plus abondantes en aliments. 


C’est certainement l'étude des Animaux d’eau douce qui se prête 
le mieux aux recherches du genre que je préconise, êt elle a déjà 
donné des résultats importants. En Belgique, nous avons le grand 
avantage de posséder le laboratoire de Biologie lacustre d'Overmeire | 
créé par le très regretté D' ERNEST Rousseau, il est hautement à 
souhaiter que la mort prématurée de notre distingué collègue ne 
vienne pas interrompre l’essor de cette excellente institution à la- 
quelle nous sommes redevables dé bien des découvertes. 


La nature du fond, vaseux, sablonneux ou rocailleux a aussi une 
répercussion très marquée sur la dispersion dés formes aquatiques, | 
et elle joue le même rôle que la constitution du sol pour les cpee 
terrestres. ÿ : | 

L'on n’a peut-être pas assez insisté sur l’ importance qu'a pour 
les Insectes, comme pour les autres Animaux d’ ailleurs, la nature 
du terrain formant le substratum de leur habitat; c’est là proba- 
blement qu'est le facteur principal de la répartition géographique | 
actuelle, et c’est lui, plus que la température sans doute, qui rend 
notre faune si variée. Il en est des Insectes comme des plantes, 
mais alors que pour ces dernières c’est la composition chimique. 
du sol qui est dominante, pour les Insectes c’est la structure phy- 
sique du terrain qui agit directement, la composition chimique 
n'ayant que des effets indirects, une terre calcaire par exemple 
intervenant surtout en ce qu'elle conserve mieux la chaleur qu’une 
terre siliceuse. a nn. 

Il n’est guère d’ Insecte qui n'ait de rapport avec le al que ce 
soit pendant toute sa vie, ou à l’état de larve, ou à l’état de nymphe 
enterrée. La facilité plus ou moins grande offerte à l’animal pour | 
creuser le terrain exerce une influence décisive sur son habitat ; 
elle peut même compenser les facteurs température ou humidité, 
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- car en pénétrant plus ou moins profondément dans un sol propre 
au fouissement, l’Insecte peut se soustraire soit à la sécheresse, 


soit à des chaleurs ou à des froids excessifs. Remarquons que la 
caractéristique dominante de nos divers districts, abstraction faite 
du district subalpin, est précisément la nature physique du sol, 
laquelle dépend des phénomènes géologiques du passé et a DRE 
conséquent une cause historique. Lorsque nous constatons qu'un 
Insecte a une répartition ne cadrant pas avec nos divisions 


-faunistiques qui représentent une moyenne générale, presque 


toujours nous constatons aussi que les localités diverses qu’il habite 


ont ce caractère commun d’avoir un sol de constitution physique 


au moins très semblable. Nous avons là une base pour découvrir la 
prépondérance respective de l’un ou l’autre des facteurs de 
l’habitat sur la distribution géographique. 

Celle-ci dépend encore d’un autre ordre de causes : l'influence 


réciproque que les organismes exercent les uns sur les autres. 


L'existence des Insectes parasites des Végétaux ou d’autres Ani- 


maux est évidemment liée à celle de leurs hôtes, mais l’on se trom- 
perait étrangement en supposant que partout où se trouve l’exploité 


se rencontre également l’exploitant. Certains Insectes végétariens 
dont la vie dépend d’une unique espèce de plante ne se récoltent 
pas nécessairement dans tous les endroits où cette plante croit : 
les autres facteurs de la répartition géographique, ceux de l'habitat, 
température ou nature du sol, peuvent intervenir, et il y lieu de 
déméêler alors l’importance de chacun d’eux. 

Inversement, la lutte pour l’existence entre Animaux d'espèces 
différentes peut éloigner de certaines localités des Insectes auxquels 


les conditions d'habitat conviendraïent cependant parfaitement 


bien ; 1l serait intéressant de choisir quelques stations caractéris- 
tiques, d'examiner les relations existant entre les diverses espèces 
qui les hantent, et de faire la comparaison avec d’autres stations 


-analogues. L'on constaterait alors qu’il s'établit pour chacune d'elles 


une sorte de modus vivendi entre leurs DONS se traduisant par 
un équilibre stable ou temporaire. 


De toutes les causes perturbatrices de la répartition géographique 
dues à l’existence de la concurrence entre organismes, il n’en est 


pas de plus importante dans ses résultats que la présence de 


l’'Hornme. L'Homme agit essentiellement comme élément destruc- 


teur il fait le vide autour de lui dans la nature; car s’il a introduit 


et propagé par ses cultures certaines espèces d’Insectes dont l’exis- 
tence est liée à celle des plantes qu’il multiplie pour son usage, la 


pollution des eaux par l’industrie et l'extension même de plus en 


plus grande des cultures font disparaître le fond même de la faune. 


Notre pays serait à cet égard une terre désolante si nous ne mettions 
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pas lintérêt de l’humanité au-dessus de toute autre considération. 
Nous ne pouvons évidemment que formuler un platonique regret 


de voir disparaître peu à peu de chez nous les régions incultes qui | 


se font de plus en plus rares et de constater même que nos forêts, 

méthodiquement et scientifiquement exploitées, ne peuvent plus 

nous offrir la population d’Insectes que nous y rencontrerions si 

elles étaient livrées à elles-mêmes. Disons simplement qu'il est. 
grand temps d'établir en Belgique des réserves intangibles où nos 

arrière-neveux pourront encore jouir d’une nature inviolée. 

Le moment est venu, le mal n’est pas irrémédiable, et l’effort né- 

cessaire en vaut la peine, car l’expérience a montré, même et SUP 
tout en ces dernières années, combien de trésors jadis insoupconnés 


se cachaient dans les recoins encore peu exploités de notre patrie. 


L'étude de la faune de Belgique commence seulement, si l’on admet 
qu'elle doit consister en un nouvel ordre de recherches, celui des, 
causes déterminantes de la répartition des espèces. 

Nous pouvons compter sur le zèle éclairé de nos membres, dont 
le nombre, depuis soixante-cinq ans que la Société existe, n’a jamais. 


_ été aussi élevé, puisque nous sommes aujourd’hui plus de deux k 


cents. Ce ne sont pas les travaux à publier qui nous manquent, ce 


sont les ressources; le coût exagéré des impressions nous met cette 


année en déficit, et le projet de budget qui nous sera présenté dans 
un instant par notre trésorier prévoit pour l’année prochaine un 
déficit bien plus considérable encore. Les pouvoirs publics nous 
aident généreusement par des subsides dans la mesure de leurs 
movens, mais nous avons à faire un effort par nous-mêmes : que 
chacun se préoccupe de présenter de nouveaux membres; tâchons 
surtout d'augmenter la catégorie des membres associés que nous 
avons établie pour nous adjoindre une pépinière de jeunes éléments 
et pour laquelle nous avons créé à côté des Annales un Bulletin qui 


nous coûte fort cher, mais qu'il s’agit de maintenir, car àl doit. 


Nous avons eu le malheur de faire cette année des pertes! 
douloureuses, celles de deux entomologistes qui ont apporté 
des contributions des plus importantes à la connaissance de la 
faune entomologique de la Belgique, le baron DE CROMBRUGGHE 
DE PICQUENDAELE, ancien président de la Société, et le D' ERNEST 
Rousseau, notre vice-président. Nous leur conserverons toujours 
un souvenir ému et reconnaissant. 

J’adresse l'expression de notre gratitude aux membres du Bureau, 
à notre nouveau trésorier, M. BRAEM, qui à repris la succession 
d'EGIDE FOLOGNE, à M. DuBois qui a continué avec le même zèle à 
remplir les fonctions ingrates de bibliothécaire, à M. D'ORCHYMONT : 
ce fonctionnaire d'élite, doublé d’un savant entomologiste, a bien 


essentiellement servir à lä propagande. 
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_ voulu se charger du secrétariat en l’absence de M. SCHOUTEDEN, 
_ parti avec sa femme, notre collègue, Madame SCHOUTEDEN- WÉRY, 


en excursion au Congo: je viens précisément de recevoir de leurs 


nouvelles et j'ai le plaisir de vous annoncer qu'ils sont tous deux 


en bonne santé et que leur voyage s’accomplit à leur entière satis- 
faction dans l’émerveillement de la nature tropicale. Ils ont déjà 
envoyé des matériaux importants qui viendront enrichir le Musée 


de Tervueren, et je ne saurais trop engager les membres de la 


Sociélé à poursuivre l’étude de la faune de notre colonie. 
[} me reste, au moment où je vais, conformément aux Statuts. 


passer la présidence à mon successeur, à vous remercier pour l’aide 


et la bienveillance que vous m'avez apportées dans l’accomplisse- 
ment de mon mandat; nous sommes ici des hommes appartenant 


. à toutes les opinions et remplissant les fonctions sociales les plus 
_ diverses; je constate avec une infinie satisfaction la bonne et frater- 


nelle entente qui ne cesse de régner parmi nous; nous avons tous, 
en eflet, un même idéal, le culte des Insectes, la recherche du beau 


dans la nature. /Applaudissements). 


Rapport de la Comimission de vérification des comptes. — M. Guir- 
LEAUME donne lecture du rapport de la Commission de vérification 
des comptes. Ceux-ci ont été trouvés en ordre parfail: 

Rapport du Trésorier. — M. BRAEM, trésorier, donne lecture de 
son rapport. Il en résulte que par suite de la cherté croissante des 
frais d'impression, notre budget annuel solde par un déficit. 

_ Les comptes pour 1921 sont approuvés. 
Le chiffre de la cotisation annuelle est maintenu à 20 francs pour 


les membres effectifs, à 7 fr. 59 pour les membres associés. Toute- 


fois les cotisations supplémentaires des membres qui voudraient 


bien contribuer extraordinairement à équilibrer le budget seront 


acceptées avec gratitude, vu les difficultés du moment. Le projet 
de budget pour 1921, basé sur les chiffres ci-dessus, est approuvé ; 
ce projet prévoit également un déficit considérable. 

Le prix du tome LX des Annales est fixé à 24 francs, celui du 
torne II du Bulletin à 10 francs. Le prix des publications antérieures 
est également majoré dans les proportions qui seront indiquées à 
la couverture des publications de 1920. 


Rapport de la Commission de surveillance des collections. — 
M. Purzeys donne lecture du rapport de la Commission de surveil- 
lance des collections. Les collections de notre Société, conservées 
au Musée d'Histoire naturelle, ont été trouvées en excellent état de 
conservation. | 

La toilette de la collection PUTzEYS est terminée; les insectes qui 
la composent sont intercalés dans la collectiou du Musée : les Cara- 
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. d. premiers et 1e un pour | une durée de deux ans, des ù 
deux autres pour une durée d’un an. ; : 
— MM. FRENNET, ROELOrS et ToRLEY sont. élus membres de le 
Commission de vérification des comptes. ; ë : ne 
= MM. DurRaNE et PUTZÉYS sont réélus membres de la | Commis. | ve 
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Localité à explorer spécialement en 1921. pe choix de ti assem- 
“blée se porte sur Overmeire. 


dde chine 10 1/2 heures. 
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LISTE DES MEMBRES 
au 8 nier 1921 


_ Membres honoraires : 
MM. 
| AURIVILLIUS (Prof. 0. Christopher, secrétaire du Musée d'Histoire \ 
naturelle de l’Etat (Riksmuseum), à Stockholm. 


_ BERLESE (Prof. Ant). directeur de la R. Stazione di Entomologia 
._  Agraria, à Florénce. 


Le _ BOLIVAR Ÿ URRUTIA (fgnacio), direéteur du Museo de Historia 
# natural}, Hipodromo, Madrid. 


 BOUVIER (EL); professeur au Museum, directeur du borioire 
_ d’entomologie, 55, rue du Buffon, tre 

 COMSTOCK (G. H.), Professor di Entomology, Cornell University, 
ne 4, East Avenue, Ithaca, New-York (États-Unis d'Amérique). 
| EMERY (C.), professeur de zoologie à l'Université, Via Manzoni, 
Bologne (Italie). 

 EVERTS (Jonkheer El. -G.), D° Philos., Emmastraat, 28, ’s Gra- 
| venhage (La EUCE : 

_ FOREL (Dr Aug.) ancien professeur à l'Université de Zurich, à 
Yvorne (Suisse). 

: GAHAN (J), conservateur au British Museum (Natural History), 
Cromwell Road, Londres S. W. 

 POULTON (E.-B.), Hope Professor of Entomology, Oxford Univer- 
02 sity (Angleterre). 

SIMON (Eug. ), membre dela société Entomologique de France, etc., 

Villa Saïd, avenue du Bois de Boulogne, 16, à Paris. 


WHEELER (W.-M.), Bussey Institution, Forest Hill, Boston, Mass. 


6 4 
Membres effectifs : 
Les noms en grands caractères sont ceux des membres à vie. 
MM. 
AcHARD (Julien), 42, boulevard de Vanves, Châtillon (Seine). — 
Chrysomélides. 


AGRICULTURAL COLLEGE AND RESEARCH INSTITUTE, Lawley Road, 
P. O., Coimbatore (Inde). 


doute. (H.-E.), 8, North Grove, Highgate N., à Londres. — 


Coléoptères. 
ARGOD-VALLON (A.), à Crest | nes France). a a 
BABAULT (Guy), 10, rue Camille-Périer, Chaton Nes et QE ne 
Coléoptères. 


BAGNALL (R.-S.), 15, Grey Street, Newcastle-on-Tyne, Angle- 
terre. — Thysanoptères. net Le 
BALL (Antoine), rue Belliard, 160, Bruxelles. — Dytiscides. 


BALL (Francis-J.), rue Belliard, 160, Bruxelles. — Lépidoptères 
paléarctiques. : 

BEQUAERT (Jos.), docteur en sciences naturelles, 166, de T9th street 
New-York. — Hyménoptères. 


BENDERITTER (E.), rue Saint-Jacques, 11, Le Mans Has 
BERGROTH (D' Ewald), docteur en médecine, à Jämsä (Finlande). 
Entomologie générale, Coléoptères. 


BERVOETS (Raymond-Emile), docteur ès-sciences, membre de la 
Société Entomologique de France, « La Louveterie », Oost- 


kerke (Furnes). — Entomologie générale, physiologie. 
BreBuycK (André), 47, Avenue Milcamps, Schaerbeek. -— Insectes 
du pays. LE 


Bivorr (Arthur), banquier, à Fleurus (province du Hainaut). — 
Coléoptères de Belgique. | 

BLANCHARD (L.), rue de Pascale, 36, à Bruxelles. — Lépidoptères. 

BOILEAU (Henri), ingénieur, 60, rue de la Victoire, Paris, IX° arr. — 
Lucanides. | 


BONANSEA (9° Sylvio J.), Apartado postal 1054 à Mexico. — Entomo- 
logie générale. 


Bonprotr (J.), 15, rue de la Loi, Liège. — iles 
BonNeT (Alex.), boulevard Bireau, 54, Neuilly s/Seine (Seine). 
BourGoiN (M.), 8, rue St-Jean de Beauvais, à Paris, — Coléoptères. 
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BOVIE (A.), chaussée de LR 252, Ixelles. — none et 
Anthribides. 


BRAEM (René), rue du Monastère, 16, à Bruxelles. — Cétonides. 


BUGNION (le D' Ed.) Prof. honoraire de l’Université de Lausanne, 
La Luciole, Aix en Provence, France, Anatomie des Insectes. 


Burgeon (Louis), 139, rue Potagère à Bruxelles. — Entomologie 


L générale. 
4 CAMERON (Malcolm), 25, Wemyss Road, Blackheath, Londres 
“10 (Angleterre). — Staphylinides. 


; CANDÈZE (Léon), Mont Saint-Martin, 75, à Liége. — Lépidoptères, 

É spécialement Bombycides. 

CARPENTIER (Fritz), docteur en sciences, 10, rue Vivegnis, 

_ Liége. — Entomologie générale, Coléoptères de Belgique. 

CERCLE ENTOMOLOGIQUE DES FLANDRES, Salle des Notaires, rue de 
Flandre, Gand. 


CHAMPION (G.-C.), membre de 1 société Entomologique de 
Londres, Broom Hall Road, Horsell, Woking (Surrey- 
Anoleterre). — Coléoptères de l'Amérique centrale, Téné- 
brionides. 


CHAPMAN (T.-A.), Betula, à Reigate (Angleterre). — Lépidoptères. 
| CHARLES (André), Vert Logis à Jamioulx — Entomologie générale. 

CHOBAUT (D (D.-A.), 4, rue Chauffard, à Avignon (Vaucluse-France).— 
Coléoptères. : 

CLAVAREAU (Henri), avenue Jef Lambeau, 48, à Saint-Gilles. — 
Chrysomélides. 

Cros (D' A.), 6, rue Dublineau, Mascara CAbaciet — Biologie. 

DAHMEN (Marcel), à Olne (Prov. de Liége). -— Entomologie générale. 
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DE HENNIN DE Boussu- WALCOURT (Emmanuel), avocat, 5, rue de 
l'Eglise, Ganshoren. — Lépidoptères. 


ñ 


DE HENNIN (Dom Guy), professeur à l’abbaye de Maredsous, par 
Maredret (Namur). — Lépidoptères. 


DE KELPER (W.), 30, rue de l’Intendant, à Molenbeek. — Insectes 


du pays. 
DE LAsTouRs (Baron G.), Château de la Mabiterie, par Varades 
(Loire Inférieure). — Lépidoptères. 


DELcour (Pierre), 7, rue Hodiamont, Heusy lez Verviers. — Ento- 
mologie sénérale. 


DELPÉRÉE (Max), 110, rue de Serbie, à Liége. — Insectes aquatiques. 
DENIER (Pierre), 33, rue Jacob à Paris. — Insectes vecteurs des 
maladies do l’homme et Méloides du globe. 


= 


8 


la. 


DE PERMENTIER {R), 80, rue du Croissant, à Bruxelles. — Entomo- 
_mologie générale. 


DERENNE (Fr), boulevard d'Omalius, 72, à Namur. — Lépido- 


ptères du pays. 
DE RIEMAECKER (Jean), pharmacien, rue ju Hareng Pec, 39, à Gand. 
— Insectes du pays. . 


DE SAEGHER (H.), 15, galerie de Waterloo, à Ixelles’ — Elo: 
 logie générale. 


DEscY (A.), rue Saint-Hubert, à Ciney. — Biologie. 
DESGUIN (E.), docteur en médecine, rue du Midi, 141, à Bruxelles. 
— Entomologie générale. 


DE SMET, droguiste, 95, rue Defacqz, à Bruxelles. — non lou 
générale. 


DESNEUX (Jules), docteur en médecine, rue Montoyer, à Bru- 
xelles. — Termitides et Paussides. 


DiSrANT (W.-L.), Glenside, 170, Birchanger Road, South Néon 
(Angleterre). — Hémiptères. 


DOoBBELEER (F. DE), château de Frasnes lez Gosselies. - — Chrysomé- 
lides. | et 

DoGniN (Paul), Les Pipots à Wimille (Pas de Calais), France. — 
Lépidoptères. 

Dorpu (D' F.), rue d’Arlon, 40, à Bruxelles. — Biologie. 


Dugois (E.-A.), 60, rue du Tabellion, à Ixelles. — Hyménoptères 
du pays. 

Dugois (E.), directeur de l’école communale à Menin. — Lépidop- 
ières du globe. | / 

DUFRANE (Abel), ingénieur des Mines, à Krameries (Garde). — 
Lépidoptères. 

ENGELS (Ch.), directeur honoraire des contributions directes, rue 
De Vriére, 9, à Laeken. — Coléoptères. 

ESBEN-PETERSEN (P.), Silkeborg, Danemark. — Névroptières. 

FALK, libraire, rue des Paroissiens, 28, à Bruxelles. — Biblio. 
graphie. 


FERRANT (Victor), Conservateur du Musée d'Histoire Naturelle à 
Luxembourg. — Entomologie générale. 

FLEUTIAUX (Edmond), membre des sociétés Entomologique de 
France et Française d’Entomologie, avenue Suzanne, 6, à 
Nogent-sur-Marne. — Coléoptères. 


FOKKER (A.-J.-K.), avocat, membre de la Nederlandsche D 
gische Vereeniging, à Zierikzee (Hollande). — Hémiptères, 
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| | FOWLER (le révérend W. W.), Earley de Reading (Angle- 


terre). — Goléoptères (Languriides) 
FRENNET (L.), fue des Echevins, 86, à Ixelles. — Coléoptères de 
| Belgique. 


FromonrT (D' Edmond), docteur en médecine, rue Grande, à Pro- 


fondeville. — Coléoptères, mœurs et métamorphoses. 


GADEAU de KERVILLE (Henri), membre des sociétés 7Zoologique 
et Entomologique de France, etc., rue Dupont, 7, à Rouen. — 
Entomologie générale. 


GALLEGOS Y SARDINA (D: Ventura), médecin-chirurgien et pro- 
fesseur d'histoire naturelle, membre de diverses sociétés 
savantes, à Mendoza (République Argentine). — Coléoptères. 

GEDOELST (L.), professeur à l’École vétérinaire de Cureghem, 
15, rue Meyerbeer, à Uccle-Bruxelles. — Parasitologie. 

GÉRARD (J.), rue Bodson, 46, à Chênée-Liége. — [Insectes du pays. 

GILLET (Prof. Joseph-J.-E.), docteur en sciences, 106, rue Saint- 


Bernard, Bruxelles-Saint-Gilles. — Lamellicornes, speciale- 
ment Coprophages. 


GILSON (Gustave), directeur du Musée royal d'Histoire naturelle de 


- Bruxelles, rue de Namur, 95, à Louvain. — Entomologie géné- 
_ rale, Crustacés. 
 GILTAY (L.), avenue Van Eyck, 11, à Anvers. — Entomologie 
cénérale. 

GOETGHEBUER (D' M.), rue Neuve- gt. Jacques, 41, à Gand. — Di- 
ptères, spécialement les Culicides et les a 
GOETHALS (ANT.), rue des Flamands, 13, à Louvain. — Insectes 

du pays. 
GUILLEAUME (E.), rue des Éburons, 52, Bruxelles. — Coléoptères 


de Belgique. 

GUILLIAUME (D' AUG.), avenue de l’'Hippodrome, 106, à Ixelles. — 
Diptères de Belgique. 

HAVENITH, capitaine, place Quetelet, 2, Saint-Josse-ten-Noode lez- 


Bruxelles. — Entomologie générale. 
-HEGx (E.), 63, rue J. Bens, à Uccle. — Entomologie générale. 
HEYLEMANS (Franz), avenue du Parc, 62, Saint-Gilles. — Entomo- 
logie générale. 
HEYNINCKX (D' A.), 18, rue Defacqz, à Bruxelles. — See 
générale. 


Hipperr (Edmond), avenue Rogier, 33, à Schaerbeek lez-Bruxelles. 
— Lépidoptères de Belgique. 
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HONORÉ (A.), Docteur en sciences, cours. De à _Port- de- 


_ Bouc (Bouches-du-Rhône). — Hyménoptères. 
HORRELL (E. Chas.), 23, Victoria Terrace, Belle Vue Road, Leeds, | 
‘Angleterre. — Prionides. 
HousraAux (A.), rue Le Lorrain, 94, à Molenbeek-Bruxelles. — - 
Hyménoptères. 
HUSTACHE (A.), Professeur au Pensionnat St. Laurent à Lagny 
(Seine et Marue), France. — Curculionides. 


Iro (Prof. Tokutaro), Director, [to Botanical Institute (Ito Stroku- 
butsu Kenkynjo), n° 1900, Higashi-Sangen ya, Takinogawacho, 


Kitatoshimagori, à Tokyo (Japon). — Formicides. 
JEANNEL (D.-R.), Sous Directeur Université de Cluj, Institut de 


Spéologie, Roumanie. — Spéologie, Entomologie générale. 
JOHN (Osc.), rue Ligofskaïa, 59, St-Pétersbourg (Russie). — Ron 
doptères. 
KERSHAW (J.-C),- Port of Spain, Trinidad CHARS 
Hémiptères. 


KLEIN (M.), rue Hinterort, 19, à Strasbourg Robertsau (Alsace). — 
Faune d'Alsace. 


KNIGHT (D' H. H.), 2205, Scudder streët, St-Paul, Minn. (U. S. A.). 
— Mirides du globe. 


LALLEMAND (V.), docteur en médecine, rue du Pacifique, 8, à 


: Uccle. — Hémiptères. 
LAMARCHE-MINETTE (Richard), quai de Fragnée, Liége. — Papilio- 
nides. 


LAMBERTIE (M.), rue des Faures, 37, à Bordeaux (France). — Hémi- 
ptères de France. | 

LAMBILLION (Lambert-Joseph-Louis), vice-président de la société 
Entomologique namuroise, rue des Cotelis, à Tes (Namur) 
— Lépidoptères d'Europe. 

LAMEERE (Auguste), docteur en sciences, professeur de zoologie et 
d’anatomie animale à l’Université de Bruxelles, membre de 
l’Académie royale de Belgique, 74, rue Defacqz, à Bruxelles. 
— Entomologie générale, Cérambycides. 

LANNOY (F. DE), rue de Livourne, 77, Bruxelles. — Formicides. 

LEA (Arthur M.), Entomologist, Museum, Adelaide (S. Australie). 
Coléoptères. 

LE CERF, Préparateur au Laboratoire d’ Entomologie du Museum, 
rue du Buffon, 55, Paris (5°), — Lépidoptères. | 


 LRRÉVRE (Jacques), Voyage d'Etudes, Poste restante, Rio de 
Janeiro, Brésil. — Entomologie générale. | 
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LEMAIRE (Raymond), 34, rue Armand Campenhout, Ixelles. — 
Coléoptères de Belgique. 


E LESNE (Pierre), assistant au Muséum d? Hire naturelle de Paris, 
ï avenue Jeanne, 10, à Asnières (Seine). — Entomologie sos 
| rale, Bostrychides. 

D LESTAGE (J.), avenue de la Floride, 10, à Uccle. — Névropières. 

à LINSSEN (Capitaine Ed.), boulevard Militaire, 89, à Ixelles. — 
1 Microlépidoptères. 

3 MABILLE (Paul), professeur au Lycée de Vanves, membre de la 
4 société Entomologique de France, rue de la Gaieté, 17, au 
à Perreux (Seine). — Lépidoptères. 

+ MAYNÉ (RAvMOND), 17, avenue Macau, Ixelles. — OR IARIe éco- 
L. nomique. 

4  MENNIG (Sam.), Industriel, à Saronno près Milan. — Entomologie 
2 PURE 

4 générale. 

1 


__ MERCGIER (L.), professeur à la Faculté des Sciences de Caen, direc- 
4 teur du Laboratoire maritime, Luc sur mer (Calvados) France. 
3 : : r _e . 

# . — Diptères, plus spécialement marins. 


MorFARTS (baron Paul de), château de Botassart, par Noirefontaine 
(province de Luxembourg). — Lépidoptères. 


MomBAERTS (Jean), 8, rue Ernest Charles, Marcinelle (Charleroi). — 
Insectes de pays. 


MOoNTANDON (A.-L.), Strada Metropolitul Joséf, 17, à Bucarest. — 
D : Hémiptères. | 


4 MorTon (D'° W.); à Vieux éoonaes Lausanne. — Entomologie 


à 

4 générale. 

Le MULLER, Pharmacien à Daelhem (prov. de Liége). — Insectes 
4 du Pays. 

1 OBErTHGR (Ch.), imprimeur, faubourg de Paris, 36, à Rennes (Ille- 
1 : et-Vilaine). — Lépidoptères. 

4 OBERTHUR (René), imprimeur, faubourg de Paris, 36, à Rennes 
{ \ (ile-et-Vilaine). — Coléoptères. 

» OrcuyMoNT (A. D’), rue de l'Industrie, 106, à Mont Saint-Amand.— 


Entomologie générale, Hydrophilides. 


PAQUET (Fr.), 114, Boulevard Sainctelette, à Mons.--Insectes du pays. 


PARSRLEY (Prof. H. M.), Smith. College, Northampton (Mass.), 
Etats Unis d'Amérique. — Hémiptères. | 


PATERNOTTE (L.), à Velthem. -- Coléoptères. 


(l 


/ 
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PERINGUEY (Louis), sous-directeur du Musée de Cape-Town 

- (Afrique du Sud). — Coléoptères. | Le 

PEYERIMHOFF DE FONTENELLE (P. de), 73, boulevard Bon 
Accueil, à Mustapha (Alger). —— Entomologie générale. 


PHiLtPPsoN (Maurice), docteur en sciences, rue de la Loi, cs à 
Brux elles. — Entomologie générale. 


LA 


PIC (Maurice), à Digoin (Saône et-Loire). — Anthicides et Ptinides. 
PouLor (Em.), rue de l’Abreuvoir, à Mennecy (Seine et Oise). — 


Lépidoptères. | 

PORTEVIN (G.), 73, rue Vallier, à Levallois-Perret. —  Nécro- 
phages. 

POSKIN (Jules), docteur en sciences, professeur à l” Inshiu agricole 
de l’État, à Gembloux. — Entomologie appliquée. 

Purzeys (Jules), 6, rue Van Ostade, à Bruxelles. - Larves do 
Coléoptières. \ 

QUIGNON (D.), 161, boulevard Dolez, à Mons. — Insectes du pays. 

RAGUSA (Enrico), membre de la société Entomologique italienne, 
etc., hôtel Excelsior, à Palerme. — Coléoptères. 

nn (D' F.-G.), Prague, VII (4169), Tchéco- PANaUE — 
Staphyünides. 


| XASQUIN (GEORGES), avocat, 8, quai de la Grande-Bretagne, Liéce. 
.— Coléoptères de Belgique. 


Ris (D' Fred.), à Rheinau (canton de Zurich), Suisse. — Odonates. 
RoeLors (P.-J.), rue du Palais, 16, à Anvers. — Staphylinides. 


ROSSEEL (P.), 15, rue de la Concorde, à Gand. — Insectes du pays. 
ROTSCHILD (Walter), membre de diverses sociétés savantes, 
Tring Park, à Tring, Hertfordshire (Angleterre). — Coléo- 


ptères et Lépidoptères. 

ROYER (D° M.), 33, rue des Granges, Moret-sur-Loing (Seine-et- 
Marne). — Hémiptères du giobe 

SAINTE-CLAIRE DEVILLE (J.), administration française des Mines de 
La Sarre, secteur postal 237, Sarrebrück: Alsace.—Coléoptères. 


SANTSCHI (D° F.), à Kairouan (Tunisie). — Formicides. 


SCHERDLIN (P.), & rue Daniel Hirtz, à Strasbourg. — Coléoptères 


d'Alsace. 
SCHOUTEDEN (Henri), docteur en sciences, conservateur au Musée 
du Congo, rue St-Michel, 5, à Woluwe-St-Pierre. — Kaune 


d'Afrique, spécialement les Hémiptères. 


SCOTT (Robert), Miller Street, à Richmond (Victoria, Australie). — 
Coléoptères (Rhynchophores). 
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Sans (G. ) Coupure. 40, à Gand. — Le doplares et Éiégntères du 


_ globe. | 
SEELDRAYERS (E. \ artiste ele 85, rue Van Aa, à Ixelles- 
Bruxelles. — Entomologie générale. | 


SÉGUY (E.), Préparateur en Laboratoire d’ Entomologie du Muséum, 
L rue de Buffon, 55, Paris, (5°) — Diptères. 
SELYS-LONGCGHAMPS'(baron Maurice de), boulevard d’Avroy, à à 
Liège. — Lépidoptères. 
SELYS- LonGcHAmPs (Marc de), 69, avenue Jean Linden, Bruxelles. 
— Entomologie générale. 


SERVICE DES CONSULTATIONS FORESTIÈRES (M. QUAYRIÈRE), à Groe- 


nendael. 


SEYDEL (Ch.), 118, avenue Emile Max, à Schaerbeek. — Lépido- 
ptères de Belgique. 

SHARP (D' David), mem bre de diverses sociétés savantes, Lawnside, 
Brockenhurst (Angleterre). - Coléoptères. 

SIBILLE (Julien), à Hannut. — Lépidoptères de Belgique. 


SMEYSTERS (Jean), 33, Avenue des Viaducs, Charleroi. — Insectes 


du pays. ie DA 


 SouzA (Ferdinando da), Public Health Anime L Zanzibar, _ 


Entomologie gènérale. 


STFINMETZ (Fritz), avocai, rue de la Mélane, 10, Malines. — 


Crustacés. 

STERNON (F.), Ingénieur agricole, l, Grand Place, Nirton. = 
Entomologie appliquée. 

STRAND (Emile), Berlin N. 54, Brunnenstr. 183, 3. Tr., Querge- 
bäude Mitte. — Lépidoptères, Arachnides. 

SrumPER (Robert), 25, avenue de l’Arsenal, à Luxembourg. _ 
Biologie des Fourmis. 

Surcour (Baron J.), Chef des travaux de ie ogie, Laboratoire 
_Colonial du Museum, 55, rue de Buffon, Paris. — Entomologie 
générale. ë 

SWALE (D° Harold), Lonely- Mine, do (Rhodésie). 


SWIERSTRA, Pretoria Museum, os (Transvaal). — Entomo- 


logie générale. 


THÉRY (André), viticulteur, à Rabat (Maroc). — Coléoptères d’'Eu- 


rope, Buprestides. 
ToNNoIR (A }, rue d’Angleterre, 57, à Bruxelles. M nipieres de Bel- 
_gique. 


ToRLEY (Ch.), « Le Bois fleuri », Quatre-Bras (Tervueren).— Ento- 


mologie se 


TORLEY-CHAMBON (Mme Ch.), « Le Bois fleuri », Quatre-Bras 
(Tervueren). — Entomologie générale. 


TRAPPENIERS (M.), 24, rue de Ribeaucourt, à Molenbeek lez- 


Bruxelles. — Biologie. 


TROTTER (Al.), professeur de botanique et nee végétale à la 
R. Scuola superiore di gone Portici (Napoli), (Italie). — 
Cécidologie. 

TuRATI (Comte E.), 4, Piazza S. Alessandro, à Milan. — Lépido- 
ptères d'Europe. ni 


VAN CAMPENHOUT (J.), rue des Paroissiens, 98, à Bruxelles. — 


Dytiscides. | 

VAN DER VOORT (Abbé V.), directeur de l’Institut Saint-Norbert, 
rempart Saint-Georges, à Anvers. — Coléoptères et LAUEES 
ptères de Belgique. | 4 

VAN DORSSELAER (R.), 72, Avenue du Maréchal Foch, Éherheet 
Bruxelles. — D Ucides 

Van KERCKHOVE (P.), rue de l’École, 39, à Mont-Saint-Amand. — 
Diptères. 


VERHAS (G.), Vogelzang, 59, à Woluwe-Saint-Pierre. — Lépido- 
ptères du pays. | iv 

VERLAINE (J.), 51, rue Joseph Coosemans, à Schaerbeek. -— Ento- 
mologie générale. d. 

VILLENEUVE (D' J.), Les Vignes, à Rambouillet (Seine et Oise, 
France). — Diptères du globe. | 


VITALIS DE SALVAZA (P.), à Saigon. Institut Scientifique, Boîte 
postale n° 64. — Faune de l'Indo-Chine. 


WETENSCHAPPELIKE KRING VAN ANTWERPEN, (M. Alb. De Fe 
14, rue du Jardin, à Anvers. 

WICKHAM (H.-K.), State University Towa, à Towa City (Etats- Unis). 
— Entomologie générale. 

WiLLeM (Victor), professeur de zoologie à l’Université de Gand, 
membre de l’Académie royale de Belgique, rue du Jardin, 55, 
à Gand. — Entomologie générale, Collemboles. | 

WiTre (Gaston de), 203, Avenue de i Chasse, Bruxelles. — 
Entomologie générale. 


WYTSMAN (P.), « Les Sapins », Quatre-Bras (Tervueren). — Ento- 
mologie générale. 
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Membres associés : 


MM. 


: Re (M'°H.), place Saint- Géry, 36, à Bruxelles. _ Entomo- 
 logie générale. ÿ 
obus (Théo), rue Hinterort, 19, à Strasbourg (Alsace). — Faune 
d'Alsace. 


3 2 Jonak (A.-L.), 163, chaussée de Dore à Bruxelles. — Ento- 


: mologie ue 


_ DE Luvck (M! J.), 55, rue de l'Enseignement. — Entomologie 


générale. 


_ HANNEVART (M°° J.), 46, rue Albertyn, à Woluwe- Saint- Lambert.— 


Entomologie générale. 


 HERLANT (Marc), 68, rue de l'Hermitage, Bruxelles. — Insectes 


du pays. 


JacquEerY (M! À.), 29, rue de DORE. Saint- Gilles. — Entomo- 


logie générale. 4 


JAcquERY (M'° EL), 29, rue de Lombardie, Saint-Gilles.— Entomo- 


logie générale. 


MARCHAND (Ch.), à Tervueren. — Entomologie générale. 
 ScHouTEDEN-WeEry (M J.), 5, rue Saint- Michel, à Woluwe-Saint- 


Pierre. — Entomologie ie 
| SEvpez (EH. ), 118, avenue Emile Max, à Schaerbeek. — Lépido- 
ptères. 


 VANDEVELDE (G.), 146, rue des Femmes Saint-Pierre, à Gand. — 


Entomologie générale. 
VAN SCHEPDAEL (V.), Grand’Place, à Hal. — Eniomologie générale. 


VAN SEYMORTIER (L.), Vrijheidstraat, 7, à Audenarde. — Entomo- 
logie générale. 
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Assemblée mensuelle du 8 janvier 1921. 


Présidence de M. J. DESNEUX, Président. 


La séance est ouverte à 20 heures. 

— Le procès-verbal des séances des 2 octobre et 6 novembre 
derniers est approuvé. 

Décisions du Conseil. — Le conseil a admis en qualité de membres 
effectifs, MM. : 

LE CERF, préparateur au Laboratoire d’Entomologie du Muséum 


de Paris cpidbbieren - à 


DENIER (Pierre), 33, rue Jacob, à Paris (Insectes vecteurs des 
maladies de l'Homme et Méloides du Globe), présentés par 
MM. le Baron SURCOUF et D'ORCHYMON'' ; 

DAHMEN (Marcel), à Olne (prov. de Liége), présenté par 
MM. LAMEERE et D'ORCHYMONT ; 


SÉGUY (E.\, préparateur au Laboratoire d’Entomologie du Muséum 


de Paris (Diptères), présenté par MM. LESNE et LAMEERE; 


DELCOUR (Pierre), 7, rue Hodiamont, à Heusy-lez Verviers, pré- 
senté par MM. BALL, F. et D'ORCHYMONT; 


DE -WIiTTE (Gaston), 203, avenue de la Chasse, à Bruxelles, 
présenté par MM. LAMEERE et D'ORCHYMONT; 


BURGEON (Louis), 132, rue Potagère, à Bruxelles, présenté par 
MM. Dugors et D'ORCHYMONT. 


M. BALL (Ant.), membre associé, s’est fait inscrire comme mem- 
bre effectif. 


MM. BotLEAU et HORRELL se sont fait inscrire comme membres 
à Vie. 
Par contre nous avons reçu et accepté les démissions de MM. : 
BIEDERMANN (Rob.), à Winterthur (Suisse); 
Bure (Malcolm), à Belgrade (Serbie); 
_CoLmanT (le Major), à Koekelberg. 
Correspondance. — M° ROUSSEAU remercie la Société pour la 
part que nous avons prise à son deuil. 


— MM. le Baron Surcowr, E.-CHAs. HORRELL et LEFÈVRE remer- 
cient pour leur admission en qualité de membres de la Société. 


\ 
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— M. le MINISTRE DES SCIENCES ET DES ARTS fait connaître qu'il a 
. décidé de souscrire pour l’année 1921 à trente-six abonnements du 
Bulletin. T1 nous fait connaître aussi qu’il a décidé d'inscrire notre 
Bulletin au Catalogue des publications dont l’emploi est autorisé 
dans les établissements d'enseignement moyen soumis au régime 
des lois organiques. /Remerciments.) 


— La Fédération belge des Sociétés des Sciences, etc., nous informe 
qu'elle tiendra son assemblée générale le 22 janvier 19924, à À 
* 2 heures, au Palais des Académies. À l’ordre du jour figure entre 
autres une Manifestation en l'honneur de M. Bordet, lauréat du prix ; 


Nobel de 1919 pour la Médecine. 
— La Société Entomologique des Pays-Pas fait connaître sa nou- ‘ 
velle adresse (Bibliothèque) : Plantage Middenlaan, 15, Amsterdam. © 
Travaux pour les « Annales ». et le « Bulletin ». — L'assemblée 3 


décide l'impression des travaux insérés dans ce numéro. 


Bibliothèque. — M le Professeur HouLBERT nous adresse, pour 1 
la Bibliothèque, un exemplaire de la deuxième édition de son traité 
sur Les Insectes : Introduction à l’étude de l’Entomologie biologique. 

 [Remerciments]. Cet ouvrage, qui s'adresse surtout aux débutants, 
4 | est bien conçu et contient des renseignements nouveaux relatifs à 
la parthénogénèse, à la classification et à la biologie des larves. 
L'auteur semble être converti aux idées de WoopworTx sur la ner- 
vation alaire et il a jeté résolument par dessus bord les conceptions 
ayant généralement cours sur cette partie importante de la morpho- 
Ka logie entomologique. L'avenir établira si ce n’est pas à tort. 


he a ETES Vi Ce NE CE OS GT Se nds Pi 


Communications. — M. Dupois, Ed., signale les captures Hp 
noptères /Sphegidae- aide a. 


Nitela Spinolai DAHLB. — Beverloo, septembre, 1 he (coll. Tos- . 
quinet). Fn. nov. sp. 


Crabro [Coelocrabro)/ cetratus SCHUCK. — Beyne- Heusay, mai, À 1 


de Moffarts). Fn. nov. Sp. 


(coll. de Moffarts). Fn. nov, sp. — Signalé aussi de Hollande 
(M. Lindemans). dune 1 
C. cinxius DAHLB. — Botassart (Ucimont), mai, 2 4, 2 © (coll. | 


C. ambiguus DAHLB. (gonager LEP.). — Liége, Malonne, Munster- è 
Bilsen, Fallais. Juin-juillet, 6 4, 1 ®. (M. GERARD, coll. de Mof- 
farts.) Fn. nov. Sp. — Le métatarse antérieur ie est armé d’épines ; 
courtes etde 3-4 longues. 

C. capitasus SHUCK. — Forêt de Soignes, Arlon, Gand, Tervueren. 
Juin-juillet 4 ©. 

C. podagricus VAN DER LiNDb. — Arlon, Malonne. ue 


bre J 5. 
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C. Walkeri SuHucxk. (aphidum DAHLE.). — Botassart, juin-juil- 


D ét 0. 
C. tirolensis KouL. — Uccle, juin, 4 4 (coll. TOSQUINET). ba O4 A. 


été capturée par WESMAEL en Belgique et décrite par lui sous le 

nom d’affinis (1852). C’est erronément que celle-ci a été placée par 
 THomsoN /Opuscula entomologica) et KonL /Die Cräbronen der 
_ palaürktischen Region) en synonymie de C. pubescens Sruck. dont 

elle se différencie notamment par son aire cordiforme qui est déli- 
_ mitée et par son pygidium qui offre une impression trilobée (se 
; rapprochant de celle de C. podagricus). La description donnée par 
KoxL de son C. tirolensis (1877) s'applique parfaitement au C. affi- <i) 
nis WESMAEL (caractères du métathorax, mandibules dentées, détails : 
de coloration du corps et des pattes...) et le nom d’affinis aurait dû 
prévaloir s’il n’avait été employé antérieurement, en 1834, par NES 
LEPELLETIER pour une variété du Crabro /Crossocerus/ elongatulus 
V. p. Lip., 1899. 


C. inermis THoms. — Uccle, août, 1 ('. Paraît bien n'être, comme 
l'indique Kour,, qu’une variété de C. pubescens SHUCK. 


; Crabro /Crossocerus) exiguus V. DER LiND. -- Botassart, Embourg. 
D Juin, So. 


: C. {Cr.l anxius WEsm. — Lierre, mai otat 


— juillet. 


C. [Ectemnius/ dives H. ScH. — Beyne-Heusay, Hermalle, Liége, 
Crand. -Lanaye, et en nombre à Botassart (coli. de Morrarts) j 9, 
mai-septembre. 


C. (Rhopalum) tibialis F.— Marche, Tilff. Juillet-septembre 44. 
. nombre d’espèces du genre Urabro capturées en Belgique, 
‘élève actuellement à 44. 


| Solskyi Mor. — Heyst, juin,  «. (coll. TosouiNEr). 


 Ceratophorus morio VAN DER LiND. (carinatus THoms). — Liége, 
juillet, 1 | 

Dolichurus cornieulus SPIN. — Botassart, Malonne. Juin-juil- 
lets ©: 
_ Priocnemis mimulus WESmM. — Noidne. septembre, 1 . 

Wesmalinius sanguinolentus DAHLB. — Le ' n’avait pas encore 


été signalé de Belgique; 2 exemplaires: Botassart et Schaffen. Juin- 
juillet. 


. — M. TonNoïir signale les Culicidae suivants comme nouveaux 
pour la Faune belge : 


_ Culex apicalis Apams. — Espèce américaine. 


C. {Hoplocrabro) quadri- maculatus F. var. j levipes V. DER Lino. #0 


ù INSEE oh 


Ochlerotatus Waterhousi Theob. — Toutes deux des environs de 
Bruxelles. a 

T aeniorhynchus Richiardii Fic. exisle aussi en Belgique et avait 
été signalé en 1911 par le D’ Goetghebuer sous le nom de Culicada 
annulipes MEIG. Sa très curieuse larve devrait être recherchée par 
les explorateurs de nos éaux douces. Elle possède un syphon respi- 
ratoire comme la larve de Culex pipiens mais elle l’enfonce dans les 
tissus des plantes pour respirer, au lieu de venir à la surface de à 
l’eau. 

— M. STERNON communique les observations suivantes : 

4 Notre collègue a capturé fin juin 1917 le Lycénide Chrysopha- 
nus amphidamas dans la vallée du Rabais (Jurassique) qui avait 
été signalée autrefois dans les environs d’Arlon, mais sa présence … 
avait été mise en doute par les entomologistes de la région Jus, 
sique ; 

2° Il signale la disparition de l’Orthoptère acridiide Oedipoda 
cœrulescens L. de la vallée du Rabais. Il était autrefois commun 
dans les carrières sur le sable; ilsemble avoir disparu depuis quel- 
ques années. Calliptenus italicus paraît aussi en voie de disparition 
à Torgny; il n’a, dans tous les cas, plus été retrouvé en 1920. Cette 
disparition est due aux reboisements ; 

3 M. l’abbé Cabeau a capturé en 1920 un Arctiide méridional 
Rhyparia purpurata (papillon et chenilles) également dans la région 
jurrassique. 

— M. STERNON préconise la création de réserves dans la région 
jurassique et conseille à cet effet de se mettre en rapport avec les 
autorités communales de Torgny, Lamorteau, Harnoncourt et 
Ruette. À son avis il conviendrait de prier les administrations de 
ces communes de ne plus procéder au reboisement des terrains 
communaux qui devraient être laissés dans leur état naturel. L’as- 
semblée décide de faire une démarche dans ce sens. 

— M. BrEBuyck signale la capture à Bouvignes, en avril 1920, de 
Brachyrrhinus rugifrons GYLH. 

— M. DESNEUX se rappelle avoir pris Claviger testaceus PREYSSEL 
à Sittard (Limbourg hollandais) dans des nids en dôme de la fourmi 
Lasius flavus, en pleine région sablonneuse. | 

— M. LAMEERE montre une larve de Diptère extraordinaire prise 
dans le deuxième étang de Rouge-Cloitre. Il s’agit de la larve de 
Plialacrocera replicata L. qui d’après BROCHER vit de préférence sur 
le Fontinalis et les Hypnum et qui passe l’hiver à l’état de larve. 
Les éclosions ont lieu au printemps. Gelte larve est curieuse par 
ses longs et nombreux appendices qui simulent des trachéo-bran- 
chies. 


| . ar 
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| — M. ToNNorr donne plusieurs détails intéressants au sujet de 
_ ‘ ces Diptères. Il fait, en outre, la communication suivante : | 

Parmi les quarante huit diptères intéressants cités par le 
Prof. FRÉDERICQ dans sa brochure sur la faune et la flore glaciaires 
du plateau de la Baraque Michel, il n’y en a aucune, sauf peut-être 
…  Trixa alpina Mer. et Empis borealis L., qui soient de vrais repré- 
 sentants d’une faune glaciaire. 

Toutes les autres se rencontrent également ailleurs en Belgique, 
_ mais il est vrai que la plupart sont spéciales à la haute Belgique 
non tant en raison de l'altitude mais plutôt à cause du régime de 
leurs larves. 

Par exemple Sericomyia lappona L. et Sericomyta borealis FALL., 
» dont les larves vivent dans les eaux des tourhbières, se rencontrent. 
non seulement dans les. Fagnes mais aussi en Campine et même 
. aux environs de Bruxelles dans certains coins marécageux de la 
Forêt de Soignes. 

Le professeur FRÉDÉRICQ s’est surtout fié aux données de la 

‘« Faune d'Autriche » de SGHINER pour attribuer son caractère alpin 
aux espèces qu'il cite. Or par le fait que « le climat de l’Ardenne 
tout entière est beaucoup plus rude que ne le comporte la latitude 
et l’altitude », on y trouve des espèces qui, sur les Alpes, ne des- 

| cendent pas en dessous d’une altitude, relativement élevée, de 1,200 

L ou même de 1,800 mètres, 

| Par exemple Arctophila bombiformis FALL. dont les limites alti- 
métriques indiquées par BEZZ1 dans son ouvrage sur les Diptères 
des Alpes, sont de 1,800 à 2,500 mètres se rencontre ici en Belgique 
à partir de 200 à 300 mètres et peut-être moins (Liége, Dinant, etc.). 
Les Syrphides suivants, dont la limite inférieure sur les Alpes 
est de 1,200 mètres d’après Bezzi, se rencontrent aux environs de 
Bruxelles : 

Le Orthoneura brevicornis Lüw. 

| Platychirus manicatus MriG. 

Leucozona lucorum L. ; 

Syrphus tricinctus FALL. . 

Eristalis intricarins L. 

Au cours d'une excursion faite l’an dernier, j'ai eu l’occasion de 
capturer quelques Diptères qui offrent, suivant BEZZI, un caractère 
nettement alpin et qui n’ont pas encore été trouvés ailleurs en 
Belgique, ce sont : LL. 

. Tipula nervosa MEIG. 

Tipula subnodicornis ZETT. 
_Symphoromyia crassicornis PANZ 
_Mesembrina mystucea L. 


qu elle ne se borne pas à cela; ion reste ‘done à faire dans ce 
domaine. | | À \ NRA nes 
J'ai eu l'occasion d’examiner une partie des oi. de. 


M. FREDERICQ et je crois qu'il est bon de rectifier quelques qe, 
‘erreurs de détermination des espèces qu'il cite, ainsi : | 


4 
} 


Eristalis pratorum MEIG. est Eristalis alpinus PANZ 2 Li 
Microdon devtius est Microdon latifrons; 


Ent 


_ Chrysotoxum fasciolatum DE. su Chrysotomunt festiouin Let. 
octomaculatum CURT.; “ | on RU 


Syrphus lunulatus MEIG. est Syrphus nigricomnis VERR. 


D'autre part Syrphus hilaris ZeTr. est synonyme de S. venustus. 
qui est une espèce répandue partout. 


— La séance est levée à 22 h. 30. 


| | NOTES TRICHOPTÈROLOGIQUES 


L 
LITHAX NIGER Hac., TRICHOPTERE 


NOUVEAU POUR LA FAUNE BELGE 
DC | ; Par J.-A. Lestage 


Mon collègue et ami, le D' CARPENTIER, de l’Université de Liége, 
m'a remis un exemplaire «j de Lithax niger, admirablement carac- 
k térisé, capturé par lui à Kinkempois (prov.de Liége) le 22 avril 1914. 
Cette trouvaille est excessivement intéressante pour nous, et voici 
pourquoi. 
| Mac LACHLAN indiquait, comme habitat de cette espèce, « the 
. high mountains of Central Europe »; il connaissait ce Lithax de 
. Suisse, du Piémont, d'Autriche, de Carinthie, de Saxe, de Silésie, 
; et le considérait comme « a really alpine species » (1). 

; à STROBL l'indique comme n'étant pas rare en Styrie, «in den 
Alpenregion auch an Alpenbächen des Sirbitzkogel » (2). 

FELBER, dans son tableau de la distribution horizontale et verti- 
1 cale de la faune alpine trichoptérologique, la place, pour. l’Alle- 
1 magne, dans les « Norddeutsche Tiefebene », et les « Mitieldeutsche 
.  Gebirge»; pour la Suisse, dans le « Tiefland » et les « Alpen ». 
Il cite sa capture à 2400" d'altitude (3). 


Hi me 


fiant « mehr im Gebirge » (4). 

C’est donc bien une espèce alpine et sa présence chez nous méri- 
tait d’être signalée. Avant d’en tirer des conclusions, il faut savoir 
si cette espèce est endémique ou s'il ne s’agit que d’une capture 
accidentelle, cas assez improbable, je crois, si l’on tient compte de 
l’éthologie de cette espèce. M. GARPENTIER fera le nécessaire pour 

_élucider la question. 
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(1) Mac Lacan, Revis, of the Trichopt. Europ. fauna, p.243. 

(2) SrroBz, Neuropt. Steiermarks (Müitteil. Naturwiss. Ver. f. Steiermark, 
D 1905, p.233). 

(3) FeLBEr, Die Trichopt. von Basel und Umgebung, 1908, p. 8. 

(4) ULMER, Süsswasserfauna, Trichoptera, p. 185. | 


ULMER la renseigne de la Thuringe et du Harz.. ., etC., en spéci- 
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ÉTUDES SUR LES FOURMIS 
par Eobert Stumpéer 


RECHERCHES CRITIQUES SUR L'ODORAT. 


Dans ce travail, le premier d’une série que je me propose de 


publier sur la psychologie et la physiologie des Formicides, on lira 
l’exposé succinct de quelques expériences sur la psychologie indi- 
viduelle et sociale de ces insectes. Ces expériences, sur l’adorat 
principalement, ont été entreprises en vue de vérifier les théories 
émises récemment par HANS HENNING, le psychologue bien connu 
de Francfort s/Main, dont les travaux ont soulevé de vives critiques 
de la part des spécialistes FoREL et BRUN. 
À la nature plutôt déductive et exclusivement raisonnante de ces 
critiques, J’oppose le caractère inductif de mes recherches. Celles- 
ci sont basées surtout sur l’observation et l’expérimentation direc- 
tes, elles sont susceptibles ainsi de ruiner les conclusions par trop 
simplistes de FHENNING. Cet auteur publie dans la « Zeitschrift f. 
Psychologie (1915) sous le titre de « Künstliche Geruchsfährten u. 
Reaktionsstruktur der A meise » des recherches dont les conclusions 
seraient destinées, d’après lui, à révolutionner nos idées sur la vie 
sociale des fourmis. En voici le résumé: HENNING constate, en 
expérimentant sur les fourmis fauves de nos bois (Formica rufa) le 
fait suivant : Pour qu’une piste adorante naturelle se constitue sur 
une portion de terrain, un minimum de 50-100 passages d'individus 
de l’espèce rufa serait nécessaire, alors que HENNING lui-même 
parvenait déjà à sentir l’odeur caractéristique de l’acide formique, 
après 10-12 passages. En ce qui concerne la perception olfactive de 
-cet acide, la faculté d’excitation des fourmis serait donc très élevée; 
ce fait est en opposition avec nos idées sur l’orientation olfactive 
de ces insectes. D’autres part il trouve que Formica rufa suit des 
pistes adorantes artificielles tracées au moyen d’un pinceau imbibé 
d'acide formique. D’autres expériences portant sur les réactions 
des fourmis à toute une série de substances odorantes, ou parfums, 
confirment le fait, connu depuis fort longtemps que les fourmis 
d’une même colonie se reconnaissent au moyen de l’odorat. 


HENNING cite également l'expérience suivante : transportant un, 


individu de l’espèce rufa sur le dôme d’une autre colonie, même 
assez éloignée, cet individu ne serait pas tué, mais adopté par la 
fourmi de cette colonie. Ceci est en contradiction avec toutes les 
observations des auteurs, tels : LuBBoCck, FoREL, WASMANN, etc. De 
ces observations HENNING croit pouvoir inférer que la vie sociale 
des Formicides repose uniquement sur leur faculté olfactive et que 
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l’odeur d’acide formique est le seul ou principal facteur de la 
- constitution des colonies de fourmis. Il défend les deux thèses 
suivantes : 
| 1° Tous les trajets collectifs des fourmis sont formés pas un 
à dépôt d'acide formique. 
ï 2 La vie sociale des fourmis repose uniquement sur une 
réaction positive à l'acide formique et sur une grande capacité d’ex- 
citation vis-à-vis de cet agent chimique. 


* 
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; J’ai effectué au cours des deux dernières années, quelques séries 
à d'expériences pour contrôler de près les théories de HENNING. 
: La première série se rapporte à l’orientation sur piste collective, la 
seconde à la vie sociale et la troisième au chimisme des glandes 
à venin des fourmis. Avant d'en exposer les résultats intéressant 
directement la critique des théories de HENNINS, je tiens à faire 
quelques objections qu’il y a lieu d’opposer à priori, aux travaux 
du savant psychologue de Francfort. 
HENNING expérimente exclusivement (ou presque) sur une 
seule espèce, la Formica rufa. Du comportement de cette 
fourmi vis-à-vis de quelques réactifs affectant son odorat, notam- 
ment l’acide formique, il tire des conclusions tout à fait générales, 
concernant la vie sociale de toutes les fourmis, c’est-à-dire de 
plus de 5,000 espèces variant énormément entre elles, tant au point 
de vue éthologique que par leurs caractères morphologiques. Voilà 
pourtant des procédés de généralisation hâtive dont il convient de 
signaler la témérité. D’autre part, les sécrétions des fourmis sont si 
étudiées de nos jours, qu'il ne peut déjà plus être question d’affir- 
“mer que toutes les fourmis sécrètent de l’acide formique. Beaucoup 4 
d’espces répandent une odeur autrement pénétrante que celle de 
_ l’acide formique. Ainsi Tapinoma erraticum sent la méthylhepté- 
none, Lasius fuliginosus produit en abondance un parfum qui 
ressemble au trinitropseudobutylitoluène, Lasius emarginatus pro- 
duit une odeur éthérée caractéristique, l’espèce tropicale Palto- 
thyreus tarsatus et beaucoup d’autres espèces encore des pays 
chauds exbhalent une odeur cadavéreuse ou fécale. Tous ces « par- 
faums » l’emportent de loin sur l’acide formique dont la présence, 
je le répète, dans ces sécrétions est fort problématique. Dès lors 
comment soutiendrait-on que la vie sociale de tous ces insectes 
tient uniquement à la perception olfactive de l’acide en question. 
Eu outre le problème de la reconnaissance mutuelle des habitants 
d’une colonie diffère énormément de la question de l’origine et des 
causes de la vie sociale. Cependant HENNING paraît les confondre. 
L'’odeur collective retient bien les fourmis ensemble, mais elle 
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n’explique pas la nature intime et l’origine de la vie en colonie. Le 
mastic tient bien ensemble le cadre et la vitre, mais ne nous expli- 


que nullement l’origine et le fonctionnement de la fenêtre ! ! 
Mes observations directes aboutissent à des résultats plus con- 


cluants encore que les arguments a priori précédemment développés. 


LL 
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4. — Répétant d’abord les expériences de HENNING en composant 
des pistes artificielles à l’acide formique et en essayant successive- 
ment trois concentrations différentes contenant en acide formique 
pur — H. COOH — respectivement 25, 12 et 5-6 °/,) j'ai constaté que 
les réactions de Formica rufa étaient loin d’être 
uniformément les mêmes chez tous les individus de 
la colonie mise en observation. | 

Ainsi j'ai vu parfois — mais rarement — un petit nombre 
d’ouvrières se réunir sur la tâche odorante à 
l'acide formique et essayer de suivre la piste 
artificielle, mais cela n’était point la règle, la grosse majorité 
continuait paisiblement sa route habituelle, 


2. — Avec Lasius fuliginosus, cinq concentrations différentes 


d'acide formique produisent une réaction nettement négative ; les 
fourmis, au contact de la piste artificielle rebroussent brusquement 
chemin et évitent la ligne marquée. Elles s’orientent à nouveau en 
effectuant une série de mouvements typiques dénommés par JENNING 
« Method of trial and error. » (Méthode de l’essai et de l’erreur ;) 
en apparence désordonnés, dont le but est de chercher la bonne 


voie; l’animal y parvient fatalement après un certain nombre de 


tâtonnements. Un trait de pinceau pratiqué à travers la piste natu- 
relle donne lieu au phénomène de BONNET, c’est-à-dire à une inter- 
ruption temporaire (de 6-150 secondes) du va-et-vient des bestioles. 


Me disant alors que la piste odorante des Lasius fuliginosus ne peut : 
être faite que des sécrétions de cette espèce — une idée qui, d’ail- 


leurs, a été avancée depuis des années par BRUN — je préparai diffé- 
rents liquides contenant chacun une dose déterminée de la substance 
odorante particulière à Lasius fuliginosus. (Ces liquides furent obte- 
nus en broyant un nombre connu d'individus avec un nombre 
déterminé de centimètres cubes d’eau). J’ai pu obtenir de la sorte 


une réaction plus ou moins positive avec les trois dilutions moyen- 


nes employées. J'ajoute que les Lasius fuliginosus montrent une 
réaction négative vraiment étonnante en présence d’une ouvrière 
broyée, sans doute parce que l’odeur exhalée par les glandes 
ouvertes est trop forte. | 

3,— Les expériences faites avec les espèces Lasius niger, Formica 


_ fusca et Myrmica donnèrent des résultats nettement opposés à la | 
théorie de HENNING. At 
Quant aux recherches sur la nature intime de la vie collective 
des fourmis, voici les résultats les plus importants que j’ai obtenus : 
| 4. — Donnant à une colonie de fourmis, tenue en nid artificiel 
._ d’après LuBBock, des larves et des nymphes d’autres espèces trai- 
tées préalablement à l’acide formique, il m'importait de savoir si : 
ces larves seraient adoptées dans la suite. Si les fourmis allaient j if 
s’occcuper réellement et définitivement del’élevage oi 
des larves étrangères, il fallait en inférer que le masque 0 
de l’acide les avait dupées; au cas contraire il serait | 
prouvé que le réactif H. COOH ne jouait aucun rôle dans la recon- 
naissance des individus de l'espèce mise en observation. Le traite- FA 
tement à l'acide formique consistail en ceci: les larves et les en 
nymphes étrangères furent mises dans une boîte en fer blanc et rs 
ensuite Je vaporisais de l’acide sur elles; après avoir fermé la | ne 
boîte pendant quelques instants elles furent déposées dans un nid ns 
…_ accessoire dans lequel les fourmis vinrent les prendre pour les 14 4 ti 
Er porter dans le nid principal. Comme sujet d'expérience. j'avais | 
| choisi la fourmi esclavagiste Formica sanguinea, dont les facultés 
psychiques sont fort prononcées. 

Or, il arriva ceci : Toutes les larves et les cocons appartenant 
aux espèces Lasius niger, Lasius flavus, Formica rufa, Formica 
pratensis furent tués ou abandonnés après une adoption préalable, D 
d’ailleurs de bien courte durée. Les fourmis acceptèrent bien ces 0 
larves dans leur nid, en les y transportant, mais elles ne tardèrent 
pas à s'apercevoir du caractère étranger des hôtesses et s’en déba- 
rassèrent alors au plus vite. Est-ce que cette adoption temporaire 
est maintenant le résultat du masque d'acide ? Nullement, car 
WASMANN avait fait une expérience similaire il y a une dizaine 
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nettement en opposition avec la théorie de HENNING, qui aurait fait 
; revoir une adoption permanente. 

6. — Les larves de Formica fusca et de Formica rufibarbis à ainsi 
que celles de Formica sanguinea provenant d’une autre colonie ont 
été adoptées et élevées. Or, les deux premiéres étant les esclaves 
habituelles des sanguinea et les secondes appartenant à la même 

espèce que celles-ci, il n’y a pas lieu de s'étonner du résultat 
obtenu. fi est dû à un acte de mémoire spécifique, pour employer 


1 _ d'années sans traitement àa l’acide et les larves et les … 
1 _ nymphes avaient été également adoptées temporairement. \ 
: 9. — L'expérience faite avec Myrmica rubra fut plus nette : en 
À _ donnant des nymphes de cette espèce à ma colonie de sanguinea, 
4 elles ne furent pas transportées dans le nid principal et elles péri- 
1 rent, sans avoir attiré une attention spéciale. Le résultat est donc 
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la terminologie de HERING et de SEMON. L'analyse de cette observa- | 
tion fournit cependant la preuve, que les fourmis peuvent recon- 
naître des individus de même espèce, mais de souche différente; il 
paraît donc que les fourmis de même espèce ont un caractère 
commun, olfactif ou autre.Si des fourmis esclavagistes sont à même 
de reconnaître les larves de leurs esclaves, de les distinguer des 
étrangères, c’est qu’elles sont douées d’une mémoire héréditaire 
qui leur dicte les réactions à accomplir. Leur sensorisme contient 
des résidus transmissibles héréditairement et qui régularisent la 
forme de la réaction : un excitant adéquat-comme, dans notre cas 
les caractères spécifiques (olfactifs, optiques, etc.), déclanche une 
réaction positive; un stimulus inconnu gonne lieu à ‘une réaction 
négative. - 
7.— En donnant aux mêmes fourmis des femelles de Lasius 
niger, Lasius flavus et de Formica pratensis, arrosées également 
d’un jet fin d’acide formique, les Formica sanguinea reconnurent 
bien vite l’origine véritable de ces intruses et les tuèrent sans 
exception. Ce nouveau comportement est tout aussi simple à expli- 
quer : la réaction de la fourmi est déterminée par la connaissance 
ou l'ignorance des corps dont elle subit le contact, tout en avouant 
que cette règle est sujette à d'assez nombreuses exceptions. | 
L'opinion de HENNING, que l’acide formique se trouve dans la oi 
sphère des connaissances naturelles et héréditaires de toutes Îles 
fourmis, est donc erronée. Car nous avons vu qu'un masque de cet 
acide ne provoque nullement la réaction uniforme prévue par la 
théorie de HENNING. J'arrive à ma dernière série d'expériences. 
Celles-ci avaient pour but de prouver chimiquement que lacide 
formique n’est point présent dans toutes les sous-familles des For- 
micides et que par conséquent elles ne peuvent réagir positivement 
à une substance qui ne leur est pas connue de par nature. La 
recherche de l’acide formique libre dans le corps des fourmis se 
fait d’après les réactions typiques avec le chlorure ferrique, le 
chlorure mercurique et le nitrate d’argent, ou bien en déterminant 
l’acidité des extraits de fourmis. ‘4 
8 — Résultats : Dolichoderinae : Absence d’acide formique. L 
Myrmicinal : Idem | : 
Camyponotinae : Présence d’acide formique. : 
L’inspection de ces constatations fournit un autre argument 
contre HENNING : en effet tous les auteurs sont d’accords pour 
admettre que les Camponotinae sont les fourmis les plus jeunes et 
qu'elles sont phylogéniquement subordonnées aux autres. Or ce 3 
sont néanmoins les seules qui sécrètent de lacide formique! ee. 
Comment expliquer alors la génèse de la vie collective par la 
théorie de HENNING qui prétend justement que les fourmis se sont 


constituées en colonie grâce à l’odeur connue produite par cet 


acide? Comme les côtés chimique et physiologique du problème 


de l’acide formique contenu dans les sécrétions des Camponotinae, 
ne sont pas encore élucidés de nos jours je m'y suis attaqué. Les 
résultats provisoires sont les suivants : 

9. — Les Camponotinae ne contiennent que de l’acide formique. 
Cet acide est le seul acide se trouvant dans les glandes à venin, 
comme j'ai pu le prouver par la méthode physico-chimique de 
DucLAUX. 


10. — Le venin produit par Formica rufa renferme 68-71 p. e. 
d’acide formique anhydre. 
11. — Quant aux quantités d'acide formique contenues dans le 


corps de différentes espèces de Formicides, je renvoie au tableau 
suivant : 


* 


| : Poids . Poids 
d'acide formique d'acide formique 
ESPÈCES : par individu - exprimé en 0/0 
en du poids 
gTramines de la fourmi. 


il 


Formica sanguinen . @) 0,00032 l 
Formica rufibarbis . ® 0,00017 2,8 
 Formica glebaria. o) 0,00014 Vie 
Formuca pratérisis o 0,00125 12,5 
Formica rufa 0 0,00153 15,0 
Formica truncicola . © 0,00055 5 
_Camponotus ligniperda . 5 0,00173 (7 
Lasius fuliginosus Outre 0,00009 2,1 
Lasius flavus © 0,00046 2,5 
Lasius flavus (e) 0,00012 ire 
Lasius flavus Ÿ Néant Néant 
Murmica rubra 47 | Néant Néant 
. Tapinoma erraticum .. Néant Néant 


Revenons à la théorie de HENNING dont nous croyons avoir 
démontré l’absurdité. La vie sociale des Formicides n'est point le 
résultat d’une odeur collective d'acide formique, mais sa complexité 
permet bien d'admettre de véritables « instincts sociaux » évolués 
sans doute à partir d’instincts primitifs. Quant à la nature de ces 
instincts, les opinions diffèrent suivant les auteurs : ainsi KROPoT- 


. KINE en voit l’origine dans une entr'aide devenue l'habitude et 


transformée dans la suite en instinct héréditaire, FoREL et BRUN la 
voient dans le besoin sexuel primitif, pour LAMEERE l’origine des 


\ 


société résulte de facteurs éthologiques qui agglomèrent des orga- 
nismes de même espèce dans un même milieu préalablement à 


l'établissement de liens sociaux. WAxWEILER et BoHN expliquent 


l’origine de la vie collective de ces insectes par l’action d’une odeur 


commune. Cette conception se rapproche de celle de HENNING et elle 
ne résoud pas davantage la difficulté : en effet, une société d'insectes 
ne saurait se constituer par l'effet d’une odeur commune avani 


qu’une odeur collective puisse prendre naissance. Et nous savons 


d’ailleurs depuis les expérience délicates de Miss FIELDE que l’odeur 
collective est communiquée aux jeunes fourmis quelques 
jours seulement après l’éclosion. D'autre part, 
j'ai remarqué maintes fois que les toutes jeunes participent déjà aux 


travaux collectifs. Voilà donc une autre preuve qu'une vie en 


société peut être antérieure à la présence d’une odeur commune. En 
présence de tous ces arguments fournis en majeure partie par des 
observations et des expériences directes ne conviendra-it-on pas que 
HENNING à singulièrement réussi à compliquer nos idées sur la vie 
collective des fourmis au lieu de les rendre plus claires ? 

Les travaux de cet auteur nous mettent, une fois de. plus, en 
présence d’un de ces prétendus coups de maître par lesquels on a 
tenté de ramener à un seul principe l'interprétation de la société 


communiste des hyménoptères sociaux. Toutes ces théories unila- 


térales sont tatalement destinées à échouer devant le nombre et la 
complexité des faits à expliquer. À cet égard, celle du savant psy- 
chologue de Francfort-sur-le-Main ne fait pas exception. 


ANNALES ET BULLETIN : U 
DE LA SOCIETE FATOMAEASIQUE (DE Bo 


Le prix des re I à VII des ANNALES a été fixé à sept FFONUSS #0 
celui des tomes VIIT à XIV à quinze. francs, celui des tomes XV 
.à XX à vingt francs, celui des tomes XXI à LX à vingt-quatre 
francs (saufle tome XXIV, dont le prix. est de vingt francs). 


Le prix de la TABLE GÉNÉRALE des pie T74 _—- des 
ANNALES est fixé à cinq francs. 


Le prix de la COLLECTION des tomes T à XXX des Hate 
avec la Table générale est fixé à {rois cent cinquante francs. 


Le prix des tomes Ï et II du BULLETIN a été fixé à dix francs. 


MEMOIRES DE LA SOCIETE Ne BE BELGIQUE 


Les MÉMOIRES de la Société, nnontante variable, Done &lS- 
sent à intervalles irréguliers. Le prix du tome Il a été fixé à cinq 
francs, celui des tomes ITT, IV, VII, IX, XT, XIII à XVI à dix 
francs, celui des tomes I, XII, XVII à XIX à treize francs, celui 
des tomes XX à XXII à seize francs, et celui des tomes V et X 
à vingt francs. 


Les Membres effectifs de la Société désirant obtenir les 
volumes antérieurs à l’année de leur réception, oi d'une 
réduction d'un tiers de la valeur. 


WANTED 


To purchase (or exchange for) tropical Butterflies. 
Brilliant sorts such as Morpho, Orrithoptera, Uraria, Ancyluris, 
Rhetus, Mesosemia, Delias, Arhopala, Papilio, elc. particularty 


wanted. European. and other Lycæna, common — cheap sorts té 


wanted also. Dealers and collectors please write submilting prices. 
‘uote wholesale prices only. | : 


GEORGE G. MAC BEAN. 
Assiniboia, Sask, CANADA 


Le © 


La SOCIÈTE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE tient ses. 


séances Le 1° samedi de chaque mois, à 8 heures du soir, au. 


siège social, rue de Namur, 89, à Bruxelles. 


Elle publie un BULLETIN (organe de SE Die Sspé- | 


cialement consacré à l'étude de la faune de Belgique (paraissant 
mensuellement), des ANNALES (paraissant mensuellement, réser- 
Vées aux travaux d'ordre scientifique) et des MÉMOIRES. (parais- 
sant irrégulièrement, réservés aux travaux de grande étendue). 


Les membres effectifs reçoivent le Bulletin, les Annales et les 


Mémoires. Leur cotisation annuelle, donnant droit à ces publi- 


cations et payable par anticipation, est fixée à 20 francs. 


Les membres associés ne reçoivent que le Bulletin. Leur coti-. 


sation annuelle, payable par anticipation également, est de 
fr. 4.50. : | | 


Tout membre étranger, payant une somme de 250 francs, est 


\ 


nommé Membre à vie: il n'a plus de cotisation à solder-et 
reçoit franco toutes les publications de la Société. + 


Les cotisations doivent être adressées spontanément dès Le 
commencement de l'année, sous peine de voir interrompre l'en- 
voi des Annales, au Trésorier, M. R. SR rue du Monas- 
ière, 16, à Bruxelles. AUS Ne 


La BIBLIOTHÈQUE est ouverte aux a de la Société. brie 


de Namur, 89) le samedi, de 4 1/2à 5 1/2 heures. 


Tous les ouvrages et revues destinés à la Société doivent être 
envoyés au siège social, rue de Namur, 89, Bruxelles. 


Tout ce qui concerne l'administration de la Société et 4 rédac- 
tion des publications doit être adressé au Secrétaire ff. : M. A. 
d’Orchymont, 106, rue de l'Industrie, Mont- oe Amand (Gand). 


AI CENE 4 
En A 


Les auteurs'de travaux insérés dans les Annales qui, dans les quinze jours suivant la 


. publication du fascicule dans lequel a paru leur mémoire, n'auraient pas reçu les 


tirés à part auxquels ils ont droit, sont priés de prévenir le Secrétaire. 


Bruxelles. — [mwrimerie économique, A. BREUER, chaussée d'Ixelles, 313 
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 tère nouveau pour la Faune belge, 2. 
STUMPER, ROBERT. - — Etudes sur les Fourmis ” 


_ Assemblée mensuelle du 5 février 1921 


Présidence de M. J. oi Président. 


La séance est ouverte à 20 as 


—— ‘Le procès-verbal de la séance du À décembre 1990 est 
approuvé. 


Décisions du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de membres 


effectifs : 
| MM. G.-B-C. LEMAN, 452, West Hi. à Putney Heath, Londres, 
S. W. 15, présenté par MM. DESNEUX el D rer Al 


HERVÉ-BAZIN, JACQUES, 5, rue du Temple, Angers (Maine et 


 Syrphides. 
DE RUDDER, FRANZ, 31, Due du Canal, à Clabecq, présenté 
: par MM FRENNET et GUILLEAUME. — ee belges. 


| — En qualité de membre associé : | 
M. DERENNE, EMILE, 21, Montagne des Chats, à Boitsfort, pré- 
senté par MM. FRENNET el GUILLEAUME. — ÉOÉoDien de Bel- 


1 gique. 
Correspondance. — MM. DELGOUR et DAHMEN remercient la Société 
pour leur admission en qualité de membres effectifs. 


— M. VITALIS DE SALVAZA envoie sa photographie pour l’album 
_ de la Société. /Remerciments.] 1 annonce sa nomination officielle 
| comme attaché à l’Institut F1 noAME qui se crée à Saigon. (Félice- 
tations./ Ai 


no — L'assemblée décide l’échange de notre Bulletin avec les publi- 
_ cations du Laboratoire d'Histoire Naturelle et d'Hydrobiologie 
_ espagnole de Valence dirigé par M. le professeur Luis PARDO. 


_ Travaux pour les « Annales » et le & Bulletin ». — L'assemblée 
décide l'impression des travaux insérés dans cé numéro. 


_ — M. LAMEERE fait passer sous les yeux de ses collègues le 
tome I récemment paru d’un magnifique ouvrage édité par la 
librairie KUNDIG, à Beneves Le Monde social des Fourmis, par 


Loire, Phce) présenté par MM. DESNEUX. et LESTAGE. — 


1920. La nouvelle œuvre de M. FoREL comprendra cinq volumes 
qui traiteront de l’ensemble des connaissances acquises sur les 
Fourmis; le premier volume traite de la genèse des faunes, des 
différentes formes, de l’anatomie, de la classification, de la géo- 
graphie et des fossiles. Il est écrit avec humour et simplicité, de. 
manière à mettre le sujet à la portée de tous, en même temps 
qu'avec une science profonde. M. FOREL, qui a étudié toutes les 
Fourmis du globe, qui est à la fois un systématicien des plus averti 
et un observateur des mœurs hors ligne, qui a fait de nombreux 
voyages pour aller examiner dans les régions les plus éloignées le 
comportement des Fourmis, a été bien inspiré en synthétisant dans 
un livre tout ce que l’on sait sur ces étonnants Insectes. Son 
ouvrage, illustré de magnifiques planches et de nombreuses 
figures originales, est un véritable bienfait; les entomologistes 
sont unanimes à l’admirer et à l’en remercier; l’œuvre, s’adres- 
sant au grand public, contribuera puissamment à répandre le goût 
pour l’étude des Insectes. 


__ M. LAMKERE annonce à l'assemblée que la mort inopinée du 
D' ROUSSEAU n'interrompera pas la publication de l’intéressant 
ouvrage de notre collègue regretté sur Les Larves et Nymphes 
aquatiques des Insectes d'Europe. La deuxième livraison du tome I 
est sur le point de paraître. Ce volume contient les généralités et 
les Odonates, par le D' RoussEAU, les Rynchotes, par M. ScHou- 
TEDEN:; les Ephéméroptères, Plécoptères, Planipennes, Mégalo- 
ptères et Trichoptères, par M. LEsrTAGE; l’Introduction a été rédigée 
par M. LAMEERE. Le manuscrit d’une grande partie du tome II a 
été retrouvé; l'impression des Lépidopières va pouvoir commen- 
cer; M. D'ORCHYMONT a bien voulu se charger de mettre au point 
les Coléoptères que le D' ROUSSEAU avait presque terminés; 
M. ToNNoir fera son possible pour les Diptères pour lesquels il y a 
de nombreuses notes; M. LESTAGE écrira le chapitre relatif à la 
technique. 


— M. Tonnorr donne une liste des espèces de Simulium (Dip- 
tères piqueurs) qu'il a eu l’occasion, jusqu’à présent, d'observer en 
Belgique : 

S. ornatum MEIG. 

S. morsitans EDW. 

$S. angustipes FRIES (EDW.) 

S. angustitarsis LUNDST. 

S. Nolleri FRIED. 

S. latipes MEIG. 

S. equinum L. 

S. argyreatum MEIG (LUNDST.) ; 


La première espèce avait seule été signalée déjà; c’est la plus te 
_ commune et on la rencontre dès les premiers beaux jours; elle A 
ÿ _ pique férocement dès son apparition, sans doute pour se dédom- | 
_mager du jeûne de l’hiver. Les espèces suivantes ont été signalées 
également de Belgique, mais étant donné la confusion qui a régné 
dans ce groupe jusqu'aux études de F -W. Epwanps, leur détermi- 
| nation demanderait à être revue : : à 
: S. reptans F. MEUNIER, Ann. Soc. Sc. Belg., 1910-11. ; An 
S. varium Meic., DE MEUVERE, Ann. Soc. Ent. Belg. 1900. 
S. maculatum MEIG., GOETGHEBUER, Rev. Mens. Soc. Ent. Na- 
_mur., 14912. ue 
| S. canum MEIG., MEIGEN, Syst. Beschr. VII, des environs de 
D Liége. 


ne — M. Bovig signale les Coléoptères suivants comme nouveaux 


pour la faune : 

À Brachygluta haematica sinuata AUBÉ. — Bruxelles. (SAINTE 

: . CLAIRE DEVILLE det.) 

È Bythinus macropalpus AUBÉ. — Bruxelles. (SAINTE CLAIRE ; si 

D _  Devuzredet.) (1). nu 

| Anaspis Régimbarti ScHiLsky. — Anderlues. (SAINTE CLAIRE | à 

» | Déviredet) 

4 _ Laria Loti Payk. — Anderlues. (SAINTE CLAIRE DEVILLE det.) a de d 

À — M. CARPENTIER signale la capture des Coléoptères clavicornes D 

à suivants : ; | A UESS : 

De Cychramus quadripunctatus HErRgsT, dans des bolets en putré- 

À _ faction, Kinkempois (Angleur), octobre 1918 (5 ex.). F. nov. sp. 

“.  Lycoperdina bovistae F., Vieuxville, 17 avril 1941. De. 

: Endomychus coccineus L., Chaudfontaine, septembre 1919. . Le 

: Hyperaspis reppensis HErBsr, Boncelles, 24 avril 1912. K. 

*Ÿ nov. Sp. : die À 

1 — M. LESTAGE s’étend sur un travail d'ULMER (Neue Ephemerop- | | “1e 

à teren, archiv. fur Naturgesch., 85, 1919, Abt. A., Heft 14, p. 35-37) A à 
faisant connaître deux Leptophlebiidae sans ailes inférieures : ce HR 


sont les Hagenulopsis diptera ULm. du Brésil et Haguenulodes 
 Braueri ULu. des Seychelles. Le cas n’était pas encore connu dans 
celte famille; on ne pouvait même le prévoir en tablant sur un : 
développement plus grand du champ anal comme LAMEERE l'avait 
remarqué pour les Coenini; non sans raison apparente, cet auteur 0. 
disait à propos des Leptophlebiinae : « Les ailes inférieures ne dis- 


(1) Signalé déjà de Groenendael dans EVERTS, ‘ous le nom de distinctus CHAUD. 
_ Synonyme ‘le cette espèce d'après RertTer, Fauna Germanica, T. Il, p. 216 
_ (A. D'ORCHYMONT). 


l d ce ; 5 


in Bull. Soc. Zool. de France, XLII, 1917, pp. 67, 72). 


—_ M. CARPENTIER signale aussi la présence, à Liége, dans les 
serres de M. CHAUMONT, qu'elle infeste, d’une espèce de Phasgonu- 
ridae (Orth. Sténopelmatine). Il s’agit de T. achycines asynomorus 
ADEL. qui semble originaire de Chine et qui s’est introduit aussi en 
Russie (types de VON ADELUNG), en Hongrie, en Autriche, en Alle- 
magne, en Angleterre et probablement même aux Etats-Unis. 
L’insecte, qui est aussi connu de France (L. CHOPARD, sur l’origine 
de Tachycines asynomorus ADEL. in Bull. Mus. d’'Hist. Nat. Paris, 
1914, n° 4), est lucifuge et a des allures de cavernicole comme ses 
congénères européens les Dolichopoda. Il est absolument privé 
d’ailes, les palpes sont très longs et les antennes démesurées. L’ar- 
mure des pattes et surtout les deux épines apicales des fémurs 
antérieurs et intermédiaires sont caractéristiques. La détermina- 
tion a été revue par M. L. CHoPARD:. 


— M. Tonnoir montre des aquarelles représentant les larves de 


Liogma glabrata et Cylindrotoma distinctissima, devenues terrestres 
secondairement. 


— M. D'ORCHYMONT annonce que le premier stade larvaire cam- 


podéiforme de Brachynus, dont il soupçonnait l'existence dans le 
t. II de notre Bulletin, p. 59, vient d’être découvert par M. E. Ro- 
SENBERG, de Copenhague, qui se propose d’en PES une descrip- 
tion sous peu. 

Il donne communication des recherches de dou (Suppl. 
Ent., n° 8, 1919) sur la déglutition d’air chez les larvules encore 


décolorées qui viennent de quitter l'œuf et chez les larves ayant 
accompli leur mue, des Coléoptères Silpha obscura et Phosphuga 
.atrata. Ce phénomène, qui apparaît ainsi chez des organismes 
essentiellement terrestres, est à rapprocher de la déglutition d’air 


souvent constatée dans les élevages des larves aquatiques de plu- 
sieurs Hydrophilides. 

Des expériences de régénération du même auteur tendent à 
prouver que les paraptères ou paratergites méso et métathoraciques 
des larves de Silpha et de Phosphuga sont les homologues des 


élytres et des ailes des adultes. C’est ainsi qu’en mutilant par 


exemple le paratergite gauche mésothoracique d’une:larve non loin 
de la nymphose, VERHOEFF a pu obtenir un imago avec élytre 
gauche atrophié. 


— La séance est levée à 23 heures. 


PORTE ARC SMS ARS APN ERNONRLEA AL TC 


paraissent pas dans ce groupe (Etudes sur l’ évolution je Ephémères 


LE D' ERNEST ROUSSEAU 


| Fondateur de la Station biologique d'Overmeire, 

À conservateur au Musée Royal d'Histoire naturelle. 
N: À 

; : Par J.-A. Lestage. 

L. | ERNEST ROUSSEAU naquit à Ixelles, le 27 mai 1872. Son père 


était professeur de physique à l’Université de Bruxelles; sa mère, 
née HANNON, fait encore partie de cette brillante pléiade de bota- se 
-_  nistes dont la science belge peut, à bon droit, se glorifier. | Due 
. :  Elevé dans un milieu si hautement scientifique, ROUSSEAU devait 
û fatalement venir à la science; en effet, il lui consacra toute sa vie. i 
Son goût pour la Zoologie se manifeste dès sa prime jeunesse, par | 
les multiples ménageries qu'il installe chez lui; étudiant en méde- 
cine à l’Université de Bruxelles, il continue ses recherches entomo- an 
logiques, demande son admission à la Société entomologique ; | 10 
presque immédiatement (18*9), il publie quelques notes sur les 
formes tératologiques qu il rencontre et il fait connaître les captures 
intéressantes que ses chasses lui procurent. C’est à lui que nous 
devons la certitude de l'habitat chez nous du Carabus glabratus qui A 
n’était mentionné ni par MATHIEU, ni par PUTZEYS, ni par PREU- NA 
D'HOMME DE BORRE. À 18 ans, il publie son « Essai sur les malaco- ne 
dermes de Belgique ». 
Devenu médecin, ROUSSEAU abondonne l’entomologie et semble 
« se spécialiser dans l’étude des Spongiaires. À Vienne, à Naples, à a 
Bruxelles, il fait connaître les résultats de ses recherches, les :, SE 
- méthodes nouvelles de décalcificatiou et de déchitinisation qu’il a ‘ANS 
longuement expérimentées et que les Spongiologues adoptent à ji Ko 
… l’unanimité. L'’Histologie des Insectes semble, un moment, attirer Fee 
Son attention, mais une cruelle maladie des yeux, causée par un ï Rs 
travail trop intense, vient arrêter brusquement une carrière scien- | on 
tifique déjà si féconde., | | Le 
_ À peine remis, ROUSSEAU reprend ses études entomologiques et 
se spécialise dans celle des Carabiques. En 1900, il publie ses mono- 
 graphies des Omophronini et des Odacantini d'Afrique, les résultats 
_ de l’Expédition antarctique belge; WvTsmAn lui confie, pour son 
“  Genera Insectorum, les groupes des Mormolycinæ, Anthiinæ, Omo- 
 phrôninæ, Lorocerinæ, Pamborinæ et Promecognathinæ. 
… Ce fut vers 1906 que RousseAU entra dans sa vraie voie. Le Musée 
_ Royal d'Histoire Naturelle lui confie l’étude de la faune dulcicole 
belge; après quelques explorations, notre regretté vice-président 
_ se rend compte, par lui-même, de l’absolue nécessité de ces Labo- 


l 
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ratoires de biologie lacustre qui, un peu partout, donnent déjà de 


précieux résultats. Il rêve d’en doter la Belgique et son ardeur 
réalise son rêve. Il établit son laboratoire auprès du lac d’Over- 
meire dont les 80 hectares de superficie lui fourniront d’inépui- 
sables richesses. 

Pour faire connaître l’œuvre naissante et s’assurer les‘collabora- 
tions indispensables, 1l crée un périodique nouveau « Les Annales 
de Biologie lacustre » dont le succès dépasse ses espérances. Tous 
les grands noms en Limnobiologie lui prêtent leur concours et 
ROUSSEAU conçoit le plan grandiose d’une « Faune aquatique 
d'Europe » pour laquelle SCHOUTEDEN lui apporte les « Rhizopodes 
testacés d’eau douce » (1906), les « Infusoires ‘aspirotriches d’eau 
douce » (1906-1903), LoppEns les « Bryozoaires d’eau douce » (1908- 
1909), AWERINTZEW les « Protozoaires d’eau doucei» (1908), GRUN- 
sPAN les « Gastrotriches d’eau douce » (1908), ScHuLrTz les « Hymé- 
noptères aquatiques » (1909); RoussEAU entreprend l'étude des 
Hydrachnides de Belgique,'des larves des Odonates, des Hirudinées 
d’eau douce, des Acinétiens d’eau douce, des Hyménoptières aqua- 
tiques d'Overmeire; BROCHER lui réserve ses admirables travaux 
sur la respiration des Insectes aquatiques, que Paris récompensera, 
en 1918, par le prix CONSTANT. 

Les ioisirs forcés que lui donnent les années de guerre le mettent 
à même de réaliser un projet longuement caressé mais qui, vrai- 
semblablement, n’eût Jamais vu le jour, si ROUSSEAU n'avait eu la 
bonne fortune de rencontrer un de ces Mécènes dont le cœur est 
aussi généreux que grande la modestie. Il s'agissait de créer un 
« Manuel pour la détermination des larves et nymphes aquatiques 
des Insectes d'Europe » et un « Manuel de biologie aquatique. » 

La mort prématurée de RoussEAU, survenue le 13 novembre 1920, 
laisse ces deux ouvrages inachevés. Du « Manuel des Larves aqua- 
tiques » va paraître, dans quelques jours, le premier volume, gros 


de 1,000 pages et illustré de plus de 300 figures, en grande partie - 


originales, comprenant tout ce que nous savons à cette heure sur les 
premiers états des Rhynchotes, Odonates, Ephémères, Plécopières, 
Mégaloptères, Planipennes et Trichoptères dont les larves sont 
aquatiques. | 

Le volume sur la « Biologie des eaux douces » devait paraître 
dans l'Encyclopédie scientifique éditée par Don de Paris. 

Grâce à l’actif dévouement de M. le Prof. LAMEERE, grâce à la 
générosité de celui dont c’est le désir que l’œuvre de ROUSSEAU reste 
entière, nous avons aujourd’hui la certitude que les « Annales de 


Biologie lacustre », les « Larves aquatiques des Insectes d'Europe ». 


et le « Manuel de biologie des eaux douces » continueront à paraître ; 
quant au Laboratoire d’Overmeire, il reste, comme par le passé, 


’ 


L 


rt à tous ceux qui s intéressent aux Lie de Late EE 


C’est encore à à ROUSSEAU que onus devons la création de l’ œuvre 
de diffusion scientifique connue d’abord sous le nom de « L'aqua- 


 rium pour Tous » que lui avait donné le regretté THÉO HANNON, 
_ et aujourd’ hui sous celui de « Société des Naturalistes belges »; 
elle compte plus de 2,000 membres et possède sa Revue: dans 
l'esprit de ROUSSEAU, ce devait être une pépinière pour les don 
scientifiques de notre pays. Depuis longtemps déjà, ROUSSEAU était 
‘membre de la Société Royale de Zoologie et Malacologie de Bel- 
_gique, de la Société de Biologie ; il fut un des collaborateurs du 
4 baron GOFFINET, lors de la création du magnifique aquarium de 
; 1 avenue Louise; le Gouvernement l’avait élu membre de la Com- 
mission de Pb ture il était question qu'il fit un voyage d’études 
dans les grands Laboratoires d'Europe lorsque la mort vint brus- 
_ quement le terrasser, ‘en plerme activité scientifique, le 13 novem- 
_bre 1920; notre collègue n’avait que 48 ans. 
Le nom d'ERNEST ROUSSEAU réStera dans les Annales de la 
f) | Science par ses travaux entomologiques, ses recherches sur les 
4 PHLE RIRE sur les larves des Odonates, etc. | 
La création de son Laboratoire d’Overmeire, de ses € nude 
de Biologie lacustre », sa collaboration personnelle et celles qu'il 


_ suscita lui assurent une place BÉSDORAAENE parmi les propaga- 
| 


teurs de la Limnobiologie. 

; Enfin, nous qui l'avons particulièrement connu, qui Pavons 
: sincèrement aimé, nous conserverons le souvenir de l’homme 
$ foncièrement bon, généreux, enthousiaste de son œuvre, qui atti- 
 rait à lui, invinciblement, toutes les sympathies. * 
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PEDEN). — Moi Biol. loc. Ur TI, 1907- 08). 
. Revision des Acinétiens d’eau douce (ann Biol. Le, 10 v 2. 
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| SPONGIAIRES | 
\A 


Une nouvelle méthode de décalcification (Bu Sa belg. Micros 4 
copie, XXII, 4897). É AE h SU 

Eine neue Methode ZUT Entkalkung ad Entkiesélung de 
Schwämme (Zischr. f.. wwiss. ie und 1: po 
 Technik, XIV, 1897). | | 

Quelques mots sur la technique microscopiques ide l'étude 
des Spongiaires (Bull. Soc. belge de Microscopie, 1897). 

Note monographique sur les Spongiaires de : Belgique (ann. 

Soc. Royale Malacol. Belg., T. XXXVI, 1903). : 

Note monographique sur les de de Belgique (Ann. | 
Soc. Royale de Zoo. et Malacol. Belgique, T. XLI, 1906). k 

| HIRUDINÉES 4 nu 


Les HAIRORS d’eau douce d’ Europe (am. Biol. Lloé, ie V AUD). 
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0 No | 
ne 9: Notes. pour servir à |” étude des te de Belgique (é 1 
4 moines ue Entom. Belg., T. XE, (1206) à 
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40. La présence ie Colint Desmaresti en | Belgique (Bull. Soc. 
Entom. Belg., T. 1, 1919). sus \ 

+ le La présence de ae du gibberum ZADD. en » Belgique Eu. 

Soc. Ent. Belg., T. 15 1919). 


INSECTES 
Généralités 
2. Du mots sur  l'histologie des Insectes. La in À 


_ microscopique suivie dans l’étude az des os 
ans Soc. . de LAIT, dos 


ROUSSEAU 


LE DOCTEUR ERNEST 


49. Entretiens surl Psllonie des diabetes II — D nianioides et. 

| Spermatogénèse (Ann. Soc. Entom. Belg., T. LXIIL, 1899). 

14. Sur un procédé permettant l'étude de l'anatomie interne des 
Insectes sans dissechion (ann. Soc. Ent. Belg. sa LXIII » 1899). 


x 
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Larves des Odonates 


Contribution à la connaissance des larves des Odonates d’ EUROS 
(Ann. Soc. Ent. Belg., T. LII, 1908). | 
; Etude monographique des larves des Odonates d’ DURS (Ann. 
Biol. loc., T. III, 1909). 
Les larves des Odonates (Has des Done aquatiques des 
Insectes d'Europe, 1916. À | 
La larvule de Epitheca bimaculata Po (Ann. Biol. loc., 
DIX 1919) 
Notes biologiques. — Epitheca nil CHARP. (Bull. Soc. 
Energie TL 1919) 7 | 
Notes limnobiologiques. —- La larvule de Epitheca bimaculata 
_ Cuarr. (Bull. Soc. Entom. Belg., T. L). 


Coléoptères-adultes 


Notes sur quelques Coléoptères monstrueux (OC: R. fes Entom. 
Belg., 1889). ° 
Deuxième note sur quelques Coléoptères monstrueux (C. .. Soc. 
Entom. Belg., 1889). 
Coléoptères rares récoltés en Belgique en 1899 ( R. Soc. 
Entom. Belg., 1889). | 
Essai sur les Malacodermes de Belgique (Ann. Soc. Entom. 
Belg... R. XXXIV, 1800): (21: 
Carabidæ recueillis par Expédition Antarctique belge (ann. 
Soc. Ent. Belg., T. XLIV, 1900). 
Contribution à l’étude des Cane de l” Afrique centrale : 
I. Omophronini (Ann. Soc. Ent. Belg., T. XLIV, 1900). 
II. Odacanthini (Ann. Soc. Ent. Belg., T. XLIV, 1900). 
Description de Carabiques nouveaux de Ariane tropicale 
(Ann. Soc. Ent. Belg., T. XLIX, 1905). 


Monographies parues dans le Genera Insectorum de WYTSMAN : 
Mormolycineæ 


 Anthünæ 
Omophroninæ 
_ Lorocerinæ 
 Pamborinæ 
94. nn 


PRE ET PAR de RES : RSI 
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317. 
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A0. 
A1. 
. La vie dans les eaux douces (Résumé des Conférences données 


- 44. 


45. 
46. 


AT. 


AG 


. Notes sur la présence en Belgique de Liponeura cinerascens 


A TO ER AU ECO ANT 


Larves des Coléoptères 


La larve présumée de Brychius elevatus (Bull. Soc. Entom. Belg., | 
T. I, 1919. Î 

Contribution à l’étude des larves des Haliplides d'Europe (Ann. | 
Biol. loc., T. IV, 1919) 


Diptères 


Notes biologiques. — Notiphila stagnicola Sr. (Bull. Soc. Ent. 
Belg., T. I, 1919). 


\ 


Lôw (Ann. Biol. loc., T.IX, 1919). 


Hyménoptères 


Les Hyménoptères aquatiques (Ann. Biol. loc., T. I, 1907). 


LIMNOBIOLOGIE 
Généralités 


Bibliographie limnologique (Ann. Biol. loc., T. IT, 1908). 
Bibliographie limnologique (Ann. Biol. loc., T. IfI, 1909). 


les 4, 11, 18 décembre 1918). 


Le Laboratoire d’Overmeire 


. Une Station de Biologie lacustre en Belgique. Le Laboratoire 


d'Overmeire et son programme (Ann. Soc. Royale Zool. et 
Malacol. de Belgique, T. XLI, 1906). 
La Station biologique d'Overmeire (Ann. Biol. loc., T. I, 1906). 


PISCICULTURE 


La biologie lacustre et l’avenir de la ii de (Bruxelles, 
VAN BUGGENHOUDT, 1806). 

Les poissons d'eau douce de Belgique indigènes el acclimatés 
(Bruxelles, BUELENS, 1906). 

Guide de l’Aquarium et du Musée de Pisciculture de Bruxelles 
(T. IT, Volume des Musées du Touring-Club). 

Notes relatives à la biologie des eaux douces (en collaboration 
avec WILLEM). Le Leucaspius delineatus — Les Gardons —- 
Le Chabot — L’Ide mélanote — Le Goujon — Le Chevaine 
— Les Loches — La Vendoise — La Véron — L’Ombre — La 
Perche — Le Perche goujonnière. 


N jee) sur les plantes aquatiques : 
Les plantes aquatiques — Lee plantes Haltantes — Le 
| plantes nageantes — Les. plantes nageantes libres — Les 
_ plantes HXÉCSE 1 0e 
50. Notes sur Ja pollution des eaux : La dilution limite. 
51. Enquête sur la situation piscicole de nos eaux douces. 
50, Notes sur les maladies des poissons d’ eau douce : 
(hes coups de froid "12 entérite — La lépidarthrose ie 
UE variole des carpes — L'emploi des bains médicamentèux. 
Nos Notes sur les parasites de nos poissons d’eau douce : 
_ Les Flagellates — Les Infusoires — Les Nématodes — Les 
_ Trématodes — Les Acanthocéphales — Les Sangsues — Les 
larves des Libellules — Les larves des Hydrophiles — Les 
Punaises d’eau. 0 : 
.. \ 54. Notes sur | alimentation naturelle de nos poissons ce eau douce : 
; Perles et Ephémères — Les pions et leur importance 
en pisciculture. 
55. Rapport sur IE bassins d élevage pour Salmonides. 


# 


EN PRÉPARATION 


56. Mes larves aquatiques dés Insectes d’ Europe (en collaboration 
_avec J.-A. LESTAGE et H. SCHOUTEDEN). 


7 La Biologie des eaux douces (Encylopédie Scientifique, Doin et 
a Nils us he ï 
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NOTES TRICHOPTÉROLOGIQUES. — IV. 


Trichoptères recueillis en Belgique par le D' ROUSSEAU. 
par J. A. Lestage. 


Au cours de ses explorations dans toute la Belgique, notre a 
Hors regretté collègue, le D' E. RoussEAU, avait récolté quelques maté- à 
(he \ riaux trichoptérologiques en vue de faire mieux connaître cette 
partie de la faune belge dont l’étude était complètement aban- | 
donnée depuis la mort du BARON DE SÉLYS-LONGCHAMPS. ; ; 
Pour l’étude des Trichoptères devant paraître dans le « Manuel 
des Larves aquatiques des Insectes d'Europe » j’ai dépouillé une 
grande partie des récoltes de mon cher Maître, et Je crois rendre 
service à sa mémoire en donnant la liste des espèces et leurs | 
localités. 9 ue | 
L'activité de DE SÉLYS s'étant exercée dans un rayon assez limité, 
la liste des localités que je donne montrera que certaines espèces 
sont beaucoup plus répandues qu’on ne le pouvait soupçonner. 
F : Je m'en tiens exclusivement aux matériaux récoltés par le 
‘ D' ROUSSEAU; je ne mentionne que les espèces (imagos, larves et 
fourreaux) dont la détermination est absolument certaine. 


D Fam. RHYACOPHILIDÆ. . | | 


Rhyacophila septentrionis Mc LAcHL. — Dave; Bauche, sur 
le Bocq; Baconfoy,; Wamme, Vieilles Forges; Warnant, sur la 
Molignée; Fooz-Wépion, sur le Grand-Riz; Godinne; Rivière, sur le 
Burnot; Tailfer; Ortheuville, le long de l’Ourthe; Soulme, sur 
l’'Hermeton; Remagne; Aywaille, ruiss. de Harzé; Profondeville, 
ruiss. de Meurette: Stoumont, ruiss. de Nonnom; Mont-sur- 
nn Godinne, ruisselet. 

+ Rhyacophila tristis Picr. — Bauche, sur le Bocq. 

FA Glossosoma vernale PictT. — Soulme, sur l’Hermeton (fourreaux). 
A + Agapetus comatus PICT. — Cette espèce n’était connue que par un | 
Ho seul exemplaire en mauvais état et sans étiquette de provenance 
(Mus. de Bruxelles). Aywaille, ruiss. d’Awan; Baconfoy; Profon- 
deville, ruiss. de Meurette; Mont-sur-Godinne; Tailfer;, Dave; 
_Remouchamps, sur le Rubicon; Nonceveux, ruiss. des Hautes- 
oo. nn Hagnes. | 4 
on Fam. HYDROPTILIDAE. 


Ithytrichia lamellaris ETN. — Découverte par M. M. DELPÉRÉE à 
ni. | Esneux et retrouvée par le D' RouUSsEAU à Soulme. F. nov. sp. 
de, DONNE Oxyethira costalis CURT. — Overmeire ; Tervueren. F. nov. Sp. 


SE = 


| Philopotarns Puits Me, Lace. — - Dave; Wépion Aywaille. du 


… 


it À bar POLYCENTROPIDÆ. 


\ RAS s 
Neureclipsis bimaculata L. — La Hulpe, dans l’Argentinette. (Le 
Catalogue SÉLYS en mentionne un exemplaire sans localité.) 
Plectrocnemia conspersea CurT. — La Hulpe, dans LATE QUES $ 
 Fooz- Wépion; Genck, Stiemerbeek; Tailfer; Aywaille. | 
Polycentropus flavomaculatus AGE __ Wamme. Vieilles Forges ; 


_ Sutendael, marais; Fooz-Wépion; Baconfoy, Dave, ruiss. des 


russe Genck : Overmeire : Ortheuville ; Tervueren; Warnant; 
Dos Mu Gilbert; Soulme. | | 

Cyrnus flavidus Mc LACHL. —  Tervueren; Tailfer: es 
VF nov. SD. 1 : on 
Wii M Fam. PSYCHOMYIDÆ 


 Lype D ve STEPH. — Connu de Delbinle par un exemplaire 
du Musée de Bruxelles, sans indication de localité. 


Je rapporte à cette espèce une vingtaine de larves trouvées à 
La june, re I fieeinenEs, par le D' Lou D le 2 juillet 1918. 


Fan. HYDROPSYCHIDÆ. 


Ne angustipennis CURT. — Genck. 

Hydropsyche lepida Picr. — Wamme, Vieilles Forges; Rivière, 
ruiss. du Burnot; Remagne, Ourthe occidentale; Nonceveux, ruiss. 
des pus Den A ER | je 


Fam. PHRYGANEIDEÆ. 


t 


| Neuronié ruficrus ScoP. — Citée comme subalpine par DE SLYS. 
:  Averbode; Sichem, Vierkens Broeck. L'élevage en a été fait par 
notre Légue, Mie DE Luyok. pos 
ni _ Phryganea grandis L. — _ Droogenbosch. 
Phryganea striata in Overmeire. 


Farn. ODONTOCERIDÆ. 


Odontocerum de SCOP. — Commun die toute la Haute ' 
15 Belgique. | ; nee 
Fam. LEPTOCERIDÆ. 


€ 
{ 


 Leptocerus aterrimus Son — Overmeire. 


_ Leptocerus senilis BURN. - — Overmeire (un fourreau, ULMER det.). 
 Mustacides longicornis L. — Overmeire. 
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Triaenodes bicolor CURT. — Genk; Tervueren; Overmeire; L 
 Postel; Ciergnon. : f ri 
Fam. MOLANNIDÆ. ! 


Molanna angustata CURT. — Connue de Belgique par une seule Q 
mentionnée par DE SÉLYS. Capturée au lac du Bois de la Cambre à 
Bruxelles (ma collection); à Mons (D° PoxL), larves et fourreaux; à | 
Streupas (DELPÉRÉE), un fourreau; à Soulme (D' ROUSSEAU), un 
fourreau. 


Fam. LIMNOPHILIDÆ. 


Glyphotaelius pellucidus RET. — Commun partout. 

Limnophilus bipunctatus CURT. — 1 ES on une larve (ULMER 
det.); Beeringen. 
Limnophilus flavicornis K. — Droogensosch ; Genck ; Overmeire ; 

Exaerde. 


Limnophilus griseus L. — Turnhout, un fourreau (ULMER det.). 

Limnophilus lunatus Curr. — Eprave; Genck (larves). 

Limnophilus marmoratus CURT. — Moerbeke, une larve (ULMER 
det.). 

Limnophilus politus Mc LACHL — Overmeire, une larve (ULMER 
det.). 


Limnophilus rhombicus L. —- Weerysbeek; Exaerde ; Overmeire; 
Calmpthout. À 
Limnophilus sparsus CURT. — Grotte d’Anseremme (larves). 
Anabolia nervosa LEACH. — Commun un peu partout. 
Stenophylax rotundipennis Br. — Eprave (deux larves et quelques 
fourreaux). 
Halesus interpurictatus ZETT. — Moll. 


Fam. SERICOSTOMATIDÆ. 


Goera pilosa F. — Commun dans toute la Haute Belgique. 

Stilo pallipes F. — Commun dans la Haute Belgique. La plus 
grande partie des fourreaux provenant de Soulme étaient « agrio- 
typés ». 


Oligoplectrum maculatum Fourc. — Ortheuville, Ourthe. 

Brachycentrus montanus CurT. — Wamme, Vieilles Forges 
(larves). F. nov. sp. | 

Brachycentrus subnubilus CURT. — Ortheuville, Ourthe (larves) 
F'. nov. Sp. À 


Sericostoma pedemontanum Mc LACHL. — Aywaille, ruiss. Micha. 
Sericostoma sp. — Vodelée; une larve ne se rapportant à aucune 


de celles connues parmi les Sericostoma. d 
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ANNALES ET BULLETIN 
DE LA SOCIETE ENTOMOLOCIQUE DE BELCIQUE 


Le prix des omis I à VII des ANNALES a été fixé à sept francs, 
celui des tomes VIIT à XIV à quinze francs, celui des tomes XV 
à XX à vingt francs, celui des tomes XXI à LX à vingt-quatre 
Jrancs (sauf le tome XXIV, dont le prix est de vingt francs). 


Le prix de la TABLE GÉNÉRALE des tomes I à _— des 
ANNALES est fixé à cing francs. 


Le prix de la COLLECTION des tomes I à XXX des ANNALES 
avec la Table générale est fixé à {rois cent cinquante francs. 


Le prix des tomes I et IT du BULLETIN a été fixé à dix francs. 


MEMOIRES DE LA SOCIETE ENTOMOLOCIQUE DE BELCIQUE 


Les MÉMOIRES de la Société, d'importance variable, parais- 
sent à intervalles irréguliers. Le prix du tome IT à été fixé à cing 
francs, celui des tomes III, IV, VII, IX, XI, XIII à XVI à dix 
francs, celui des tomes I, XII, XVII à XIX à éreize francs, celui 
_des tomes XX à XXII à seize francs, et celui des tomes V et X 
à vingt francs. 

Les Membres effectifs de la Société désirant obtenir les 
volumes antérieurs.à l’année de leur réception, posent d’une 
réduction d’un tiers de la valeur. 


WANTED 


To purchase (or exchange for) tropical Butterflies. 

Brilliant sorts Such as Morpho, Ornithoptera, Urania, Ancyluris, 
FRhetus, Mesosemia, Delias, Arhopala, Papilio, etc. particularly 
wanted. European and other Lycæna, common — cheap sorts 
wanted also. Dealers and collectors please write submitting prices. 
Auote wholesale prices only. 


GEorGE G. MAG BEAN. 
Assiniboia, Sask, CANADA 


La SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE tient ses 
séances le 1” samedi de chaque mois, à 8 heures du soir, au 
siège social, rue de Namur, 89, à Bruxelles. 

Elle publie un BULLETIN (organe de vulgarisation, plus spé- 
cialement consacré à l'étude de la faune de Belgique (paraïssant 


mensuellement), des ANNALES (paraissant mensuellement, réser- 


vées aux travaux d'ordre scientifique) et des MÉMOIRES (parais- 
sant irrégulièrement, réservés aux travaux de grande étendue). 


Les membres effectifs reçoivent le Bulletin, les Annales et les 


Mémoires. Leur cotisation annuelle, donnant droit à ces publi- 


cations et payable par anticipation, est fixée à 20 francs. 


Les membres associés ne reçoivent que le Bulletin. Leur coti- 
sation annuelle, payable par anticipation également, est de 
fr. 4.00. 


Tout membre étranger, payant une somme de 250 francs, est 
nommé Membre à vie: il n’a. plus de cotisation à solder et 
recoit franco toutes les publications de la Société. 


Les cotisations doivent étre adressées spontanément dès le 
commencement de l'année, sous peine de voir inierrompre l’en- 
voi des Annales, au Trésorier, M. R. Braem, rue du Mônas- 
ière, 16, à Bruxelles. 


“ 


. La BIBLIOTHÈQUE est ouverte aux membres de la Société (rue 
de Namur, 89) le samedi, de 4 1/2 à 5 1/2 heures. 


Tous les ouvrages et revues destinés à la Société doivent être 
envoyés au siège social, rue de Namur, 89, Bruxelles. 


Tout ce qui concerne l'administration de La Société et la rédac- 
tion des publications doit être adressé au Secrétaire jf. : M. A. 
d'Orchymont, 106, rue de l'Industrie, Mont-St-Amand (Gand). 


Les auteurs de travaux insérés dans les Annales qui, dans les quinze jours suivant la 
publication du fascicule dans lequel a paru leur mémoire, n'auraient. pas reçu les 
tirés à part auxquels ils ont droit, sont priés de prévenir le Secrétaire. 


Bruxelles. — [mprimerie économique, À. BREUER, chaussée d’Ixelles, 313 


BORABEIN 0 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE 


BELGIQUE 


LIL 


TOME TROISIÈME 


SOMMAIRE 


Compte rendu de l’assemblée mensuelle du 5 mars1921. . . .. . . . . 45 
GOETGHEBUER, M. et TONNoIR, A. —- Catalogue ‘raisonné des Tipulidæ 


He BÉlSIQUeS deA 


2, x 


BRUXELLES 
AU SIÈGE DE LA SOCIÈTÉ 
89, rue de Namur, 89 


em 


: 2 avril 1921 


LCA 


SOMMAIRES DES NUMEROS PRECEDENTS DU BULLETIN 


: < RS : 


, Organisation administrative pour l' année 1991. 


Liste des membres de la Société Entomologique au 8 janvier 1921 


Compte rendu de l'assemblée mensuelle dû 8 janvier 1921 qe 
LESTAGE, J.-A.— Notes trichoptérologiques Lithax niger HAG., Lrichop- 


tère nouveau pour la Faune belge. . . 


‘ STUMPER, ROBERT. — Etudes sur les Fourmis 


IT 


Compte-rendu de l'assemblée mensuelle du 5 février 1921 


LESTAGE, ]J.-A. — Le Docteur ERNEST RoussEAU, fondateur de la Station 


12 


d'Overmeire, conservateur au Musée Royal d'Histoire naporele 


LESTAGE, J.-A.— Notes trichoptérologiques. - IV. 


A 


39 
42 


SOCIÉTÉ. ENTOMOLOGIQUE D BELGIQUE 


Assemblée mensuelle du 5 mars 1921. 
Présidence de M. K. Barr, Vice-Président. 


La séance est ouverte à 20 heures. 

— Le procès-verbal de la séance du 8 janvier dernier est 
approuvé. | - 

— Le Secrétaire ff. fait part du décès de M. le professeur JULES 


. Poskin, de l’Institut agronomique de l’Etat à Gembloux. M. Poskin, 
avait été admis en qualité de membre effectif le 2 juillet 1892. Une 
lettre de condoléances sera envoyée à sa famille. 


Nous avons aussi reçu avis du décès d’un autre de nos membres, 
M. le docteur HAROLD SWALE, de Buluwayo (Rhodésie). 


Décisions du Conseil. — Le conseil a admis en qualité de membres 
effectifs : 

M. LABOISSIÈRE, \ibion. 13, rue Carnot, à Levallois-Perret 
(Seine), présenté par MM. le baron SURCOUF et LESTAGE. Coléo- 
ptères, surtout Galérucides ; 


Ml Guyon, L., préparateur au Laboratoire d’histologie com- 
parée du Collège de France à Paris, présentée par les mêmes. 
Diptières. 

En qualité de membre à vie : 

M. J.-B. CorporaaL, entomologiste de la Algemeen Proefstation 
à Medan (Sumatra), présenté par MM. BALL, F. et D'ORCHYMONT. 
Clérides, Malacodermes et Méloides du Giobe. 


Notre nouveau membre, M. LEMAN, s est également fait inscrire 
comme membre à vie. 


| Correspondance. — MM. DE Rupper, Hervé-BazIN et LEMAN 
remercient pour leur admission en qualité de membres de la 
Société. 

— La Fédération Belge des Sociétés de Sciences nous communique 


le compte-rendu de l’assemblée générale du 29 janvier dernier. 


Il en résulte entre autres que la Fédération s’est vue obligée d’aug- 
menter la cotisation de ses affiliés (50 fr. par société, plus 1 p. c. 
du montant des cotisations, lorsque celles-ci dépassent 900 fr.) et 
que des pourparlers sont. engagés aux fins d'obtenir des locaux 


_ pour la Fédération et les sociétés affiliées. 


Travaux pour les «& Annales » et le « Bulletin ». — L'assemblée 
décide l'impression des travaux insérés dans ce numéro. 
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Communications. — M. LESTAGE fait connaître, à propos de la. 


note publiée récemment sur Lithax niger HaG., que l’espèce a été 
capturée à différentes reprises à Kinkempois par M. le docteur 
CARPENTIER et M. J. LE PAs, du 9 mars au 7 avril 1912 (7 ex.), et à 
Colonstère, rive gauche de l’Ourthe, le 17 avril 4920 (1 ex.). Le 
caractère alpin de cette forme, donc nettement endémique chez 
nous, devient ainsi moins évident ; l’époque de son apparition serait 
aussi plus précoce qu'on ne l’indique généralement. 

— M. DELPÉRÉE a capturé à Ombret, le 20-92-20, Esolus pygmœus 


MüLL., E. parallelipipedus MüLL. et Riolus nitens MüLL. (FRENNET 
det. )- 


— M. LESTAGE montre deux belles Mantispides Labti Tes par 


M. DEUQUET : Calomantispa picta Srirz (N.-S. Wales) et Mantispa 
erythrea BR. (Australie) et un Planipenne congolais : Notopsychops 
zebra BR. provenant de Ninga (nov. 1912). La famille à laquelle ce 
dernier appartient est considérée par TILLYARD comme une relique 
mésozoique, très isolée des autres familles existant encore de nos 
jours. 

Notre collègue montre ensuite une larve d’ À ca ORIOe (Hybris?), 
de Ceylan, et une larve de Myrméléonide congolais et fait ressortir 
les différences existant entre ces deux groupes, même au premier 
stade. 

Enfin, M. LEsTaGe fait circuler quelques exemplaires d’ une 
remarquable larve d’Ephémère malgache qu'il rapporte à Euthy- 
plocia Sikorai Vayss., provenant des chasses de notre collègue, 
M. le baron Surcour, et un exemplaire de la larve d'Euthyplocia 


anceps ETN., espèce brésilienne. Ces larves sont caractérisées par, 


leurs formidables mandibules. 


— M. Dügois signale deux captures intéressantes d'Hyméno- 
pières : Diodontus luperus Sauck, ©. En ones à Kinkempois 
(GÉRARD). 

Crossocerus distinguendus MorAw, {{. Tournai (coll. TOSQUINET). 
Fn. nov. sp. | 


— M.Tonnorr signale que notre collègue, M. le docteur Coca 
BUER à capturé, au début de mars, à Gand, en pleine ville, un 
exemplaire du rare Tipulide Pedicia rivosa L. Ce Diptère se prend 
ordinairement près des sources où vit la larve. 

Notre collègue montre aussi un Xylophagus ater Mer. (Dipt. ) 
obtenu d'éclosion et un Psychodide des îles Fidji. 


— M. BALL amorce une discussion sur le polymorphisme des 


organes génitaux des insectes, à laquelle prennent part plusieurs 


membres. 
— La séance est levée'à 20 heures. 


x 
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CATALOGUE RAISONNÉ DES TIPULIDÆ 
DE BELGIQUE 


par (4. Gortchebuer et À. Tonnoir. 


(SUITE) 
Genre CRYPTERIA BERGR. 
CG. Carteri (1) ToNN. nov. sp. — Forêt de Soignes (Brux.); 


Hockai (Subalp.), 5-7. D, 
_ d Taille : 6 mill., aile : 7,5 mill. 1 


: Fig. 33. — Hypopygium de Crypteria Carteri nov. sp. 
\ Fig. 34. — Antenne de Crypteria Carteri nov. sp. 


| Coloration générale d’un brun grisâtre ; tête cendrée, antennes 
_ brunes de 15 articles, le premier cylindrique environ deux fois plus 
_ long que large, le deuxième globuleux, le troisième conique, 
allongé, visiblement formé par fusion de plusieurs articles et ne 
portant que des soies peu nombreuses sur sa face supérieure, les 


(1) À la demande de M. F.-W. EDWARDS, cet insecte est dedié à a A.-E.-J. 
CARTER qui l'a trouvé le premier en Angleterre. 


\ 
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articles suivants allongés et subcylindriques, allant en augmentant. 
de longueur vers l'extrémité des antennes et portant quelques soies | 


aussi longues que l’article lui-même, le dernier ne PURE que quatre 
courtes soies situées à son extrémité. 


Mésonotum d’un brun cendré sans trace de bandes foncées, COtES 


du thorax un peu plus clairs; balanciers jaunâtres ; arr brun - 


à peine luisant, sa pubescence jaunâtre; pince rougeâtre. Pattes 
d’un brunâtre uniforme sauf les hanches et la base des fémurs rous- 
sâtres; un seul petit éperon à l'extrémité mes tibias intermédiaires 
el ae aucun aux antérieurs. 


Aile hyaline à nervures brun jaunâtre ; extrémité de Sc au niveau 


de la bifurcation du secteur de la radiale, transversale unissant 


R, à Sc située près de l’extrémité de cette dernière; stigma presque 


nul, transversale r unissant R, à R, peu distincte aboutissant sur 
R, un peu passé la bifurcation de R, R.. Origine de Rs un peu avant 
le milieu de l’aile, sa præfurca environ 1 1/2 fois aussi longue que 
celle de R32 : 2, celle-ci subégale à R, ; M à quatre branches, præfurca 
de M1+2 environ 1 1/2 fois plus grande que M, ; m-cu aboutissant à 
la base de la cellule discoïdale; A, parfaitement rectiligne. 
Hypopygium : article basal long, subcylindrique présentant à la 
base au côté interne une expansion lamelleuse sur laquelle se 


trouve articulée une mince tigette cylindrique et rectiligne de 
longueur égale environ au tier de l’article basal lui-même; elle est . 


dirigée vers l’intérieur au-dessus du pénis et paraît être pubescente 
sur sa dernière moitié à la face supérieure, mais en réalité elle 
porte en cet endroit une série de petites membranes placées de 
biais. L | 

© semblable au '; oviscape roussâtre, long et légèrement 
recourbé vers le haut à l’extrémité. 

C. Carteri diffère donc essentiellement de C. limnophiloides par 
le nombre des articles des antennes qui est de 13 au lieu de 19, par 


la base du secteur de la radiale non ou a peine arqué et surtout par la 


présence d’un petit éperon aux tibias intermédiaires et postérieurs. 

Notre première intention avait été de faire rentrer cette espèce 
dans les Limnophilini en créant un genre nouveau pour la rece- 
voir, mais après réflexion et en égard au fait que le caractère fourni 


par la présence des éperons aux tibias, qui sépare les Limnophili 


des Triopterini. est en somme assez précaire (1), nous pensons qu'il 
vaut mieux la ranger provisoirement dans le genre Crypteria dont 
la diagnose devrait être modifiée de manière à admettre un nombre 
quelconque d’articles antennaires en-dessous de 16 par fusion des 


(1) M. F.-W. Enwarps nous communique qu'ils seraient même absents chez … 


certains exemplaires de C. Carteri 


PNG RP EE -UTS 


articles basaux du flagellum et la présence d’éperons aux tibias. 
{Il faut noter à ce sujet que Adelphomyia senilis HAL, que l’on 
classe parmi les Limnophilini, se rapproche très fort du genre 
Crypteria ainsi conçu, en ce sens que la moitié environ des exem- 
plaires examinés ne présentent pas d’éperons etque ceux qui en pré- 
sentent n’en ont qu'un seul et non deux comme chez le reste 
des Limnophilin:. : 


RL NES LE SET 5 


ï CAINMNOPEITEINT 
1: Antennes de 17 articles; la membrane entière de l’aile couverte 
| d'une pubescence bien vistble 42,47 40.0 Ua AXE. 
D  Ahlennes deGarticlest : + Rip) 00 
_ 2. Ailes pubescentes sur la no à 1 par de apicale seule- 
L - _ ment; la fourche M, n très courte .  Adelphomyia BERGR. 
D iles olaäbres … ne A NT St 
3. Une nervure ae sel e SUPP cire oo Sc à la côte 
et située vers le milieu de l'aile . . .  Epiphragma O.S. 
— Pas de nervure transversale on) au bord antérieur 
de laide 1: A AN 
4. Une nervure a 0 D deentaire entre M et Cu ei 
SHuéenersile mieu de Pailes 1 00 tr Gi. nn 
— Pas de nervure transversale supplémentaire . . . . . 6. 
9. Antennes longues et grêles, Cu brusquement recourbé à son. 
extrémité. | .. . . :  Adioptera Maco. 
— Antennes courtes, éntées | à 13 base, extrémité de Cu peu 
courbée. .. :) . de Ephelia SCHIN. 


6. Pattes robustes et ie noie. taille grande . 
. | Eutonia V. D. Ww. 


 — Pattes grêles et non distinctement pubescentes. . . 4 
. 7. Ailes sans taches sauf le stigma. . . . Limnophila Ma co. 
D —… “iles lachelées, 2 À AS Se 
* 8. La nervure transversale m cu se à la he de la cellule 
à discoidale ns 0 0 0 2 ‘| Dactylolabis OS. 
. — La transversale m cu située au milieu ou äu delà du milieu de 
i la cellule discoïdale. . . . . . .  Poecilostola Scxin. 


D. Genre ADELPHOMYIA BERGR. 


_ ! À. senilis HaL. — Melle (K1.); Linkebeek, forêt de Soignes, 
| La Hulpe (Brux.); Virton (Jur): 7-9. : 

‘ …_. Comme il a été dit plus haut, cette espèce est très variable quant 
+ à la présence ou l'absence des éperons aux tibias. Il est fort 
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probable que c’est cela qui a induit Lôw en erreur et lui a fait 
décrire cette espèce sous le nom de Cladura fuscula, son type étant 
probablement dépourvu d’éperons. M. P. NIELSEN de Silkeborg a 
bien voulu nous communiquer un spécimen de la forme qu'il a 
signalée (1) sous le nom de CI. fuscula Lôw ; l'examen de l’hypopy- 
gium préparé ne laisse voir aucune différence de structure compa- 
rativement celui de À. senilis HAL. Nous estimons donc que la 
synonymie doit être maintenue telle que OSTEN SACKEN l’avait déjà 
établie (2). Cette espèce est également très variable en ce qui con- 
cerne la bifurcation de M, M, ; cette fourche est parfois extrême- 
ment petite ou bien manque à l’une des ailes ou même aux deux. 
Un exemplaire ne présentant pas de bifurcation M, M, communiqué 
par M. NiELSEN sous le nom de 4. Nielseni KuNZE (in litt.) ne laisse 
voir non plus aucune différence dans son hypopygium préparé 
comparé à celui de A. serulis; cette forme ne doit donc étre consi- 
dérée que tous au plus comme une variété de cette dernière. 


Genre DACTYLOLABIS O.S. 
D. gracilipes Lôw. — Hockai (Subalp.); Nassogne (Ard.) ; 6-7. 


Genre EPIPHBAGMA D © 


E. ocellaris L. — Forêt de Soignes, Stockel (Brux.); Vinder- 
haute, Melle, Eecloo (F1.); Hockaïi (Subalp.) ; 5-7. | 


Genre IDIOPTERA Macao. : | 
I. fasciata L. — Heide, Diepenbeek, Lanaeken (camp). 5-6. à 
I. trimaculata ZETT. — Hockai (Subalp.). 5. 
I. pulchella Mxic. — Baraque Michel (Subalp.); 7. 


Genre PŒCILOSTOLA SCI. 


P, punetata SCHRNK. — Vinderhaute, Melle (FL.); Woluwe. 
Hal (Brux.); Plainevaux (Calc.); Hockai (Subalp.); 4-5 et 8. 


P. pictipennis MEIG. — Destelbergen, Tronchiennes (El); 
Auderghem, Woluwe (Brux.); Lamorteau (Jur.); 8 et 8-9. 

À notre avis P. angustipennis ME1G. n’est qu'une variété de celle 
ci dont les ailes sont fortement décolorées, cependant on observe 
tous les intermédiaires comme dessins d'’aile entre la forme pécti- 


(1) Entom. Medd. XII, 1919, p. 13 
(2) Berl. ent. Zeitsch. XXXI, 1887, p. 205. 


pennis et angustipennis, cette dernière étant la plus fréquente. 
D'autre part, il n’est pas possible de décéler une différence dans les 
A génitalia d ces deux formes. 


Genre EPHELIA SCHIN. 


h  E: marmorata MEIG. — Anvers (camp); forêt de Soignes, 
| Genval (Brux.); Hockai (Subalp.); Virton (Jur.); 5-7. 
\  E. mundata Lôw. — Virton (Jur.); 6-8. 


Genre EUTONIAUV. D. WuLe. 


E. barbipes Mric. — Destelbergen, Vinderhaute, Gand, Waer- 
schoot (F1.); 5-7. 


K : - Genre LIMNOPHILA MaAco. 


E 


ANT 1 DOM INUE queen Re TE En el RAR A 
Mi bifurquée | D). AANASE 

2. Espèce d’un jaune roussâtre om Le moyenne 
L clara ne nov. SP. 


Fin Espèce d’un brun noirâtre, de petite taille. L. filata VERR. 
3. La transversale » unissantR, à R, située à l’extrémitédeR, 4. 
—\ La transversale r située avant l'extrémité de R. . . . 11. 

4. Præfurca de Rs au moins deux fois plus longue que celle de 

R Deere : . EE AN à. 

: — Præfurca de Rs Le lue de deu ne La onu que celle de 
4 R 23, le plus souvent égale . . . SN 
. 5. Une tache brunätre sur l’aile à l’origine de Rs re te UD: 


— Pas de tache sur l’aile en cet endroit ; abiomen roux,thorax gris 
L. abdominalis STAEG. 


D Hépéce rousse LUN) \rL. olabricula Mpie. 

; — Espèce d’un brun foncé. . . :. . L. bicolor MEiG. 
_ 7. Mésonoium avec une bande D eue foncée Non es RE 
» _— Mésonotum sans bande foncée . . . . do 10. 
1 PS Shemanon distinct 12-40 al Le L lineolella VERR. 
D ma bien manque. er LU eut lin 
9. Fémurs noirs sauf à la base . . . . . | L. dispar Mric. 

. — Fémurs roux sauf à l'extrémité . . . . . Æ.lineola Mec. 
10. Mésonotum d’un roux luisant; præfurca de M, ; , égale environ 
AaimoinédenMe 0) Un ot ferrugimea Mec. 


éaleau tadent Ro) NAT ochracea Melc. 
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— Mésonotum d’un roux brunâtre mat; præfurca de M, +, au plus 
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11. Soies des articles du flagellum antennaire très longues, environ 
4 fois aussi longues que l’article lui-même; m-cw située 


après le milieu de la discoidale . . Lei ANNE 

— Soies des antennes au plus deux fois aussi | longues que les 
apticles 040 de Sd 

12. Thorax Don mar ÉOUX 7 on VAL: Von MEIG. 


— Dessus du mésonotum d’un brun foncé luisant; taille plus forte. 
L. discicollis MErc. 
13. Nervures transversales bordées d’obscur ou stigma bien mar- 


ques or e ne Fe 
— Nervures lraisieniles non orders dope us a sine tou- 
Jours nul 4100 Soi LE 
14. Stigma bien distinct, Sn cute avec ue batides longitu- 
dinales foncées étroites . . .  L. dimidiata DE MEWERE. 
— Stigma indistinct, mésonotum avec trois bandes foncées plus 
Où moins confluentes: 0. 1%. +.  L.Subtincta ZEerr. 
15. Pédoncule de la fourche . M, deux fois ou plusieurs fois plus 
long que M5 2: Rd de 
— Ce pédoncule au plus égal à M, du id ML LE AEATS: 


16. Pédoncule de M, M, environ . fois plus ou que M, ; trans- 

versale r unissant R,àR, Sans mésonotum brunâtre. 

L. leucophaea MEIG. 

— Pédoncule de M, M au moins trois fois aussi long que M;; 

M, 2 parfois non bifurquée ... . RUE 

17. Tête et thorax d’un gris assez assez clair le mésonotum avec 
des bandes plus ou moins distinctes ; abomen roussâtre . 

L. nemoralis MEIc. 

— Coloration du corps et des appendices d’un brun-noir foncé; 

aile étroite, la bifurcation de M, ; 2 la plupart du temps 

manquante’: JR PUR SN NE Tara NN 

18. Côtés du thorax roux, mésonotum avec des bandes mal définies. 


extrémités de M, et M convergentes . .L sepium VERR . 


— Côtés du thorax gris, bandes du mésonotum bien délimitées, 
la médiane divisée longitudinalement par une fine ligne 
claire, M, et M parallèles . . . . .  L.lucorum Mæic. 


L. clara TonN. nov. sp. — Buzenol (Jur.); 7. 1 4 19. Complèe- 
tement d'un jaune roux assez pâle sauf l’extrémité des tibias et les 


deux derniers articles des tarses qui sont rembrunis; élle présente 
au premier abord l’aspect de Tricyphona Schineri KoL; M, +2 n'est 
pas bifurquée. 


d. Antennes de la longueur du mésonotum, rousses, légèrement 
rembrunies vers l'extrémité; les articles du flagellum fusiformes . 


portant des soies courtes et peu nombreuses. 
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Corps complètement d’un roux clair. Ailes à reflets légèrement 
jaunâtres; stigma nul; nervures portant une pubescencé jaunâtre 
notable. Transversale r unissant R4 à Rs peu distincte située pres- 
que à l’extrémité de R,; origine de Rs avant le milieu de l’aile et sa 

. première bifurcation un peu avant le niveau de l’extrémité de Sc. 
Pédoncule de la fourche R: R3 court égal environ au tiers de R, ; 
M, 43 non bifurquée, du sommet de la cellule discoïdale ne partent 
par conséquent que 3 nervures simples; transversale m-cu située 
environ au premier tiers de la cellule discoïdale. 

Pattes jaunes avec une très étroite marque noire aux trochanters, 
le sommet des tibias et les deux derniers articles des tarses rem- 
brunis; les premiers articles des tarses sont fs aie au sommet, 
mais très étroitement. 


4 


), 
KA 


Fig. 35. -— Hypopygium de Limnophila clara nov. sp. 


4 Hypopygium : article basal subcylindrique peu allongé; «crochet» 
| brun légèrement recourbé et portant une petite dent interne un peu 
L _avant son extrémité qui est subitement amincie; article terminal un 
k peu plus long que le crochet et également courbé; des gonapo- 
 _ physes bien développées et recourbées vers l’intérieur de part et 
. d’autre du pénis. 

4 Long. 7 mill., aile 8 mill. 

D. ©. Semblable au male; taille un peu plus forte, oviscape long 
| rembruni à Jens qui est légèrement recourbée vers le haut. 
5 


* 


L. ‘Meigeni VERR. — Hoogstraeten, Heïide (Camp); Hertogen- 
. wald, Hockai (Subalp.); 5 et 7-9. 
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L. dispar MEIG. — Destelhersobs Eat. Melle (F1): 2 Job, 
Grand-Bigard (Brux.); 5-6, 9. | 


L. lineola Merc. — Buysinghen,Heembeek, Watermael (Brux..); 
Lanaeken, Bilsen (Camp.) ; Virton (Jur.); Hockai (Subalp.) ; 5, 7-9, 

{.. lineolella Verr. -- Melle, KEecloo, Vinderhaute (FL); forêt 
de Soignes (Brux.); Lanaeken (Camp.); Hertogenwald, Hockai 
(Subalp.) ; 5-8. : 


L. ferruginea L. — Destelbergen, Vinderhaute, Gand (F1.): 
Neerpede, Watermael, Tervueren (Brux.) ; 5-9. Nymphe dans l’eau 
stagnante. . ; 


L. ochracea MEic. -— Destelbergen, Vinderhaute (F1.); Genval, 
forêt de Soignes (Brux.); Hertogenwald (Subalp.) ; 6-8. 


L. bicolor MEiïc. — Hockai (Subalp.) ; 6-7. 


L. glabricula Mec. — Hockai (Subalp.); forêt de Soignes 
(Brux.) ; 7-8. 

Cette espèce étant peu connue et même considérée par certains 
auteurs comme synonyme de L. punctum MEeiG., nous sou one Ici 
la figure de l’hypopygium. 


A Lio Ra su, 


G. @ 


Fig. 36. — Hypopygium de Limnophila Hoi Mac 


La nervation est à peu de chose près semblable à celle de 
L. bicolor MEIG. de même que la disposition des taches de l'aile e 
la conformation des antennes qui sont plus longues que la tête et le 
thorax réunis, les articles médians du flagellum étant e environ trois 
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fois plus longs que larges. L'abdomen est bordé de noirâtre sur les 
côtés et le 9° segment est également foncé. 


L. abdominalis STAEG. — Eecloo (F1.); 3. 
Cette espèce est également peu connue ; la fig. 37 en représente 
l’hypopygium et la description suit : 


Fig. 37. -— Hÿpopygium de Limnophila abdominalis-Srare . 


Taille : 11 mill. Tête d’un gris foncé mat, bord des yeux gris pâle; 
antennes brun-noir,avec la base de chaque article éclaircie ; méso- 
notum d’un noir assez luisant avec une légère pruinosité grisâtre ; 
balanciers jaunes, leur extrémité brunâtre ; scutellum et métanotum 
jaunâtres, ce dernier pruineux de grisâtre ; abdomen d’un jaune 
roux luisant de même que l’hypopygium, bord des tergites deux à 
huit tachés de brunâtre sur les côtés, sur leur première moitié. 
Hanches et fémurs jaunes avec l'extrémité noire; tibias brunâtres, 

leur extrémité également noire de même que les tarses. Ailes 
jaunâtres, les nervures épaisses et d’un brun foncé, stigma bien 
_ marqué, nervures transversales légèrement bordées d’obscur. La 
| transversale r à l’extrémité de R, située bien après la bifurcation de 
R, R;, pétiole de la fourche M, M, environ 1 1/2 fois aussi longue 


h que M,; m-cu aboutissant au milieu de la cellule discoiïdale ; les 
. extrémités des nervures Cu, À, et À, nettement courbées. 

À ti s 2 t \ mn 2 y 

: L. subtincta Meic — Afsné, Destelbergen, Heusden (F1); 
N  Rouge-Cloître (Brux.); 7-9. 


L. dimidiata DE ME. — Gand, Destelbergen (FL) : Knocke 
(Lit.); 5-9. 
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L. discicollis Mec. — Vinderhaute, Destelbergen, Tron- ‘ 
chiennes (F1.) ; forêt de Soignes (Brux.); Gedinne (Ard. ): 9-9, 
Nymphes dans l’eau stagnante. 


L. fuscipennis Meic. (VERR. nec SCHIN. } — Korêt de Soignes, 
Genval, Buysinghen (Brux.); Virton Qi Join 


L. lucorum Mec. — Forêt de Sue. (Brux.) ; 5-8. 


L. sepium VErR. — Genval, forêt de Soignes, Neerpede (Brux.): 
Virton (ur) 72070; 


L. nemoralis Mec. — Vinderhaute, Destelbergen, Gand. (EL): 
_ Woluwe, Grimberghen, forêt de soignés (Brux.); Fléron (Calc.) ; 
Virton Cu ); Hockaiï (Subalp.) ; 5-10. 


L. filata VERR. — Forêt de Soignes, Uccle, Melsbroek (Brux..); 6. 


L. leucophaea MEic. — Forêt de Soignes, Genval, PES (Brux.; 
Hockai (Subalp.) ; 6-7. 


Genre ULA Har: 


M. macroptera Maco. — Forêt de Soignes HSE Hockai 
(Subalp.) ; Virton (Jur.) ; 5 et 9-10. 


ED ICTINS 
1. Antennes de dalanuicles ee , Dicranota Zerr. 
— Antennes de 16 articles . . . Le a 
2. Transversale r-m ondulée en fre de Si: de bandes longitudi- 
nales foncées surlaille ne Pedicia LAT. 
— Transversale r-m droite; ailes sans bandes ou dessins bien 


marqués 00007 0 THICYphona ZE 


Genre PEDICIA LarT. 
P. rivosa L.— Alost(F1.): forêt de Soignes (Brux.»: Sart-Tilman, 
Embourg, Pry (Calc.); Nassogne (Ard.); Hockaiï (Subalp.) ; 5-9 
Genre TRICYPHONA ZETr. 


1. Espèces rousses ou Jaunes 
— Espèces grises ou brunâtres . 
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9. Origine de Rs et la transversale r-» marquées de brunûtre, 


espèce rousse de grande taille . . . T. inconstans O.S. 
— Ailes sans taches rembrunies ; taille moindre, coloration d’un 
jaune A ne Schinert KOL. 


3. Ailes avec des taches Fonee en à l’origine de Rs, sur 
la transversale r-m et à l'extrémité de R, ; bandes du mésono- 


tum bien nettes . … À .. . : . T. gmundensis EGc. 
— vie sans taches. nn SE PA NE 
4. Le pétiole de la fourche hi. ra D biemeut Due long que la 
transversale r-m. . . ne T. immaculata MEIc. 
— Le pétiole de la fourche R 4+5 égal ou plus petit que.la trans- 
versale r-m . . De Pr A Sur 
9. Petite espèce de coloration br oéient Prouaire y compris 
les pattes . . . - + .  T. unicolor ScHum. 


— Espèce de taille moyenne avec l A ne et les pattes en partie 
roux ; cellule discoïdale parfois présente T. claripennis VERR. 


T.inconstansO.S. — Colonstère, Jupille, Francorchamps(Calc.); 
Sart-lez-Spa, Gileppe (Subalp.); Virton {(Jur.); Gedinne (Ard.); 6-8. 


T. Schineri Kor. — Hockai (Subaip.); 6-7. 


T. gmundensis EG. — Hockai (Subalp.); Sart-Tilman (Calc. ; 
Virton (Jur. ); 4, 6-9. : | 


TL. immaculata MEIG. — Gand, Melle, Destelbergen (F1.); fo rê 
de Soignes, Uccle (Brux.) ; Fléron (Calc.); 5-9. 


. T. unicolor ScHumM. — Hockai (Subalp.) ; 7. 
T'. claripennis VERR. —_ Forêt de Soignes (Brux.); Hockaiï 
(Subalp.) ; 7-9. 
Genre DICRANOTA ZETT.. 
D. bimaculata ScHumM. — Forêt de Soignes, Linkebeek, Lou- 
vain (Brux.); Fléron (calc.); Virton (Jur.); 4-10. 


D. gracilipes WanLc. — Genval, Linkebeek, forêt de Soignes 
(Brux); Hockaïi (Subalp.); Virton (Jur.); 5-10. 


ANISOMERINI 
Genre ANISOMERA Mric. 


A. bicolor Mic. — Hockai (subalp.); 6. 


À. nubeculosa Buru. — Gileppe (subalp); Francorchamps, 
ile Moncin (Calc.), 
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PER ICEHOCEER IN ZE 
Genre TRICHOCERA Merc. 

T. regelationis L. — Commune partout; 9-4. Nous sommes 
persuadés que T. hiemalis Dev. doit être considérée comme syno- 
nyme de celle-ci; il est en effet impossible de déceler la moindre 
différence de structure dans l’hypopygium de ces deux espèces et 
en outre les caractères employés pour les différencier, tels que la 
présence ou l’absence de tache sur les transversales et la position 
de la transversale m-cu par rapport à la base de la cellule discoi- 
dale sont tous les deux fort variables, tous les intermédiaires se 
présentent. 


T. annulata MEIG — Gand, Destelbergen, Loo ŒL): St-Job, 
Linkebeek (Brux.); Fléron (calc.); 9-8. 


T. maculipennis Mec. — Glain (calc.); 9 


OYLINDROTOMINÆ 


1. R213 bifurquée, Ro paraissant étre le prolongement de R;. 
Phalacrocera SCHIN. 


Tr os SIMIpie Ne tu Ne ep 
2. La transversale r-m abacates R Lie ei M 142 etai fusionnés sur 
une partie de leur parcours . . . . Triogma SCHIN. 
— Transversale r=m présente La #1 RU MMNeeRAantS tete et tn 
3. M 120 bifurquée . : +. 1). V'Noykadratoma Mao: 
ei M to SUMpIe NS ANR a ne Ra Liogma 0.-$. 


Genre PHALACROCERA SCHIN. | 
Ph. replicata L. — Vinderhaute, Destelbergen (F1.); Auder- 
ghem (Brux.); 4-8. 
Genre CYLINDROTOMA MAco. 


C. distinctissima Meic. — Melle, Destelbergen (F1.); forêt 
de Soignes, Genval (Brux), Falaën ee ) ; 3-8. 


Genre TRIOGMA SCHIN. 


T. trisulcata ScHumM. — Destelbergen (F1.); 5 


Genre LIOGMA 0o.-s. 


L. glabrata MEIG. — Melle (FL); Woluwe, Leeuw St- Pierre, 
forêt de Soignes (Brux.); 6-8. 
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Te prix des (orne à VII des A re a été . à en francs, 
celui des tomes VIII à XIV à quinze francs, celui des tomes XV 


4 à XX à vingl francs, celui des tomes XXI à LX à vingt-quatre 
: francs (sauf le tome XXIV dont le prix est de vingt francs). 
É Le prix de la TABLE GÉNÉRALE des tomes [| à XXX des 
à ANNALES est fixé à cing francs. 


Le prix de la COLLECTION des tomes I à XXX des ANNALES 
avec la Table générale est fixé à {rois cent cinquante francs. 


ps Le prix des tomes I et II du BULLETIN a été fixé à dix francs. 


e” 


MEMOIRES DE LA SOCIETE ENTOMOLOCIQUE DE BELCIQUE 


L. Les MÉMoIiREs de la Société, d'importance variable, parais- 
_ sent à intervalles irréguliers. Le prix du tome.Il a été fixé à cinq 
francs, celui des tomes III, IV, VII, IX, XI, XIII à XVI 8 dix 
francs, celui des tomes I, XIT, XVII à XIX à treize francs, celui 
des tomes XX à XXII à seize francs, et celui des tomes V et X 
à vingt francs. 


Les Membres effectifs de la Société désirant obtenir les 
volumes antérieurs à l’année de leur réception, jouissent d’une 
réduction d’un tiers de la valeur. 


Ée - WANTED 


To purct 1ase (or change for) tropical Buttertlies. 

Brilliant sorts such as Morpho, Orraithoptera, Urania, Ancylures, 
Rhetus, Mesosemia, Delias, Arhopala, Papilio, etc. particularly 
wanted. European and other Lycæna, common — cheap sorts 

wanted also. Dealers and collectors please write submilting prices. 
Quote wholesale prices only. 


GEORGE G. MAC BEAN. 
Assiniboia, Sask, CANADA 


La SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE tient ses 


séances le 1* samedi de chaque mois, à 8 heures du soir, au 
siège social, rue de Namur, 89, à Bruxelles. 


Elle publie un BULLETIN (organe de vulgarisation, plus spé- 
cialement consacré à l'étude de la faune de Belgique (paraissant 


mensuellement), des ANNALES (paraissant mensuellement, réser-. 


vées aux travaux d'ordre scientifique) et des MÉMOIRES (parais- 
sant irrégulièrement, réservés aux travaux de grande étendue). 


Les membres effectifs reçoivent le Bulletin, Les Annales et les 
Mémoires. Leur cotisation annuelle, donnant droit à ces publi- 


cations et payable par anticipation, est fixée à 20 francs. 


Les membres associés ne reçoivent que le Bulletin. Leur coti-. 


sation annuelle, payable par anticipation également, est de 
fr. 2.90. > Fe 


Tout membre étranger, payant une $omnre de 250 francs. est. 


nommé Membre à vie: il n'a plus de cotisation à solder et 
reçoit franco toutes les publications de la Société. 


Les cotisations doivent étre adressées spontanément dès Le 


commencement de l'année, sous peine de voir interrompre l'en- 


voi des Annales, au Trésorier, M. KR. Braem, rue du Monas: 
ière, 16, à Bruxelles. | : : Es 


La BIBLIOTHÈQUE est ouverte aux membres de Ja Société {rue 


de Namur, 89) le samedi, de 4 1/2 à 5 1/2 heures. 


Tous les ouvrages et revues destinés à la Société doivent être 
envoyés au siège social, rue de Namur, 89, Bruxelles. 


Tout ce qui concerne l'administration de la Société et la rédac- 
tion des publications doit être adressé au Secrétaire ff. : M. A. 
d’Orchymont, 106, rue de l'Industrie, Mont-St-Amand (Gand). 


Les auteurs de travaux insérés dans les Annales qui, dans les quinze jours suivant la 
publication du fascicule dans lequel a paru leur mémoire, n'auraient pas reçu Îles 
tirés à part auxquels ils ont droit, sont priés de prévenir le Secrétaire. 
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Assemblée mensuelle du 2 avril 1921. 


Présidence de M. K. BaLz, Vice Président. 


1 


| 


La séance est ouverte à 20 heures. 


est approuvé. 


istons du Conseil. — Le Conseil a admis en  oualité de membres 


D chene dadrosse suivants nous ont été signalés : 
HRGFON. Mines de la Moto, Haut Uele, one Belge, via 


] 
l 


j ns insectes d'Algérie, particulièrement de ns 
, sur couches d’ouate. 


j se ia . « Annales » et le « Bulletin ». — L'assemblée 
ssion des travaux insérés dans ce numéro. 


D IIX, 6-v-1921. 


è 


NOTES TRICHOPTÉROLOGIQUES. — V 


LES LARVES DES PHRYGANEA VRAIES DE BELGIQUE 
(TRICHOPTÈRES) 


par J. &. Ecringe 


Ayant constaté que, parmi les matériaux qui me sont souvent. 


soumis pour leur détermination, se trouvent toujours en abondance 
des larves appartenant au groupe Phryganea (sensu lato}, je crois 
bien faire d'indiquer à mes collègues comment ils pourront faci- 
lement reconnaître les larves en question habitant les eaux belges. 
Les dessins ci-dessous donnent une idée très exacte de la struc- 
ture du corps (1). J’indique brièvement ce que ces larves ontde 
commun avec les autres larves éruciformes et ce qui les parti- 
cularise. | : 


À. CARACTÈRES COMMUNS AVEC LES LARVES ÉRUCIFORMES. (2) 


Labre normai (par opposition à celui des Odontoceridæ qui est 


beaucoup plus long que large). Corne prosternale présente. Fémurs 


postérieurs d’un seul article. Trachéo-branchies présentes, jamais 
réunies en houppes. Appendices de fixation (fausses pattes anales) 
fusionnés à la base et paraissant former un segment supplie 
taire armé de griffes terminales. 


_B. CARACTÈRES SPÉCIAUX. 


Pronotum seul chitinisé ; méso métanotum mous; exceptionnel- 
lement, sur le mésonotum, quelques petites plaques de chitine 
visibles en avant du tergite. Filaments branchiaux de ia série 
latérale revêtus d’une pubescence claire. Fourreaux composés de 
matériaux végétaux donnant à l’ensemble un aspect spiralé; 
exceptionnellement le fourreau n’est pas en spirale mais se 


compose de matériaux disposés longitudinalement, ou même d'un | 


simple fragment de roseau. 


* 
* _* 


Tableau des larves. 


1. Deux bandes parallèles noires sur la tête, le thorax et le premier 
tergite abdominal (fig. 1, a) . . . Neuronia ruficrus Scop. 


(1) J’emprunte ces dessins au l" volume des Larves et Nymphes aquatiques des 
insectes d'Europe (Ch. IX, p. 573, fig. 192, 196,) qui vient de paraître. 
(2) Voir pour ce terme, Bullet. Soc. Ent. Belg., 1920, Tome Il, p. 32. 


ù 


61. 


4 - Ces deux bandes noires absentes sur le thorax et le premier 
tergite abdominal et pouvant varier de forme sur la tête 2. 
2. Mésonotum avec deux petites plaques chitineuses foncées 
visibles en avant du segment; sur la tête, deux taches en V 

noires, inégales, une externe allant des angles antérieurs au 

4 | milieu du bord postérieur, et une interne courant parallè- 
À lement à la précédente (fig. À, b.) . Neuronia reticulata L. 
- Mésonotum entièrement mou. . . . . . se 


D EE A ce PSS eee 
DE # 


CREER 
À 
“ 


SRE CRÉÉS PE EP CR SE NE PR RS 
Fa nE LE 4 


Fig. |. — [Larves et nymphes de Netroma. 


Larves — à) Larve de N. ruficrus ; | 
b) Tête, pro-mésonotum de N reticulata ; 
c) Clypeus de N. lapponica ; 
d) Mandibule droite de N. ruficrus: 
€) » gauche de N. ruficrus : 
ue f) Extrémité de la patte antérieure de N. ghalænoïdes : 
j) Labre de N. ruficrus. 
Nymphes. — 9) Nymphe de N. ruficrus; 
h) Front de N. clathrata; 
i) Mandibule de N. ruficrus ; a 
k) Saillie du premier tergite abdominal de N. ruficrus ; 
l) Labre et mandibule de N. clathrata ; 
m) Front de N. clathrata {vu de profil). 
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3. Tête ornée de deux taches frontales en V (comme ci-dessus) mais 
l’interne plus large et pouvant recouvrir le clypeus sau 
au milieu où apparaît encore la couleur foncière. 

Neuronia clathrata Ko. 


PR NO ET CR PR TP TR SA 


AP TN RE SU TONER MIT AIRE OS STONES 


Fig. 2. — [arves et nymphes de Phryganea. 


Larves. — a) Larve de P. grandis; 
b) Clypeus de P. striata, 
c) Maxille et labium (14): 
d) Labre {id.\ ; | 
8) Mandibule gauche (id.); 
f) Mandibule droite (id.): 
g) Griffe des appendices de fixation (14): 
Nymphes.  h) Labre (id.); 
î) Saillie du premier tergite abdominal (td). 
3} Mandibule (id.) ; 
k) Appendices anaux {:d.) 


— Tête ornée d'une. seule tache en V (l’externe), l'interne rem n 
placée par une bande médiane longitudinale plus ou moins M 
large (fig. 2a) 4 | LU 
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4. Bande longitudinale médio-frontale très large, contigué à la 
tache externe en V; fourreau généralement non spiralé mais 
formé de matériaux végétaux disposés en longueur. 
| Phryganea minor CURT. 

— Bande longitudinale médio-frontale étroite et très distante de la 
tache externe en V (fig. 2 a); fourreau spiralé . . . . 5. 

5. En avant du pronotum une large bordure foncée (fig. 2 a) . 6. 

— De chaque côté du pronofum un espace foncé allant du bord 
antérieur jusqu’au milieu au moins de chacune des moitiés 
du segment, ne laissant libre quelquefois de la couleur 
foncière qu’une fine bande médiane et une latérale ; bande 
médio-frontale dilatée arrondie en arrière. 

Agrypnia pagetana CURT. 

6. Sous la tête, une zone noirâtre plus ou moins grande. UT 

— Pas de zone noirâtre sous la tête. . . . don are) 

7. Zone noirâtre formée de deux grandes ones orale presque 
tout le dessous de la tête; des branchies dorsales sur les 
“eomente ll av 0 | \Phryganeavanmak: 

— Zone noirâtre formée de deux bandes longitudinales parallèles; 
des Dishenee dorsales sur les segments IT à VIIT. 

Phryganea obsoleta Mc LAcHr. 

8. Au milieu du bord antérieur du labre une zone pâle mamelonée 
grande: au bord antérieur du huitième tergite abdominual, 
de chaque côté, toujours un filament branchial (fig. 2 a). 

Phryganea grandis I. 

— Au milieu du bord antérieur du labre une zone semblable mais 
nettement plus petite; rarement un filament branchial de 
chaque côté du bord antérieur du huitième tergite abdominal. 

Phryganea striata L. 
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Le prix des tomes I à VII des ANNALES a été fixé à sept francs, 
celui des tomes VILE à XIV à quinze francs, celui des tomes XV 
à XX à vingt francs, celui des tomes XXI à LX à vingt-quatre 
francs (sauf le tome XXIV, dont le prix est de véngt francs). 


. Le prix de la TABLE GÉNÉRALE des tomes L[ à XXX des 
ANNALES est fixé à cinq francs. 


Le prix de la COLLECTION des tomes I à XXX des ANNALES 
avec la Fable générale est fixé à frois cent cinquante francs. 


Le prix des tomes I et LI du BULLETIN a été fixé à dix francs. 


MEMOIRES DE LA SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE 


Les MÉMOIRES de la Société, d'importance variable, parais- 
sent à intervalles irréguliers. Le prix du tome IT a été fixé à cinq 
Frames, cet des tomes LEE, IV VIT IX, XI, XHII à XVI à dix 
francs, celui des tomes I, XII, XVII à XIX à freize francs, celui 
des tomes XX à XXIT à seize francs, et celui des tomes V et X 

: à vingt JTAncs. 


Les Membres effectifs de la Société désirant obtenir les 
volumes antérieurs à l’année de leur réception, jouissent d'une 
- réduction d'un tiers de la valeur. 


WANTED 


Fo purchase (or exchange for) tropical Butterflies. 

Brilliant sorts such as Morpho, Ornithoptera, Urania, Ancyluris, 
Rhelus, Mesosemia, Delias, Arhopala, Papilio, ete. particularly 
wanted. European and other Lycæna, common — cheap sorts 
wanted also. Dealers and collectors please write submitting prices. 
“Juote wholesale prices onlv. 


GEORGE G. MAC BEAN, 
Assiniboia, Sask, CANADA 


La SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE tient ses 
séances le 1” samedi de chaque mois, à 8 heures du soir, ab 
siège social, rue de Namur. 89, à Bruxelles. 


Elle publie un BULLETIN (organe de vulgarisation, plus de 
cialement consacré à l'étude de la faune de Belgique (paraissant 
mensuellement), des ANNALES (paraissant mensuellement, réser- 
vées aux travaux d'ordre scientifique) et des MÉMOIRES (parais- 
sant irrégulièrement, réservés aux travaux de grande étendue). 


Les membres effectifs reçoivent le Bulletin, les Annales et les 
Mémoires. Leur cotisation annuelle, donnant droit à ces publi- : 
cations et payable par anticipation, est fixée à 20 francs. : 1 


Les membres associés ne reçoivent que le Bulletin. Leur coti- 
sation annuelle, payable par anticipation également, est de 
fr. 4.00. rs 

Tout membre étranger, payant une somme de 250 francs, est 
nommé Membre à vie: il n'a plus de cotisation à solder Bb 
reçoit franco toutes les publications de la Société. | 
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Les cotisations doivent être adressées spontanément dès 4e 
commencement de l'année, sous peine de voir interrompre l'en- 
voi des Annales, au Trésorier, M. KR. Braem, rue du Monas- 
ière, 16, à Bruxelles. . 


La BIBLIOTHÈQUE est ouverte aux membres de la Société {rué 
de Namur, 89) le samedi, de 4 1/2 à 5 1/2 heures. 


Tous les ouvrages et revues destinés à la Société doivent être 
envoyés au siège social, rue de Namur, 89, Bruxelles. 


Tout ce qui concerne l'administration de la Société et la rédac- 
tion des publications doit être adressé au Secrétaire ff. : M. A. 
d'Orchymont. 106, rue de l'Industrie, Mont-St-Amand (Gand). 
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publication du fascicule dans lequel a paru leur mémoire, n'auraient pas reçu les 
tirés à part auxquels ils ont droit, sont priés de prévenir le Secrétaire. 
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE 
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Assemblée mensuelle du 7 mai 1921. 
Présidence de M. A. DESNEUX, Président. 


La séance est ouverte à 20 heures. 

— Le procès verbal de la séance du 920 avril dernier est 
approuvé. 

— M. DESNEUX fait part à Hi Abice que deux de nos membres 
viennent d’être proclamés lauréats du Prix JULES PASsETr décerné 
par la Société Entomologique de France aux auteurs de « travaux 
rédigés en français ou en lalin qui seraient le plus utiles à l’ento- 
mologie générale et qui auront le mieux et le plus particulièrement 
traité des larves ». Ce sont MM. J. A. LESTAGE (annuité de 1919) 
et le professeur L. GEDOELST (annuité de 1920); le premier, pour 
ses recherches sur les larves des Plecoptera, des EÉphemeroptera, 
des Megaloptera, des l'lannipennia et des Trichoptera; le second, 
pour ses études sur les larves d'Œstrides. /Acclamations.) 


Décisions du l’onseil. — Le conseil a admis en qualité de membres 


_ effectifs : 


L'Institut Zoologique de Liége (directeur : M. le professeur 
DAMAS), quai des Pêcheurs, Liége, présenté par MM. RasquiN et 
LESTAGE ; 

M. CORNET, GEORGES, poète, bibliophile, 954, rue Van Elewyck, 
à Bruxelles, et 

M. DE GOUVE DE NUNCQUES, ‘WILLIAM, artiste peintre, 54, rue Van 
Elewyck, à Bruxelles, présentés par MM. GUILLEAUME et D'ORCHY- 
MONT. 

Nos nouveaux membres s'occupent tous deux d’entomologie 
générale. 

— M. DE RIEMAECKER (J.), agent territorial de 1° classe, nous 
fait connaître sa nouvelle adresse : Boma, Congo belge. (Faire 
suivre.) 


Correspondance. — M. BASTIN (FERDINAND) remercie pour son 
admission en qualité de membre effectif. 

— M. le professeur LAMEERE fait la communication suivante : 
Notre regretté collègue, le docteur ROUSSEAU, avait fondé la S'ation 
biologique d’Overmeire et les Annales de Biologie lacustre. Sa famille 
a décidé de continuer à mettre la station à la disposition de tous les 
naturalistes et le Mécène, aussi modeste que généreux, qui appor- 
tait son appui au docteur ROUSSEAU, interviendra non seulement 
comme par le passé, mais désire donner aux créations de notre 


regretté collègue une plus grande extension encore. 
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J'ai considéré comme un devoir moral d’accepter la direction, à 
titre honorifique, de la Station biologique d'Overmeire et des Annales . 


de biologie lacustre. M J.-A. LESTAGE continuera à remplir les fonc- 
tions d'assistant à la station et de secrétaire des Annales. Le labora- 
toire, qui est complètement réfectionné, est ouvert à tous les tra- 
vailleurs, mais ceux-ci devront s'adresser à moi pour y avoir accès. 


— L'assemblée décide l’échange de nos publications contre le 
Bulletin of Entomological Research de Londres. ù 


Travaux pour les & Annales » et le « Bulletin ». — L'assemblée 
décide l’impression des iravaux insérés dans ce numéro. 


Bibliothèque. — M. le professeur HOULBERT nous adresse, pour la 
bibliothèque, un exemplaire du tome [* de son traité sur Les 
Coléoptères d'Europe : France et régions voisines. — Anatomie géné- 
rale. Classifications et Tableaux génériques illustrés. (GASTON Doi, 
éditeur, 8, place de l’Odéon, Paris, 6° arr.). /Remerciments.) 


Communications. — M. F. GUILLEAUME signale la capture, à 


Houx, le 13 avril dernier, d’un exemplaire de Ceuthorrynchus per- 


vicax WEise, sur des Cardamines en fleurs. Un exemplaire avait 
déjà été pris précédemment par M. FRENNET, à Groenendael, en 
juillet. | 

— M. GiLTay signale que le Caridina Desmaresti est devenu res 
abondant dans le canal de la Campine. Il montre de beaux exem- 
plaires vivants de ce curieux Crustacé. M. GILTAY a observé que les 
yeux de cet animal deviennent lumineux lorsqu'il a été fortement 
agité, par exemple au cours de son transport après capture. 


— M. LESTAGE signale les captures suivantes : 


Phryganea minor Curr. (Trichoptère). DE SÉLYys la ienalRit 


comme rare. Notre collègue, feu le docteur ROUSSEAU, l’a capturée 


en nombre à Overmeire. 


Micrasema longulum Mc. LACHL. tops F. nov. Sp. 


Colonstère (DELPÉRÉE). 
M. LESTAGE nous montre ensuite des amas de fourreaux de la 


dernière espèce envoyés par M. DELPÉRÉE. Les Micrasema se réu- : 
nissent en colonies comprenant des centaines d'individus; leurs : 
fourreaux sont formés de fins grains de sable, sauf chez M. lon- 
gulum où ils se composent d’une sécrétion verdâtre. Les four- ‘ 


reaux présentés sont ceux de nymphes; ceux de la larve sont plus 


grands; leur ouverture antérieure est dirigée dans le même sens 


quel que soit le support. | 
_ — La séance est levée à 22 heures. 
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CONOPIDÆ DE BELGIQUE 


par A. Fonnoir 


La liste des Conopidae, publiée par le D JACOBS (1), ne concorde 
pas tout-à-fait avec les matériaux que renferme sa collection où il 
s’est glissé quelques erreurs de détermination que je crois bon de 
rectifier; d’autre part, il convient d'y ajouter un certain nombre 
d'espèces trouvées depuis. J’ai compris dans les tables les espèces 
signalées par MAcouaART et le docteur VILLENEUVE (2) du nord de la 
France et celle de Hollande par VAN DER WuLp et le professeur 
DE MEVERE (3), car il est fort probable qu'on les rencontrera aussi 
chez nous. | : 


CONOPIDÆ 


Tête grosse, boursouïlée, presque toujours plus large que le 
thorax, joues descendant souvent loin en dessous des yeux; trompe 
ordinairement très longue et mince, coudée à sa base et parfois 
aussi en son milieu; front large chez les deux sexes, ocelles tantôt : 
présents, tantôt absents; antennes généralement longues et diri- 
gées en avant avec une soie terminale (Conopinae) ou une soie dor- 
sale (Myopinae). Corps sans fortes soies (macrochaetes). Abdomen 
toujours rétréci à la base, souvent très fortement, se terminant en 
massue ou bien recourbé vers le dessous; il présente parfois chez 
la femelle, en son milieu, à la face ventrale, un organe impâir en 
forme de corne bien développée. Pattes robustes, fémurs souvent 
renflés. Pas de cueillerons. Ailes longues et étroites. Médiane et 
branche inférieure du secteur de la radiale convergentes vers le 
sommet de l’aile ou s’anastomosant avant le sommet de l'aile, 
branche inférieure de la cubitale longue (sauf chez Dalmania) et 
rencontrant l’anale près du bord inférieur de l’aile. 

L’Insecte parfait qui, par son aspect, se rapproche très fort de 


certaines guêpes ou autres hyménoptères, se rencontre sur les fleurs 
dans les endroits secs et chauds. Larves endoparasites d'hyméno. 


ptères et d Re (4). 


TABLEAU DES SOUS-FAMILLES 


— Ocelles absents; antennes longues, la soie du 3° article est 
terminale. Conopinae. 
_— Ocelles on. antennes modérément longues ou bien 


courtes, la soie du 3° article est dorsale. Myopinae. 


(1) Mém. Soc. Ent. Belg., XII, 1906, pp. 73-74. 

(2) Feuille Jeunes Naturalistes, XXXIX, 1909, no 464. 

(3) Tijds. v. Entom. Bijvoegsel tot deel XLI, 1898, pp. 63-64. 

(4) Pour la biologie complète de certaines espèces,. consulter De Ma&isers, 


| Tijds. v. Ent. XLVI, 1903, pp. 144-224. 
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GONOPINÆ 


TABLEAU DES GENRES 


1. Base de l’abdomen extrêmement étroite, le deuxième segment 


abdominal étant notablement plus étroit et plus long que les 
autres ; fémurs ant renflés près de leur base. 
Physocephala SCHIN. 


— Base de l’abdomen non a rétrécie, le deuxième segment 
abdominal normal; fémurs non renflés près de leur base. 2. 


2 Trompe peu saillante, plus courte que la face. 
Brachyglossum Rob. 


— Trompe rnerensnt très allongée, toujours plus longue que 


la face. Gonops L. 
Genre CONOPS L. 


1. Ecusson jaune ou bien rougeûâtre. 2 

— Ecusson complètement noir ou seulement avec l’extrême bord 
jaune. 6. 

2. Bords antérieurs et postérieurs des 2° et 3° segments abdomi- 
naux avec une bande jaune. — Tête jaune; antennes roires, 


le 5° article roux en dessous. Thorax noir en dessus; épaules, 
côtés, bord postérieur et écusson rougeâtres. Abdomen noir, 


une bande de duvet jaune aux bords antérieurs et postérieurs 


des segments 2 et 3; le 4° avec une tache rousse de chaque 
côté, le 6° roux avec une tache brune de chaque côté. Bord 
antérieur des ailes à bande brune tronquée avant l’extrémité 
qui présente une petite tache brune; taille : 11 mill. 
maculata MAco. 


— Le bord postérieur eutement des segments abdominaux marqué 
de jaune. 3. 


3. Dernière moitié de l’aile brune avec une petite tache hyaline 


près de l’extrémité. — Face jaune, front rougeâtre; bord pos- 
térieur, côtés et écusson ferrugineux; bord postérieur des 
segments abdominaux rougeâtre, les 6° et 7° segments ainsi 

que les pattes complètement rougeûtres; taille : 12 mill. 
_ ferruginea Maco. 
— Ailes autrement marquées ou presque hyalines. 4. 


4. Face sans fine ligne médiane noire. — Antennes noires, face 
rousse à reflets dorés autour des yeux et au bord de l’épis- 


tome, front sans bande foncée transversale: trompe courte. 


Thorax noir; humérus et écusson roussâtres; une bande 
transversale sur les pleures et de chaque côté du métathorax 
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une tache d’un doré brillant. Bord postérieur des segments 
abdominaux plus ou moins largement marqué d’un jaune 
doré. Ailes presque transparentes; taille : 9 mill. 
aureifasciata RoND. 
— Face avec une fine ligne médiane noire. 5e 
5. Front jaune avec une fine ligne médiane longitudinale noire. — 
Face jaune avec une ligne médiane foncée; antennes noires, 
trompe très longue et mince; bande frontale foncée élargie 
au-dessus des antennes. Thorax noir, épaule, écusson et une 
callosité en avant des balanciers jaunes. Une bande sur les 
pleures et une tache de chaque côté du métanotum d’un blanc 
argenté. Abdomen avec des bandes jaunes assez étroites au 
bord postérieur des segments, les derniers segments presque 
complètement jaunâtres. Pattes roussâtres. Ailes avec une 
bande brune au bord antérieur; taille : 40 mil. 
scutellata MEIc. 
— Front jaune avec une bande transversale foncée. — Face jaune 
avec une fine ligne médiane noire; trompe modérément 
longue; antennes rousses. Epaules, écusson et une grande 
partie des côtés du thorax rougeätres, le reste noir. Derniers 
segments de l’abdomen presque complètement d’un jaune 
doré chez le «', largement bordés de jaune roux chez la ©. 
Pattes complètement rougeâtres. Ailes marquées de brun, 
notamment sur la première moitié de la cellule discoïdale ; 
taille : 13 mill. vesicularis L. 


6. Face et front complètement noirs. 
fiavipes L. var. aterrima COoUCkE. 
_— La face ou le front au moins en partie jaune. the 
7. Tous les fémurs largement marqués de noir. 8. 
— Pattes jaunes, au plus avec les fémurs postérieurs noirs au 
sommet ou bien avec les postérieurs et les intermédiaires 
présentant une tache foncée au milieu. 9. 


8. Face jaune avec une tache noire sur les joues. — Front jaune 
avec une grosse tache noire triangulaire au-dessus des 
antennes qui sont noires, leur premier article roux en dessous. 
Thorax complètement noir sauf l’épaule rougeâtre. Abdomen 
noir, les bords postérieurs des segments avec une étroite 
bande dorée. Pattes d’un roux brunâtre, les fémurs avec un 
large anneau foncé. Le bord antérieur des ailes largement 
brun; taille : 9 mill. | strigata Meïc. 

— Face jaune sans tache noire sur les joues, au plus avec une 
ligne médiane noire. — Front jaune avec une bande médiane 

_ noire très élargie en arrière (chez la variété aterrima la face 


9 


et le front sont complètement noirs). Antennes noires. Tho-. 


rax noir, épaule et une callosité en avant des balanciers 
jaunes, écusson plus ou moins largement marqué de jaune au 
hord postérieur. Abdomen noir, les bords postérieurs des 
segments avec une bande jaune peu large, les derniers recou- 


verts entièrement d’une légère pruinosité dorée. Tous les. 


fémurs avec un large anneau noir, tibias jaunes, les derniers 
articles des tarses noirs. Ailes brunâtres au bord antérieur, 


plus largement chez la © ; taille : 40 mil. flavipes L. 
Front noir. : ; 10. 
: — Front Jaune avec une tache brune triangulaire. — Face jaune : 


antennes brunes, premier article long. Thorax noir, bord de 
l’'écusson parfois rougeâtre, métanotum souvent avec des 


traces de deux bandes médianes grises. Abdomen noir, les 


bandes jaunes du bord postérieur des segments modérément 
larges, les derniers complètement recouverts d’une pruinosité 
gris jaunâtre. Pattes rougeûtres, les tibias postérieurs à som- 
met noir, tarses bruns. Ailes d’un gris brunâtre, rousses à la 
base et au bord antérieur; taille : 9-10 mill. 

Hanitene Mec. 


10. Les quatre premiers segments de l'abdomen en majeure partie 


noirs. — Face jaune ordinairement avec une bande médiane 
noire. Trompe très longue, noire. Antennes noires. Thorax 
noir, épaules jaunes. Abdomen noir, bandes jaunes des 1‘ et 
2° segments étroites, celle du 5° égale à la moitié du segment, 
celle du 4° laissant toujours un bord antérieur noir très 
notable chez le ; chez la ®, toutes ces bandes jaunes sont 
beaucoup plus étroites; chez les deux sexes, les derniers 
segments presque complètement jaunes. Pattes rousses, les 
fémurs postérieurs parfois marqués de brun en dessous. Ailes 
subhyalines. Taille : 9-10 mill. quadrifasciata DEc. 


Les quatre premiers segments de l’abdomen en majeure partie 


jaunes. — Très proche de l’espèce précédente, en diffère seu- 
lement en ce que les premiers segments abdominaux sont très 
étroitement noirs au bord antérieur, les derniers étant com- 
plètement jaunes; trompe plus courte, fémurs postérieurs et 
les intermédiaires parfois portant une tache brune en leur 
milieu; aile enfumée, plus fortement au bord antérieur. 
Taille : 10 mil. _ vitellina Lôw. 


C. maculata MAco. — Pine par MACQUART des environs de 


Paris. 


GC. ferruginea Maco. — Du nord de la France et de Hollande. 


OUT 


 G. roles cle ta. RoND. — De ne et Oise, en juillet (D° ViLLe- 
NEUVE). 


GC. scutellata MErc. — Virton (Jur.), août, coll. Bray. Liége; éga- 
lement des environs de Paris. 


C. vesicularis L. — Fleurus, Natoye, Carlsbourg, Boitsfort, 

; Hockai, Muster-Bilsen, Strée, en mai et août, également du 

AU nord. de la France et de Hollande ; signalée par le docteur 
JAcoBs sous le nom de capitaium. i 


C. strigata Muié (auricincta Lôw.). — La Roche, Bay-Bonnet, 
- juillet-août; du nord de la France et de Hollande. 

de flavipes L. — Environ de Bruxelles, Hertogenwald, Hockai, 

Francorchamps, La Gileppe, Borchêne, Botassart, Eprave, 


_ Mosbeux, La Gleize, Virton, Eecloo, Hoogstraeten, nord de la 
- France et Hollande, Ju août. 


Var. aterrima CouckE.—  Hertogenwald, Francorchamps, Strée ; ' 
: . juin et août : des «ÿ seulement dont les genitalia sont iden- 
tiques à ceux de la forme typique. 


G. flav'frons MEIG. — Signalée par CouckEe de Fléron 10-VI- 93, 
| mais manque dans sa collection; se rencontre en France 
(D' VILLENEUVE). : 


G. quadrifasciata DEG. -— Environs de Bruxelles, Melle, Calmp- 
hout. Bueken, Merxplas, Falaën, Fleurus, Gileppe, Hockai, 
Francorchamps, Virton,du Nord de la France et de Hollande: 
juillet à septembre; c’est notre espèce la plus commune. 


C. vitellina L6w. — De Hollande et de France. 


| Genre PHYSOCEPHALA Scrin. 
1. Front avec une ligne médiane longitudinale noire. au pe 
:— Front sans ligne noire. | 3. 


2. Deuxième segment de l’abdomen à coloration foncière noire; 
fémurs avec un anneau noir près de la base.  nigra DEG. 


— Deuxième segment de l’abdomen au moins en partie roux; 
fémurs roux sans anneau noir à la base. rufipes F 


3. Côtés du thorax avec une bande de pruinosité argentée. 
chrysorhoea Merc. 


— Côtés du thorax sans aide ni tache argentées. vittata F. 


Ph. nigra DEG. — Hoogstraeten en juillet et o Nord de la France. 
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Ph. rufipes E. — Blankenberghe, Eecloo, Tournai, environs de 
Bruxelles, Hoogsiraeten, Heure, Falaën, Mar embourg, Bor- 


chêne, Botassart, Virton, Francorchamps, de France et de 


Hollande de juin à septembre. : 
Ph. chrysorhoea Mic. — De Hollande. 


Ph. vittata F. — Environs de Bruxelles, Cortenaeken, Genck, 
+ Dave, Fléron, Francorchamps, de juin à août, aussi de Hol- 
lande et du Nord de la . î 


Genre BRACHYGLOSSUM ROND. 


_ Hront complètement noir. Toutes les hanches noires chez le 4, 
les antérieures jaunes chez la ©; les bandes jaunes de l’abdo- 


men non échancrées sinon parfois celle du 2° segment chez : 


le X; organe ventrale impair de la © grand et large. 
brevirostre GER. 


—_ Front en partie jaune ou roux. Les hanches antérieures jaunes 
chez les deux sexes; bandes jaunes abdominales jamais inter- 
rompues,au plus échancrées; deuxième segment abdominal 
en grande. paitie noir chez le 4; organe ventral impair dela © 
plus large que long et aussi large que le 5° segment. 

coronatum RoND. 


 B. brevirostre GER. (= signatum WIEDM.) — Heure VIIT (DE 
. MEUERE); du Nord de la France. 


_B. coronatum ROND. — Sart- Tilmant, Chermont, juin et août, 
également du Nord de la France. 


Dans son catalogue le docteur JAcogs signale aussi B. nn 


tatum Ldw., mais l’insecte ainsi désigné est Conops vesicularis. 


MVOPINÆ 
 TABLEAU DES GENRES 


1. Branche inférieure de ia nervure bide courte faisant l'effet 


d’une nervure transversale et. aboutissant sur l’anale prè: de 
la base de l’aile (cellule anale courte); abdomen large, glo- 
buleux. Dalmania R.-D. 
— Branche inférieure de la cubitale longue aboutissant sur l’anale 
non loin du bord postérieur de l’aile (cellule anale longue, 
abdomen cylindrique ou en massue ou encore recourbé vers 
le dessous. : 2. 


2 À î Pl 
2. Trompe coudée seulement à la base et non au milieu. 


 Zodion LarT. 


_— Trompe coudée à la base et en son milieu. 3e 
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3. Face très allongée en dessous des veux, les joues étant au moins 
égiles à la hauteur de l’œil. 4. 
— Face peu allongée, les joues notablement plus petites que la 
hauteur de l'œil. 5. 
4. 3° article des antennes plus petit que le 2%, les joues toujours 
notablement plus longues quela hauteur de l'œil. Mycopa F. 
— 3 article des antennes égal ou plus long que le 2°; les joues à 
peu près égales à la hauteur de l’œil. Melanosoma R. D. 
5. Antennes plus longues que la distance qui sépare leur base du 
sommet du vertex; coloration générale d'un gris noirâtre. 


né cecemyia R.-D. 
— Antennes plus courtes que cette distance; coloration générale 
d’un brun ferrugineux. Sicus ScopP. 


Genre MYOPA F. 


1. Face portant une longue pubescence. 2. 
— Face sans longue pubescence. 8. 
2. Ailes non tachetées, tout au plus les nervures transversales 

bordées d’obscur. , | 3. 
— Ailes tachetées ou d’aspect nuageux. : 9. 
8. Les nervures transversales bordées d’obscur. — Mésonotum, 


écusson et dessus de l’abdomen noir; épaules, côtés du thorax, 
dessous de l’abdomen ainsi que les pattes rougeûtres, les 
fémurs et les tibias avec un anneau foncé avant leur extré- 
mité, les fémurs postérieurs également avec un anneau à la 
base. 2° article des antennes égal au %&. Taille : 5 mill. 
stigma MEIG. 


— Les nervu:es transversale ; non bordées d’obscur. 4. 
4. Fémurs noirs, roux à la base etau sommet, tibias jaunâtres avec 


un large anneau noir médian et un petit près de la base. — 
Deuxième article des antennes notablement plus long que le 
troisième; thorax et écusson noirs luisant, côlé du thorax 
brunâtre, noir en-desso s; dessus de l'abdomen noir, le 
deuxième segment en grande partie rougetre et portant ainsi 
que les suivants des taches de pruinosité dorée.Taille 6-7 mill. 

variegata MErc. 


— Fémurs rougeâtres avec une tache noire externe, pas d’anneaux 
aux tibias. — Très semblable à l’espèce précédente ; une tache 
de pruinosité blanchâtre de chaque côté du 2° segment abdo- 
minal, le 4 noir à bord postérieur blanchâtre, les 5° et 6° gri- 
sâtres. Taille : 8 mil]. . maculata MaAco. 


K:. CRT 1 MINIME QU LEON POPRNT EURE es AT Tel 
D qe AN AE LAS 


ad 


5. Joues avec des taches brunes. +0: 

— Joues sans taches. AU RE LE ie. 7. 

..6. Des taches brunes en arrière des jaues seulement, C ee Sur: à 
lé bord postérieur renflé de la tête en dessous de il œil. — Méso- 
notum noirâtre, écusson rougeâtre; abdomen roux avec des 
taches de pruinosité blanchâtre: Front brunâtre avec des taches 
rousses ; trompe relativement courte. Fémur avec une partie 
médiane brune. les tibias avec deux anneaux foncés. Ailes 
nuageuses, la transversale r-m non bordée de foncé, une tache 
transparente bien visible au sommet dé la cellule de | 


Taille : 5-10 mill. buccata L. 
" Des taches brunes sur la face et sur le bord postérieur renflé de 
la tête en- -dessous de l’œil. — Mésonotum et écusson noirs; : 


abdomen roux avec une ligne dorsale noire interrompue ou 
une tache noire seulement sur les 4° et 5° segments et présen-. 
tant en outre des taches de pruinosité blanchâtre. Front roux ; 
trompe très longue et fine. Fémurs avec deux anneaux foncés 
séparés par des anneaux blancs ainsi que sur les tibias. Ailes 
tachetées et notamment avec une tache arrondie au milieu de 
la cellule Ry45. Taille : 9:10 mill. 7: #2 picta PANZ: 
7. Ailes sans taches sauf la bordure foncée des nervures transver- 
sales. — Très semblable à M. buccata, en diffère par les bandes 
blanchâtres du mésonotum moins distinctes, les derniers seg- 
ments de l’abdomen souvent brunâtres et par les ailes moins 
nuageuses et avec la transversale r-m toujours très nettement 


bordée d’obscur. Taille : 6-9 mill. testacea L. 
.— Ailes nuageuses et présentant plusieurs taches outre la bordure 
foncée des nervures transversales. — Très proche de l'espèce 


:.r: précédente, s’en-distingue à coup sûr par les ailes nuageuses 
et présentant notamment une tache à la base du secteur de la 
_ radiale et de la cellule dise ridale. Taille: 7-8 mill. 
polystigma RoND. 
8. Petite espèce de coloration noirâtre, trompe assez courte. — 
Face jaune, front roux, antennes rousses rembrunies à l’ex- 
| trémité. Thorax noir à peine brunâtre sur les côtés où il pré- 
sente des taches de duvet argenté ; abdomen noir’, argenté au 
bord postérieur des segments, souvent brunâtre sur les côtés 
du 2° segment. Pattes noires, genoux et base des tibias rou- 
geâtres. Ailes sans taches. Taille : 5 mill. occulta Merc. 
— Espèces de plus grande taille, coloration en majeure partie 
rousse; trompe longue. + ne 9. 
9. da noir. — Thorax noir, Ro GOies roux; abdomen 


ment et l’entièreté des suivants recouverts d’une pruinosité 
jaunâtre; antennes rousses; pattes rousses à peine marquées 
de brun: ailes subhyalines, roussätres à la base.Taille : 8-9 mill. 

fasciata MEic. 


= _Écusson date. — Thorax noir, mat, épaules et côtés roux 
ainsi que les pattes et l’abdomen qui présentent des taches à 
reflets argentés; antennes rousses, le 3° article plus clair. 

Ailes grisâtres, roussâtres à la base. Taille : 10-12 mill. 
dorsalis F. 


M. stigma ME1G. — Du Nord de la France (D° VILLENEUVE). 


M. variegata Mec. — Environs de Lille (MACQART) et environs 
de Paris (D' ViLLENEUVE). 


M. maculata Maco. — Environs de Lille (MACQUART). 


M. buccata L. — Environs de Bruxelles, Walcourt, Silenrieux, 
Malonne, Bauche, Carlsbourg, Strée, Sart-Tilmant, Diepen- 
beek, Hockai, de France et de Hollande; de mai à août. 

M. picta PANZ. — Genck, Mont St-Guibert; mai-juin. 

M. testacea L. — Environs de Bruxelles, Stockel, Beverloo, 


Hoogstraeten, Nieuwenhoven, Munster, Bilsen, Diepenbeek, 
Bauche, St-Marc, de France et de Hollande; d'avril à juin. 


M. polystigma RoNp. — Grand-Bigard, Beverloo, de France et | 
de Hollande; mai-juin. 
_ Les exemplaires signalés par JACOBS sous ce nom appar- 
tiennent à M. testacea et fasciata. 


M. occulta Meic. — Vogenée, Pry, Walcourt (De MEERE), juin- 
_ juillet, également de Seine-et-Oise (DE VILLENEUVE). 


M. fasciata MEIc. — Hoogstraeten, Beverloo, Carlsbourg, Botas- 
sart, Sclessin, de apres à septembre, également de France et 
de Hollande. 


M. dorsalis F. — Dinant, en juin, du nord de la France 
(MACQUART). | 
L’exemplaire de la collection Mode ne porte pas de loca- 

lité, son catalogue indique : Her togenwald. 


Genre OCCEMYIA R. D. 


- 4. Mésonotum avec deux bandes noirâtres contiguës sur le disque 
et de chaque côté une bande interrompue. — D'un gris jau- 
nâtre ; face jaune, front roux en avant, brunâtre en arrière. 
Antennes brunâtres, rousses en dessous. Pattes rousses, les 
fémurs antérieurs et les tarses foncés. Taille : 6-7 mill. 

| distincta WiED. 
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_— Mésonotum sans bandes distinctes ou avec trois bandes noi-- 
râtres seulement. | 2. 
2. Abdomen presque entièrement recouvert d'une pruinosité d’un 
gris jaunâlre, pattes en majeure partie rousses, taille de 7 à 


9 mill. Sundewalli ZETT. 
_— Abdomen d’un noir luisant sur les côtés au. moins, pattes 
presque complètement noires, taille moindre. 3. 


) 


8. Deuxième article des antennes notablement plus long que le 
troisième; taille : 4-6,5 mill. — D'un noir grisâtre ; face jaune, 
front roux en avant, noirâtre en arrière; antennes brunâtres 
plus ou moins rousses au milieu. Les bandes du mésonotum 
souvent indistincies. Abdomen d’un noir luisant, des bandes 
de pruinosité blanchâtre au bord postérieur des segments, les 
derniers segments pruineux sur toute leur face dorsale. Pattes 
noires, les fémurs roux à la base, souvent les postérieurs 
complètement roux sauf au sommet. atra F. 


— Deuxième article des antennes à peine plus long que le troi- 
sième ; taille : 3 à 4 mill ; pour le reste, semblable au précé- 
dent. pusilla MErc. 


_O. distincta Wien. — Groenendael, en septembre; du nord de là 
France (D' VILLENEUVE). 


O. Sudewalli ZETT. — Manhay, Hamoir, juillet-août; du nord de 
la France (D ViLLENEUVE). 


O. atra F. (= femorata F. — nana R.-D.). — Environs de 
Bruxelles, Colonster, Vogenée, Falaën, Virton, de juin à sep- 
tembre; également de France et de Hollande. 


O. pusilla MEIG. — Cette espèce ne se laisse pratiquement pas 
séparer de la précédente; j'ai indiqué dans la table Les carac- 
tères qui, d’après les auteurs, permettraient de les différen- 
cier, bien que je sois convaincu qu'il ne s’agit là que d’une 
variété. 


Genre MELANOSOMA RD. 


(Glossigona ROND. ) 


« 


— Pattes complètement noires ou d’un brun de poix ou au moins 
tous les articles des tarses noirs — (j : thorax noir, épaules 
argentées, base de l’abdomen rousse. Tête jaune, front roux, 
vertex brunâtre, antenres rougeâtres. Aïles rembrunies en 
leur milieu, rousses à la base. © : thorax et abdomen complè- 
tement noirs. Taille : 8 mill. bicolor Mer. 


Ce 


ù 


FE 


— Pattes complètement jaunes sauf parfois le dernier article des 
tarses. — Front brunâtre autour du triangle ocellaire, deux 
taches noirâtres de chaque côté des antennes qui sont rou- 
geâtres, extrémité du 3° article noirâtre. Thorax d’un noir 
cendré; abdomen gris-jaunâtre avec un commencement de 
bande dorsale noire. Taille : 8 mill. rubripes VILLENEUVE. 


M. bicolor Merc.(=— nigra Merc.) — Nord de la France (MAGQUART). 


M. rubripes ViLLEN. — Lille en juin (D' VILLENEUVE). Cette 
espèce est très proche de M. pallipes Wiep. qui en diffère 
surtout par l’abdomen d’un jaune brunâtre dont la pruinosité 
présente des reflets clairs, les segments basaux étant jaunes. 


Genre ZODION Lar. 


— Antennes rousses ou seulement en partie noires. — D'un gris 
jaunâtre; tête jaune, abdomen souvent avec des points noirs 
sur les premiers segments. Pattes noir grisâtre, genoux roux. 
Ailes grisâtres à base rousse.Taille : 5-6 mill. cinereum F. 


-— Antennes complètement noires. — Coloration d’un gris cendré 
ou d’un gris noirâtre. Taille : 6 mill.: notatum MEIc. 


Z. cinereum F.— Environs de Bruxelles, Genval, Hoogstraeten, 
Diepenbeek, Basse-Hermalle, Mont St-Guibert, Botassart, en 
juin-juillet; également de France et de Hollande. 


Z. notatum Mric. — Hoogstraeten, Silenrieux, Walcourt (DE 
MEUERE), environs de Bruxelles, en juin-juillet, de France et 
de Hollande. 

Cette forme n’est très vraisemblablement qu’une variété de 
la précédente et ne s en laisse pas nettement séparer. 


/ 


Genre SICUS Scor. 


ï 


Une seul 


e espèce. 
S. ferrugineus L. — Commune partout, sur les fleurs, de juin à 
septembre. | 


Genre DALMANIA R.-D. 


— Antennes en partie rousses; taille d'environ 9 mill. Face jaune, 
front roux, brun en arrière; soie des antennes blanchâtre à 
l'extrémité. Thorax noir, épaules et écusson jaunes; abdomen 
noir avec des bandes jaunes de disposition différente chez les 
deux sexes. Pattes jaunes, hanches, tarses et parfois une tache 
sur les fémurs noirs. aculeata Lin. 


: ÿ NEAE 2 


D: aculeata L. — Du in rd de la France (D° IL 


D, punctate 1e Hulpe, Lophem, Diepenl eek 
Furfooz, Mont-S t-Guibert, mai-juin; égaleme 
de Hollande. 2 
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SOCIÉTÉ | ENTOMOLOGIQUE DE } BELGIQUE 


Assemblée mensuelle 2 4 juin 1921. 


Péaidence de M. F. UILLEAUME, membre du Conseil 


1 


. La séance est ouverte à 20 heures. 


Décisions du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de membres 
effectifs : : 
MM. JAN OBERBERGER, Praha-Bubeneé, 250, République Tehéco- 
slovaque, présenté par MM. GUILLEAUME et d'ORCHYMONT. — 

| M. OBERBERGER s'occupe de l'étude des Buprestides (Col. ); 

‘J. LAcrorx, 2, place du Donjon, à Niort (Deux-Sèvres), France, 
présenté par MM. LESTAGE et d’C Agen Le — Névroptères 
du Globe : | 

Le docteur LARROUSSE, préparateur au Laboratoire de Parasi- 
tologie de la Faculté de Médecine, 3, place St-Michel, Paris 
(V° arr.), présenté par MM. GEDOELST et LESTAGE. — M. La- 
ROUSSE étudie les Diptères piqueurs. o | 


En qualité de membres associés : 


. MM. HENRI et LÉON DESGUIN, rue du Midi, 1M, à Bruxelles, présen- 
tés par MM. E. DEscu et F. near — MM. H. et 
L. DESGUIN s'occupent d’entomologie générale. 


Correspondance. — M. LE CERF et lINSTITUT Z00LOGIQUE DE 
L:'UNIVERSITÉ DE LIÉGE remercient pour leur admission en qualité 
de membres effectifs. 


MH: BERGROTH nous fait connaitre sa nouvelle ne Pen 
_ näs, Finlande. 


LES dm EE PE Pa CS 


4 


A 


Travaux pour les « Annales » et le & Bulletin ». — L'assemblée 
décide l'impression des travaux insérés dans ce numéro. 


| Communications. — Il résulte de renseignements obtenus que 
; l’'Hysperaspis reppensis (Col.), mentionné comme nouveau pour la 
faune à la p. 51 des Annales de cette année (p. 35 Bulletin), a déjà 
. été signalé par M. BoviE; d'autre part, le Bulletin des Naturalistes 
_ Dinantais le mentionne des environs de Liége. 


ut GUILLEAUME signale le très rare Ceuthorrhynchus euphor- 
biæ CH. Bis comme pris à La Panne le 25 mai de cette année. 


; — M. STERNON fait connaître la capture de l’olistes gallica L. 
_ (Hym.) à Lustin (Calcaire), le 22 mai dernier. Le nid était exposé au 
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midi. Renseigné comme rare du Calcaire et du Ariane par 
LAMEERE. 


Notre collègue signale; par la même occasion, quelques insectes 


considérés par M. FRÉDÉRICGQ comme alpins dans le Compte-rendu 
de l’excursion de la Société royale de de dans la région ue 


_ Malmédy. Ce sont : 


Chrysophanus Hippothoë L. (Lycénine). Commun à Rabais. (Ren- 
seigné AR Jur. par LAMEERE.) 


Erebia Medusa F. (Satyrine). Très commun à Rabais. (Renseigné 


AR Jur. par LAMEERE.) 


Sericomyia borealis FALL. (Dipt. Éristaline), Un exemplaire pris 


à Rabais par M. Bray. (Renseigné AC, AR en Haute Belgique par 
LAMEERE.) 


—— M. D'ORCHYMONT résume les résultats auxquels il est arrivé 


dans son étude de la nervation alaire des Coléoptères. Cette cau- 
serie fera l’objet d’un article qui sera publié aux Annales. 


— M. LESTAGE montre des fourreaux et des larves d'Ephémères 
et de Perlides conservés sur des pierres in situ. Ces documents ori- 
ginaux intéressent beaucoup les membres présenis. 


— La séance est levée à 23 heures. 


| Si. 
NOTE SUR L'HABITAT DE L'EPIRRANTHIS 
PULVESATOR Tangc. (Lépidoptère, Géométride). 


| 


par HE. Candéèze | 


Cette belle et très intéressante Géométride, unique représentant 
en nos contrées de la famille des Orthostixinæ, habite l’Europe 
septentrionale et centrale. Donckier, dans son catalogue des Lépi- 
doptéres de Belgique, cite, comme lieu de capture : Kimkempois. 
Lambillion, également dans son catalogue des Lépidoptères de 
Belgique, ajoute comme localité : Bois de St-Jean, près de 
Golonstère. 

J'ai pris den cette espèce le 12 avril 1918, un le 8 avril 1919, 
un le 25 avril 1919. un (4 le 4 avril 1991 Da Get S 0 le 
11 avril 1921, une © le 13 avril 1921. 

Les de captures ont toutes été faites dans les bois de la 
Vecquée, près de Liége, bois qui font suite à ceux de St-Jean et de 
Kimkempois 

M. l’Abbé JACQUEMAIN, de Flémalie, à capturé un exemplaire de 
cette espèce en 1920 et deux en 1921, également au début du mois 
d’avril et dans les mêmes bois. 

il serait intéressant je pense, de connaître les autres localités de 
Belgique ou l'E. pulverata THNBG. a été caplurée. Aussi je me 
permets de faire appel aux Lépidoptèristes belges, en les priant de 
bien vouloir signaler à la Société Entomologique les localités où 
cette tres rare et intéressante Géométride a été rencontrée. 

Jusqu'à ces derniers temps, l'E. pulverata, n'avait jamais été 
signalée en France. M. CuLoT dans son admirable ouvrage sur les 
Noctuelles et Géomètres d'Europe, vol. III. p. 50 (1917-19), dit : 
Elle fut trouvée en mars dans les environs de Reims par 
M. DEMAISON, ce qui constitue une nouveauté pour la faune 
française. : 

Je l’ai, pour ma Da coul Were en mars et cela depuis 
plusieurs années. 

D'autre part je n'ai pu jusqu ‘à présent me DIOEUReE la chenille. 
Elle vit sur le peuplier tremble. 


NOTE SUR QUELQUES DYTISCIDES 


RARES OU CRITIQUES DE BELGIQUE 


par 46. Van Horsselaer 


Hydroporus celatus CLARK. — Cette espèce signalée çà et là 
en France (Seine, Pyrénées, etc.) et en Angleterre n'avait pas 


encore été capturée en Belgique. J’ai eu la surprise d’en trouver 


récemment un exemplaire parmi un lot d'insectes aquatiques non 


encore préparé et p ovenant d’une petite mare temporaire, tres 


peu profonde, à fond de feuilles mortes, située au cœur de la Forêt 
de Soignes (Carrefour St-Hubert, 7 mai 1917). Cet Hydroporus est 
assez voisin comme taille et aspect général, de notre H. melanarius 
STURM , mais s’en distingue aisément par la pubescence très fine 
des élytres, par les antennes à articles intermédiaires très Courts 
et élargis, comme chez notre F1. obscurus STURM., et par la colo- 
ration rouge-clair des appendices. La présence de cette'espèce dans 
l'habitat très caractéristique de l’Agabus melanarius AUBÉ — mares 
à fond de feuilles décomposées des massifs forestiers — est à noter, 
et il est à espérer que de nouvelles captures feront délimiter son 


aire de dispersion chez nous. M. SAINTE CLAIRE-DEVILLE dans son 


très intéressant travail sur quelques Coléoptères aquatiques du 
Nord de la France (Bulletin, T. If, p. 55) indique également 
comme apparienant à « l'association naturelle » propre à Ce genre 
de mares, l’Hydroporus neglectus ScHAUM et les Agabus neglectus 
ER. et subtilis ER, mais jusqu'à présent je n’ai découvert, du moins 
dans la Forêt de Soignes, aucune de ces trois espèces; par contre, 
il est curieux de constater la présence de l’Hydroporus melanarius 
(un exemplaire isolé), espèce citée cans ce travail comme caracté- 
ristique des mares forestières du Boulonnais. La localité la plus 
rapprochée qui me fournit cet Hydroporus en nombre est Wesemael, 
donc une toute autre région, mais dont les petites mares situées 
dansdes pineraies offrent une certaine analogie avec les précédentes. 


Hydroporus oblongus STEPH. (#itidus STURM.) Doit être 


ajouté à notre faune, ayant été trouvé à Siykens près d’Ostende. 


par WESMAEL (voir le travail mentionné ci-dessus). 


Hydroporus melanocephalus GyYLL. Cette espèce a été 
signalée autrefois pour notre pays, mais n a plus été retrouvée 
depuis longtemps. Si cette capture est réelle, car je n’ai pu retrouver 
aucune indication de localité, cet Hydroporus serait chez nous à sa 
limite méridionale, 


dre 


espèce qui. se ironve: chez os en Catipihe ét dans ie andre 
0 propre. en France, suivant M. SAINTE CLAIRE-DEVILLE, aux 
_ régions montagneuses. Egalement au même endroit eten nombre, 


in hs Pay. a | A . 


| Agabus affinis Dave h ai capturé en même temps que les : on e 
| deux précédentes, sept exemplaires de cette rare espèce qui se pré- re. : 
| sente ordinairement par individus isolés. ee 
“ Parmi les s captures les plus intéressantes qui m'ont en outre été. 

… signalées, je citerai : Agabus striolatus GYLL. dans les trous d’obus 
_à Melle, et Haliplus varius NICOL. à Destelbergen et Heusden, pré 
de Gand, Di . Docteur M.  GOETGHEBUER. 


Le 


< 


* 


rs Dans mon travail sur les Dytiscides de Belgique __ 
| (Bulletin T. LE 1919, page 83, ligne 32, lire : a a 


. _  D'elégans PANZ (brevis ST.) au lieu de | | < . D 
a. D. depressus F. (elegans BEDEL). | 


ÉTUDES SUR LES FOURMIS. — Il 


par Béobert Steiner. 


OBSERVATIONS SUR LA GENÈSE D’UNE PISTE 
DU LASIUS FULIGINOSUS | 


# à 


L'orientation lointaine des fourmis est sans contredit l’un des : 
problèmes les plus captivants de la physiologie et de la psychologie 
animales. [Il n’existe, en réalité, pas de sujet plus compliqué, plus 
controversé. N'a-t-on pas attribué la faculté d'orientation des 
fourmis à tour de rôle à ün chimotropisme pur et simple (BETHE 
HENNING), à un sens spécial, un sens de direction absolue (CoRNETZ), 
à l’odorat ou à la vision? Par une analyse minutieuse basée 
presque exclusivement sur des expériences nouvelles fort ingé- 
nieuses, SANTSCHI et BRUN ont établi des données nouvelles pour 
la solution de ce problème. Les faits acquis, qu’il est permis de 
qualifier de définitifs, peuvent être résumés de la façon suivante : 

1° L'orientation des fourmis n’est pas un problème unique, mais 
un ensemble de problèmes, suivant les genres et les types ; 

2% L'orientation sur piste collective se fait en majeure partie par 
l’odorat; cependant le sens visuel intervient également ; 

3 L'orientation individuelle se fait avant tout par la vision 
(c’est-à-dire perception et remémoration d'images visuelles). D'au- 
tres facteurs interviennent également, à savoir : le sens muscu- 
laire, le sens topochimique ; 

4 L'orientation des fourmis est une fonction des organes senso- 
riels, elle est le résultat complexe d’associations homogènes et 
hétérogènes. (J’appelle association homogène, l’association d’eu- 
grammes d’un seul sens, et hétérogène, l'association d? FHÉTARUES de 
simultanées où successives de différents sens) ; : . 

5° Chez certaines fourmis l’un des sens prédomine pendant 
l’acte de l’orientation, chez d’autres c’est un autre sens qu est le 
plus important. Il existe notamment deux types : 

Le type visuel, qui est caractérisé par le fait que l’orientation se 
fait avant tout au moyen de peepuons visuelles (par exemple 
Formica rufa); | 

Le type olfactif, dans lequel les perceptions olfactives (resp. topo- 
chimiques) déterminent l'orientation. (Ce sont avant tout les 
espèces aveugles, comme lés Eciton,; dans nos contrées, le genre 
Lasius représente cette catégorie). | 
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Je me propose d'exposer sommairement, dans ce petit travail, 
quelques observations effectuées au début de cette saison et ayant 
trait à la formation annuelle des pistes du Lasius fuliginosus. Cette 


a uns est caractérisée par son odeur on tEute (produite comme, 

j'ai pu le prouver, par des glandes céphaliques et non par des 
glandes anales), par ses colonies nombreuses établies dans des nids 
en carton et par ses marches en file. Elle appartient à la catégorie 
des types olfactifs ; elle s'oriente en effet au moyen de l’odorat, c’est- 
à-dire au moyen du sens topochimique (FOREL). Le sens topochi- 
mique résulte de l’association hétérogêne nécessairement simul- 
tanée du tact et de l’odorat: 

Les organes olfactifs des fourmis étant localisés dans le funicule 
des antennes en mouvement, il résulte de ce fait une extériori- 
sation de l’odorat dans un sens tel qu'il leur est possible de percevoir 
des formes odorantes. (Evidemment plus ou moins grossières, dans 
la mesure où le perfectionnement relatif des organes + le 
permet.) Les fourmis sont donc à même de percevoir par leurs 
antennes en mouvement deux qualités distinctes, mais nécessaire- 
ment associées, ce qui donne naissance à une qualité nouvelle, celle 
de la forme olfactive. assez grossière; je le repète. 

Il y à quelques années déjà que j’observe assez régulièrement un 
- nid de Lasius fuliginosus. Cette colonie se trouve installée dans un 
arbre du parc municipal de Luxembourg et elle m'avait frappé 
dès le début par ses pistes qui s’allougeaient au delà de 40 mètres. 
Comme je la visitais de nouveau au début de cette saison, je me 
proposai d'étudier la formation et le développement de ses pistes. 
L'occasion était bonne; je pouvais contrôler l'avancement des 
_ pistes corrélativement à l’avancement de la boune saison. | 

Une série de problèmes se pose au cours des observations: 
. 1° Les pistes nouvelles sont elles les mêmes que celles de l’année 


précédente ? 
2° Les pistes sont elles antérieures à la présence des pucerons, 


dont le Suc est la nourriture PHBCDAIE et presque unique du Lasius 


co ? 
9’ Quels facteurs déterminent la formation des pistes ? 
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L'aspect initial de mon nid — donc après l'hiver 1920-1991 — 

était le suivant : La chaleur du soleil printanier avait réveillé les 
fourmis de leur torpeur; elles venaient, toujours plus nombreuses, 
à la surface du nid, en se chauffant sur l’écorce de l'arbre qui 
abrite la colonie. Elles se mouvaient, l’air engourdi, à pas lents, 
autour des orifices du nid. Mais déjà quelques rares ouvrières se 
 hasardaient sur le sol autour de l’arbre. Je fais suivre mes notes 
dans l’ordre chronologique: de 

21 mars 1921, 14 1/2 heures; soleil. Température 13°. — Grand 
. nombre de fourmis amassées en tas, les unes sur les autres, sur le 
pourtour des orifices du nid. Ces orifices sont situés dans une cre- 
 vasse EURE de |” arbre: Les exploratrices autour du nide sur le 


89 


La 


one de l'arbre ne sont pas nn . Elles = ça etlà sur + 
le sol environnant; je ne constate pas de direction définie dans leur = 
marche. ee ES 
22 murs, 14 1/2 heares He Température 15 -16°. — Les tas de 
fourmis sont plus denses: le nombre des exploratrices est plus 
élevé. Il n'existe pas de Quelques individus se suivent à une e 
distance de 60-100 centimètres. a ee . 
23-24 mars. — Même aspect; l’agglomération n’est pas Si pros 
noncée : les exploratrices sont surtout nombreuses dans. le voisinage = 
immédiat de l'arbre. : o HE | ss 


96 mars, 1417 heures. — At bupements d’ouvrières sur É bord. 
des orifices. Exploratrices plus nombreuses. Une espèce de piste 
commence à se dessiner à partir de l’arbre jusqu’à un arbuste situé 
à 30 centimètres de distance de la base d’une racine. 


98 mars. — La température s'étant abaissée depuis deux jours, 
le nombre des fourmis sorties est assez restreint. Il n’y a pas d’at- 
troupements marqués. Il existe une indication de direction dans la 
marche des fourmis exploratrices : deux commencements de piste 
se dessinent à partir de deux bouts de racines et se. prolongent,. 
l’une jusqu’à l’arbusie mentionné plus haut (piste A), l’autre se 
disloquant en terrain d'exploration (piste Ê) à 99 CRIER de | 
distance. on 

La direction des pistes me  . indiquée par le eh 
de la direction des deux racines; ce sont elles qui canalisent en 
quelque sorte la marche des fourmis. L'une des pistes (B) ie 
comme je l'ai dit, par une dislocation en « terrain d’exploration ». 

Les choses se présentent de la facon suivante Ha piste est large 
d’environ 10 centimètres et longue de 35 centimètres, elle continue 

la direction de la racine. Au bout les fourmis quittent. cette 
direction et errent à droite, à gauche, en avantet en arrière. Il faut 3 
remarquer que tout le terrain autour du nid constitue un terrain 4 
de parcours (BRUN), caractérisé par la présence d’un assez grand à 
nombre d’ouvrières exploratrices. La marche de ces fourmis se 4 
fait principalement dans les deux sens indiqués, c’est pourquoi je 
les appelle des commencements de pistes; elles ne se stabiliseront 
qu'après le passage d’un nombre suffisant d’ouvrières sur cette 
bande de sol et après un dépôt suffisant du principe odorant 
spécifique - 

29 mars. — Même aspect, la nue de la piste n'a pas encore 
augmenté, SRE a ARS 

1 avril, 11 heures; lumière dise. le piste s’est allongée 
jusqu’au bord du chemin (1 m.); un grand nombre d’exploratrices 
se trouve sur ce chemin, leur marche est sans direction définie ; 
l'aspect typique de la « trial and error method». . | 
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1® avril, 14-15 heures. Température 14. — Les rayons du soleil 

4 tombent directement sur le chemin et sur la portion de la piste B. 
Il n’y a presque pas de fourmis sur tout le terrain ensoleillé. La 
piste B a donc presque disparu. Ce phénomène, bien curieux, 
serait-il l'indice d’une sensibilité différentielle vis-à-vis de la lumière ? 
C’est fort probable. 

Toutes les fourmis fréquentent! h piste À, qui s’est bebe. 
dans l’intervalle de 24-30 heures, de 2-4 mètres. Tandis qu’elle 
aboutissait le 1° avril encore au premier arbuste, la piste s'est 
allongée maintenant jusqu'aux arbustes suivants. 

Le terrain de la piste B est devenu terrain de parcours typique ; 
un nombre assez élevé de fourmis isolées le parcourt sans direction 
déterminée. 

Le fait le plus frappant est sans doute le développement « extra- 
rapide » de la piste A. Les fourmis se dirigent d’arbuste à arbuste ; 
le bout de la piste est également un terrain de parcours. Il faut 
rémarquer que les arbustes ne portent pas encore de feuilles et 
qu'il n’y a pas non plus de pucerons. On irouve néanmoins des 
fourmis errant sur les branches grandes et petites. 

Quel est le mécanisme de l’orientation observée ? La présence 
d’une piste permettrait, semble-t-il, de présumer que les Lasius 
fuliginosus S’orientent par l’odorat, au moyen du dépôt de matières 
odorantes sur la piste. Eh bien! sur les pistes primitives, rouvelles, 
il n’en est rien. : 

J’ai pu le prouver par l'expérience de BONNET, qui consiste à 
effacer la piste, à faire uu trait au travers de cette dernière. J’ai 
répété cette expérience quatre fois sur différentes portions de la 
piste et toujours avec le même résultat : les fourmis ne se trou- 
vaient nullement gênées par cette interruption; elles traversaient 
sans hésitation la portion de piste dérangée. Cela prouve donc que 
— à part quelques rares exceptions — le Lasius f'uliginosus S’oriente 
primitivement, et même encore au début de sa marche sur piste 
collective, au moyen de la vision. 

Les Lasius fuliginosus ont l'air d’être attirés par des plages 
d’ombre.(On peut rapprocher cetteconstatation d’une observation de 
FoREL, qui remarqua que des Lasius fuliginosus suivirent son 
ombré.) (est par la perception des formes foncées plus ou moins 
confuses des arbustes que les fourmis paraissent être guidées dans 
leur marche. : 

? avril. Température 16°. —- La piste À se continue maintenant 
au delà de 4 mètres, toujours en allant d’un arbuste à l’autre. Une 
nouvelle piste s’est établie de l’autre côté de l’arbre; partant d’un 
orifice, elle se dirige vers un petit arbre situé à 60 centimètres et 
se continue vers des arbustes voisins. 

La piste B n'existe plus. 


Rte) # 


3 avril. Température 16°. — Même aspect. La piste À est a 
même, cependant elle contourne maintenant le deuxième arbuste 
en dent un demi-cercle. | 
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Mon départ pour Strasbourg me força à cesser ces observations, 
qui restent donc assez incomplètes. Malgré cela, on peut, Je crois, 
en tirer déjà les conclusions suivantes : ” 


l° Un premier fait frappant est le développement brusque de la 
piste; en une seule journée elle s’est allongée de neuf-dix. fois sa 
longueur initiale : 

2 Le facteur principal de la formation et du développement de 
la piste est la température; ce n’est qu'après un jour de tempé- 
rature plus chaude (14-15°) qu’elle s’est développée de la fagon 
indiquée : | 

3° L'établissement de la piste est le résultat d’actes de mémoire, 
elle est antérieure à la présence des pucerons: néanmoins, le 
Lasius fuliginosus visitent les arbustes. C’est donc bien la mémoire 
(spécifique ou individuelle ?) qui intervient ; 

# Les Lasius fuliginosus s'orientent au début de leurs sorties et 
au début.de leur marche sur piste collective au moyen de la vision. 
Du type visuel il évolue vers un tvpe olfactif: le dépôt de substance 
odorante devenant plus abondant, au fur et à mesure de l’utilisation 
de la piste, la marche devient plus facile, grâce à l'orientation 
olfactive due à une réaction positive. C’est apparemment un prin- 
cipe d'économie qui semble intervenir, analogue à celui des réflexes 
chez les vertébrés. 
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_ SOGIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE 


VIT 
Assemblée mensuelle du 2 juillet 1921. 


Présidence de M. A. DESNEUX, Président. 


La séance est ouverte à 20 heures. 


— Les procès-verbaux des séances du 7 mai et du 4 juin derniers 
sont approuvés. 


Décisions du Conseil. — Le EUIseu a admis en qualité de membre 
effectif : 


M. PENNINGTON, M.-S., Calle Paz esq. Colon, Quilmes F. C. S. pro- 
vince de Buenos- Aires, République Argentine. M. PENNINGTON, 


qui spécialise letide des Hémiptères, a été présenté par 
MM. BERGROTH et d'ORCHYMONT.. 


Correspondance. — MM. BRADLEY, LACROIX et LARROUSE remer- 
client la Société pour leur admission en qualité de membres effectifs. 

Travaux pour les &« Annales » et le &« Bulletin ». — L'assemblée 
décide l'impression des travaux insérés dans ce numéro. 


Communications. — M. LESTAGE signale la capture des Tricho- 
ptères suivants : 


_ Triaenodes conspersa C. T. Fa. DOV. Sp., 2 exemplaires à Gedinne 
(A. TONNOIR). 


Molanna angustata, 4 exemplaires sur le lac du Bois de la Cambre, 
à Bruxelles. 


— M. LAMEERE appelle l’attention des membres présents sur les 
notes publiées par notre collègue, M. Sainte-Claire Deville, sur les 
Nebria brevicollis K. et iberica P. D'OLIv. qui ont été confondus 


jusqu’ici. Il est probable que les deux espèces existent également 
chez nous. Il y aura lieu de les rechercher. 


Erratum : Lire dans le titre de la note de M. CANDÈZE, p. 31 du 
Bulletin, Epirranthis pulverata au lieu de pulvesator. 


- La séance est levée à 99 h. 30. 
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ETUDES SUR LES FOURMIS. — II 
par B&obert Stumper. | 


RECHERCHES SUR L’ETHOLOGIE 
DU FORMICOXENUS NITIDULUS NYL. 


Il convient, avant d'exposer les recherches sur l’éthologie de. 


l’intéressante fourmi qu'est le Formicoxæenus nitidulus, d'entrer dans 
quelques détails. Pendant mon séjour en Suisse (1916-1919), j'avais 
établi domicile à Neuveville, petite ville située au bord du lac de 
Bienne et au pied du Jura bernois. Invité par mon ami M. CHARLES 


KORN, j'y passais mes vacances en étudiant la faune myrméco- : 


logique et myrmécophile des alentours. Les pentes abruptes, 


accidentées du Jura, exposées au sud-est offrent un aspect particu-. 


lier qui a frappé tous les naturalistes qui ont visité la région des 
lacs du nord-ouest de la Suisse. On y constate en effet une bande de 
terrain inculte qui s’interpose entre la région cultivée (vignobles, 
prairies) et les forêts situées plus haut sur les pentes. C’est préci- 
sément cette ceinture de terrain qui présente une faune et une 


flore caractéristiques. Les éboulis, les rochers couverts d’une mince 


couche de végétation cachent une microfaune dont le caractère 


prédominant est la xérophilie. Comme Formicides xérophiles, jy 


rencontrais : Plagiolepis pygmaea, Aphanogaster subterranea, 
Polyergus rufescens, Solenopsis fugax. 

Au milieu de cette bande de terrain, tout au dessus de Nedbeuie. 
se trouve un petit Coin aride et te La Formica pratensis Y 
possède une trentaine de dômes aplatis. En inspectant quelques- 


unes de ces demeures pour en étudier les myrmécophiles, j'ai eu la 


chance extrême de rencontrer la petite fourmi mystérieuse Formit- 
coxenus nitidulus. Je dis la chance extrême car d’abord cette espèce 
est assez rare, sporadique, ensuite jusqu'à présent elle n'a presque 
pas été étudiée ; enfin ses habitudes exceptionnelles et bizarres sont 
très suggestives. Comme le nombre de ces fourmis était impression- 
nant, je ne tardai point à les soumettre à un examen plus attentif 
et plus suivi. Et cela avec un plaisir d'autant plus vif que je savais 
nos connaissances sur cette fourmi par trop incomplètes. | 

Je viens de qualifier notre fourmi de « mystérieuse ». En effet 
Formicoxenus nitidulus NYL. — connu avant ADLERZ sous le nom 
de Stenamma — vit exclusivement, comme son nom l'indique en 
compagnie d’autres fourmis. Elle vit uniquement avec des espèces 


acervicoles, notamment Formica rufa et Formica pratensis. Toute 


_sa vie se ee ie ue les recoins obscurs de dômes de ses 
: hôtes. . 

Quels sont les rapports entre P he et le Formicoxenus ? Est- ce 
du parasitisme pur et simple ? Ou bien est-ce une symbiose? Ou bien 

peut-être un commensalisme ? Nous l’ignorons. Les quelques mvyr- 
_ mécologistes ADLERZ, WASMANN et FOREL, qui ont étudié quelque peu 
cette espèce ont constaté que sa présence est simplement tolérée 
par les hôtes. Elle est traitée avec une parfaite indifférence. Toute- 
fois s’il arrive qu'une Formica, 7 à 12 fois plus volumineuse, se 
heurte contre un Formicoxenus, celui-ci « fait le mort ». 

A joutons à cela l’anomalie morphologique suivante : le mäle est 
aptère et ressemble à s’y méprendre à l’ouvrière (mâle ergatoïde) 
et on comprendra que le qualificatif « mystérieux » n’est nullement 
exagéré. - | 


J'expose sommairement les observations et les expériences faites 
sur le Formicoxenus nitidulus. 
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1. — Morphologie. 

: Au début de mes observations, au mois de juillet 1917, le nombre 
des mâles était assez élevé on 10 p. c. du nombre total des 
individus recueillis). Plus tard après l’accouplement, il décroissait 
rapidement. Comme je l’ai dit, les mâles sont difficiles à distinguer 
des ouvrières ; un caractère distinctif réside cependant dans les 
antennes lyriformes et dans l'allure agitée et saccadée. 


_ Formes ergatogynes : À part l’ergatomorphisme anormal des 
mâles, le polymorphisme du Formicoxenus nitidulus se trouve trou- 
blé par la présence de toute une série de formes intermédiaires . 
entre la femelle et l’ouvrière. Ces formes anormales, appelées erga- 
togynes, ont déjà été étudiées succinctement par ériase Voici 
ce que j'ai constaté sous ce rapport : 

: L'ouvrière normale atteint à peine 3 mill.; la femelle normale (la 
__ macrogyne) mesure 3,3-3,6 mill. Les ergatogynes diffèrent 
entre elles non seulement par la taille et par la couleur qui devient 
._ de plus en plus foncée à mesure que l’on se rapproche de la macro- 

| gyne, mais avant tout par la configuration du thorax. 
- Il existe des femelles ailées plus petites, puis des femelles cr 
et enfin, toute une série (microgynes) de stades intermédiaires 
__ entre les femelles aptères et l’'ouvrière typique. La perte des ailes 
._ détermine évidemment une réduction des pièces notales et pleu- 
__ rales; c’est justement cette réduction que l’on peut poursuivre pro- 
_ gressivement chez les formes ergatogynes. J’ai pu distinguer une 
dizaine de ces formes, différentes les unes des autres tantôt par un 
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caractère, tantôt par un autre. Même le nombre des ocelles des dif- 

férentes sortes d’ouvrières est variable, de même que leur empla- 
cement. Chose curieuse, la variation est si fortement exprimée que 
le nombre des facettes de l’œil composé diffère d’un groupe à : 
l’autre. Le nombre oscille entre 28 ($) et 80-90 (©). | 


FiG. 1. — Polymorphisme anormal de Formicoxenus nitidulus ; 
1 : ouvrière normale: 2 à 9 : ergatogynes,; 6 : microgyne; 
7,8 : macrogynes. La flèche indique le sens de l’évolution. 


Le polymorphisme anormale du Formicoxæenus soulève nécessai- 
rement une foule de questions. Nous savons que le développement 
de la caste ouvrière chez les fourmis en général a dû suivre la ligne 
que nous retrouvons actuellement chez le Formicoxenus. L’ou- 
vrière, une femelle atrophiée, s’est développée à partir de la 
femelle normale, lors de la phylogenèse de la caste ouvrière. 
L'état actuel des femelles du Formicoxenus est-il à envisager 
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comme une. évolution progressive ou régressive ? En d’autres 


termes, le développement de l’ouvrière est-il seulement en train de 


se faire chez le Formicoxenus ou bien ne s’agit-il que d’un retour 


anormal à un état ancestral des Formicides ? 

La seconde alternative paraît la plus probable : il est assez diffi- 
cile d'admettre que la différenciation des ouvrières se fasse ou se 
soit faite séparément chez toutes les espèces ou Ce, tous les 
genres de formicides. 

La présence d’ouvrières étant générale chez les Fourmis, leur 
développement à dû se faire une fois pour toutes. C’est pourquoi 
J'admets que le polymorphismèe anormal ©/$ du Formicoxenus est 
bien un retour à un phénomène ancestral, c’est-à-dire une régres- 
sion nouvelle. 

Quant au mécanisme de cette évolution régressive, le problème 
est difficile à résoudre. Le plus simple est d'admettre un change- 
ment dans le chimisme interne de la forme femelle, sous l'influence 


_peut-être d’un changement de milieu ou de régime. 


w 
II. — Physiologie et éthologie. 
Rapports avec les hôtes. — J'ai pu me convaincre que les Formica 


pratensis ne faisaient guère attention aux petits Formicoxenus. 
L’hôte les traitait avec indifférence selon l’expression des auteurs. 
J’avoue que ce mot est quelqué peu dénué de sens. Comme il est 


établi que les fourmis d’une colonie se reconnaissent mutuellement 


à une odeur spéciale, dite « odeur de colonie + (dont les composants 
sont multiples), il va sans dire que le Formicoxenus posséde l’odeur 


de colonie de son hôte. Cependant, voici ce qui est plus curieux : 


en mettant un nombre de Formicoxenus pris dans une colonie pra- 
tensis À en contact avec des pratensis d’une autre colonie B, je ne 
constatai pas de réaction négative (ni querelle, ni attaque). En intro- 
duisant une dizaine de Formicoxenus dans un nid artificiel renfer- 


_mant une colonie mixte Polyergus rufescens-Formica glebaria, il ne 


se produisit non plus de réaction négative, le Formicoxenus se 


trouvant parmi ces nouveaux hôtes tout comme s’il en était le 


myrmécophile habituel. 

Il me semble que notre fourmi produit une odeur spéciale, uni- 
verselle, dont la perception ne déclanche nul acte hostile chez les 
autres fourmis. Il est évident que cette idée — bien qu’elle explique 
d’une facon simple et facile le cas du Formicoxenus — est à même 
d apporter certains changements à nos connaissances sur la recon- 
naissance mutuelle des fourmis. 

WASMANN a rangé notre espèce parmi les myrmécophyles syncœ- 
cètes: c’est-à-dire des commensaux supportés par leurs hôtes. Nous 


_ pouvons la laisser provisoirement dans cette catégorie. 


Orientation dans l’espace. — De la vie hypogée du Formicoxenus 


et du nombre restreint des facettes, nous pouvons inférer qu’il ap- 
. partient au type olfactif des fourmis. 


Simulation de la mort. — S'il arrive qu’un hôte se heurte à un 
petit ÆFormicoxenus, celui-ci rétracte ses appendices et reste dans 
cette position pendant quelques instants. Cette simulation de la 


mort peut également être provoquée expérimentalement par un 


choc. G. Boun dit que la simulation de la mort est un acte de Ja. 
« sensibilité différentielle +. c’est-à-dire une réaction qui marque 
la sensibilité aux variations d'intensité d’une excitation. Dans notre 
cas, C’est un stimulus mécanique, le choc, qui provoque la simu- 
lation de la mort. Un choc est bien un excitant d’une intensité nou- 
velle, de sorte que l’on est bien en droit d'attribuer à la sensibilité 
différenlielle la cause du curieux phénomène en question. 


Si nous nous demandons le but de la simulation de la mort chez - 


le Formicoxenus, nous tombons dans lPabsurde. En effet, les fina- 
listes n'hésitent pas à dire que la simulation de la mort est une 


réaction proiectrice pour échapper à l’ennemi. C’est un acte de 


protection produit par la sélection naturelle et gardé parce qu’il 
s’est montré utile. Or, quels sont les ennemis du Farmicoxenus ? 
Ce sont ics fourmis elles-mêmes et ce sont justement les fourmis 
qui le supportent avec indifférence. Pourquoi donc cette protection 
qui, en somme, estinutile? + ; 


Jeux. -- Un autre phénomène qui donne lieu aux mêmes ré- 
flexions, ce sont les jeux du Formicoxenus. Je les ai observés pen- 
dant lés mois de juillet, août et commencement de septembre. Les 
auteurs GourDb, HUBER, FOREL et WasmAnxN ont observé les jeux de 
plusieurs fourmis, j'ai été le premier à les constater chez le Formi-. 
coxenus (contrairement à l'opinion du D' R. STAEGER). L'aspect en 
est des plus curieux : les ouvrières se bousculent, se tiraillent mu- 


tuellement, s’exercent dans une espèce de combat amical. Comme 


je ne constatai ce phénomène que pendant les jours chauds, j’émis 
l’opinion qu'il serait déclanché par un surcroît d'énergie. Le D: 
R. STAEGER la confirma expérimentalement. Le cas des jeux du 
Formicoxenus corrobore donc la théorie de SCHILLER-SPENCER, 
d’après laquelle les jeux animaux seraient dus à un excès d’énergie 
musculaire. On peut les ramener en fin de compte à la sensibilité. 
différentielle. 


? 


La théorie finaliste de K. GRoos, qui voit dans les jeux des ani-. 


maux une préparation à des occupations ultérieures sérieuses nous’ 
conduit à un raisonnement identique à celui fait à propos de la si- 


mulation de la mort : d’une part jeux de combat du Formicoxenus 


et d'autre part absence de combats, qui seraient d’ailleurs superflus. 


‘Ja conception finaliste du jeu de notre fourmi est donc égale- 
ment absurde. FA | 

4 Nidification. — Les colonies du Formicoxenus, formées de 30-50 
individus peuvent parfois être très nombreuses dans un dôme de 
|  Formica. J'ai observé deux cas où le nombre de synœcètes atteignit 
celui de leurs hôtes (dans ja proportion de 12 : 13). Les nids sont 
construits dans l’intérieur même de celui de l’hôte. Ce sont de pe- 
/  .tites cuvettes isolées, comparables à de minuscules nids d’oiseaux 
et communiquant plus ou moins étroitement avec les galeries de 
- la demeure de Formica. WASMANN en a trouvé un jour une colonie 

dans un vieux cocon de la cétoine dorée ; cette dernière vit, à l’état 

larvaire, dans les dômes de Formica rufa et patensis. J'ai déniché à 
Neuveville trois colonies dans des coquilles vides d’escargot; d’autres 
se trouvaient à l’aisselle des feuilles sèches d’une espèce sauvage du 
genre À lliu m. J'ai pu constater, en outre, que les Formicoxenus 
savent creuser des galeries à l’intérieur d’un tronc d'arbre (Pinus) 
qui servait de base à une fourmilière de pratensis. Cette constatation 
rapproche le Formicoxenus de ses ancêtres Leptothorax. Les décou- 
vertes sur la nidification sont très instructives au point de vue 
 psychologique,car elles démontrent que les «instincts » de nidifica- 
tion du Formicoxenus ne sont pas rigides mais au contraire très 

plastiques, l’animal sachant tUurer parti de quelques avantages 
extérieurs. 

: Quant à la distribution des nids de Formicoxenus à l’intérieur des 
dômes, j'ai découvert comme régle qu'ils en préfèrent la couche 
subpériphérique. compacte. Dans une motte de cette couche de 
1,000 em”, j'ai compté jusqu’à 11 petites colonies du synœcète. 


Fécondation. — Chez le Formicoxenus la fécondation consanguine 
c’est-à-dire l’adelphogamie paraît être la règle. Les mâles s’accou- 
plaient avec les femelles d’une même colonie, ce qui est d’ailleurs 
fort compréhensible, si l’on songe à l’aptérisme du mâle et à la dis- 
tribution des colonies à l’intérieur des dômes de l’hôte. Comme 
aberration de l’instinct sexuel, j’ai remarqué souvent que les mâles 
essayaient de féconder des ouvrières; j'ai même vu des mâles vou- 
lant s’accoupler avec des mâles accrocher sur le dos d’une femelle 
ou d’une ouvrière. Je n'ai malheureusement pas pu saisir le rôle 
des ergatogynes. | | 

Nourriture. — De quoi les Formicoxenus se: nourrissent-ils ? 

Vivent-ils aux dépens des hôtes en leur dérobant de la nourriture ? 
Ou bien sont-ils des myrmécophages ? J’ai effectué quelques expé- 
_riences pour éclaircir ces mystères, mais les résultats ne sont point 
suffisants. 

Le {‘ormicoxenus aime, d’ après ces expériences, indifféremment 


AN 
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la nourriture végétale ou animale. 1 ais le ie baie dé 


raisins, aussi bien que du sirop, du mie). Il ingérait également le, 
suc de larves écrasées de fourmis. Il m’a semblé qu'il préférait 
une nourriture liquide à un aliment de consistance plus solide. 
Cela m’a fait penser que l’eau d'infiltration des dômes devait leur 
fournir une nourriture précieuse.:Cette eau est en effet chargée de 
sels nutritifs, de substances humiques; elle contient également en à 
solution lo le de matières végétales et animales. Pour prou- 
ver cette déduction, j'ai examiné des dômes de F. pratensis abritant’ 
des Formicoxenus après une pluie de trois jours. J’observai le fait 
curieux que plus de 90 p. c. des Formicoxenus avaient l'abdomen. 
gonflé démesurément, tandis que seulement 8-10 p.c. des hôtes. 
montraient le même phénomène. Cette constatationparle donc en 
faveur de ma théorie qui a été attaquée en ces derniers temps par 
le D’ R. STAEGER de Berne. Cet auteur, un observateur sagace, a pu 
observer à Bel- -Alp en Suisse que la pluie ne pénètre guère à l’inté- 
rieur des dômes de Formica rufa. D'où il conclut que l’eau d'infil- 
tration n’est point la nourriture exclusive de notre synœcète. C’est 
fort juste. D'ailleurs, je n’ai pas attribué à l’eau d'infiltration le rôle 
d’une nourriture unique et exclusive. Le problème de l’alimentation 
chez le Formicoxenus reste donc obscure, et en même temps celui 

si intéressant de ses rapports intimes avec les hôtes. 11 faut ajouter. 
néanmoins que le Formicoxenus n’est pas un insecte symphile, 
choyé par ses hôtes à cause d’un exsudat excitant le système ner- 
veux quelconque comme c’est le cas chez les Staphylinides Lome-. 
chusa, Atemeles et le Formicide Leptothorax emersonr. 

Voilà donc le résultat de mes observations sur la fourmi si mys- 

térieuse qu'est le Formicoxenus nitidulus. Je serais heureux si, en 
les publiant, je pouvais engager l’un ou l’autre des lecteurs à faire: 
des recherches nouvelles et à élucider davantage les problèmes. 
physiologiques et biologiques que soulève la vie de cet insecte. 
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| SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE 
NL | ï 
Assemblée mensuelle du 6 août 1921. 


Présidence de M. J. DESNEUX, Président. 


La séance est ouverte à 20 heures. 
— Le procès-verbal de la séance du 2 juillet dérnier est approuvé. 


_ Correspondance. — M. le D' JAN OBENBERGER, de Pragues, et 
_ M. DEGOUVE DE NUNCQUES remercient la Société pour leur admis- 
sion en qualité de membres effectifs. 


Travaux pour les « Annales » et le « Bulletin ». — L'assemblée 
_ décide l'impression des travaux insérés dans ce numéro. 


Bibliothèque. — M. JAN OBENBERGER nous envoie des tirés à part 
de ses très nombreux travaux consacrés aux Buprestides. {Remerci- 
_ ments.) À 
Communications. — M. L. FRENNET signale la capture, dans le 
courant de cette année, de quelques Coléoptères intéressants. 


Par lui-même, à Calmpthout : 
 Phyllobius viridicollis F. 1 exemplaire sur un chêne, en com- 
_ pagnie de nombreux Ph. piri. Fn. nov. Sp. | “ 
 Dæœdycorrhynchus austriacus OL. 1 ex. au vol. u 

Cœlambus novemlineatus STEPH. 1 ex. dans une mare presqu'’à sec. 

 Agabus femoralis PAYK. 4 ex. au même endroit. 

Allonyx quadrimaculatus SCHALL. 1 ex. au vol. 

La Cicindela siivatica L. y abo ndait, particulièrement cette année, 
partout dans la bruyère. 

Par M. SEYDEL, à Maeseyck : 

Rhagonycha elongata FALL. 1 ex. 

Ebœus thoracicus FourcRoY. 1 ex. (espèce du calcaire). 

Leptura quadrifasciata L. Sur les Ombellifères, abondante (espèce 
des Ardennes). 

Hoplia graminicola F. 5 ex. parmi des A. philanthus. 

- Hypera elongata PAYK. 1 ex. 

Phyllobrius sinuatus F. Semble très abondant à Maeseÿck; n’avait 
été capturé, jusqu'ici, due dans les environs de Pont-Brülé et 
d’Eppeghem. | | 

_ Ceuthorrynchus triangulum Bou. 2 ex. 
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NOTE SUR LA NEBRIA IBERICA 
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A notre dernière séance du 2 juillet, M. le professeur LAMEERE 


voulut bier attirer l'attention des coléoptéristes sur la note très 
intéressante de notre distingué confrère français, M. le lieutenant- 
colonel J. SAINTE CLAIRE DEVILLE, parue dans le Bulletin de la 
| Société Entomologique de France (compte rendu des séances des 
9 mars et 925 mai 1921). : 
_ Dans cette note, notre collègue rappelait la découverte de la 
Nebria Klinkowstræmi, MoôB, aux îles Féroé, en 1915, trouvée 
_ ensuite en divers points de l'Allemagne ; la description de cette 
espèce concordait parfaitement avec celle de la Nebria IPELTOR 
P. D'OLIVEIRA, ce dernier nom ayant la priorité. 
: Des recherches en France amenèrent notre confrère à constater 
l'existence, dans son pays, de la Nebria iberica qui habite toute 
- l’Europe occidentale, mais dont l’aire de dispersion parait s'arrêter 
à l'Autriche où on n’a encore signalé que l'espèce vulgaire, c’est-à- 
dire Nebria brevicollis F. 
_ La nouvelle espèce en est absolument voisine et n’en diffère que 
par les tarses postérieurs dont la face supérieure est couverte de 
poils, comme celle des tarses antérieurs et médians chez brevicollis, 
à cet excellent caractère quelques caractères accessoires : pronotum 
4 plus étranglé chez iberica, élytres plus parallèles, coloration plus 
. franchement noire ( onu garde toujours un aspect plus ou 
| ‘moins immature et est généralement de plus grande taille). f 
: 
souvent reliée à celle-ci chez tberica, taïdis que chez brewicollis 
È elle est toujours libre. | 
3 _ La question se posait done de savoir si nous possédions en Bel- 
- gique les deux espèces. D'un premier examen de ma collection, je 
_ puis répondre affirmativement : Kxaerde, mai 1911, 4 exemplaires: 
Walzin, juin 1913, 1 ex.; Lamorteau, 30 juin 1920, 4 ex. et pas de 
 brevicollis de ces localités. Nos confrères, MM. Bovie et SEYDEL, 
ont eu l’amabilité de me communiquer leurs Nebria pour complé- 
pion cette première étude. Dans la collection de M. A. Bovie, j'ai 
… trouvé 5 ex. d'’iberica de Villers-la-Ville (pas de brevicollis), 1 ex 
_ d’Anderlues, parmi de nombreuses brevwicollis, 1 ex. de Haren ; 
_ 1 ex. de Groenendael. Dans une cinquantaine d'individus recueillis 
par M. Cu. SevpeL dans la forêt de Soignes, notamment à Rouge- 


\ 


 … tandis qu'elle est parfaitement glabre chez #berica. On peut ajouter | 


+ strie des élytres est plus sinuée vers la 4° près de l’extrémiité . 


cohabitent pas, mais je ne pourrai D de Po certaine à ce 
sujet qu'apres de nouvelles récoltes étant donné que la Nebria bre- 

vicollis est un insecte si commun que l’on se donne. rarement la 
peine de le conserver. Il sera intéressant de capturer les Nebria 
vivant en famille et de les examiner soigneusement pour décider « Si 
_nous sommes réellement en présence d'une bonne espèce où seule ; 
ment de une variété se produisant dans certaines conditions: 


& ! M SU Qi Kite “1e 


sis 
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_  CHASSES LÉPIDOPTÉROLOGIQUES 
par Ch. Seydet. 


{ 


Une excursion aux environs de Maeseyck, du 19 au 95 juin der- 


nier, m'a permis de faire une récolte assez intéressante dans ce 


coin perdu dont nos Annales n’ont recueilli aucun renseignement 


depuis nombre d'années. 


Malgré le temps très défavorable à la chasse aux papillons, j'ai. 


eu la chance de capturer 4 exemplaires de l’espèce très rare Hele- 


NT 


ropterus morpheus PALL. qui, jusqu’à présent, n'avait été signalée 
qu'aux environs de Neufchâteau. 
L’endroit de ma capture est le Bois ae de dont la flore 


très variée doit être l'indication d’une faune très riche, j'y ai 


d’ailleurs pris la plupart des coléoptères intéressants déterminés 
par notre confrère M. L. FRENNET. 
Sur le territoire de Maeseyck, dans un massif bordant un chemin 


entre deux champs, j'ai trouvé, strictement localisée sur un espace 


d’une trentaine de mètres, une station particulièrement abondante 
de Syntomis Phegea L. Un millier d exemplaires y prenalent leurs 
ébats. | | 

Sur le territoire de Molenbeersel, à proximité de la froutière hol- 
landaise, j'ai pris, dans une prairie marécageuse, Cœnonympha 
tiphon Rorr. { ex et, au bord d° un chemin aride, Lycæna &rgqy- 


_rognomon BERGSTR, À ex. 


Voici d'ailleurs la liste complète de mes captures : 
 Aporia cratægi L. Abondant. 

Limenitis sibylla L. 

Melitæa athalia Rorr. Très abondant. 

Argynnis latonia L. Très abondant sur les Viola tricolor au 


7 bord des chemins. 


Epinephele Jurtina L. Très abondant. 
Aphantopus hyperanthus 1. 
Cœnonympha papliitus L. 

GC. tiphon RoïTT. 1 ex. 

Callophrys rubi L. 2 ex. 
Chrysophanus phlæas L. 


 Lycæna argyrognomon BERGSTR. À ex. 


Le séemiarqus ROTT Abondant 
Heterapterus inorpheus PALL. 4 Ê Xe 
Adopæa thauinas HEN. 

Augiades sylvanus Esp. 


Eos pigra Hex. En nombre à l'état de chenille : sur F SA 


« 


a apiformis LÉ EE at 
Syntomis phegea L. Très abondant et striciement localisé. 
Anthrocer«w tr ifolii Esr. Très abondant ave 1 Ex de. lab. 
minoides . ne | u 
Procris statices L. ‘1 S Re 
Cochlidion limacodes HEN. : pu 
Cymatophora flavicornis CL. Re No. 
a Cybosia mesomela 1. ha d. ee 7. 
dt Agrotis.pronuba À. D A pc pes ne on 
Goma A Mt Lee | Ne SN Das Fi : “a 
dat Mamestra serena FE. AE RU ci 
has Hadena monoglypha HEN RATES | : he 
11 Grammesia trigaminica HEN, di He AN A NES 
Eratria fasciana L. fs ot à his Ne ue 
 Scoliopterére libatrie L. SR de 
Hemithea strigata Must. ar de A 
! Acidalia muricata HEX. dun HA î ire | 
Rodostrophia vibicaria GL ai à | res 
Ortholita plumbaria FE. Dos | ie : 
Larentia bilineata 1. A A HE ea nn “ie 
Fidonia limbaria K. 2 Ex. à l'état de chenille sur les. genêts so 
(Sarothamous). se Re Ni ne 
Hematurga atomuria 1. no As DNA Hits ue 


Vi 


us J'ai fait une nouvelle visite aux mêmes régions les 20 et HA juil- Ha 
de let, par un temps exécrable, et n'ai rien trouvé de rare. Voici la 


\ 


liste des espèces rencontrées à ce moment : Li FA AHSA RS 1 


Pieris brassicæ 1. Abondant. | RAR Ras RS 1 
P. rapæ L. Idern. Rd 
P. napi L. Laden 04 7 ana à 
Pararge Mmegæna Le Fete ps 

1 Lycæna icarus RorT. Très abondant. 

| he ou … Thecia illicis Esp. M ai Ni 

de l jou : Epinephele tithonus L. Extraordinairement abondant. ER 
nu) Euclicdia glyphica L. Re D 
APR  Lygris testata Le ho . 4 


FLE 4 J’ai rapporté de ma première excursion un certain noxibre 
hi: | d'exemplaires de Syntomis phegea que j'échangerai volontiers avec 
oui. les confrères qui désireraiènt POSE cette es pce peu répandues 


L "DES FTIPULIDÆA DE BELGIQUE | | 
4 - PR N par Goeighebuer et 4. Tonnoir en / . ’ in 
| … (Suite) . 


SOUS-FAMILLE DES TIPULINÆ 


| Cette sous-famille se subdivise en trois tribus d'après le ta- 
de, bleau suivant : 


3 Cellule discoïdale ‘absente: R, toujours oblitérée. a 
“4 1 - Ë Dolichopezini. 
LS Cellule discoïdale présente; R, presque toujours présente 2. 
m4 > Antennes du oc‘ dentées ou pourvues de longs appendices en 30e “i 
#  jorme de dents de peigne; antennes © à articles arrondis, : rod 
û ‘ parfois garnis d'appendices dentiformes et sans verticilles FR di 
os de soies à leur base, mais alors coloration toujours en partie Et AE 
M d’un noir brillant et pattes robustes Ctenophorini. | HU 
. Antennes © à art. cylindriques, parfois un peu découpés mn 
ns en dents de scie, mais alors les articles dépourvus de verti- (A RU tarAs 
Le cille de soies à leur base, coioration terne et pattes grêles. | ee 
ô Tipulins. 4 3 A6 PANNE 
# A : 
7 £ M 
Lo DOLICHOPEZINI 
: Con DOLICHOPEZA CURT. ne 
L D albipes STRÔM | ‘sylvicola GURT.). —— Destelbergen, Beilém. 
1 (F1.) }; forêt de Soignes, Linkebeek (Brux. ); Falaën (Cale.); Vir- 0 ni 

_ton (Jur.); Hockai (Subalp.).. \ + HO NIAUE 

CTENOPHORINI 
{. Antennes o' pectinées seulement du côté interne, le 3° art. : +1 4 


non dilaté à la base et offrant une petite dent interne près 
de l'extrémité: antennes © avant les articles à partir du a  . 
4° serrés, au moins aussi larges que longs. 
| ut Dictenidia BRULLÉ. 
—— Antennes © pectinées des 2 côtés; le 3° art. dilaté à la base; : 
® n'ayant pas les art. serrés, ni plus larges que longs... 2. at 
* Antennes S' à 3° articles offrant une petite dent interne près ci “ 
de ? extrémité, les suivants ayant 3 appendices; antennes | 


# 
{ : 4 \ ? “NCA Das PA CE RTE 
L > ÿ “ : F \ À 
106 | | Re na 
\ L 2 D à S k 4 : 
* : PA. 5 2 


a art. terminaux seulement arrondis; tarrière longue, en 
forme de sabre... HA Us. Tanyptera LaT. 
— Antennes ç' à 3° articles sans dent interne près de, l'extré- 


mité, les suivants ayant 4 appendices: antennes E ayant 


& 


tous les articles à partir du 4° arrondis ou dentés: tarière 


Courte Et DoiRIUe nn dites ee Ctenophora MEIc. 


À, 


 Génre DICTENIDIA BRULLÉ 
D. bimaculata L. — Toute la Belgique. 


Genre TANYPTERA LaT. (Xighura BRULLÉ). 


_1. Antennes complètement noires, segments 2 et 3 de l abdomen 
marqués chacun de deux taches rouges chez le o'; sommet 
des fémurs noir Chez 14,02, T. nigricornis ME1G. 

-— Antennes variant du jaune-roux au noir mais dans ce dernier 
cas l'abdomen jamais marqué de rouge à la base chez le 


d'; fémurs complètement roux chez la ® ...….. me 
2. Antennes brunâtres: abdomen complètement noir g'; ventre 
QUNOIR RNA RS RE A te RS ea ne PRET On ee 


— Antennes complètement ou en grande partie rousses de même 
que |ADOO EUR chez le o‘: ventre rougeâtre chez la ©. 
T. atrata, var. ruficornis MEïc. 


T. nigricornis ME16G. — Francorchamps (Subalp.); forêt de 
Soignes (Brux.): 5-6. | 


T. atrata L. — Forêt de Soignes (Brux.): Jupille, Verviers. 


Sart-Tilman (Calc.); Saint-Hubert, Carlsbourg (Ard.); Francor- 


champs, Hockai (Subalp.), 5-6. 
1. atrata var. ruficornis Mec. — Hockaï (Subalp.), 6. 


Genre CTENOPHORA MEIG. 


1. Aïles offrant au bord anteriour près de l'extrémité, une tache . 


noirâtre, qui n'atteint pas la médiane...) 2. 


-— Ailes offrant au bord antérieur, près de l’ extrémité, une tache 
noirâtre qui Sn au moins jusqu à la cellule discoi- 


(0 Fee DAS EE te APE MENU Re à bn AN de RAR RE 
Abdomen roux avec une bande ou une série de taches noires 
médianes; hanches rousses .......... C. pectinicornis L. 
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— Abdomen noir avec 7 bandes transversales jaunes; hanches 
HDITATHES (No vi à ha C. {laveolata K. 


3. Tache des ailes prolongée sur la cellule discoïdale et cou- 
vrant l'extrémité de l'aile; übias postérieurs annelés de 
noir; abdomen avec des taches et des bandes transver- 

lumens 0 eo C. festiva Mer. 

— Tache des ailes non prolongée sur la cellule discoïdale, mais 
couvrant l'extrémité de l'aile; tibias postérieurs non anne- 
lés de noir; abdomen avec les premiers anneaux presque 
entièrement Jaunes, les autres bordés de jaune en arrière. 

C. elegans MErG. 


C. pectinicornis L. — Alost (FIL.); Moll, Hoogstraeten, Herc-. 
kenrode (Gamp.); Saint-Gilles, forêt de Soignes, Grammont, etc. 
(Brux.); Braine-le-Comte, Fléron, Trooz, Bray, Haine-Saint- 
Paul (Calc.), 5-7. 


N 


C. elegans MeiG. = La Carnbre (Brux.): Peissant (Calc.), 5 


C. flaveolata F. — Mont-Saint-Amand (F1.): Moll (Camp. ): 
Ixelles, forêt de Soignes, Grammont, Koekelberg, Linkebeek, 


. Scheut (Brux.); Walcourt, Trivières (Galc.), 4-7. 


C. festiva ME1G. — Bruxelles, Auderghem (Brux.): Virton 
(Jur.). 


TIPULINI 


1 Antennes à articles courts, nettement dentées en scie chez le 
æ, moins distinctement chez la © ; pas de verticille de soies 
a la basé des articles :..:..1....1.1. Fa Stygeropsis LôWw. 
— Antennes à articles allongés, cylindriques ou renflés à la 
base et parfois aussi à l'extrémité: Î Ce soies verticillées à la 
base dés arpicles ne cn ho Nov à 2 
2. Pétiole du secteur de la radiale toujours notablement plus 
long que la cellule discoïdale, ne se présentant jamais 
comme une nervure transversale .................. Tipula L. 
— Pétiole de Rs égal ou le plus souvent plus court que la cellule 
discoïdale et faisant presque toujours l'effet d'une nervure 
DAS CLS le di A el du 3: 


Aniennes de d articles 4 ir ou ..  Pachyrhina Maco. 


— Antennes de 19 articles .................. Nephrotoma Mec. 
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Genre STYGEROPSIS Low (Prionocera Lüw). 


/ 


SN. turcica F. — La Cambre (Brux.); Hockai (Subalp.); Vir- 
ton (Jur.), 5-7. 


‘Genre TIPULA L. 


1. Ailes marbrées ou offrant des taches brunes ou encore a 

bandes obscures ou laiteuses sur le milieu du disque 2 

_: Ailes subunicolores à fond hyalin, br unâtre ou grisatre au 

plus avec le stigma plus ou moins foncé précédé ou non 

d'une tache laiteuse ou bien avec le champ costal brun ou 

encore avec une mince bande laiteuse en dessous de la 

cubitale qui est :Oombrée 0e re AO nee ae ne De 

. Bord antérieur de l’aile présentant 3 grandes taches brunes: 

d'un gris Jaunâtre avec les côtés de l'abdomen obscurs. 

| T. maxiru PODA. 

— Ailes ne présentant pas 3 grandes taches brunes ne n 

3. Une petite tache brune entre Cu et À,; bord antérieur de l'aile 

et stigma foncés: moitié distale de l'aile nébuleuse: ailes 
cerises  jaunâires © : taille très grande. 

T. fulvipennis DEG 
— Pas de tache brune entre Cu et À . : taille moins grande... 4 
Ailes grisâtres avec au moins une bande longitudinale mmé- 


diane blanchâtre se dirigeant vers le sommet D. 

—— Ailes sans bande longitudinale médiane blanchätre 16e 

>. Grande espèce à abdomen gris avec des taches latérales fon- 

CÉBS ON de Ne Vita t RS A T. vitlata Mic. 

-— Espèce moy enne, abdomen roux ävec une bande dorsale 
lONCée nn D Vue - T, vernalis ME1G.— 

6. Ailes marbrées à reflets bieuâtres bien apparents de 


—— Ailes marbrées ou nébuleuses, parfois très faiblement, mais 


sans reflets bleuâtres Hot paae de 8. 

7. App. term. ext. interm. présentant une pointe dirigée en 

arrière (fig, 28A) 0 US Ro aa Men 

—- App. term. ext. intérm. oi ant un bord crénelé à sa parte 
postéri ieure et sans pointe dirigée en arrière (fig. 38B). 

. T. pseudoirrorata GOETGH. n. Sp. 

8. Côtés du thorax offrant un trait d'un brun noir très appa- 

remis A NN M Ar RE ARR T. rufèna Muic. 

—— Côtés du thorax sans trait brun noir ......... PH ne 0 

9, PF natteignant pas le bord de l'aile uni ea at 


ST A rt D CP CU re ON Ep tr gs EE 
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: ne ne interrompu. atteignant le bord de l'aile Dr NPA 12 
4 ê 
De + 10. Antennes noires en entier ............ T. variipennis MEIG. 
i -— Antennes non entièr ment DOirés ‘......... EN ua 14: 
ÿ 11. 1* art. des antennes gris, jaune, seulement à l'extrémité. 
10 T. pseudovariipennts CZIZEK. 
Ë 
-— {1% art. des antennes jaune en entier. T. hAortulana M&ic. 
12,, Une bande claire préterminaie | sur l'aile, en demi-lune, qui 
commence au stigma.et atteint le bord postérieur de l'aile 
en traversant la cellule discoïdale et passant entre M, et 
1 Du es AE AE CRE de GA T. hortensis MEïG. 
0 Bande claire préterminale de l'aile incomplète, n’atteignant 
* pas le bord postérieur en couvrant complètement l’espace 
Cie NE Guerre nn dr 13 
13. Thorax offrant 3 do longitudinales brun noir, bordées 
d'obscur, dont la médiane esl partagée en deux par une 
ligne obscure FR A. AA 14. 
\ -— Thorax offrant 4/bandes longitudinales « qui peuvent être 
Horde ON ton dobaour enr Re Lot 16. 
14. Ailes tres distinetement marbrées: hypopy£tium fortement 
ME cr Rd SN Re D franco INTErC 
Ailes (res inmdistinelement MaifDrée rome) 15. 
45. Article basal des antennes noir ............ T. nervosa ME&iG. 
y 11 
— Article basal des antennes jaune ......... T. pabulina Mic. 
16. Bandes du thorax de teinte uniforme .......... ns RE 17 
—— Bandes du thorax bordées d'obseur ............1 un Lo 
17. Antennes longues, plus longues que l'ensemble de la tête 
, CLÉ ULTNOEAN ee Ne ee a en A AS Ge ne ter 
= hintennes de lonsueur normalel 21. one 19. 
18. Hypopygium très développé; app. term. ext. interm. velu: 
: lam. bas. inf. très grande: ailes distinctement marbrées. 
T. unca WiED. 
/ —  Hypopygium très petit, glabre: lam. bas. inf. normale: ailes 
peu distinctement marbrées ........ FM GCTOCEr GNU AETT. 
19. Lam. bas. inf. présentant la forme d'une petite lamelle ter- 


miné par deux petites pointes et offrant entre celles-ci un 
rebord légèrement échancré garni de petites dents; ailes 
taiblement marbrées 72... 1. obsoleta Mic. 
Lam. bas inf. profondément échancrée, présentant ainsi 
deux appendices proéminents .......................:, 20. 


\ 
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20. 


29. 


| : Un a 
Appendices de la lam. bas. inf. très longs, au moins cinq 
fois aussi longs que larges, courbés et garnis de soies 
relativement courtes | Lo n2 T. signata STAEG. 
Appendices de la lam. bas. inf. beaucoup plus courts, au 
plus 2 fois aussi ne que larges, garnis de longues soies. 
T. marmorata MEIG. 


. Antennes foncées, brunes ou noïrâtres T. nubeculosa MEIG. 
Antennes jaunes, annelées de noirâtre 


Fi A PA ARE 20) 


- Pattes à articulations brunes où foncées: bandes du thorax 


diSbiNCles Nomade rer en us T. scripta MEic. 
De en ere bon roux: bandes du thorax à |. 
peine distinctes .............. pat ee T. rubripes SCHUM: 


. M, naissant à la base de M, ou directement de la cellule 


MsScoidale sis rs RASE Re 45. 


M ,+M, toujours bifurquée au-delà de la base de M, 
on cinquième ou au quart de la longueur de ui 
HOTVUTRS Da nn Rens NA er ee roue NE 24. 

Ailes noirêtres, raccourcies chez la ©: taille pétite. 

T. nigra L. 

Ailes TON HOME A 25. 


. Lam. term. sup. pourvue au milieu de 2 lobes garnis 


d’épines noires ..……. UN ie ne AN ni. 26. 
Lam. term. sub. sans lobes garnis d'épines noires... 221. 
Ailes uniformément grisâtres, abdomen gris avec un petit 

trait transversal noir luisant de chaque côté de la base 

des fergiles Vi ue fo res T. pruinosa WIED. 
Ailes non uniformément grises, le bord antérieur ou l’ex- 

trémité de Gu et la transversale m-cu bordée d’obscur:; 

quand elles sont de coloration pere uniforme leur teinte 

est brunâtre A D A Re ne Ne 21. 


. Le bord antérieur de l’aile fortement be on 28. 


Le bord antérieur de l'aile peu ou point rembruni parfois 

seulement un peu plus roussâtre que le reste de l'aile. 29. 
Espèce grisâtre, abdomen complètement gris. 

| T. caesia SCHUM. 

Espèce rousse, abdomen ToUx avec une hande dorsale fon- 

cée ri nos en T. marginata M&ic. 


: l 
Abdomen avec une bande dorsale médiane rousse, hyvopy- 
gium roux; extrémité des lobes spinuleux de la lam. term. 
sup. largement tronquée (fig. Ala). T. Pierrei TONN. n. sp. 


& 


ot LS 
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fit 


Abdomen à bande dorsale médiane foncée ordinairement 
grisâtre, lobes de la in term. sup. arrondis à l’extré- 
mité A LR A Ut eut an ner er. 30. 

Ailes de coloration presque uniformément brunâtre, l’ex- 

 trémité de Cu et m-cu à peine plus rembrunies: ia tache 
laiteuse située avant le stigma à peine indiquée et n’at- 

 teignant pas la cellule discoïdale T. Couchkei TONN. n. sp. 


_ La tâche jaiteuse de l'aile située avant le stigma bien mar- 


quée et s'étendant dans la cellule discoïdale et même au- 
élan A Cd he HU au 31. 
. Une bande ei due laiteuse bien nette en dessous de 
la cubitale; spinules s'étendant sur loute la surface dor- 
sale des lobes de la lam. term. sup. (fig. 394); appendices 
term, ext. supér. à peine plus longs que larges. 
T. lateralis MEIG. 
Pas de bande laiteuse en dessous de la cubitale: des spinules 
seulement à l'extrémité des lobes de la lam. term. sup. 
(fi. 40a); appendices term. ext. sup. deux fois plus longs 
que larges et plus larges dans leur moitié proximale 
(fig. 408). no 


Yhe pseudolateralis TONN. n. Sp. 


2, Ailes Ru au on ANTéTIeUrs 00 T. oleracea MEïG. 


Ailes non brunes au bord antériéur-…......................... 33. 


Antennes anormalement a … T'. flavolineata MEicG. 


Antennes nor males SA ER PAR A Le A RATE 34. 


- Espèces complètement d'un gris bleuâtre..…...............… 30! 
Espèces: autrement colorées 1... 36. 


‘80: 


Espèce robuste, côtés de done présentant une ligne 
longitudinale brunâtre et une blanchâtre aux bords laté- 
raux des segments: lam. bas. inf. munie d’un pinceau de 
soies d’un roux doré serrées et courtes T. luna WESTH. 

Petite espèce, abdomen d'un gris uniforme, hypopygium 
. presque complètement grisâtre, tres peu développé et sans 
Soies dorées hi Lu a T. subnodicornis ZETT. 


. Ailes entièrement jaunâtres, à stigma à peine visible. 


ou T. luteipennis MEIcG. 

Ailes non entièrement jJaunâtres ......:.............. nd 
Antennes jaunes annelées de noir au niveau des articula- 
tions à partir du 3° art., courtes et atteignant la longueur 
du thorax sans la tête. T aille 14- He T. dilatata SCHUMM. 
Antennes non annelées A a 38. 


Re 
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38. Antennes entièrement noires; ailes à stigma nul: abdomeï a 
a | jaune avec une ligne longitudinale noire. | Si 
Vo ie T. melanoceros SCHUMM. ei 
__ Antennes offrant au moins le 1° ou 2° art. jaune...) 9 à 
39. Stigma nul; lam. bas. inf. large et très développée: ailes © #74 
| raccourcies et atrophiées ....... UE TE magana Mel . 
dit à — Stigma ‘jobs apparent, variant du ‘aune au brun 0: 
no A DOIT il) nn tan it An este LUE 40. 
40." Mésonotum'd'u0 roux Clap. LE PAT SN 0 ee et NRA 
1er _— Mésonotum d’un gris cendré ou gris jaunâtre 48. 
14 A1. Partie supérieure de la lam. term. inf. se présentant sou, 
D forme de deux mamelons de coloration blanche tranchant 
' nettement sur la couleur rousse des autres parties de 
l'AYPODVEUNN EU | RENN S RSsReRe T. cava RIEDEL. 
-— Jam. term. inf. ne présentant pas 2 mamelons blancs’, 42. 
. 42. Stigma brun foncé; lam. bas. inf. ayant la forme d’une la- 
Lu melle proéminente et horizontale, pourvue de longues 
à SOS LP CU EAU AL Re NS RON En T. lunata \ (L.) WESTH. | 
Ni _ —— Sigma jaune brunâtre: lam. bas. inf. autrement conformée. 
 T. peliostigma SCHUM. * 


Sn ne DChe te qui se voit en dedans du stigma n’at- 
ieint pas la cellule discoïdale: côtés du thorax et hanches 
d’un gris brun; lam. has. inf. présentant à son bord deux 
longs appendices: les 3 ou 4 premiers articles des an- 
terinés jaunes Le Pepe cn T. livida V. 0. WUÜLP. 
— Ha tache blanchâtre préstigmatique atteint la cellule dis- 

coïdale qu'elle dépasse parfois: lam. bas. inf. autrement 

BOTIOTIMEE 0.0 UN Ne a Ar Den 


2 


% 


14. Tache blanchâtre préstigmatique sarrêétant dans la cellule 
discoïdale; côtés du thorax gris cendré; hypopygium ne. 
présentant pas deux lames blanchâtres à la base du pénis: 
oviscape ® long et amine ï tel ANR Us T. selene ME&ïc. 


-—— Tache blanchâtre préstigmatique traversant complètement 
la cellule discoïdale et la dépassant; côtés du thorax gris- 
jaunâtre; hypopyvgium offrant 2 lames blanchâtres de 
chaque côté du pénis; oviscape © très court et à large 
Nasé jo ip tre tt T. fascipennis ME&ic. 

45. Abdomen roux avec les tergites 7-8 noirs: antennes à 3° art. 
à peine ombré d'obscur à la base; appendice médian de 
la lam. bas. sup. avant sa plus grande largeur avant le. 
DNAGMU etais Ana ee T. varticornis SCHUNM. 
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une aout atre et. che de noir: un anneau noir au ni- 
veau des articulations des tergites 2+3, 3+4, 4+5 et 5+6, 
les 7-8 noirs: 3 article des antennes noir dans ses 23 Da. pt 
saux: appendice médian de la lam. bas. sup. ayant sa plus 
erande largeur près de son extrémité. 
T. zsonaria GOETGH. n. Sp. 
ABC ni 
T. fulvipennis DEG. — Melle, Bellem (K1.}: Hoogstraeten 
(Gamp.); forêt de Soignes (Br.): Fléron, Nassogne (Caic.): Her- 
togenwald {(Subalp.). 


_ T. maxima PObA. —_ Près des eaux courantes; inconnu daps 
les plaines basses des Flandres. Bilsen, (Camp.); Rouge-Cloître, 
Schaerbeek, Woluwe, Hal. Trivières (Brux.): Fléron, Beau- 
mont-sur-Amblève, Falaën {(Calc.): Louette-Saint-Pierre (Ard.: 
Virton {Jur.): Hockai (Subalp.); 5-8. 


4, vittata MEI1G. — Gand. Destelbergen, Melle (K1.): Rouge 
Cloître, Auderghem, Linkebeek, Tourneppe (Brux.): West- 
Meerbeek (Camp.); Namur, Sart-Tilman, Liége (Calc.); Hockai 
(Subalp.). | 


. variipennis M&ic. — Melle, Bellem, Destelbergen (F1:): 
forêt de Soignes, Woluwe (Brux.): Hockaiï. Sart-lez-Spa (Sub- 
 alp.); 5-6. 


. pseudovariipennis CZIZEK. —— Op-Hevlissem (Brux.): 
Martin-Rive: 3. 


4, hortulana Meic. — Eecloo (F1): Woluwe, Rouge-Cloitre. 
La Cambre, Rixensart (Brux.); Hockai (Subalp.): 5-6. 


T° truncorum Meic. = Mont-Saint-Amand, Destelbergen 
(K].); Bilsen, Heide, Anvers (Camp): Bruxelles, Auderghem 
(Brux.}: Chênée (Calc.): 5-7. : 7 


T. pabulina Meic. — Melle (FL): forêt de Soignes (Brux.): 
Falaën (Caic.}: 5. 
_T. nervosa MEiG. — Hockai (Subalp.); Virton (Jur.); 6-7. 


F, seripta ME£ic. -- Melle, Desteélbergen (FL); forêt de Soi- 
gnes La Cambre, Petite Espinette, Boitsfort, Genvai, etc. 


1 4 (Brux.): Hockai, Hertogenwald (Subalp.}; Virton (Jur.); 5-9. 
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id nubeculosa Meic. — Bruxelles, forêt de Soignes (Brux.). 
bises (Galc.); 4-8. 


T. vernalis MEic. —— (Syn. lineola Meic; breviterebrata 


Mco): commun dans toute la Belgique: larve à habitat ter- 
restre: 3-6. 
T. rubripes SCHUM. — Forêt de Soignes (Brux.); Louette- 


Saint-Pierre (Ard.): Hocka (Subalp.); 4-6. 


E'. unca Wiep. /longicornis SCHUM.). — Destélbergen, Melle, 
Overmeire, Vinderhaute (F1): Watermael, Rouge-Cloître, Wo-_ 
luwe, Dieghem, Sint-Job (Brux.); Hingene (Camp.); Fléron 
(Galc.); Virton (Jur.); 5-7. | . 


T. hortensis Me1G. — Eecloo, Melle (F1.); 5. 


T'. irrorata MCO. — Vinderhaute (EL. ); La Cambre, forêt de 
Soignes, Ixelles (Brux.): Hockaiï (Subalp.); 5-7. 


Fig. 38. — 4. Hypopygium de Tipula irrorata. 
B. idem de T. pseudo-irrorata. 


E. pseudoirrorata GOETGH. n. sp. -— Forêt de Soignes 
(Brux.); Hockai (Subaip.): 6. (Fig. 38B.) 

d Tête, antennes et thorax comme chez irrorata de même 
que les pattes et l'abdomen. Aïles nettement marbrées à reflets. 
bleuâtres. Hypopygium noir plus développé que chez irrorata. 
Lam. term. sup. prolongée en deux lobes arrondis en arrière, 
l’incision postérieure en forme de V largement ouvert: lam. 
bas. inf. terminée par deux petits lobules recouverts de soies 
dorées; adminiculum fourchu à branches longues et faiblement 
divergentes; app. term. ext. interm. large, présentant une courte 
dent obtuse à la base en arrière et offrant un bord supéro-pos- 


_ térieur crénelé, cilié de soies; dans sa moitié terminale ce bord 
est muni d'une forte dent noire, aigué à l'extrémité: appendice 
term: ext. sup. jaunâtre en forme de faucille: 


Même taille que irrorala. 


> MT. macrocera ZT. (grisescens ZETT.). — Sart-Tilman 
(Calc): # 


©. marmorata ME1G. — Destelbergen (F1.): Heide (Camp.): 
Winkel (Brux.): Sart-Bernard (Galc.); 9 
4, obsoleta MEIG. (limbata ZETT., alpium BERG.). — Gand, 
_Heusden (F1.);, Barague Michel, Hockai, Hertogenwald (Sub. 
Los ee 


T. signata STAEG. ee. ZETT.). — Destelbergen, Melle 
ei | 


LA 


T. rufina Meic. (guitipennis MeiG.). — Gand, Melle, Over- 
meire (F1.); Etterbeek, Ixelles, Bruxelles, forêt de Soignes 
{Brux. .  Evegnée, Francorchamps (Calc. 15210: 


=, nigra de Destelbergen, Melle (Fi.);, Hoogstraeten 
(Camp.); Basse-Hermaile (Calc.): Martschau (Ard.): Hockai 
ue Virton (Jur.);.6-7 


“ Eux 


cl a Lie éd enr de ae 
sa ; Ce A MGR PTS ET A0 


"f, pruinosa Wibb. LE Vinderhaute. RS ont cures 

(F1.): Munster-Bilsen (Camp.): Rouge-Cloître, Woluwe, Water- 

_ mael, Genval, forêt de Soignes (Brux.): Fléron (Cale. Hockai 
(Subalp.); Lamorteau (Jur.); 5-8. 


’ 


= 


_ _ caesia SCHUM. — Auderghem (Brux.): ; Lamorteau, Virton 
(ur, x 6- 8. | 
- TP. marginata Mec. + _ Rouge Cloître (Brux.): 5-6. 


nt ere Meic. — à noce sur-Mer (Litt.); Gand, Heus- 
1 in Nukerke, Bruxelles, Louvain, Hal, etc. (Brux.): 
+ Falaën, Fléron. Val. Hermeton (Gale.); 5-9. 
- Cette espèce, que les auteurs indiquent comme étant très va- 
se a probahlement été confondue jusqu "à présent avec les 
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trois espèces nouvelles qui suivent: on l'en distingue facilement 


par la présence sur l’aile de la bande laiteuse en dessous de la 
cubitale et par les spinules s'étendant sur toute la surface des 
lobes postérieurs de la lam. term. sup. (fig 39a). 

La larve vit dans les eaux stagnantes ou dans les ruisseaux 
lents à fond vaseux. ne 


Fig. 39. — Tipula lateralis MG a) lam. term. 
sup. b) app. term. ext. sup. c) app. term. 
ext. interm. de dessus, c« ) le même de profil 
face interne. 


L: pseudolateralis TONN. n. sp. — Vallée du Flavion, Val. 
Hermeton, Ile Moncin (Calc.); 5-6. 


S' Très proche de Zateralis, n’en diffère que par l'absence de 


ligne blanchâtre sur l’aile en dessous de Cu et par la conforma- 
tion de l’hypopygium doni la lam. term. sup. ne présente des 
spinules qu’à l'extrémité de ses lobes terminaux et dont les 
appendices term. ext. sup. sont deux fois plus longs que larges 
et élargis à la base: les intermédiaires comme fig. 40 €, €’. 

? Outre la différence de coloration de l'aile, elle se distingue 
de celle de laterals par Le dernier tergite complètement luisant 
au-dessus. | 


ne 
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Taille légèrement plus forte que lateralis. Vole à proximité 
des eaux vives où sa larve doit vivre. 
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Fire. 40. — Tipula pseudolateralis n. sp., a) lam. 
term. sup. 6) app. term. ext, Sup., cj app. 
term. ext. inierm. de dessus, c’) le même 
de profil face interne. 
T. Pierrei TONN. n. sp. - Etterbeek, Anderlecht (Brux.), 5-7. 
'. Antennes à peu près aussi longues que la têle et le thorax 
réunis, noirâtres, les deux premiers articles roux; mesonotum 
d'un gris brun avec 3 bandes brunes bordées d’un liséré plus 
foncé. la médiane divisée par une fine ligue foncée: côtés du 
thorax grisâtres. Abdomen roux avec une ligne longitudinale 
brune de chaque côté: ventre brunâtre. Ailes presque unifor- 
mément brunâtres, la partie distale de Cu et la transversale m-cu 
assez faiblement bordées d'obscur; la tache blanchätre placée 
avant le stigma peu prononcée. Pattes brunâtres, îes fémurs 
roux dans leur moitié basale. Hypopygium roux: lam. term. 
sup. terminée par deux lobes largement tronqués ne portant 
_ des spinules qu'à l'extrémité; appendice term. ext. sup. environ 
ceux fois plus long que large et élargi en un lobe arrondi à la 
base, les intermédiaires comme fig. 4l € c’. : 
® semblable au co, dernier tergite mat, oviscape roux, de 
longueur modérée. . 
Pole. =: 42-19 mil.” 
Vole à proximité des marais, 


Cette espèce est Un . à M. de ie Paris Le 
brillamment spécialisé dans l'étude dés “pe _ : 
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Fig. Al. — Tipula Pierre n. sp., a)lam. term. = 
sup. b) app. term. ext. sup. c) app. term. 4 SL 
ext.interm. de dessus, c ) le même de profil 
face in erne, : Re 


- : ©. Couckei TONN. n. sp. — SiaeNEe (Brux.); “supil le, , Fran = 
corchamps (Calc.): 6- 8. à 
d'. Antennes à peu près aussi longues que la tête et le hors Se. 
réunis, noirâtres, le sommet du 1° art. le 2° et la base du & 
ee marqués de roux; coloration du thorax et de l'abdomen comme 
chez lateralis. Ailes uniformément brunâtres, la bordure brune 
de la partie distale de Cu et de m-cu à peine indiquée, la tache 
blanchêtre avant le stigma presque nulle. Pattes brunâtres, 
première moitié des fémurs rousse. Hypopygium en ‘grande 
partie roux, sauf sur les côtés où il est brunâtre; sa conforma- 
tion est ana'ogue à celui de Lateralis mais les lobes terminaux 
de la lam. term. supér. ne portent des spinules qu’à l'extrémité: 
appendice term. ext. Sup. pas plus long-que large, «uadrangu- 
laire, les intermédiaires comme figure . es Le 
Q inconnue. 
Taille 212 mit . 
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Type dans la collection du musée de Bruxelles. Cette espèce. 
est dédiée au diptériste belge COUCKE qui avait rassemblé un 
matériel important concernant les Tipulidae. 


Fig. 42. — Tipula Couckei n. sp, a) lam. term. 
sup. b) app. term. ext. sup. c) app. term. 
ext. interm, de dessus, c’) le même de profil 
face interne. 


T. oleracea Mic. (paludosa MEiG.). — Toute la Belgique. 
Deux générations : de 4-6 et de 8-9. 


T'. flavolineata MEeic. — Melle, Waerschoot (F1.); La Cam- 
bre, Boitstort (Brux.): Falaën (Calc.): Hockai (Subalp.); 4-7. 
Larve xvlophage. 

T. luna WERTH. ({unata auct. nec L.). — Meirelbeke, Des- 
telbergen, Eecloo (F1.);: Watermael,  Woiuwe,  Rouge-Cloitre, 
La Cambre, forêt de Soignes (Brux.);: Gerfontaine, Hamoir, Flé- 
ron (Calc.): Hockai (Subalp.):5. 


4 subnodicornis ZETT. — Baraque-Michel (Subalp.); 4. 


TV. luteipennis MEIG. — Vinderhaute, Destelbergen (F1.); 
forêt de Soignes, Watermael, Saint-Job (Brux.); 9-10. 


T. melanoceros SCHUM. — Heide (Camp.); 9. 


# 
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T. selene MEIG. — Bruxelles: Fléron (Cale.):5. D 


T. peliostigma SCHUM. — Etterbeek (Bruxelles): Dave 


(Cale.), 6-7: 


T. cava RIEDEL. — Overmeire (Fl.); Brasschaet (Camp); 
Moni-Saint-Guilbert, Woluwe, forêt de Soignes, Auderghem, 
Genval (Brux.): Dave (Calc): 6-7. : 

F. Junata LI, fochracea ME£iG.). — Commun dans toute la 
Belgique; 4-8. | 


TE. fascipennis ME1G. — Melle, Destelbergen (F1.); Dieghem, 
forêt de Soignes (Brux.); Lixhe (Galc.): Louette-Saint-Pierre 
(Ard.);: Hockai (Subalp.); 6-8. 


F. dilatata SCHUM. — Genval: 7. 
T. pagana MEic. /dispar HAL.). — Très abondant en Fi. 
Destelbergen, Heusden, Melle: Hockai (Subalp.): 10-11. 


T. Hivida v. D. W. _ Bruxelles: ë 


T. variicornis SCHUM. (syn. annulicornis MEIG.; picticornis 
ZETT.). — Gand, Heusden, Vinderhaute (F1.); forêt de Soignes 
(Br.); Nassogne (Ard.); Virton (Jur.). 


TE. zonaria GOETGH. n. sp. — Denée (Calc.). si 

os Taille 10 mill. Tête et thorax gris, mésonotum avec 4 ban- 
des bien nettes d’un brun noir; une tache sur les pleures, sur le 
mésosternum et sur la hanche postérieure brun noir; métano- 
tum brunâtre; balanciers à tige jaunâtre, le bouton noir avec 
l'extrémité blanche: abdomen jaunâtre avec une large tache 
brunâtre sur le 4° tergite et un anneau noir sur les articulations 
des tergites 2-6; tergites 7-8 noirs: hypopygium jaunâtre: pattes 
Jaunâtres avec l'extrémité des fémurs, celle des tibias et les 
tarses noirs. Antennes de 12 articles, variées de jaune et de noir 
sur les articles 3-8; 3° article avec les 2/3 basaux franchement 
noirs; l’ensemble des articles antennes atteint à peine la lon- 
gueur du thorax et de la tête moins la trompe. Stigma des ailes 
bien marqué; la tache blanchâtre préstigmatique couvre l’ex-. 
trémité du trone commun Rs et la cellule discoïdale; M, naît 


distinctement de la cellule discoïdale à une distance de M, 
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dt. à la moitié de L. de ne entre M, et M, + ne Cu fai- 
_ blement ombrée d'obscur. Appendice médian de ia lam. term. 
_supér. très proéniinent, plus étroit à la base que près de l’extré- 
- mité; app. term. ext. super. courbé à angle obtus en dessus; app. 
ferm. ext. interm. portant une dent dirigée en dehors, sur le 
milieu de se longueur: lam. bas. inf. bien développée, mais 
beaucoup. moins cependant que chez annulicornis, ciliée sur ses 
bords et sur sa face ventrale. : 


LL 
GW: 
CL 


Fig. 43. —- 1. Extrémité de l'abdomen de fipuia 
| = à zonaria n. Sp., Î1. saillie terminale de la 
n lam. term. sup. de la même, //1. hypopyge 
. dessus de la même, 1V. Extrémité de 

l'abdomen de Tipula annulicornis, V. saillie 


È terminale de la lam. term. sup. de la 

a | même. &) lam. term. sup.; b) app. term 

Le | P ext. SUP.; C) app. term. ext.interm.; d) lam. 

À bas. inf. 

e Genre NEPHROTOMA Mec. 
LS 


Ne ni F. — Destelbergen, Gand, Vinderhaute (F1.); 
_Rouge-Cloître, La Cambre, Mariemont, Auderghem (Brux.); 
Mariemont (Calc.); Hoogstraeten (Camp.); Hertogenwald (Sub- 
alp); 6-8. : _ 

Genre PACHYRHINA MAco. 


1. Couleur foncière noire ou bleu noir ................ ne 2: 
— Couleur foncière jaune |... A 4, 
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À. 


(x 


10: 


. Abdomen jaune seulement sur les côtés; pleures noires 


tachées dé jdufé Ne ee ….  P., pratensis L. 
Abdomen pourvu de bandes jaunes ...................... Re À 


. Abdomen à 3 ou 4 bandes compiètes d'un jaune safran: 
DIeUrES TOITES- ner ns te 0 D. Croce LE 


Abdomen orné de plus de 4 bandes transversales jaunes: 

pleures jaunes tachées de noir P. scalaris MEïIcG. 
Ailes à stigma foncé, nettement dessiné .................... a 
Ailes à stigma clair, jaunâtre, à contours peu nets. 9. 


. Bandes latérâles noires du mésonotum droites; les articles 


antennaires à partir du 4° un peu découpés en dessous. 
| P. lunulicornis SCHUM. 
Bandes latérales courbées en fer à cheval in 6. 


. Transversale m-cu et extrémité de la Cu ombrées d'obscur: 


3 à 4 premiers articles antennaires jaunes. 
| P. quadrifaria MEic. 
Transversale postérieure non ombrée d'obseur :........... e 
App. bas. présent, renflé en massue à l'extrémité: pleures 
sans taches sinon une tache noire près des balanciers.; 
extrémité des cerci ® aiguë ..............… P. cornicina L. 
App. bas. nul: extrémité des cerci ® obtuse ou aiguë... 8. 


. Lam. bas. inf. dépourvue de soies: pleures jaunes avec des 


taches noires: extrémité des cerci 9 aigué. 
P. questijalica WESTE. 
Lam. bas. inf. pourvue d’une touffe de soies d’égale lon- 
gueur; extrémité des cerci ® obtuse. P. analis SCHUM. 


. Bandes latérales du mésonotum droites; espèce d’un jaune 


ŒOcrée [ONCE 2 7 me ne de. P. scurra MEïIcG. 
Bandes laiérales en fer à cheval ................. ue : A0. 


Saillie métapleurale en avant des baianciers liséré de noir 
en haut et sur les côtés; abdomen distinctement pubes- 


cent: espèce foncée avec plus de taches noires que chez 
l'éspèce suivantes ee ee ee. P. maculata MEeic. 
Saillie métapleurale en avant des balanciers taché de noir 
sur les côtés seulement: abdomen presque glabre; espèce 
jaune clair peu marquée de noir... P. lineata ScCOP. 


P. crocata L. — Assez commun dans toute la Belgique: 6-8. 


P. pratensis LL — Gand, Destelbergen, Melle, Wachtebeke 


(FI 


.); Diepenbeek, Bilsen, Calmpthout (Camp.); Rouge-Cloître 


(Brux.): Stoumont, Falaën (Calc.): Gileppe (Subaip.); 5-6. 
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_  P. scalaris Meic. (émpertalis Mi. Hlavipalpis Mie.) — 
_ Vinderhaute, Destelbergen, Melle (F1 . La Cambre, Petite Es- 
ee (Brux.); 6-9. 


p- lunubcornis SCHUM. — |Tronchiennes (FI ÊY La re. 


Woluwe PRES 5-6. 


P. analis SCHUM. lcornicina BDETT. ap. RIEDEL. — Vinder- 


haute HE Brasschaet (Camp.); Genval, StJob (Brux.); 7-8. 


P. quadrifaria ] Meic. (dentata Meic., fascipennis BETT.). — 
Melle, Destelbergen. Vinderhaute (F1.): Dieghein, La Cambre, 


Genval, Saint-Job (Brux.); Buzenol (Jur.). 


P. cornieina L. léridicolor SCHUM., sannio MEiG.). — Melle, 


Vinderhaute, Destelbergen (F1.);: Schaerbeek, Watermael Gen- 


val (Brux.); Tilft (Calc.): 6-8. 


: P. guestfalica WESTH. lanalis var. esC sis STROBL.).— 


Gand, Vinderhaute (F1): Watermael, Woluwe, La nr 


Forest, Ucele (Brux.): Hoogstraeten (Camp.): G-8. 


P. maculata Mer {(ffavescens WALK.). — Toute la Belgi- 


que; 5-7. 


P. fineata SCop (istrio K., maculosa BETT.,cornicina MEicG.). 


Bruges, Desteibergen (F1.);, Hingene (Camp.); Namèche, Dave, 


Falaën, ete. (Calc.)}; Genval (Brux.); Marbehan, Louette-Saint- 


_ Pierre (Ard.): Hockai. Gileppe (Subalp.): Virton (Jur.): 5-7. 


P. scurra Mic. {picta MEIG.), — Destelbergen, Melle (F1.; 
Sutendael, Brasschaet, Hoogstraeten (Camp.); Saint-Josse, A 


_derghem, Saint-Gilles, Genval, Uccle (Brux.); Orval (Jur.); 6-9. 


ADDENDA ET CORRIGENDA 


TOME II 1920 


_Page 105. — Ligne 18 : lire 4 au lieu de 38. 
Page 166. — A la liste du genre Dicranomyia il faut ajouter : 


D. aquosa VERR. — Denée (Calc.) 6, plusieurs 
_o et © près d'une chute d’eau. Petite espèce 
noire à cellule discoïdale ouverte 
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D. sericata ME1G. — Falaën (Calc.), 6, 2 © vo- 
lant contre les rochers en compagnie de Dactylo 
labis gracilipes Liw. $e distingue facilement des 
autres espèces par les trois bandes brunes du 
Mmésonotum; coloration grise, aile sans stigma. 

Page 131. — Dans la table des genres des Eriogterini le genre 
Rh ypholophus à été omis, il doit venir s'inter- 
caler entre le 4 et le 5 : 


Abis. — Aile présentant des poils sur toute sa 
membrane ......…. Rhypholophus Kor. 

—— Aile ne présentant des poils tout au plus 

que le long des nervures Fe 5 


Page 134. — À Ia liste des Molophilus il faut ajouter M. biha- 
: malus DE MEUERE : Overmeire (F1.). 
Appartient au groupe des espèces complètement 
d'un gris-noir (Hypopygium DE MENÉRE, 
fig. 59.). | 
Page 148. — À Ja suite du genre Symplectomormha doit venir 
_ le genre Symplecta qui a été omis, avec mention 
de l'espèce suivante 
S. punctipennis ME£1iG.: — Env. de Gand (F1.): 
* forêt de Soignes, Neerpede, Genval (Brux.): 
Virton (Jur.):5:8. 


Page 144. — Ajouter à la liste du genre Gonomyia: G&. Llucidula 


DE MenERE. Vallée du Flavion (Calc). Hypopy-. 
gium DE MEUERE, fig. 82. Se distingue de 


toutes les autres par l'article terminal en pointe 


aiguë à l'extrémité. 


TOME Ul. 


Page 48, ligne 17 : au lieu de KR, 52 lire Ro+s- 

Page 48, ligne 38 : au lieu de Triopterini lire Ériopterini. 

Page 50, ligne 16 : au lieu de tous lire tout. 

Page 51, ligne 15 et page 52 : Limnophilia c'ara n. sp. doit être 
remplacée par Lipsothrix remofta WALK. qui à 
été décrite par erreur comme une nouvelle espe- 
ce de Limnophila, l'exemplaire ayant servi à la 


description paraissant avoir des éperons aux ti- 
bias, alors qu'il ne s'agissait que de quelques 


cr 


: 35 doit aussi | être en consé- 


ie e 


1 


15 


ire Le ‘abdominalis au 


_ Légende de le eue + : lire L. glabricula au lieu 
_de abdomin alis. | : 
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE 


Assemblée mensuelle du 3 septembre 1921. : 


- Présidence de M. F. GUILLEAUME. 


La séance est ouverte à 20 heures. 


— Le procès-verbal de la séance du 5 août dernier est 
approuvé. 
Correspondance. — MM. GOETHALS, TONNOIR et CORPORAAL nous 
communiquent leur nouvelle adresse : 
M. GOETHALS, rue du Vieux Bourg, 12, à Bruges. 
M. TonNoiR, c./0. M. R.-J. TILLYARD, Cawthron Institute, Nel- 
son, Nouvelle-Zélande. | 
M. CoRPORAAL, Pieter Bothstraat, 39, Den Haag, Nederland. 


Travaux pour les « Annales » et le « Bulletin ». — L'assemblée 
décide l’impression des travaux insérés dans ce numéro. 


Communications. — M. Ep. Dugois signale les captures faites en 
_ Belgique des Tenthredinides ci-après : 


Tenthredo rubricoxis ENSL. : Juin, forêt de Soignes. — T. moniliata 
KL.et var flavilabris Gimm : Mai-juillet, Botassart, Munster-Bilsen (DE 
Morrarts) Turnhout (SEVERIN). Fin. n. sp, — 7. Lichtwardti KNW.: 
Coll. WESMAEL. Fn. n. Sp. — T7. vespiformis SCHRANK : Juin, 
Torgny, commun sur les noisetiers (FRENNET). — 7. solitaria 
ScoP. : Juin, Botassart (DE MoFFARTS). — Allantus Rossii PANZ. : 
- Juillet-août, Tournai (TOSQUINET). — Macrophya crassula Kr. : Juin, 
Moulan (DE MoFrFaARTS). Fn. n. sp. — Pelmatopus parvulus KL. : 
Mai, Uccle. — Ardis brunniventris HrG. : Juin-juillet Saint Gilles 
(TOSQUINET). — Monophadnus elongatulus Kr. : Mai-juin, Ixelles 
(dont 1 de 4 mill.). — Entodecta pumila KL. : Mai, Ucele, forêt de 
Soignes Fn.n. sp. — Thrinax macula KL. : Mai, forêt de Soignes. 
Strongylogaster xanthocera STEPH. : Mai, forêt de Soignes. — 
-Selandria coronata KL. : Août, St-Gilles (TOSQUINET). Fn. n. Sp. — 
S. stramineipes K1. : 1 © (abdomen entièrement noir) : Forêt de 
Soignes. — Taxonus albipes TH. : Cell. WESMAEL Fn. n. Sp. — 
Empria excisa Tu. : Mai-juillet, Tournai (TOSQUINET). Fn. n. Sp. — 
 Empria Klugi STEPH. : Juin, Namèche, vallée de la Molignée. Fn. 
D. Sp. — Empriæwtridens KNW. : Avril-mai, Uccle, forêt de Soignes. 
Fn. n. Sp. 


BULLETIN DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE. T. III, 3-X1-1921, 0 1 


128 


— M. F. GUILLEAUME montre une série de coléoptères intéressants 


récoltés en grande partie par notre collègne, M. W. DE GOUVE p£ 
NUNCQUES, dans les environs de Bouillon. Il signale, en outre, 


quelques captures d'espèces : rares faites par MM. DuBois et FREN- 


NET et par lui: . 


Pygidia denticollis ScHuMM. Environs de no juin 1991. Pas 


rare dans les sous-bois clairs et humides (DE GOUvE). 


Dasytes fusculus ILL. Environs de Bouillon, juin 1921. ' et 9 sur 
Euphorbia amvgdaloides dans les sous-bois clairs et bu- 


mides (GUILLEAUME). 


Hylocætus dermestoides L. Environs de Bouillon, juin 1921. Une © 
sur un arbre abattu dans une scierie (DE GOUVE). 


Necrobia violacea L. La Panne, juillet 1921. Plusieurs spécimens 
sur un os dans les dunes (GUILLEAUME). 


Gastrallus immarginatus MüLL. Grimberghen, juin 1917. Un exem- 
plaire dans un tronc de vieux saule (GUILLEAUME). 


Pyrochroa pectinicornis L. Environs de Bouillon, juin 1991. © en 
nombre dans les coupes de bois; pas un seul (DE GouvE). 


Œdemera tristis SCHMIDT. Environs de Bouillon, juin 1921. En 
nombre, au bord de la Semois, sur différentes fleurs (res loca- 
lisé) Came 


Leptura maculicornis DE G. Environs de Bouillon, juin-juillet 1991. 
Er nombre sur Rubus et sur des Ombellifères à . lisière d’un 
bois (DE GOUVE, GUILLEAUME). 


Stenostola ferrea ScHRANK. Environs de Bouillon, ne 1991. Pas 
très rare sous les feuilles de noisetiers (DE GOUVE). 


Cryptocephalus Coryli L. Dohan s/Semois, juin 1991. Un spécimen 


en fauchant (DE ONE), 


Cleonus fasciatus MüLL. Coq s/mer, août 1991. 5 exemplai +. la Due 
part enterrés à la racine d’Erodium cicutarium, plante 
nourricière de l’espèce, quelquefois sur les feuilles (FRENNET). 


Cleonus alternans HERBST. Landelies, 18 septembre 1901 (DuBors). 


Lixus vilis Rossi. La Panne, juin 1991. 1 exemplaire au pied d’un 
Erodium cicutarium (GUILLEAUME). Coq s/mer, août 1921. 
15 exemplaires (imagos) et quelques larves dans les racines et 
sur les feuilles de sa plante nourricière Erodium cicuta- 
riu m (FRENNET). 


Gymnetron netum GERM. Environs de Bouillon, juin-juillet 1921. 
En nombre sur Linaria vulgaris (DE GOUVE). 
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_ Ceuthorrhynchus angulosus BOoHEM. Environs de Bouillon, juin 
1921. 1 exemplaire en fauchant, sous-bois clair et humide 
(GUILLEAUME). 


| Oxystoma opeticum BAcx. Environs de Bouillon, 1° juin 1921. En 
+ nombre sur Vicia, prairie humide, lisière d’un bois (GuiL- 
_ LEAUME). 


_Apion compactum DEsBr. Environs de Bouillon, juin 1921. 2 exem- 
_plaires sur Genista pilosa (GUILLEAUME). 


Apion dispar GERM., Wencx. Environs de Bouillon, juin-juillet 
1921. En nombre sur la Camomille (De GOUVE et GONE 


-— M. LESTAGE signale la capture des Trichoptères belges suivants : 


Leptocerus “riparius ALB. Logne, 19 août 1913 (CARPENTIER). 
Fn. nov. Sp. 


_ Enoicyla pustila EURM. Chaudfontaine, 4 octobre 1916 . 
; SALME). 


_ Ecclisopteryx guttulata Picr. : Falaen, mai 1920 (TonNorr). 
Mc LACHLAN connaissait cette espèce de Belgique, mais sans 
indication précise de localité. La coll. Van VOLxEM en contient 
un exemplaire sans localité (Mus. de Bruxelles). 


_ Parachiona picicornis Picr. Baude, 9 mai 1913 (GÉRARD-SALME). 
Fan. nov. sp. 


— M. SEVERIN a eu l’occasion d'observer aux environs de 
._ Losheimergraben, à 650 mètres d’altitude environ, de nombreux 
_ essaims de petites mouches volant au-dessus des parties de la fagne 
É qui avaient été incendiées et encore fumantes. 
+ _Ces mouchettes, en nombre incalculable. génèrent beaucoup les 
ouvriers chargés de l'extinction de l'incendie. Quelques centaines 
Ed exemplaires capturés furent trouvés appartenir tous au sexe «+. 
Les mêmes essaims ont été observés par M. Severin, dans les 
mêmes conditions, à Francorchamps, au lieu dit « le Thiers » 
(430 m ), sur les bruyères brûlées entre les bois d’Epicea. 

Il s’agit de la rarissime Empide : Microsania stigmaticalis ZETT., 
connue seulement du nord de l’Europe suivant SUNDBECK; on n’en 
_a trouvé jusqu’à présent que 3 ou 4 exemplaires; celui pue par 
É EE provenait de Laponie à l'altitude de 5,000 pieds. 
| orne par M. TONNOIR.) 


}" 


Re pe get tie ais eu: 4 Ë 


ir LEsrAGE a observé le long de la Lesse, à Eprave, en grand 
nombre sur les aulnes, le très rare Chironomide Eurycnemis ele- 


— M. le Président souhaite bon voyage à notre collègue, M. Ton- 
NOIR, qui s’embarquera le 8 courant pour l’Australie et la Nouvelle- 
Zélande où il se livrera à des recherches scientifiques. Il lui sou- 
haite un cordial au revoir et grand succès dans la mission qu'il 
s'est imposée. L'assemblée se joint à M. GUILLEAUME pour expri- 
mer à M. TonNoïr ses meilleurs vœux de réussite. 


{ 


— La séance est levée à 21 heures. 
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NOTES SUR LES CHLOROPIDÆ (DIPT 
DE BELGIQUE 


par A “TFonnoir. 


L'examen de la collection du Musée d'Histoire naturelle de 
Bruxelles, de celles du D' GUILLIAUME, du D' JACoBs, ainsi que la 
mienne m'a permis d'étendre dans une très large mesure la liste 
des Chloropidæ signalés de Belgique par le D' JAcoBs. (Mém. Soc. 
_ ent. Belg., vol. 12, 1906, pp. 57-58). 
-  J’en donne ci-après une simple énumération (1), ainsi que la des- 
cription de deux espèces nouvelles et je remercie encore ici M. le 
D' VILLENEUVE et M. le Prof. DE MEUERE pour avoir bien voulu 
revoir certaines de mes déterminations. 


TI. CHLOROPIN_Æ 
Genre MEROMYZA MErc. 


M, saltatrix L. 
et var. nigriventris MAO. 
M. variegata MEïIG. 
et var. femorata MACQ. 
M. pratorum MEIG. 
et var. decora FREY. 


Genre CETEMA HENDEL 


C. cereris FALL. 
*C. elongata Merc. 
*C. myopina Lôw. 


GC. neglecta n. sp. — Très proche de C. myopina, en diffère 
surtout par la conformation de l’extrémité de l’abdomen et celle de 
lhypopygium. Soie des antennes noire; tibias intermédiaires por- 

tant de longs poils blancs. 

| 6° tergite abdominal notablement plus petit que le 4° et al à la 
- moitié du 5°; les longueurs relatives des tergites abdominaux 3 à 6 
_ sont les tee : 45, 25, 30, 15, tandis que chez C. myopina elle 
est : 10, 25, 40, 25; le 6° tergite est donc, chez cette dernière, égal 
- au 4 et plus grand que la moitié du 5°, en outre chez myopina l’ab- 


_ (1) Les genres et espèces précédés du signe * n’ont pas encore été signalés de 
: Belgique. 


Eu 
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domen est récourbé vers le bas à partir du 4° segment et son extré- 
mité forme une large courbe en demi cercle bien régulière jusqu’à 
Il hypopygium ; chez neglectus au contraire l’abdomen ne com- 
mence à se recourber vers le bas qu’à partir du 5° segment et cette 
courbure est beaucoup moins accusée et non très régulière; entre 
le 6° tergite et l’hypopygium il y a en effet toujours une solution 
de continuité la membrane arthrodiale étant visible entre eux deux. 


RES as La 


Hypopygium de Hypopygium de 


Cetema myopina LÜw. Cetema neglecta n. sp. 


L’hypopygium de neglecta est notablement moins gros que celui 
de Myopina et les deux prolongements postérieurs de son tergite … 
ne sont que légèrement recourbés vers l’intérieur, tandis que chez 
myopina ils sont brusquernent coudés en leur milieu, leurs extré- 
mités étant ainsi fortement rapprochées l’une de faune. 

La coloration de l'abdomen et de l’hypopygium est en général 
plus foncée que chez myopina et sa taille est en moyenne un peu 
moindre quoique certains exemplaires atteignent celle de cette 
dernière espèce. : 

®. La femelle ne se distingue DEMAUSMeR pas de celle de 
myopin«. 

Cette espèce est assez commune un peu Dr et on la rencontre 
avec elongata et myopina. | 

Les quatre espèces de Cetema quel'on trouve en Belgique peuvent . 
se distinguer d’après le tableau suivant : 


1. Soie des antennes blanche, ordinairement 
__ jaunâtre à la base. C. Cereris FALL. 
— Soie des antennes noire, parfois un peu jau- 
nâtre au milieu. 2. 
2. Tibias intermédiaires portant de longs poils 
blancs. io. 


Si 
2 
x 
©) 
L 


— Pas de longs poils blancs aux tibias inter- 
médiaires, taille moindre. 


= 


. elongata MEIG. … 
3. Abdomen fortement recourbé à l'extrémité; 
le 6° tergite égal au 4; hypopygium gros 


avec ses prolongements postérieurs. brus- 
quement coudés. 
— Abdomen modérément recourbé; 6° tergite 
moins long que le 4°; hypopygium rela- 
E— tivement moins développé, ses prolonge- 
É- ments légèrement courbés. 


HART AU 2 
eZ 


Genre *MELANUM Beck 


* M. laterale HALID. 


Genre * HAPLEGIS Lw. 


+ -  H. flavitarsis MEIG. 


Genre CHLOROPISCA Lw. 


È +Ch. trifasciata ZETT. 
É _ Ch. notata MEIG. 
et var. flavifrons Macao. 
* Ch. glabra MEIc. 
_*Ch. rufa MEIG. 
*Gh. obscurella ZETT. 


_ Genre * LASIOSINA BECK. 


* L. cinetipes MEIc. 


Le A. strigula F. 


2 


_ Genre CHLOROPS Mec. 


= Ch. nasuta SCHRANK. 

; Ch. speciosa MEtrc. 

L Ch. scalaris MEIG. 

2 Ch. gracilis MEIc. 

: Ch. hypostigma Mic. 
4 * Ch. fulviceps v. Ros. 

: -_ “Ch. lœæœniopus MEiG 

1 = *Ch. planifrons Lôw. 

* Ch. nigrithorax STROBL. 
* Ch. triangularis BECK. 

* Ch. anthracophagoides STROBL. 
* Ch. calceata MEIG. 


Genre ANTHRACOPHAGA Lw. 
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C. myopina Lw. 


C. neglecta n. sp. 
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Ch. troglodytes ZETT. 
et var. brunnipes ZETT. 
Ch. geminata MErc. 


Genre *“ DICRÆUS Lw. 
* D. pallidiventris Mac. 


TT. OSCTNINÆE: 
Genre ELACHIPTERA Macao. 


*E. brevipennis MEIG. 
E. cornuta FALL. 


Genre * MICRONEURUM BECK. 


* M. aeneum MAcQ. 


Genre SIPHONELLA MAco. 


S. nigricornis v. Ros. 

S. oscinina FALL. 

S. pumihionis BJERK. : 
*S, longirostris LW. 

* S. aprica MEIG. 

* S. Strobli CZERNI. 


Genre LIPARA MEic. 


L. lucens MEIc. 
L. rufitarsis Lw. 


LS 


Genre * NOTOAULAX 


* N. Delpinit Ronp. 
*N. cincta Mric. 
X N. trilineata MEIG. 


Genre * HIPPELATES Lôw. 


Aucun représentant le ce genre n’a, à ma connaissance, déjà été 
signalé d'Europe; une seule espèce paléarctique est connue : F7. pla- 
niscutellatus BECK des îles Canaries. 


“H. Jacobsi n.sp. Petite espèce d’un jaune roux à méso- 
notum rembruni sur le disque, une tache ronde noire sur les côtés 
du thorax. 

Face et front d’un jaune-roux, mats; triangle frontal jaune et 
luisant, s’avançant jusqu’au milieu du front; la protubérance ocel- 
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laire seule foncée. Antennes rousses; seta longue, fine et brune, 
distinctement pubescente. Des soies noires aux coins de la bouche 
ainsi que sur le vertex et le long des orbites; des petits poils noirs 
sur le front. Veux non distinctement pubescents. Arrière de la tête 
présentant deux taches brunes juste au dessus du cou. 

_Thorax roux, le mésonotum modérément luisant, orné de cinq 
bandes plus foncées, peu nettement délimitées et plus marquées et 
confluentes en avant; les deux latérales courtes et étroites situées 
un peu au-dessus et en avant de l'insertion des ailes; tout en avant 
du mésonotum, juste au-dessus du cou, une petite tache brune; 
sa vestilture est composée d’une courte pubescence noire et d’une 
fine pruinosité dorée. Côté du thorax jaune roux avec une tache 
arrondie noire. Une petite soie humérale, une plus forte notopleu- 
rale, quelques petites supra alaires et une grande préscutellaire; 
toutes ces soies sont noi.es. Ecusson à pubescence noire; pas plus 
large que long, bombé au-dessus et portant sur ses bords 2 grandes 
soies noires médianes et une plus petite de chaque côté. Métanotum 
d’un noir luisant. Balanciers jaunes. À bdomen d’un roux brunûâtre, 
 lhypopygium («4 ou ® ?) noir, n’'émergeant qu'en partie de l’extré- 
mité de l’abdomen. 

Pattes rousses avec les tarses antérieurs, les deux derniers articles 
aux autres pattes brun-noir. Tibias postérieurs avec des crochets 
noirs et lesintermédiaires avec des petites soies noires à l’extrémité. 
Ailes légèrement jaunâtres; 2° section de la côte égale environ à 
2 1/2 fois la 3°. 

Taille : 1 1/2 mill. — 1 exemplaire de sexe indéterminé prove- 
nant de Orthot, Luxembourg, VII, 1896. 

Type dans la coll. du D’ JAcogs. 

H. Jacobs1 diffère de la seule espèce paléarctique connue X. pla- 
niscutellatus BECK. par la pubescence noire et non blanche de l’écus- 
son qui est bombé au-dessus et non plat ni en forme d’ogive, par le 
triangle frontal non allongé et par la présence d’une unique tache 
noire sur les côtés du thorax. 

Suivant M. DE MEUERE, cette és uèce se rapproche beaucoup de 
IH. minor DE MEu. de Java chez laquelle cependant le mésonotum 
est plus luisant et ne présente pas de bandes plus foncées. 


| Genre OCINELLA BECK. 


*O. anthracina MEIG 
et var. fasciolata. 
frit L. 
frontella FALL. 
albiseta MEIc. 


CROSS 


: 0. albipalpis an 
*O. cognata Mec. 
Les on 


SG cr Drops * Pate | 


ne - 


| > 
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UN GURCULIONIDE AQUATIQUE NOUVEAU 
POUR LA FAUNE BELGE | 


STENOPELMUS RUFINASUS GvLL. 


par EL. Frennet 


Le 29 mai dernier, notre confrère M. LESTAGE, captura à quel- 


_ ques pas de moi, à Calmpthout, au bord d’un petit fossé, un étrange 


curculionide qu’il m'offrit avec sa générosité habituelle. Malgré nos 
recherches, nous dûmes renoncer à-en prendre un second et je ne 
fus pas plus heureux en explorant la place un mois plus tard. 

La détermination de ce singulier charançon ne m'’ayant pas été 
possible, je m’adressai à notre compétent collègue français M. SAINTE- 
CLAIRE-DEVILLE, qui reconnut immédiatement dans le dessin que 
je lui communiquai, un coléoptère américain acclimaté en France : 


_ le Stenopelmus rufinasus GYLL. 


L'histoire de ce curieux curculionide parue dans le « Bulletin de 
la Société Entomologique de France » (1901, p. 358 et 1904, p.25), 
mérite d’être retracée. 

En 1898, M. DEcors découvrit le 21 juillet, de près Pont-Audemer 
(Normandie), un curculionide qu’il envoya à M. BEDEL, ne parve- 
nant pas à le déterminer. M. BEDEL en soupconnait l’origine 
exotique, aucun autre spécimen n'ayant pu être repris par 
M. DEGoRs, quand en septembre 1901, M. A. CHAMPENOIS, captura 


dans la Charente-[nférieure, plusieurs exemplaires du même indi-- 


vidu. Cette fois l’insecte capturé dans des fossés situés à l’intérieur 
des terres, dont la flore ne présentait rien d’anormal, M. BEDEL le 
considéra comme un indigène et le décrivit sous le nom de Degorsia 
Champenoisi (« Bull. Soc. Entom. de France », 1991, p. 359). 
L'année suivante, M. CHAMPENOIS rapportait de la même station, 
des Degorsia vivants et, dans les débris végétaux que renfermait le 
bocal, M. BEDEL reconnut des specimens d’Azolla, crvptogame de 
la famille des Marsiliacées, introduit d'Amérique et acclimaté sur 
divers points de France. 

M. BEDEL ayant envoyé à M. G.-C. CHAMPION, spécialiste en 


curculionides américains, quelques exemplaires de Degorsia Cham- 


penoisr, reçut de lui un Stenopelmus rufinasus GY1L. des Etats-Unis, 
aux fins de comparaison. Les deux espèces étaient identiques. 

Cet insecte a été décrit par Gyllenhal, en 1836 (ap. SCHÔNHERR, 
Gen. et sp. Curc., IIL, p. 469), d’après des exemplaires de Floride, 
communiqués par Say. LECONTE, en 1876, le classa parmi le 
Erirrhinini, comme type d’un groupe spécial (Stenopelmi) et le 
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signala des Etats du sud ou de ' ouest (« Proceed. Phii. Soc. Philad., 
XV,-n. 179). 

Quoique l’ayant capturé en nombre en Californie, LECONTE ne 
paraît pas avoir soupçonné les mœurs aquatiques du Stenopelinus. 
C’est à M. BEDEL, qui observa la bête en aquarium, que revient 
l’honneur d’avoir découvert le véritable genre de vie de ce curieux 
insecte. D’après lui, l’insecte parfois se tient au niveau supérieur 
de l’eau à la face inférieure des Azolla flottantes. Il vit complète- 
ment immergé, environné d’une couche d’air et se meut facilement 
dans l’eau. La larve est également aquatique et à été découverte 
par M. Decors. Elle est (toujours d’après M. BEDEL) herméti- 
quement protégée par une croûte épaisse, oblongue et d’un noir 
profond, plaquée sur la face inférieure de l’Azolla. 

Le Stenopelmus rufinasus est acclimaté en France dansla Charente- 
Inférieure, près de Saint-Savinien et dans les marais de l'Hérault, 
entre Montpellier et Palavas. En Normandie, il n’a plus été repris 
depuis sa découverte par M. DEcors. M. le D' EverTs l’a capturé en 
Hollande. 

Sa capture à Calmpthout s’est effectuée à sec, mais M. = 
- CLAIRE-DEVILLE, qui l’a pris à Croix-de-Vie Gende.. me dit qu’au 
début de son existence, l’insecte grimpe sur les herbes par le beau 
temps. Le fossé complètement à sec, déjà en mai nous laisse peu 
de chances de le reprendre au même endroit, vu la sécheresse 
extraordinaire de cette année! 
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SPHEGIDÆ LE BELGIQUE 


par Ed lbubois. 


Un seul trochanter rattachant le fémur à la hanche. Bord posté- 
rieur du pronotum n'atteignant pas la base des ailes. Abdomen 
normal (sessile ou pédonculé). Métatarse postérieur ni spéciale- 
ment élargi, ni pourvu d'une épaisse brosse de poils. Ç ailées, 
armées d’un aiguillon, creusant le sable, le bois, les tiges... et 
alimentant leurs larves d’Arthr. podes. — Sexes : l’abdomen pré- 
sente 7 segments dorsaux chez le 7.6 chez la ©, le dernier (le 
pygidium), chez celle-ci étant normalement triangulaire. Antennes 
de 12 articles ©, presque toujcurs de 13 (J. En outre, souvent des. 
caractères sexuels secondaires, notamment chez le la dilatation 
du tibia, du métatarse, des antennes, la pubescence faciale. 

(Les espèces non encore signalées de Belgique sont marquées d'un +, 


_Aïle supérieure : R : cellule radiale. - C : cellules cubitales. - D : cellules 
discoidales. — A : cellule anale. 
1. Nervure discoidale (basale). — 2. Récurrentes. — 3, Nervure cubitale, — 
4, Nervulus (transverso- -ana'e). — ©. Nervure médiane. — 6 Nervure 
anale. : 
Aile inférieure : À : cellule anale. — 7. lobe. 
1. Nervure cubitale. - 2. Nervellus (transverso-anale). 


TABLE DES GENRES 


Î. Bord on des yeux non ou à | pein: échancré. 
== Yeux réniformes, leur bord interne profondément échancré. 
EL - Ailes supérieures n'’offrant qu’une cellule cubitale. Corps 
noir, mince et allongé, l'abdomen rétréci à la base, renflé 
vers l’extrémité . . . . . . . 27. Trypoxylon. LATR. 


440 


Se 


10. 


11. 


Une seule cellule cubitale aux ailes supérieures : . . 3. 


Deux ou trois cellules cubitales aux ailes supérieures. . 5. 


Nervation des ailes inférieures presqu'indistincte. Stigma 
étroit et allongé. Taille très petite; corps noir. 


3. Nitela LATR. 


Ailes inférieures offrant des nervures distinctes . . . 4. 


Cellules discoidale et cubitale réunies en une seule, leur ner- 
vure intermédiaire étant effacée. Corps ramassé. Métathorax 
armé d’une épine médiane (mucro); post-écusson flanqué de 
deux appendices latéraux partiellement vitrés. 

2. Oxybelus LATR. 

Cellules discoidale et cubitale séparées. Métathorax normal. 

4. Crabro F. 


Deux cellules cubitales aux ailes supérieures . . . . 6. 
Trois cellules cubitales aux ailes supérieures . . . . 12. 
Abdomen nettement pédonculé. Corps entièrement noir . 7. 
Abdomen non ou indistinctement pédonculé . . . . 8. 


Une seule cellule discoidale aux ailes supérieures. Stigma 
grand, noirâtre. Taille petite .‘ . . . . -4. Stigmus JUR. 
Deux cellules discoidales aux ailes supérieures. Stigma normal. 
Taille moyenne . . . . . . . 5. Pemphredon LATR. 


Une cellule discoidale aux ailes supérieures. Tibias inermes. 


Corps noir. Taille très petite . . . 6. Spilomena SHUGK. 


Deux cellules discoidales aux ailes supérieures. . . . 9° 


Deuxième cellule cubitale triangulaire et pétiolée (rattachée par 
une courte nervure à la cellule radiale). Récurrentes abou- 
tissant l’une à la première, l’autre à la seconde cellule cubi- 
tale. Taille petite. Corps noir ou la base de l'abdomen rouge. 

9. Miscophus JUR. 

Deuxième cellule cubitale non pétiolée . . . . . . 10. 


Cellule radiale courte et tronquée, sa nervure inférieure, tou- 
tefois, se prolongeant très atténuée jusqu'au boïd de l'aile, 
{formant ainsi une sorte de deuxième cellule radiale). Ner- 
vellus situé au delà du point de naissance de la nervure cubi- 
tale. Yeux fortement divergeant vers le bas. Corps bariolé. 
Antennes + se tirebouchonnant  . . . 10. Dinetus JUR. 

Cellule radiale non appendiculée, normale. Corps noir. : 11. 

Tibias postérieurs inermes. Labre saillant, non échancré. Py- 
gidium © non rebordé . . . . . 7. Passalæcus SaUCKx. 

Tibias postérieurs très finement dentés et couverts de courtes 
épines, marquées surtout ©. Labre échancré. Pygidium © 
rebordé . . eh 6 = à Diodonius Ours. 


3 
# 
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45. Abdomen nou où à peine -pédonculé 2 2. à © 45. 
— Abdomen nettement pédonculé. . . . : Lo. 24 
Labre prolongé en rostre, très grand et au moins aussi long 
que le clypeus. Scape épais, les derniers articles du funicule 
recourbés. Deux nervures récurrentes aux ailes supérieure: ; 
nervellus situé au point de naissance de ia nervure cubi- 
tale. Corps très grand, l’abdomen présentant des bandes 
jaunes sinueuses . . . ee ee 11. BembexF. 


—  Labre court, plus ou moins uno par le clypeus. Taille 
plus petite . . . : A  . . 


Deuxième cellule CAD no ee cn 0. 
__— Deuxième cellule cubitale normale. . . . . . . . 18. 
15. Segments abdominaux étranglés à leur base, le premier 
- arrondi, plus étroit que les suivants. Extrémité de la cellulte 
radiale tronquée ou arrondie. Récurrentes aboutissant l’une 
. à la seconde, l’autre à la troisième cellule cubitale. Pygidium 
offrant deux fortes carènes longitudinales. Corps noir, 
bariolé de jaune ou de blanchâtre. Tibias postérieurs den- 
| tés en scie, surtout _ le métatarse antérieur © offrant un 
L- peigne épineux . . . = . . . 19. Cerceris LATR. 
_ — Segments abdominaux non étranglés, le premier normal. 
Extrémité de la cellule radiale aigué, de le bord 
antérieur de l’aile. . . . Mis . 16: 
- 16. Récurrentes aboutissant toutes. enr à + ec cellule 


cubitale. Stigma petit. Métathorax armé d’épines latérales. 
Deuxième segment ventral offrant à sa base une élévation 


anguleuse ou arrondie plus ou moins marquée. Corps ramassé, 


l'abdomen noir, marqué de jaune et de rouge. 
16. Nysson LATR, 


 —  Récurrentes n’aboutissant pas toutes deux à la deuxième cellule 
L. cubitale. Métathorax au plus faiblement épineux, l’aire supéro- 
médiane allongée. Deuxième segment ventral normal. Der- 

nier article des antennes + échancré. . .: . . . . 17. 
47. Nervulus et nervure discoidale aboutissant sensiblement au 
= même point sur la nervure médiane. Une tache latérale arron- 
die jaune ou blanchäâtre sur le deuxième segment abdominal. 
Métathorax non épineux. Un seul seul éperon terminal bien 
distinct aux tibias intermédiaires. Fémurs postérieurs termi- 
_ nés par une saillie dentiforme. . . . . 14. Alyson JüR. 
__ —  Nervulus situé fort en arrière du point où la nervure discoidale 
rencontre la médiane. Base de l’abdomen rouge, sans tache 
latérale claire, Métathorax faiblement épineux. Les deux 
éperons terminaux des tibias intermédiaires bien marqués. 


Saillie dentiforme des fémurs postérieurs moins accusée. 
15. Didinets WESM.._ 
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20. 


21. 


22. 


. Récurrentes aboutissant l’une à la 9%, l’autre à le 3° cellule : 


Cübitale: "7 ENT RO 


-Récurrentes aboutissant toutes deux à la 2° cellule cubitale 20. 
. Taille grande; corps en grande partie jaune. Antennes courtes, 


le milieu du funicule épaissi. Nervulus et nervure basale 
aboutissant sensiblement au même point sur la nervure mé- 
diane. 0. A 20 Phianthushe 


Taille petite ou assez petite, le corps noir. Antennes longues et 
minces, le scape inséré contre un rebord saillant du front. 
Pronotum développé, offrant à l’arriére des gibbosités angu- 
leusès. Derniers segments abdominaux (« très réduits; 
1% segment ventral séparé du 2° par un sillon transversal, sa 
base épineuse. Tarses surtout les postérieurs très allongés. 
Nervulus aboutissant sur 14 médiane fort en avant du point 
d'attache de la discoidale, le nervellus situé au delà de l’ori- 
gine de la cubitale . . . . . . .925. Dolichurus LATR. 


Cellule radiale simple. Mandibules non échancrées. Corps 
généralement noir marqué de jaune. . . . .: . . 21. 
Nervure inférieure de la cellule radiale se prolongeant très 
atténuée au delà de la cellule vers le bord antérieur de l’aile. 
Mandibules ordinairement échancrées en dessous. Corps 
généralement noir ou avec la base de l’abdomen rouge. 922. 


Stigma normal. Extrémité de la cellule radiale anguleuse. Ner- 
vellus situé soit en deçà, soit au ee du point de naissance 
de là cubitales > à 4 ne 12 Gorytes PEAR 
Stigma très petit. Extrémité de la cellule radiale arrondie. Ner- 
vellus situé fort au delà du point de naissance de la cubitale. 

_ À Stizus LATR. 


Une trace de nervure oblique dans la 1" cellule cubitale ; 2° cel- 


lule cubitale presque triangulaire. Nervulus rencontrant (ou 


presque) la discoidale. Nervellus situé au delà du point de 


naissance de la nervure cubitale. Corps noir et rouge. 


18. Astata LATR. 


1" cellule cubitale entière. Nervellus situé en deçà du point ou 
au point de naissance de la nervure cubitale. . . . 93. 
Pygidium glabre. Ocelles postérieurs aplatis, appuyés contre 
une élévation du front. Peigne des tarses antérieurs © formé 
de poils longs et flexibles. . . . . 17. Tachysphex Kour. 


Pygidium densémentcouvertd’une pubescence soyeuse couchée. 
- Ocelles postérieurs allongés. Peigne des tarses antérieurs ® 
formé d’épines raides et assez courtes. Grandes espèces api- 
OPERA NO lactée Lie 


26. 


27. 


28. 
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. Â%* segment abdominal progressivement élargi d’avant en 


arrière, son extrémité gibbeuse. Récurrentes aboutissant 
l’une à l’extrémité de la 1" cellule cubitale, l’autre au com- 
mencement de la 5°. Abdomen noir brillant, orné de bandes 
ou de taches jaunes ou blanchâtres. . . 13. Mellinus F. 


Premier segment non progressivementélargi d'avanten arrière, 
offrant en général deux parties bien tranchées, le à done 
et un renflement postérieur, celui-ci constituant la facé dor- 
sale du segment repoussée d SON EXITÉMMIIÉ, r  99 


Lobe des ailes inférieures bien développé et plus long que la 
cellule anale. Extrémité de la cellule radiale distante du bord 
de l'aile. Funicule fillforme, le dernier article tronqué. 
Pédoncule abdominal cylindrique, non sillonné. Récurrentes 
aboutisant toutes deux à la 2° cellule cubitale. Tibias inter 
médiaires armés de deux éperons terminaux. Tarses © for- 
tément épineux. Corps grand, sonees noirâtre, l'abdomen 
paitiéHlémentrouge "2. Nr; 20) 


Lobe des ailes inférieures petit ét court. Cellule radiale longue 


el étroite, son extrémité atteignant le bord de l’aile. Antennes 
épaissies vers l’extrémité. Pédoncule abdominai plat, sillonné 
ou caréné. Tibias intermédiaires n’offrant qu'un’éperon ter- 
minal. Taille moyenne, le Corps ordinairement entièrement 
noir ou ayant la base de l'abdomen rouge. Extrémité de l’ab- 
domen çÿ munie d’unè épine recourbée vers le haut. . 27. 


Premier segment abdominal plus long que les suivants réunis, 
paraissant composé de deux articles, sa moitié postérieure 
latéralement comprimée. Des taches de pubescence argentée 
sur le thorax. 2 0 0 24. Ammophila Kinpy. 


Premier segment abdominal moins long que les suivants réunis, 
son extrémité assez brusquement renflée, non ou guère 
comprimée latéralement. Pas de taches de pubescence 


\ 


argentée sur le thorax. . . . . 22. Psammophila DAHLS. 
Nervure cubitale des ailes inférieures prenant naissance au 
delà de l’extrémité de la cellule anale. 24. Psenulus KoHL. 


Nervure cubitale des ailes inférieures prenant naissance avant 
l’ extrémité de la cellule anale. Antennes plus allongées. 2x. 


Récurrentes aboutissant toutes deux à la seconde cellule cubi- 


tale. Antennes normales. Corps noir ou la base de l’ab. 
domen rougeatre.  : . 0... . 95. Mimesg SHUCK. 


Récurrentes aboutissant en général l’une à la 2°, l’autre à la 
3° cellule cubitale. Autennes 4 comprimées, les derniers 
articles dentés. Corps entièrement noir. 26. Dahlbomia Wu. 
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Ouvrages consultés : 1826-29. VanpErR LINDEN : Observations sur les Hymé- 


noptères d'Europe de la famille des Fouisseurs. — 1843-45. DaAHLBoM : Hyme- 


 noptera Europæa. — 1851-52. WEesMaAEL : Revue critique des Hyménoptères 
fouisseurs de Belgique. — 1857. ScHEnNCK : Beschreibung der in Nassau Aufge- 
fundenen Grabwespen. - 1869. C.-G. THomson : Opuscula entomologica. — 


1884 Kouc : Die Gattungen und Arten der Larriden autorum (Verh. der zool.bot. 


Gesellsch. in Wien XXXIV Bd). — 1886. ANDRE : Spécies des Hyménopteres 
d'Europe et d'Algérie, t. II. — 1887-1895. HanprrrsoH : Monographie der mit 
Nysson und Bembex verwandten Grabwespen. — 1901 et ss. Ferron : Notes 
détachées sur l'instinct des Hyménoptères mellifères et ravisseurs. (Ann. Soc. 
Ent. France.) — 1907. LAMEERE : Manuel de la Faune de Belgique, t. III. — 1907. 
SMIEDERNECHT : Die Hymenopteren Mittel Europas. | 


CRABRO F. 


(KonL. Die Crabronen der palaärktischen Region. Ann. des 


K. K. N. Hofmuseums 1915.) 


1. Premier segment abdominal allongé et grêle, son extrémité 
renflée en boule, ses côtés non rebordés. Tibias postérieurs 
fortement épaissis. Taille petite ou assez petite, l’abdomen 
rougeâtre ou brunâtre, non HAQUS de jaune. 

Rhopalum KIRBY. 
— Premier segment abdominal non où à peine (Cuphopterus) 


pédonculé, son extrémité non renflée en boule … . . 2: 
2. Ocelles disposés presqu'en ligne courbe. Extrémité des man- 


dibules simple. Abdomen noir, plus ou moins bronzé. d. 


—  Ocelles disposés en triangle, l’antérieur parfois très rapproché 
des oceiles postérieurs (Thyreopus), l'abdomen étant alors. 


marqué de jaune. Extrémité des mandibules généralement 
bi ou tridentée. . . Ù na diheue 4. 
Yeux poilus. Mandibules Échancrées vers un Lie externe, 
Entomognathus DAHLB. 
— Yeux glabres. Mandibules non échancrées extérieurement. 


(de) 


Lindenius LEP. 


4. Mésopleures densément ridées-ponctuées ou abdomen forte- 
ment ponctué. Antennes de 12 articles, un ou plusieurs 
articles généralement dentés ou échancrés. Récurrente 
aboutissant vers l’extrémité de la cellule cubitale. Abdomen 
toujours marqué de jaune. à. 

— Mésopleures non ridées, lisses ou faiblement ponctués (1). 
Ponctuation de l’abdomen nulle ou très fine. Antennes d de 
13 articles, très rarement dentées . . . . . . . 10. 
9. Ponctuation Ron faible Gu nulle. 1: ee AT 


(1) Chez Thyreopus cribrarius, le haut des mésopleures peut présenter de faibles 


traces de stries transversales. 
| 
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:  — Abdomen, surtout le premier segment, fortement et densé- 
Ne ment ponctué . he et A? 
6. Mésonotum pubescent, de nn Cobol en Mu de stries 
transversales, en arrière de stries longitudinales Clypeus 


8 argenté. Tarses antérieurs simples. . Crabro str.s. 
— Mésonotum non strié, densément couvert d’une ponctuation 
granuleuse ou ridée . . . ua 1° 


71. Pubescence de la tête et du dt rare . très courte. 
Mandibules intérieurement dentées près de leur base. Angles 
du pronotum aigus ou épineux. Tarses antérieurs jun peu 
élargis, les deux premiers articles blanchâtres. 

Ectemnius DAHLB. 
—  Pubescence de la tête et du mésonotum longue et assez 
touffue. | ( 8 
8. Troisième segment abdominal entièrement noir ou faible- 
“hi ment marqué de jaune. Mandibules intérieurement dentées. 
| ,  Clypeus © argenté . . . , . . . . Solenius THOMS. 
—  Segments abdominaux régulièrement marqués de jaune. Man- 
dibules non dentées (excepté chez C. lituratus S). Clypeus 
* © presque toujours doré. Une courte ligne élevée en avant 

de l'insertion des hanches intermédiaires. 
: | Clytochrysus MORAW. 
9. Pygidium © triangulaire, son extrémité non canaliculée. Tête 
et pronotum + normaux, tarses antérieurs simples ou 
faiblement élargis. . . . 500 Ceratocolus LEP. 
| —  Pygidium © terminé par une SL ihene étroite, bordée de poils. 
; Arrière de la tête et pronotum € étirés en cou. Métatarse 
D antérieur idilaté en bouclier |... | Thyreus LEP. 
10. Abdomen marqué de jaune, très rarement entièrement noir 
À (Hopl. 4 -maculatus var. ) les joues étant alors épineuses 
, en dessous. Récurrente aboutissant au delà du milieu de la 
cellule cubitale . . . : AS 1 
— Abdomen entièrement noir. Pechcrenie ei aus au milieu 
’ ou au delà du milieu de la cubitale . . . . 14. 
# 11. Haut du DRCIADORSE plus ou moins fortement do ne cor - 
4 nn diforme non ou à peine indiquée. Ocelles postérieurs beau- 
‘à | coup plus écartés entre eux que de l’ocelle antérieur. Base 
; du premier segment abdominal offrant sur les côtés une 
Carène longitudinale prononcée. Pattes antérieures  dila- 
tées en bouclier, les articles intermédiaires des antennes 4 
Co ne Rio A  Fhyreopus LEP. 
Métathorax brillant, l’aire cordiforme lisse ou à peine ridée, 
nettement délimitée par un sillon. Ocelles postérieurs sensi- 
 blement aussi écartés entre eux que de l’ocelle antérieur. 
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12. 


14. 


Pattes antérieures et antennes ( non a 
élargies Mood ù à Ni. à 12. 
Joues armées en one ne épine de en 
© très fortement anguleuses en dessous. Abdomen non 


pédonculé Mandibules non dentées intérieurement, leur 
extrémité émoussée et simple 9, bidentée . Lobe des ailes 


inférieures à peu près aussi long que la cellule anale. 
Hoplocrabro THoMs. 


Joues non épineuses. Mandibules intérieurement dentées, leur. 


extrémité bi-dentée «, tridentée ©. Lobe des ailes inférieure 
plus courtique la cellulé anale. 0 un ee 15 
Abdomen non pédonculé. Tête et mésonotum densément et 
assez fortement ponctués, surtout ©. Milieu du septième 
sesement ventral 'anguleuse. Pygidium © étroitement trian- 
gulaire, ses côtés nettement rebordés, son extrémité quelque 


peu canaliculée . .,. . . .  Blepharipus.A. MorAw. 
Abdomen pédonculé. Tête lisse ou presque lisse, le mésonotum 
très finement ponctué. Milieu du septième segment ventral , 
offrant un tubercule flanqué de deux dents. Pygidium © 


largement triangulaire, ses côtés moins fortement rebordés 
et se rétrécissant chalet d'avant en arrière. 

Cuphopterus À. MORAW. 

Pygidium © étroit, son extrémité plus ou moins canaliculée. 

Dernier segment abdominal non plus fortement ponctué 


que le segment précédent, offrant souvent une impression. 


médiane. Aire cordiforme du métathorax délimitée ou non. 
Cæœlocrabro THOMS. 
Pygidium © uni, triangulaire. Ponctuation du deraier segment 


abdominal dire forte que celle du segment précédent. Aire 


_cordiforme délimitée . . . . . . Crossocerus THOs. 


Crabro s. str, ; 
Bord antérieur du pronotum fortement épineux.3° et 5° articles 
du funicule 4 échancrés. Noir, le pronotum parfois marqué 
de jaune, l'abdomen offrant des taches latérales jaunes, géné- 
ralement réunies en bandes sur les 1°", 2 et 5° segments. 
Long.419415 mille ui LIEU en PR Nemossoneus Le 


— Bord antérieur du pronotum non épineux. Articles inter- 


médiaires des antennes légèrement calleux en äessous, le 
dernier presque tronqué.— ÿ Noir, le pronotum et l’écusson 
généralement marqués de jaune. Abdomen noir, les segments 
2-5 tachés latéralement de jaune, ces taches réunies ou pres- 


que réunies sur le 5° segment. Segments 6 et 7 presqu'en- 


\ 


tièrement jaunes, le 7° offrant un sillon longitudinal. 
1* segment ordinairement noir. Long. : 10-11 mill. © Noir, 
le callus, une tache derrière le callus, une bande géné- 
ralement peu interrompue sur le pronoitum, l’écusson, 


parfois aussi le post-écusson jaunes. Abdomen noir, les 


segments 2-4 offrant des bandes jaunes (parfois interrompues, 
surtout celle du 3° segment), le 5° segment presqu'entière- 


ment jaune. Premier segment ou noir, ou noir ponctué ou 


ligné de Jaune: Long. : 13-15 mill. . . 1 quadricinctus F. 


Clytochrysus À. MorAw. 
ei 


1. Antennes simples, ni dentées ni échancrées. Mandibules inté- 


rieurement dentées. Bandes jaunes des premiers segments 
abdominaux généralement interrompues. Long. : 9-12 mill. 
2. lituratus PANZ. 


— Antennes dentecs se ï : A im 
2. Antennes n’offrant que déix jours die dishinètés Région 


déclive du fmétathorax latéralement rebordée. Noir, des 
taches jaunes sur les côtés de l’abdomen, celles du 6° segment 
généralement réunies. 1° segment parfois complètement 
noir. Pronotum souvent marqué de jaune. Une bande 
obscure sur la face externe des tihias et fémurs antérieurs. 
Longs 2 ill Gé 0 440% chrysostomus Lee. 


— Antennes offrant en dessous quatre dents bien distinctes, 


Région déclive du métathoôrax non rebordée. Noir, une ligne 
interrompue sur le pronotum, le callus et des bandes entières 


ou interrompues sur les segments abdominaux, jaunes. 3. 


3. Dents des antennes régulièrement espacées, l’extrémité de la 


1" terminée par quelques poils. Rides des côtés du méta- 
thorax bien marquées. Bandes abdominales généralement 
entières. Post-écusson parfois ligné de jaune. Côtés du 


pygidium fâiblement anguleux. Long. : 10-13 mill. 


%. zonatus PANZ. 


. — Ecart entre les deux premières dents des antennes sensible- 


l 


ment égal à l'écart entre les 2° et 4. Rides des côtés du 
métathorax beaucoup plus fines. Bandes abdominales géné- 
ralement interrompues. Mandibules souvent noires. Pygi- 
HA RE OMAN UN es Moda, «4 


4. Front entièrement excavé. Clypeus généralement doré ou 


cuivreux. 1° échancrure des antennes plus profonde. 
bone 42 mil". Nr orme 9 cavtfrons THOMS. 
À 
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— Front faiblement excavé. Clypeus argenté. 1° échancrure des 
antennes plus superficielle. Long. : 8-12 mill. 
 * planifrons THOMS 


L 


1. Clypeus argenté. Partie déclive du métathorax non rebordée 
latéralement. Noir, une bande interrompue sur le pronotum, 
une ligne sur l’écusson et le post-écusson et des bandes sur 
l’abdomen, celles des 1°* segments interrompues, jaunes. 

Long. 28-49 MIN. 0e LOT Pa SENTE 


—-Civpeus doré-ou Cuiyreux.. 2 € one SN Se 2 


2. Partie déclive du métathorax nettement rebordée latéralement. 
Noir, une bande jaune presqu'ininterrompue sur le prono- 
tum. Ecusson et callus parfois marqués de jaune. Des taches 
latérales jaunes sur les segments abdominaux, celles du 
9° segment ordinairement réunies. Long. :8-10 mill. 

3. chrysostomus LEP. 


— Partie déclive du métathorax non ou à peine rebordée latérale- 
ment. Taille plus grande. Noir, une ligne interrompue sur \ 
le pronotum, des bandes sur l’abdomen, entières ou inter- 
rompues, et souvent le callus jaunes. .: : . . . . 3. 


3. Rides des côtés du métathorax plus marquées et moins serrées. 
Ventre taché de jaune, surtout vers l’extrémité. Ecusson 
presque toujours noir, le post-écusson parfois ligné de jaune. 
Bandes abdominales rarement interrompues. Pygidium 
jaune, l’extrémité de la partie canaliculée noirâtre. Long. : 
192-17mill ed 0 As AN 


-— Rides des côtés du métathorax très fines et très serrées. Ventre 
noir, au plus le bord postérieur des segments rougeâtre. 


Ecusson généralement jaune, le post écusson souvent noir. 
Bandes abdominales ordinairement interrompues. Pygidium 


NOIPAÏPER 42 CS EM AG Re APR Re RAR 4, 


4. Front nettement excavé. Généralement le callus et une bande 
sur l’écusson jaunes. Tibias jaunes. Ocelles disposés triangu- 
lairement. Long. : 12-16 mill. . . . 5. cavifrons THOMS. 


— Front faiblement excavé. Callus et écusson presque toujours 
noirs. Tibias intérieurement lignés de noir. Ocelles disposés. 
presqu’en ligne courbe. Long. : 10-14 mill. | 

*planifrons THOMS. 
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Solenius THows. (1) 


1e 4 et surtout 5° articles du fanicule échancrés. Metatarses en 

tout ou en grande partie jaunes, exceptionnellement 

noirâtres. Abdomen noir, des bandes jaunes, souvent inter- 
D. rompues sur les 2° et 4° segments, entière sur le 5°; 
L a 6° segment parfois ligné de jaune. Thorax noir ou ayant le 
% callus, le pronotum et le post-écusson marqués de jaune. 
L pue du pronotum faiblement épineux. Long. : 8-11 mill. 
1 6. vagus L. 
ne oR ile du funicule seul échancré, les 3° et 4° légèrement 


F ni spas presqu'entièrement noir. Long. : 6-9 mill. 
D. 7. larvatus WESv“. 


k À ®) 


À ‘ 1. Métatarse postérieur jaune. Noir, une bande interrompue sur 
| le pronotum, le callus, généralement une ligne sur le post- 
écusson, rarement aussi sur l’écusson, jaunes. Abdomen 
noir, les segments 2 et 4 offrant une tache latérale allongée, 
le 5° une bande entière, jaunes. Segments 1 et 3 ordinaire- 
ment noirs. Long. : 10-14 mill. : .  . . . . OÔ.,vagusL. 
— Métatarses obscurs, Semblable au précédent, mais plus petit, 
le thorax pouvant être presqu’entièrement noir. Partie 
canaliculée du pygidium plus courte, celui-ci par suite, plus 
triangulaire. Long. : 8-9 mill.. . . . ‘7.larvatus WEsn. 


Ectemnius DAHLE. 


: 


4. Bord antérieur du pronotum armé d’une fine épine. Métatarse 


intermédiaire court, élargi vers le milieu. Deuxième et cin- 
quième articles du funicule échancrés. Noir, une bande 
presqu’ininterrompue sur le pronotum, le callus, deux taches 
au dessus des angles supérieurs de l’écusson et le post- 
écusson jaunes. Bandes abdominales interrompues sur les 
premiers segmeuts (largement surtout sur les troisième et 
quatrième) celles des cinquième (et sixième) segments 
normalement entières. Milieu du clypeus cuivreux. Long. : 
a Hem PRE AR 7.4 Sn dives LEP: 
(1) S. nigritarsus H. ScH. paraît ne pas se- rencontrer en Belgique. Caracté- 
ristiques : mésopleures éparsement ponctuées (ridées ponctuées chez vagus et 
larvatus) Antennes non échancrées et pygidium tronqué (arrondi et longi- 
tudinalement sillonné chez vagus et larvatus.) … 


calleux en dessous. Métatarses noirs ou noirâtres. Abdomen 
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— Bord antérieur du pronotum non ou à peine ‘épineux. Méta- 
tarse intermédiaire normal. Thorax noir, le callus jaunâtre. 
Des taches latérales jaunes sur les segments abdominaux 25. 


taches se réduisant progressivement d'avant en arrière et 


pouvant complètement disparaître. Deux lignes noires longi- 
tudinales sur la face externe des fémurs antérieurs, leur 


tibia ligné de noir. Extrémités des tibias intermédiaires et # 


une tache à l'extrémité des ‘Ubias postérieurs généralement 


Jaunes, 0 io 2, 
2. Quatrième dr ible dt floue si Die De faiblement) le 


cinquième échancrés, les deuxième et troisième articles |: 


presqu'entiers. Long. : 7-9 mill. . 9. spericollis H. Scx: 
— Deuxième et quatrième Ni du funicule nettement échan 
crés, les troisième et cinquième l’étant très faiblement. 
Long. : 6-80mull on 2 40 none Le 


2 


1. Angles antérieurs du pronotum nettement épineux. Noir, une 
bande faiblement interrompue sur le pronotum, le eallus BE 
des taches sur les segments deux à quatre de l’abdomen,. 
jaunes. Une bande ou des taches sur le premier segment et le 
cinquième en grande partie jaunes. Post-écusson plus ou 


4 () 


moins largement jaune. Presque toujours deux points jaunes ie 


à l’angle antérieur de i’écusson. Vu 9 14 mill. 
ii 8. dives LEP. 
— Angles antérieurs du pos faiblement épineux. Callus 
jaune : Re ue 2. 
2. Taches jaunes dE bis diminuant progressivement d’ avant. 
en arrière et n'étant jamais réunies, celle du cinquième 
segment nettement moins étendue que celle du deuxième. 
Abdomen parfois entièrement noir. Thorax, sauf le callus, 
noir. Tibias, surtout les intermédiaires, largement noirs. 
Tarses obscurs. Long. : 79 mill. : . 10. nigrinus H Scu. 
Taches des deuxième et cinquième segments abdominaux plus 
étendues que celles des segments 3-4 et parfois réunies, 


Parfois le pronotum et généralement le post-écusson tachés 


de jaune. Tibias largement jaunes. Long. : 8 10 mill. 
| 9. spinicollis H. Sc. 


i 


Ceratocolus THoms. 


1. Ponctuation des mésopleures moins profonde-et assez large- 
ment espacée. Côtés du métathorax très densément couverts 
(surtout ©) de fines rides transversales. Face supérieure des. 
antennes noire. Noir, le callus jaune, des taches latérales 


Da 


LESSS 


wi : 


‘jaunes sur les segments abdominaux, souvent réunies sur | 

les derniers segments. Pronotum généralement noir. Post- 
écusson ordinairement marqué de jaune. Scape en grande 
partie jaune, les articles du funicule calleux én dessous et. 
souvent rougeàtres. Pattes en grande partie jaunâtres ou 
roussâtres, Le métatarse antérieur non dilaté. Long.:8-10 mill. 
© Noir, une bande interrompue sur le pronotum, le callus, 
des taches lalérales allongées sur les segments 1-5 ou 2-5 de 
l’abdomen (celles du cinquième segment ordinairement 
réunies) d’un blanc jaunâtre. Post-écusson généralement 
clair. Pattes rousses, la base des fémurs entièrement noi- 
ratre Dong 1012 ml", 0) AE subterraneus fe: 

-  — Mésopleures fortement et entièrement ridées ponctuées ; côtés 

du métathorax couverts de stries transversales espacées 
Antennes noires, le scape jaune, les deux ou trois premiers 
articles du funicule jaune roussâtre. Noir, le callus-ordi- 

À nairement jaune, des laches sur les deuxième et troisième 

. segments de l'abdomen, des bandes sur les suivants, Jaunes. 

: Premier segment noir où faiblement marqué de jaune. 
Augles du pronotum £ généralement jaunes. Pattes jaunâtres, 
les fémurs, surtoul les postérieurs, plus où moins roussâtres, 
le premier article des tarses antérieurs dilalé, dransparent, 

tant aussi long que le tibia, les suivants courts et triangulaires. 

Long. : 8-9 mill. © semblable à la précédente, le post écusson 

Li généralement noir. Long. : 10.12 mill. . 12. alatus PANZ. 


7e 
#5; 


Thyreus LEr. 


cf Noir, des taches latérales jaunes sur l'abdomen, réunies sur 
les derniers segments. Callus jaune. Pattes en grande partie 
Jaunes, les antérieures densément couvertes d’une pubes- 
cence blanche, leur métatarse fortement dilaté en bouclier. 
'Éoue. 18 mil. © Noir, des taches jaunes souvent fort 
étendues sur les segments abdominaux, ces taches réunies 
ou presque réunies sur les quatrième et cinquième segments. 
Callus ainsi que généralement les angles du pronotum 
jaunes. Tête grande et carrée; le scape et les deux premiers 
articles du funicule jaunâtres ou roussâtres. Fémurs plus ou 

moins largement noirs. Long. : 7-9 mill. 
: 13. elypeatus SCHREB 


Thyreopus LeEp. 
| oi 


de l. Mésonotum mat, couvert de rides longitudinales; métathorax 
: : . non aréolé, Front excavé, densément couvert de fines stries 


æ 


longitudinales. Noir, le pronotum et l’écusson presque tou- 
jours marqués de jaune. Abdomen noir, le 1° segment ligné 
de jaune, le 2° offrant une grande tache angulaire jaune, le 
3° une bande ordinairement interrompue, les suivants plus 
ou moins largement jaunes. Antennes noires, l’extrémité 
interne du scape généralement tachée de jaune. Bouclier des 
tibias moucheté. Long. : 12-15 mill. . . 14. cribrarius L. 

.— Mésonotum légèrement brillant, ponctué. Haut du métathorax 

| couvert de carènes prononcées formant des aréoles : . 2. 

2. Premier segment de l’abdomen noir ou à peine marqué de 
jaune. Corps noir, les 2° et 3° segments de l’abdomen offrant 
deux taches latérales d’un jaune pâle, le bord postérieur du 
4° et 5° segments parfois ligné de jaune. Antennes noires, le 
dessous du scape souvent en partie jaunâtre, le funicule 
faiblement élargi. Fémurs postérieurs noirs, leurs tibias. 
roussâtres. Bouclier des tibias antérieurs ligné de clair. 4 
Front confusément ridé ou ponctué. Long. : 7-9 mill. 

| 15. scutellatus SCHEVEN. 

— Premier segment de l’abdomen toujours marqué de jaune. 4 
Corps noir, ordinairement des taches sur les 3 premiers 
segments, des bandes sur les 2 ou 3 segments suivants d’un 
jaune vif. Thorax presque toujours entièrement noir, 1es +, 4 
angles antérieurs du pronotum saillants. Antennes noires, 

le dessous du scape entièrem. nt jaune, les premiers articles 

© du funicule assez fortement élargis, densément pubescents. 
Fémurs postérieurs noirs, leurs tibias jaunes, parfois marqués 

de noir. Bouclier des tibias antérieurs à peine moucheté ou 
ligné de clair. Front offrant des stries longitudinales généra- 
lement bien marquées. Long. : 10 mill. AC 

° 16. peltarius SCHREB. “ 


© 

1. Mésonolum mat, couvert de rides longitudinales; métathorax 
non aréolé Front couvert de stries longitudinales plus ou 
moins distinctes Noir, une bande légèrement interrompue 

sur le pronotum et l’écusson jaunes. Abdomen noir. le 

1% segment ligné de jaune, les 2° et :° offrant des taches 
latérales jaunes, celle du 2° segment grande et angulaire, les 

4° et 5° segments plus ou moins largement jaunes. Antennes 
noires, l’extrémité du scape souvent Jaunâtre. Long. : \ 
49-46 mill. en Pr 14. cribrarius L. : 0 
Li on de. brillant, a Haut du métathorax couvert : 
de carènes prononcées formant des aréoles, ne) Li 
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- 2. Premier segment abdominal noir ou à peine marqué de jaune. 


Abdomen noir, une tache sur le 2° segment, une bande 
interrompue sur les 3° et 4° et le bord postérieur du 5° seg- 
ment jaune pâle. Callus et pronotum parfois marqués de 


jaune. Antennes noires, le 2° article du funicule à peine plus 


long que le 3. Fémurs noirs, les tibias et tarses roussâtres. 
Front et vertex ponctués. Mandibules en partie brunâtres. 
Long: S0'oill ares, 15. scutellatus SCHEVEN. 


— Premier segment ablominal toujours marqué de jaune. Noir, 


le callus, l’écusson, généralement les angles du pronotum, 
parfois des taches sur le clypeus jaunes. Abdomen offrant des 


taches latérales sur les 5 premiers segments et des bandes 


sur les deux suivants d’un jaune vif. Antennes noires, le 
dessous du scape Jaune, le 2° article du funicule nettement 
plus long que le 5°. Mandibules en partie jaunes. Long. : 
LORD MIS Le RSR RS RO méltarrus SCHRES: 


Blepharipus A. MorAw. 


1. S' Noir, l’arête antérieure de la poitrine ainsi que généralement 


le pronotum, l'écusson et le callus marqués de jaune. Deux 
taches jaunes bien tranchées sur les 2° el 5° segments abdo- 
minaux, les suivants noirs ou lignés de jaune. Fémurs anté- 
rieurs dentés. Long 8 9 mill. — © Noir, pronotum., callus et 
écusson généralement jaunes, 1° segment abdominal noir ou 
ligné de jaune, de larges taches peu interrompues sur les 
segments 2 à 4, Le 5° presque entièrement jaune. Mésopleures 
finement ponctuées. Base du pygidium longitudinalement 
carénée, ponctuée, son extrémité presque lisse. Long. 

One AU AR 47 Vagabundus PANZ. 


CGuphopterus A. MorAw. 


co 


Tibias postérieurs au moins partiellement noirs, leur arête 


externe épineuse. Noir, le pronotum, le callus et le post- 
écusson en partie jaunes. Abdomen de coloration variable 
généralement noir, le 1° segment ligné de jaune, les seg- 
ments 2-4 tachés latéralement de jaune, le 5° noir, l'extrémité 


de l'abdomen plus ou moins largement jaunâtre. Epine des 


hanches postérieures aiguë et bien distincte. Mandibules 
brunâtres Scape en grande partie noir. Long. : 7-9 mill. 
18. serripes PANZ. 


— Tibias postérieurs entièrement jaunes, leur arête externe unie, 


non épineuse. Noir, le pronotum, parfois aussi l’écusson, 
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marqués de jaune. Premier et troisième, souvent aussi le 


quatrième segments abdominaux tachés ou ponctués latéra- 
lement de jaune, l'extrémité de l’abdomen jaunâtre. Hanches 
postérieures faiblement épineuses, Mandibules jaunâtres. 
Scape jaune. Fémurs postérieurs faiblement dentés vers leur 
base. Long.::7 10 mile 0 ut 40-sonatis PEN. 


: 


1. Tibias postérieurs armés d’épines robustes, jaunes leur face 


interne tachée de noir. Noir, le callus le pronotum et le post- 
écusson ordinairement marqués de jaune ; souvent deux 
points jaunes sur l’écusson. Premier segment abdominal en. 


_ grande partie, de larges taches à peine séparées sur les seg- 


ments 2-4 et les deux derniers segments, jaunes. Long. : 
S10 œilh 5 CS A RS TS Ceres PAIN 


— Tibias postérieurs entièrement jaunes, leur arête externe cou-. 


verte d’épines plus courtes. Premier segment abdominal 
largement jaune, le deuxième généralement noir, parfois 
taché de jaune, les suivants presqu'entièrement jaunes. 
Pons 440 malle 19. signatus PANZ. 


? 


Hoplocrabro THoms. 


7] 


4. { Thorax noir. le pronotum et le post-écusson. parfois lignés : 


4 


de jaune. Abdomen noir, des taches’ latérales sur les deu- 
xième et troisième segments, les suivants pouvaut être légè- 
rement marqués de jaunâtre : exceptionnellement, abdomen 
entièrement noir, le clypeus étant alors ou noir (var. levipes 
VAN DER LIND.) ou marqué de deux taches jaunes (var. bima- 
culatus LEP.) Long. 7 mill. 

Thorax noir, le pronotum et le post-écusson ‘ordinairement: 
lignés de jaune Des taches jaunes latérales sur les quatre 
premiers segments abdominaux, celles des premier et qua- 
trième segments parfois faibles ou absentes, le cinquième 
souvent presque complètement jaune. Long. : 8-9 mil. : 

: 20. quadrimacutalus EF 


Coelocrabro Tous. (1) 


_. 


O 


Clypeus jaune recouvert d’une pubescence argentée. Noir, un 


trait contre le bord interne des veux, le callus et souvent. 


(1) Le caractère qui différencie les cf dans les deux sous-genres Coelocrabro. 
et Crossocerus — ponctuation du dernier segment abdominal — n'est pas tou- 
jours très marqué ; chez C. Walkeri notamment se rencontrent des ote! a. dernier 
segment ponctué. En général les Coelocrabro sont rares, les Creossocerus communs. ,. 


® 
# 
: 


_ deux taches, plus où moins étendues, sur le pronotum, jau- 
| nes. Ecusson et post-écusson parfois marqués de jaune. 
7 Antennes noires, le scape presqu’entièrement jaune. Pattes 
F antérieures et intermédiaires jaunes, leurs fémurs plus ou 
moins noirâtres ; tibias postérieurs annelés de jaune. Milieu 


: du clypeusangulairement saillant. Aire cordiforme délimitée. 
D Derniers segments DER EU ferrugineux. Long. : 7-8 mill. 
4 at RAS 21. Walker: SHUCK. 
| — | Clypeus HO ie | : ee 2. 
2. Tibia antérieur et leur Hair nelte thon élarals Ne D. 

Tibia antérieur et leur métalarse non ou nn 

Élaraiss Le hi f non 4. 


3. Tibias antérieurs onertudinalément dates noirs, bordés infé- 

rieurement de blanchâtre. Noir, l’aire cordiforme non déli-- 
mitée ; poitrine presque Dabre. Joues anguleuses. Dernier 

article des antennes tronqué. Pattes noires, les fémurs anté- 
rieurs rayés de rougeâtre, la base des tarses intermédiaires 
blanchâtre, les “pe des tibias clairs. Long. : 7-9 mill. 
22. celratus SHUCK. 
— Tibias antérieurs s’élargissant régulièrement ‘vers l’extrémité, 
celle-ci finement pubescente, leur métatarse dilaté, blan- 

châtre, marqué de trois taches noirâtres, les 2:3 articles 

suivants du tarse courts et triangulaires. Noir, l’aire cordi- 

forme délimitée, le mésosternum plus ou moins nettement 

tuberculé. Pattes généralement noires, les tibias antérieurs 
jen ferrugineux, lignés de jaune et plus ou moinsteintésd’obscur. 


Éone 6.12 mile "20: 08 ombiquus DARLE. 
4. Tibias postérieurs (l’arête ou la face nettement épi- 
HEUXA 70 UN 0 cu . NA RS Race 0 


— Tibias obroe ou renflés en massue, indistincte- 
._ ment épineux, leur métatarse élargi Aire one non 


D ‘Ou pemedelhmiée, . 440). ini, =. 
DA conditionne délimitée en ssl ts 0. 6 

_- — Aire cordiforme non ou io délimitée. Corps 
Hyve SOLE 1 ue AR CR NO) 


6. Région latérale ie de la tête, UE Due des fémurs 
antérieurs et poitrine couvertes d’une pubescence blanche 
longue et assez touffue. Mandibules intérieurement dentées. 
Mésosternum tuberculé. Pattes noires, la face interne des 
tibias antérieurs et un anneau à la base des tibias postérieurs 

| jaunes. Long. : 5-6 mill. . . . . . 24 tirolensis KouL. 

— Dessous de la tête non spécialement Da Re y 

7. Tibias intermédiaires courts, s’épaississant vers l’extrémité, 
dépourvus d’éperons términaux. Noir, le callus jaune; 
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pygidium allongé, luisant, son milieu transversalement 
impressionné, son extrémité longitudinalement sillonnée. 
Pattes antérieures et intermédiaires en grande partie jaunes 

ou roussâtres, leurs fémurs plus ou moins largement tachés 
extérieurement de noir. Base de: tibias postérieurs annelée 

de jaune. Scape presqu'’entièérement jaune. Long. : 5-6 mill. 

25. podagricus VAN DER LIND. 

— Tibias intermédiaires normaux; tibias postérieurs non annelés 
de clair. Dernier article des antennes presque tronqué. Corps 
noire ne hi eee De Re 
8. Pattes noires, les Lines eme et dd en partie 
blanchâtres. Sillon limitant l’aire cordiforme crénelé, l'arrière 

du métathorax présentant quelques rides transversales mar- 
quées. Long. : 8-10 mill. . . . .926. carbonarius DAHLB. 


— Fémurs antérieurs en partie jaunâtres, leur région supérieure 
lignée de clair. Pattes antérieures fortement ciliées en 


dessous. Corps très allongé. Long : T. 9-10 mill. 
* barbipes DAHLS. 
9. Clypeus armé de deux déni latérales très saillantes. Front 
excavé. Antennes noires, le scape parfois un peu jaunâtre, le 
funicule cilié. Pattes noires, les éperon et les tarses plus ou 
moins ferrugineux. Mésosternum tuberculé. Long. : 7-8 mil. 
27. leucostoma L. 
— Clypeus non denté, Re LT saillant. Front non excavé. 
Tibias antérieurs munis d’une fine brosse de poils blan- 
châtres, leurs fémurs pubescents. Pattes noires, les anté- 
rieures et intermédiaires en partie ferrugineuses. Long. : 


5-6 mil ne et ne 10. 
10. Base des tibias Pod eue ele dé Le Dessous du scape 
jaunaire 0400 . . . 98. pubescens SHUCK. 
— Tibias ie non à annelés de clair. Antennes entièrement 
noires 44: .. . var. inermis THOMS. 


11. Noir; les pattes noires, ï. de de tibias postérieurs seule blan- 
châtre. Tarses obscurs. Long. : 5 6 mill. 29. cinæœius DAHLE. 

— Noir; pattes noirâtres, la face interne des tibias antérieurs 
jaunâtre, la base des tibias postérieurs anneléede clair.Tarses 
surtout les intermédiaires plus ou moins clairs Long. 
627 mie: 0 nas ESA EN SO cu pAtoSUS D HUTEES 


2 


1. Clypeus jaune. Noir, le pronotum et l’écusson parfois marqués 
de jaune. Aire cordiforme non ou à peine délimitée. Tibias 
antérieurs et intermédiaires jaunes, tachés intérieurement 


de noir; pattes postérieures noires, leurs tibias très large- 
ment annelés de jaune, le métatarse jaune. Scape presqu’en- 
| tièrement et un trait contre l’orbite interne des yeux, jaunes. 


Ë u Fonte ce 0 21 WolképiSntcr. 
D Clypeusnoir. D D 
D. 2 Tibias postérieurs non renflés en massue, non où indis-. 
ei tinctement épineux, leur base annelée oo Métatarse 
4 postérieur épaissi. Aire cordiforme non délimitée. Mésoster- 
L D non beurre 
1 — Tibias postérieurs épineux. . . . . ie OIL. 


3. Noir brillant, l'aire cordiforme unie. Face ce des tibias 
De antérieurs jaunâtre, les tarses antérieurs et intermédiaires en 
ae -_ partie ferrugineux. Milieu du clypeus anguleux. Long. 


no bu er + . . . . 30. capitosus ue 
4 — Noir, presque mat, aies de très finement ridée. 
À Ponctuation du mésonotum très finement chagrinée. Pattes, 


sauf l'anneau des tibias postérieurs, noires. Antennes noires, 
la base du scape marquée de brunâtre. Corps plus robuste. 


à Eonb, 07 DID UN Re RU SN OO cinius, D'ARLE. 
4. Aire cordiforme nettement délimitée. eee AN te 

— Aire cordiforme non ou à peine délimitée Mésosternum tuber- 

culé. Corps entièrement noir. . . Lt V0 


5. Pygidium offrant une impression tilbbées Côtés du métathorax 
finement ridés. Mésosternum tuberculé. Mandibules intérieu- 


rement dentées. . . . . dE NO) 
— Pygidium non impressionné, ses | eo ten dois Bébion latérale 
du métatlorax unie ou presque unie. 0 20,0... 17. 


6. Noir, le callus jaune, le pronotum et l’écusson généralement 
tachés de jaune. Extrémité des fémurs antérieurs et inter- 
médiaires, leurs tibias presqu'entièrement et la base des 
tibias postérieurs jaunes. Dessous du scape jaune. Sillon 
délimitant l'aire condiforme non interrompu au milieu. 

HE Joues plus ou moins anguleuses en dessous. Long. : 5 mill. 
| | 25. podagricus VAN DER LIND. 
— Noir, le dessous du scape et les tibias antérieurs en grande 
partie jaunes. Tibias intermédiaires et postérieurs annelés de 
Jaune. Sillon de l’aire cordiforme interrompu au milieu et 
s’ouvrant en angle aigu vers l’arrière du métathorax. Corps 
plus robuste. Long. : 7-8 mill. . . . 24. tirolensis KoHL. 
de on de l'aire cordiforme non crénelé. Métatarse antérieur 
1780 armé d’épines bien marquées. Noir, généralement le dessous 
de du scape et le côté interne des tibias antérieurs jaunâtres. 
. Base des tibias intermédiaires plus ou moins marquée de 
clair. Pygidium longuement triangulaire, brillant, son extré- 


4 > $ z Ÿ ( ! C3 Fai 
; te ! Te 3 \: : À \ # à : HA 


mité rougeâtre. Extrémités du prosternum saillantes. Long. : 


7-8 MR En RS bin Det 
—  Sillon de l'aire cordiforme crénelé. Pattes entièrement 
noires 2: A A hui. 


8. Mesosternum bien et horde Arrière du métathorax 
présentant quelques rides transversales. Antennes noires, la 
base du scape tachée de brun. . Long. : 8-10 milk. 

26. carbonarius DAHLB. 
—  Mesosternum non tuberculé. Arrière du métathorax finement 
strié. Long: TS ns 2 LA te Dardtpes DAULB. 

9. Front excavé. Pattes noires. Eperons, épines des tibias, tarses, 
parfois aussi l’extrémité du pygidium ferrugineux. Scape. 
généralement ligné de jaune. Une touffe de poils blanchôtres 
vers l’arrière du métathorax. Long. : 8-9 mill. 

27. leucostoma L. 
— Front non ou à bélne excame nr ne à a 0h 
10. Milieu du clvpeus tronqué. Antennes et Male entièrement 
noires. Joues saillantes en dessous. Epines et extrémités des - 
tibias, tarses et extrémité du pygidium plus ou moins ferru- 
ginéux.. Bons. 78 milk, , 22 celratus SHuor, » 
Milieu du.clypeus faiblement tridenté 4, 0 2 0 M 
11. Des-ous du scape jaunâtre. Pattes noires, une tache claire, 
souvent confuse, à la base des tibias postérieurs. Long. : 


bonnes ie 0 DO DADESCENS SHUCK. 
—  Scape noir; tibias postérieurs non marqués de clair. Long. : 


SEGA eo RS SP LIL ALIS nn 


| 
L 4 


 Grossocerus THous. 


{. Tibia ou métatarse antérieur dilaté ou élargi. Dessous des 
antennes finement cilié. Ecusson et pattes antérieures en 


grande, partie JAUNES. mul td 2. 
— Pattes antérieures normaléss "27 A : 9: 


[Rs] 


Tibia antérieur dilaté en bouclier, son olalase ie Mandi- 
dibules, clypeus, extrémité des joues, dessous du scape, 
pronotum, écusson, post-écusson, prosternum et le bord 
antérieur de la poitrine jaunes Deruiers segments ventraux. 
recouverts d’une pubescence fauve, latéralement tuberculés. 
Pubescence de la poitrine argentée Long. : 6-7 mill. 
| 31. palmarius SCHREB. 
— Aux tarses antérieurs, les trois premiers articles blanchâtres 
le métatarse fortement élargi el plus ou moins teinté de noi- 
râtre, les deuxième et troisième articles courts et largement 


159 


triangulaires. Mandibules noires. Pronotum etécusson pres- 
que toujours marqués de jaune. Pattes antérieures jaunes 
lignées extérieurement de voir, les postérieures noires, leurs 
tibias largement annelés de jaune à la base et souvent lignés 
un intérieurement de jaune. Cinquième segment ventral ferru- 
HS gineux. Long. : 5-6 mill. : 32. palmipes L. 
| 3, nine s et joues noirs. Antennes non -dentées . . . . 4. 
—  Clypeus, mandibules, extrémité des joues, scape, dessous des 
premiers articles du funicule et ordinairement l’arête de la 
1 Dune _ poitrine jaunes Sixième article du funicule fortement denté. 
i Fémurs antérieurs pubescents. Pattes en grande partie 
jaunes ou roussâtres, les fémurs postérieurs noirs, leurs 

tibias Henes de noir. Long. : 3-4 mill. 
| _ 33. exiguus VAN DER LIND. 
4 Base des fémurs intermédiaires armés d’une forte épine. 
| Dessous du scarpe, mandibules, pattes antérieures et inter- 
médiaires en grande partie ainsi que la base des tibias posté- 


‘2, 


rieurs jaunes. Long. : 5 mill. . . 34. denticrus H. Scu. 
 Fémurs intermédiaires normaux . . 5 SL 9. 

5. Flancs du mésosternum munis d’un ut aigu (1). 6. 
—  Mésosternum non tuberculé. . . . … . . . ... 1: 


6. Métatarse antérieur légèrement élargi, blanchâtre, taché de 
noir. Ecusson presque toujours jaune. Noir, le dessous du 
0 | scape, une courte bande sur le pronotum et le callus jaunes. 
| _ Fémurs antérieurs rouSsâtrés, lignés extérieurement de noir: 

 tibias antérieurs et intermédiaires jaunes, marqués de noir. 

Face externe des fémurs intermédiaires et les pattes posté- 
rieures, sauf un anneau à la base des tibias, noirs. Long. : 
A D nel hair eur Sie AU 00, varius LEP: 
- æ Tarses obscurs. Ecusson ed on noir. Trochanters et 
fémurs antérieurs finement couverts de poils dressés. Pattes 
- _ noirâtres, la face interne des tibias antérieurs et intermé- 
2 _diaires ainsi que la base des tibias postérieurs jaunes. Callus 
si et pronotum parfois jaunes. Suture allant des ailes aux 
“ie hanches intermédiaires unie. Long. : 4-5 mill. 
4 36. anxius WESM. 
1. Suture des ailes aux hanches intermédiaires nettement ponc- 
tuée. Face interne des fémurs antérieurs, les tibias anté- 
rieurs et intermédiaires en très grande partie et un large 
anneau à la base des tibias postérieurs jaunes. Métatarse 
postérieur blanchâtre, son extrémité obscurcie. Pygidium 
_ plus ou moins rougeûtre. Mandibules généralement noires, 
(1) Ce caractère peut être peu prononcé. 


LA à BULLETIN DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE. T. III, 9-X1-1921. 15, 


leur extrémité rougeâtre. Dessous du scape et parfois l'écus- 
son et le pronotum jaunes. Poitrine faiblement pubescente. 
Long. : 4-6 mill. . . . 37. Wesmaeli VAN DER Lino. 
—  Suture des ailes aux hanches intermédiaires non ou à peine 
ponctuée. Tibias intermédiaires et postérieurs noirs ou à . 
peine marqués de clair. Pygidium noir. . _ : . . 3 
8. Pattes noires, la face interne des tibias et fémurs antérieurs, : 
parfois aussi celle des fémurs intermédiaires jaunâtres. Sou- . 
vent une tache claire à la base des tibias intermédiaires et 
postérieurs. Pygidium largement tronqué. Dernier article 
des antennes régulièrement aminci, le scape très lar-. 
gement noir. Souvent deux taches blanchâtres sur le pro- 
notum. Mandibules généralement jaunes, leur extrémité - 
brunâtre. Une touffe de poils blanchâtres à la base des. 
fémurs antérieurs, la poitrine densément pubescente. 
Long. : 5-6 mill . . 38. elongatulus VAN DER Lin. 
_— Pattes noires, les antérieures plus ou moins jaunes ou ferrugi=. 
neuses, le haut de leurs fémurs offrant un trait jaune long:i- 
tudinal. Pygidium arrondi. Extrémité des antennes presque 
tronquée. Fémurs antérieurs couverts en dessous de poils 
dressés. Long. : 5-6 mill. . . 39. distinguendus À. MorAw. 


L 
1. Clypeus jaune. Extrémité inférieure des Joues formant une 
saillie angüleuse plus ou moins marquée. Mésosternum 
tuberculé. Dessous du scape, une ligne sur le post-écusson, 
généralement des taches ou un trait sur le pronotum et par- 


fois sur l’écusson jaunes. Tibias antérieurs et intermédiaires 
jaunes ; base des tibias postérieurs largement annelée de 


jaune. Long. : 7-8 mill. .. . . . 31. palmarius SCHREB. 
-—  Clypeus noir ou noirâtre. Taille moindre. . . . . . . 9, 
2. Flancs du mésosternum offrant un tubercule épineux. . . 3. 
— Flançs du mésosternum non épineux. 7. 1/04 car 


3. Dernier segment ventral et pygidium en partie rougeûtres, 
Aire cordiforme polie, le sillon la délimitant profond, non 
effacé en avant. Thorax généralement entièrement noir. 
Face interne des tibias antérieurs et intermédiaires complè- à 
tement jaune, la base des tibias postérieurs annelée de jaune. 
Mandibules plus ou moins rougeîtres. Long. : 5-6 mill. | 

36. anxius WESM. 
— Au plus l’extrémité du pygidium faiblement rougeâtre. Aire 
cordiforme très finement ridée, le sillon la délimitant super- 1 
ficiel et plus ou moins effacé en avant. Pas de bande jaune 3 


* 


e 


1 
D: 
in 
Q 
(4 
3 
À 
‘#4 
“ 
/ 
f 
4 


161 
sur les tibias intermédiaires ou celle-ci amincie ou inter- 
rompue. . . : : Lee LÆ; 


4. Eperon des tibias dc ordre on normalement 


noir. Tibias intermédiaires noirs, leur base et parfois un 
point vers leur extrémité jaunes. Dessous du scape, côté in- 
terne des tibias antérieurs, base des tibias postérieurs et ra- 
rement le pronotum, jaunes. Long. : 5-6 mill. 32. palmipes L. 
—  Eperon des tibias antérieurs et normalement l’écusson jaunes. 
Tibias antérieurs jaunes, tachés extérieurement de noir, les 
intermédiaires et postérieurs noirs, annelés de jaune à leur 
base, les intermédiaires présentant une ligne jaune entière 
ôu interrompue. Dessous du scape et une ligne sur le prono- 
tum, jaunes Long. : 6 mill. . . . . . 35. varius LEP. 
. Une impression longitudinale distincte devant l’ocelle anté- 
_ rieur. Taille généralement plus forte. . . . . . .6. 
— Une ligne à peine marquée devant l’ocelle antérieur. Taille ne 
dépassant pas 5 mill Ecusson noir. Mandibules jaunes, leur 
extrémité rembrunie. . . RME Ve A Dates Ru Le 
Pygidium plus ou moins Ste Etre Suture des ailes aux 
hanches intermédiaires crénelée. Genoux et tibias antérieurs 
et intermédiaires en grande partie ainsi que la base des ti- 
bias postérieurs jaunes ; métatarse postérieur blanchôâtre, 
son extrémité obscurcie. Dessous du scape, callus, une bande 
sur le pronotum et une large tache sur Jane jaunes. 
Long. : 5-6 mill. . . . . . 37. Wesmaeli VAN DER LiNp. 
— Pygidium noir. Suture des ailes aux hanches intermédiaires 
presque lisse. Pattes noires, la face interne des tibias anté- 
rieurs jaunâtre ; base des tibias intermédiaires et postérieurs 
souvent marquée étroitement de clair. Généralement deux 
taches blanchâtres sur le pronotum. Ecusson presque tou- 
jours noir. Scape en très grande partie noir. 
: 38. elongatulus VAN DER LIND. 
1. Tibias antérieurs et intermédiaires jaunes, faiblement lignés 
de noir, les postérieurs noirs, assez largement annelés de 
jaune, leur face externe rayée de jaune. Long. : 4 mill. 
33. exiguus VAN DER LIND. 
—  Tibias postérieurs unes seulement à la base. Sillon longitu- 
dinal du métathorax plus large et plus profond. Long. :5mill. 
34. denticrus H. ScH. 


Qt 


l 


Rhopalum KirBy 


4. Nervüuré transverse terminale de la cellule radiale oblique, 
l’angle inférieur obtus. Abdomen ceinturé de rougeâtre J 
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ou presqu'entièrement rougeâtre ©. Pygidium © mat, ses 
côtés très faiblement rebordés. Mandibules assez longuement 
 bidentées, claires, leur extrémité obscurcie. Pattes antt- 
rieures et intermédiaires claires, leurs fémurs en grande 
partie noirs, les postérieures noirâtres, les hanches et la base 
des tibias blanchâtres. Antennes © obscures, le scape 
clair. J jaunâtres, leur extrémité rembrunie, le 5° article du 


funicule échancré en dessous et nettement plus long que le 


| Suivant. Lông: : 5-6 mill. =) 2. 12, NA40Kclavipes L. 
—* Nervure transverse terminale de là cellule radiale droite ou 


légèrement courbée. Abdomen noirâtre, faiblement marqué 


de rouge. Pygidium © brillant, ses côtés très distinctement 
rebordés. Antennes j irrégulières. . . 0 

2. Tibias postérieurs tricolores, jaune-noir et M forte- 
ment renflés en massue ©. Milieu du clypeus anguleux. An- 
tennes  annelées de clair, le 2° article du funicule dilaté, 

le suivant échancré. Métatarse postérieur légèrement 


courbé. Pygidium © rouge. Long. : 6,7 mill. 4. tibialis F. 


— Tibias postérieurs noirs et jaunes , noirs, leur base annelée de 
jaunâtre © Milieu du clypeus formant-une saillie un peu ar- 


rondie. Tibias antérieurs presqu'entièrement jaunes, les : 


intermédiaires en grande partie noirs. Callus noir. Long. : 
4-6 mill. . . . . . . . . * Kiesenwetteri À. MoraAw. 


Lindenius Ler. 
4. Mandibules noires non ou à peine dentées intérieurement, 


Angles postérieurs du pronotum non saillants. Aire cordi- 
forme couverte de rides longitudinales. Abdomen bronzé, 


pubescent, finement ponctué, l’extrémité du pygidium géné- 
ralement ferrugineuse. Noir, l’extrémité du scape, le callus 


et une bande interrompue sur le pronotum jaunes. Fémurs, 
sauf leur extrémité noirs, les tibias jaunes lignés intérieure- 


ment de noir. Extrémité des tibias intermédiaires garnie 


d’une touffe de poils Long. : 5-7 mill. . . 42. albilabris L. 
— Mandibules armées vers leur base interne d’une forte dent. 


Abdomen moins bronzé, plus noirâtre. Angles postérieurs 


du pronotum fortement saillants. Tibias intermédiaires non 
spécialement pubescents. . : . . Re 
2. Aire cordiforme couverte sur toute son endus de fines rides 
obliques. Milieu du clypeus tronqué. Mésonotum brillant, 
densément et très finement ponctué. Mandibules jaunätres, 


leur extrémité rembrunie. Poitrine couverte d’une pubes- 
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cence argentée. Joues dentées en dessous. Noir, la face 
inférieure du scape, le pronotum et le callus parfois marqués 
de jaune. Pattes noires, les tibias antérieurs et intermé- 
diaires en partie jaunâtres, la base des postérieurs annelée de 
clair. Long : 4-6 mill. 43. Panzeri VAN DER LIND. 


— Aire cordiforme lisse présentant au plus sur son bord antérieur 


de courts traits longitudinaux. Milieu du clypeus légèrement 
sinué et déprimé. Mésonotum plus finement et plus éparse- 
ment ponctué. Mandibules brunâtres, leur base plus ou moins 


largement noire, parfois presque complètement noire. 


Joues dentéés en dessous ou non (pygmaeus V.p.L.) Pattes 
noires, les tibias antérieurs jaunes lignés de noir, les inter- 
médiaires plus ou moins marquées de jaune. Pronotum et 
écusson généralement noirs, Long. : 45 mill. 

44. armaius VAN DER LIND. 


{ 


P 


1. Mandibules noires non ou à peine dentées intérieurement. 


ea 


— Aire cordiforme lisse, les rides longitudinales seulement 


Abdomen bronzé, pubescent, l’extrénité du pygidium ferru- 
gineuse et couverte de poils dorés. Aire cordiforme couverte 
de rides longitudinales. Ailes enfumées. Noir, la face interne 
des tibias antérieurs ainsi que la base des tibias intermé- 


 diaires et postérieurs jaunes. Long. : 7-8 mill. 


49. albilabris L. 


— Mandibules jaunes, leur extrémité rembrunie, leur base interne 


fortement dentée. Abdornen moins bronzé, plus noirâtre. 2. 


2. Aire cordiforme couverte sur toute son étendue de rides longi- 
tudinales, la partie déclive du métathorax présentant des 


stries transversales plus ou moins nettes. Mésonotum 
brillant, très densément ponctué. Noir, généralement le 
scape, une ligne interrompue sur le pronotum, une tache 
sur l’écusson et le callus jaunes. Fémurs, sauf l’extrémité 
des antérieurs noirs; tibias en grande partie jaunes. Tarses 


partiellement clairs. Derniers segments ventraux noirs ou 


roussâtres. Long. : 5-7 mill. -. 48. Panzeri VAN DER Lip. 


partiellement indiquées. Ponctuation du mésonotum plus 


fine et plus éparse. Noir, la face inférieure du scape, ainsi 


que, ordinairement, une ligne sur le prouotum, le callus et 
une tache sur l’écusson jaunes. Fémurs sauf l’extrémité des 
antérieurs noirs; tibias jaunes marqués intérieurement de 


noir, l’extrémité des post‘rieurs noirs. Long. : 5-6 mill. 


‘44. pygmaeus VAN DER LIND. 


/ 
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de 


> 


Où 


Entomognathus DAHLS. 


Noir, pubescent, le pygidium et souvent le bord postérieur des 
segments abdominaux rougeâtres. Callus et face inférieure 


du scape jaune. 4 Base des mandibules et les pattes, sauf les 


fémurs postérieurs, presque complètement jJauues. Long. : 
4 mill. © Pattes noires, les genoux, les tibias antérieurs et 
intermédiaires jaunes marqués de noir Base des tibias 
postérieurs jaune. Long. : 5 mill. 45. brevis VAN DER LIND. 
G. quadricinctus F., vespiformis VAN DER LIND., striatus 
LEP., interruptus DAHLB. — Juin-septembre AR. Creuse le 
bois et approvisionne ses larves de Diptères : Pollenia, Chry- 
sops, Calliphora. | 


GC. lituratus PANZ., Kollari DAHLB., argenteus SCHENCK. — 


Août R. La Gileppe. Y M 

C. chrysostomus LEP., lapidarius PANZ. — Juin-septembre 
AC. Creuse le bois et approvisionne ses larves de Diptères : 
Syrphus, Empis, Aricia, Thereva. 


. G. zonatus PANZ., sexcinctus PANZ. — Juillet-août AC. Creuse 
le bois et approvisionne ses larves de Diptères, surtout de 


Syrphides. 

C. cavifrons ro cephalotes aut. — Juin-août AR. 
Comme le DEEE | 

C. vagus L. — Juin-septembre C. Creuse le bois et approvi- 
sionne ses larves de Diptères : Muscides, Anthomyides, Syr- 
phides. 

C. larvatus WeEsm., fuscitarsus SCHENCK. — Juin-juillet, 

surtout Campine et Est du pays, R. Creuse les tiges du sureau 
et approvisionne ses larves de Diptères. 

. GC. dives LEP. — Juin-septembre R.; plus fréquent dans l'Est 


du pays. Creuse le bois et approvisionné ses larves de Dip- 
ières. 

G. Spinicollis H. Scx., guttatus VAN DER LIND. — Juillet- 
septembre AR. 


. GC. nigrinus H. ScH, guttatus SCHENCK. — Juilet R. 


. C. subterraneus F. — Juin-septembre AC. Creuse le sable et 
approvisionne ses larves de Lépidoptères du genre Crambus. 


. C. alatus PANZ. — Juillet-août AR. Comme le précédent. 


. C. clypeatus SCHREB., vexillatus PANZ. — Juin-août AC. 
Nidifie dans le bois et approvisionne ses larves de Diptères. 


C. cribrarius L. — Juin-septembre C Creuse le sable et 
PHONE ses larves de Diptères. 
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45. GC. scutellatus SCHEVEN, plerotus PANZ. — Mai-août AR. 
: Comme le précédent. JR 


16. C. peltarius SCHREB., patellatus PANZ. — Juin-septembre C. 
Comme le précédent. 


ne. vagabundus PANZ., mediatus F. —- Juin-juillet AR. 
Creuse le bois et approvisionne ses larves de Tipulides 
(JANSSON). 


18. C. serripes PANz., dimidiatus SHUCK. — Mai-août C. 

19. GC signatus PANZ. — Juin-août R. Creuse le bois. 

20. C quadrimaculatus F., subpunctatus ILL. — Juin-août C., 
les variétés noires  R. Creuse le sable et approvisionne ses 
larves de Diptères : Anthomyides, Scatophagides, Culicides. 

21. CG. Walkeri Sauck., aphidum DAHLB., clypeuris Schenck — 
Juin-juillet R. : environs de Charleroi, Botassart. — Creuse le 
bois et approvisionne ses larves d’Aphides (DaHLBou), 
d’Ephémères du genre Cloë (NIELSEN). 

22. GC. cetratus Saucx., dilatatus H. ScH — Mai R :  Beyne- 

Heusay Creuse les tiges des ronces et approvisionne ses 
larves d’Aphides. 

23. G. ambiguus DAHLB., gonager aut. — Juin-juillet, surtout 

: Est du pays AR. — Creuse le bois et approvisionne ses larves 
de Cicadides, notamment de Typhocyba (TJANSSON). 

24. C. tirolensis Kour., diversipes H. Scx.?, affinis WEsm. — 
Juin-août R Creuse le bois et approvisionne ses larves de 
Diptères. 

29 IC. podagricus VAN DER LIND. —- Aoùût-octobre R. Creuse le 

: bois et approvisionne ses larves de Diptères, notamment de 
Chironomus. | | 

26. GC. carbonarius DAHLB., melanarius WESM. — Mai R. : Fran- 
corchamps. Nidifie dans les souches et approvisionne ses 
larves de Diptères. | 

97 CG. leucostoma L. — Mai-août AC. Creuse le bois ou utilise 
les galeries de Cerambycides, approvisionnant ses larves de 

; Diptères : Empidides, Muscides. 

23. CG. pubescens SHUCK., nec affinis WESM. — Août Type et 

| var. inermis THOMS. R. Creuse les tiges du sureau et appro- 
visionne ses larves de Diptères. | 


29. GC cioxius DAHLB. — Mai R.: Botassart. Creuse les tiges du 

| framboisier et approvisionne ses larves de Diptères et 
d’'Hémiptères. | 

GC. capitosus Saucx. — Juin-juillet R; Creuse la moelle du 
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frêne, du sureau… et ‘approvisionne ses larves de Diptères | 
ou d’Aphides (Box). We 

31. C palmarius SCHREB.  scutatus F. — Jaillebsbntenbre tr 
Creuse le sable et à oUsbnne ses larves de Diptères. 

32. C. palmipes L. — Mai-septembre AC. Comme le précédent. 

_ 83. C. exiguus VAN DER LIND. — Juin R. Creuse le sable et 

_ approvisionne ses larves d° Aphides. 
34. C. denticrus H. ScH. — R.: environs de Bruxelles. ©. 


35. C. varius LEP., varus H. SCH. — Juin- -Septembre AC. Creuse 
le sable et roues ses larves d’ pe et de Tipu- 
lides. 


36. C. anxius Wesm. — Mai-juillet AR. Creuse le sable et appro- 
visionne ses larves de RIAIRrES et d’ Hémiptères, notamment 
de Capsides. | ic 

37. C. Wesmaeli VAN DER LiNp. — Mai- septembre C. Creuse le 
sable et approvisionne ses larves de Cicadides, notamment 
de Typhlocyba (JANSSON). | 

38. C. elorgatulus VAN DER LIND., morio LEP., affinis LEP. — 
Mai-septembre C. Creuse le sable et approvisionne ses larves 
de Diptères : Empidides, Dolichopodides, Muscides… 

39. CG. distinguendus À. MoRrAWw., mucronatus THoMs. — JUIn- 

août : Tournai R. «. La © de cette espèce très voisine de 
celle de elongatulus s’en différencierait principalement par 
la coloration des palpes (RARE, chez distinguendus, jaunâtres 
chez coneans | | 

40. GC. clavipes L. — Juin- septembre AR. Nidifie dans 1e tiges 
du sureau, de la ronce et approvisionne ses larvesde Psocides. 

4i. CG. tibialis F. — Juillet-septembre, Est du pays R. Creuse les 
tiges du framboisier et alimente ses larves de Diptères et 

- d’Aphides. 

4. GC. albilabris F. — Juin-août C. Creuse le sable et approvi- 
sionne ses larves principalement d'Hétéroptères. 

43. GC. Panzeri VAN DER LIND. — Mai-septembre AC. Creuse le 
sable et approvisionne ses larves de Diptères, surtout du 
genre Chlorops. 

44. G. armatus VAN DER LINp. — Juin- septembre AR. Creuse le 
sable et alimente ses larves de Chalcidides du genre US 

_. malus. 

45. G. brevis VAN DEr LIND. — ed Creuse le sable et 

approvisionne ses larves d’Halticides. ne 
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NOUVELLE CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES 
. CHIRONOMIDES DE BELGIQUE 


par le 53° ME. Goetghebuer. 


La plupart des espèces signalées ou décrites dans ce travail ont 
été découvertes en Belgique depuis la publication de mon étude in- 
titulée : Les Chironomides de Belgique et spécialement de la zone des 
Flandres /1921/.Je dois plusieurs espèces nouvelles à l’obligeance de 


M. Bray, de Virton, qui a bien voulu recueillir à mon intention les 


nombreux petits diptères attirés, en même temps que les phalènes 
et les noctuelles, par l'éclat de la lumière électrique. 


Genre CHIRONOMUS V. p. WuLe. 


Je range ici les espèces qui appartiennent au genre Chironomus 

tel que le comprend VAN DER WuLp, en mentionnant entre paren- 
_ thèses pour chaque forme le nom du genre dans lequel elle vient 
se ranger d’après la nouvelle classification de KiEFFER (voir Synopse 
de la tribu des Chironomariae. Annales de la Société scientifique de 
Bruxelles 1921, p. 269 à 277. Les Chironomariae en effet ont été 
subdivisés par KIEFFER en 74 genres nouveaux dont 48 dérivent de 
l’ancien genre Chironomus dans le sens de VAN DER WuLp et 26 
du genre Tanytarsus V. D. WuLr. De ces 74 genres, 25 font 
partie de la faune exotique. Si plusieurs de ces nouveaux genres 
ont une réelle valeur au point de vue de la classification d’une fa- 
mille à représentants extrêmement nombreux, d’autres me semblent 
basés sur des caractères douteux, parfois peu apparents et souvent 
d'interprétation malaisée. 


1. Ailes présentant une large bande transversale grisâtre; appen- 
dices inférieurs de la pince «' très allongés, subcylindriques 
C. flezilis L. 


- — Ailes sans bande transversale grise . . . . . . . . 2. 
2. Tarses antérieurs annelés de noir et de blanc. . . . . 3. 
 larses non anneles 2) du Met 6; 


3. Tarses antérieurs non barbus; 1° et 2° articles blancs à extrémité 
noire, les autres articles noirs ; pince semblable à celle de 
CG. viridis (fig. 4)... 05 : . C.-annulimanus GOETGH. 
= Tarses antérieurs barbus he os eur sd 4, 
4. Lobules frontaux bien développés ; métatarse antérieur blanc à 
extrémité noire ; 2° article blanc à extrémité noire, les 3 der- 


niers articles noirs ; appendices de la pie aussi larges que 
longs, pubescents. 

C. chlorolobus K. var biannulatus STG. non KiEr. 

— Lobules frontaux nuls; don supérieurs dela pince grêles, 

subcylindriques . . . : 9. 

9. Articles terminaux de la ni do enne . Eux 17° moitié et 

dans leur moitié distale, un peu étranglés au milieu (fig. 9.) 

C. Lhoneuxi n. sp. 

— Articles terminaux régulièrement amincis de la base à l’extré- 

mité, non étranglés au milieu . . . C. viridanus RüTHE. 

6. An edit supérieurs de la pince larges dans leur partie basale 

et amincis brusquement en forme de crochet dans leur par- 


die distale 00) pa Deer à dc AA DOM AU 
— Appendices supérieurs non amincis D dede dans leur 
portion distale ou absents. . . . a 


7. Noir; mésonotum d’un noirluisant légèrement pruineux de gris 
C. coracellus KIEFF.. 


— Vert; mésonotum jamais noir . 8. 
8. AbHbinen entièrementvert, métanotum ire ou vertfoncé; 
articles terminaux de la pince brusquement amincis ans 
leur moitié distale ; bord interne de ces articles dépourvu 
de soies raides . . DR ON Tatidens GOERGHE 


— Abdomen vert avec les ane 4-8 noirâtres; métanotum noi- 
râtre ; articles terminaux de la pince OR eut amin- 
cis; bord interne et terminal de ces articles pourvu de 
quelques soies raides . . . . . C. Bequaerti GOETGH. 

9. Appendices de la pince bien développés au nombre de 2 paires, 
les appendices inférieurs dépassant notablement l’extrémité 


des artieles basaux ie 0 HR P NN RS AN er AR TD 
— Appendices nuls ou atrophiés; appendices inférieurs ne dé- 
passant pas l’extrémité des articles basaux . . . . . 13. 


10. Extrémité du bord interne des articles terminaux munie de’ 
D soies épaissies ; corps entièrement d’un gris foncé . 

C. aprilinvs var. obscurus nov. 
— Extrémité de ce bord non garnie de soiés épaissies . . . 11. 
11. Thorax entièrement d’un noir brillant ; appendices supérieurs 
obtus au bout; abdomen à articulations non teintées de 
DO : 12. 
— D'un vert pâle avec le ét et les A on Hand d nn d'un 
roux assez foncé ; mésosternum et métanotum brun noir ; è 
abdomen vert pâle avec les articulations des tergites noires ; 
appendices supérieurs aigus au bout C. pseudopedellus n. sp. 

12. Abdomen à tergites 1-5 d’un vertclair uniforme; tibia antérieur 
présentant un anneau verdâtre au 1/3 distal. C. pedellus DEG. 
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no — Abdomen à tergites 1-5 ombrés de grisâtre ; tibia antérieur 
. Ho entièrement noir. . . C. pedellus var cinereiventris nov. 
| | 13. Pince sans appendices ; articles basaux très convexes à la face 
% externe, plus longs que les articles terminaux (fig. 9.) 
> | C. simplex nov. sp. : 
— Pince offrant au moins une paire d’appendices, parfois très . : 
rudimentaires ; articles basaux plus courts que les termi- 
AUS 0 Sn di ner 44 
14. Taille de 7 mill. ; pince longue ; appendices supérieurs sub- 
cylindriques atteignant presque l'extrémité des articles 
basaux ; appendices inférieurs simplement pubescents, ne 
dépassant pas les appendices supérieurs (fig. 6.) . 
| C. longicauda n. sp. 
— Taille ne dépassant pas 9 mill.; une paire d’appendices à l’hypo- 
pygium ; appendices supérieurs jamais subcylindriques. 15. L 
45. Articles terminaux arrondis à l’extrémité, et guère amincis ; 
appendices supérieurs très courts ressemblant à une épine ; 
_ appendices inférieurs nuls (fig. 7.). . . C. mutilus n. sp. on 
— Articles terminaux aigus au bout et amincis progressivement 
à l'extrémité ; appendices supérieurs nuls ; appendices infé- 
se rieurs courts, arrondis et pubescents (fig. 8.) Ô 
C. virtunensis n. sp. 


\ 
1 
ë Fig. 1. — Hypopygium d de Fig, 2. — Hypopygium (Ÿ de 
Ch. fleæilis. Ch. coracellus. 
Chironomus (Stenochironomus) flexilis 1. Répandu 


dans toute la Belgique, mais rare en Flandre: Gand, Yvoir, Spa, 
. Virton. We | 


470 


Antennes æ de 14 articles, les articles 3-18 plus larges que longs, 
les 2-4 pourvus d’appendices hyalins très développés, plus longs 
que chacun des articles ; 4 tibias postérieurs à 2 éperons ; tibia an- 


térieur à écaille terminé par une petite pointe ; appendices infé- 


rieurs de la pince très longs et arqués (fig. 1.). 


GC. (Microtendipes) coracellus KIEFF. — Overmeire 

KiErFER /Entom. Mitt. d. Deut. Ent. Mus. Nov. 1918, p 52) ne 
donne que la description du de cette espèce. La © présente les 
- caractères suivants: Taille : 5,5 mill. ; noir ; mésonotum légèrement 
pruineux de gris ; abdomen noir mat ; pattes brun noir. Antennes 
blanchâtres, brunâtres au niveau des renflements des articles, les- 
quels sont au nombre de 6 ; le 2° article est à peine étranglé ; les 3° 


et 4° en forme de bouteille, le 5° subfusiforme, le 6° plus court que … 


les 2 précédents réunis, sans verticille. Lobules frontaux nuls. Patte 
antérieure à tibia un peu plus court que le métatarse et notable 
ment plus long que le 2° article tarsal; (tibia : métatarse : 2° article — 
29 : 33:22). Nervures antérieures brunâtres, les postérieures in- 
colores. La transversale, aussi bien chez les {' que chez les © est à 
peine un peu plus foncée chez mes exemplaires qui diffèrent aussi 
du type décrit par Kieffer par la longueur du métatarse qui n est 
qu'un peu plus long que le tibia. Hypopygium &’ fig. 2. 


C. (Microtendipes) pedellus var cinereiventris nov — 
Virton (plusieurs exemplaires). 


Fig. 3. — Hypopygium de Fig. 4. — Hypopygium de 
C° pseudopedellus. C. annulimanus.” 


C. (Microtendipes) pseudopedellus sp. nov. — Virton: pus 
à la lumière électrique par M' Bray, en juillet. 
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d Taille : 5 mill D'un vert pâle ; scape et larges bandes sur le 
mésonotum d'un roux assez foncé ; métanotum et mésosternum 
brun noir; abdomen d’un vert pâle avec les articulations des tergites 
“étroitement noires ; tergites 6-8 presque en entier noirs; poils de - 
l'abdomen blanchâtres ; pattes vertes avec les genoux et le 1/3 basal 
des tibias antérieurs ainsi que leur extrémité distale noirs. An- 
tennes brunâtres, de 14 articles ; les 3-13 au moins aussi larges que 
longs, le 14° article plus du double des 2-15 réunis. Yeux largement 
séparés. Palpes de 4 articles. Tarses antérieurs brisés ; pattes pos- 
térieures à longs poils ; tibia antérieur sans éperon, les 4 tibias 
. postérieurs munis d’un éperon relativement long et très mince. 
Ailes blanchâtres, à lobe anal largement arrondi ; fourche posticale 
un peu distale de la transversale ; sous-costale fusionnée avec la 
radiale. Pince semblable à celle de pedellus mais les appendices 
supérieurs sont plus minces et plus aigus à l’extrémité et munis, 
comme chez perellus,de MHAAUeE soies en dessus (fig. 3); pointe de 
la lamelle courte. 

‘G. (Glyptotendipes) tie GOETGH. (GOETGHEBUER : 
Chiron. de Belg. 1991, p. 72) — Laethem St-Martin. ES DOPESILS 
eo! _ 4.) 

C. (Chironomus s.str. ) aprilinus ME1G. var. De Cure nov. 
— Pris à Yvoir près des rochers de Champale dans la propriété de 
M° le baron DE LHONEUX. Diffère du type par la coloration du corps 
qui est entièrement d’un gris obscur,sans trace de verdâtre en 
avant et sur les côtés du mésonotum. 


GC. (Chironomus s. str.) Bequaerti GOETGH. (GOETGHEBUER : 
es de Belq. 1921, p. 154 fig. 199). — Destelbergen; Virton. 


C. (Chironomus s. str.) latidens GoETGu. (GOETGHEBUER : 
Chiron. de Belg. 1921, p. 147 fig. 188.) — Gand, Destelbergen, 
forêt de Soignes, or 


G.(Cryptochironomus)chlorolobus var.biannulatus SrGr. 
— Gand, Overmeire, Destelbergen. (GOETGHEBUER: Chiron. de Belg. 
1921, p. 157.) 


C.(Cryptochironomus) Lhoneuxi sp. nov — Capturé à Yvoir 
dans la propriété de M' DE LHONEUX, à qui nous avons le plaisir de 
dédier cette espèce. M' BRAY l’a pris à Virton, à la lumière élec- 
trique.—+ Taille : 6 mill. Entièrement d’un vert clair sauf le scape, 
qui est roussâtre ou brunâtre, et les pattes qui sont variées de vert 
pâle, de blanc pur et de noir. Aux 2 pattes antérieures le tibia est 
vert pâle avec le tiers distal noir, le métatarse est blanc avec le 1/3 
distal noir ; le 2° article est blanc sauf à l'extrémité distale, les 
3 derniers articles sont noirs ; aux 4 pattes postérieures les 2 pre- 
miers articles sont blanchâtres sauf à l’extrémité, le 1/3 distal du 
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3° article et les 2 derniers sont noirs. Yeux largement séparés. An- 
tennes de 12 articles, les 3-11 notablement plus larges que longs, 
le 12° deux fois et demie aussi long que les articles 2-11 réunis (29: 
15). Pattes antérieures à tibia d’un sixième ou d’un cinquième plus 
court que le métatarse et beaucoup plus long que le 2° article, non 
terminé par un éperon ; le 5° june double du 4° (tibia : métatarse: 
9° art.: 3° art.; 4 art : 5° art. : — 80 : 95:50:49: 30° 15);extré 
mité du Eh où 2 OL 2 articles frangés de longues soies. Pattes 
postérieures munies de longs poils, tibias à 2 éperons relativement 
longs, tarses postérieurs à 4 article presque double du 5° ; pulvilles 
larges. Ailes blanchâtres; toutes les nervures pâles, radius parallèle - 
à la sous-costale jusqu’à l'extrémité, qui est très éloignée de celle 
du cubitus ; fourche posticale distale de la transversale ; lobe anal 
accusé. Pointe de la lamelle dorsale de l’hypopygium longue, attei- 
gnant au moins la moitié des articles terminaux (fig. 5); ceux-ci 
plus longs que les basaux, un peu étranglés vers le milieu, plus 
larges vers la base qu’au milieu et munis de longues soies sur leur 
face externe ; appendices supérieurs filiformes, dépassant l’article 
basal et terminés par 2 soies; appendices inférieurs nuls et rem- 
placés par 2 petits lobules pubescents situés à la face ventrale. 


Fig. 5. — Hypopygium de Ch; Lhoneuxi. 


Voisin par la forme de l’hypopygium de C. tener Kierr. (Ent. : 
Mitt d. Deut. Ent. Mus. 1918, p. 48 fig. 7) mais chez cetle dernière 
espèce la taille est moindre, les pattes antérieures ne sont pas 
annelées et les tarses antérieurs sont nus. 
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GC. (Cryptochironomus) viridanus RüTHE (non MACQ.) — 
Overmeire, Destelbergen, Gand (GOETGHEBUER : Chiron. de Pélge 
1991, p. 160 fig. 209). 


. (Gryptochironomus) longicauda n. sp. — Overmeire, en 
mai. Taille : 7 mill. D’un vert clair ; scape, bandes du mésonotum, 
mésosternum et 2/3 postérieurs du métanotum bruns. Les bandes 
du mésonotum sont brun noir au milieu et prolongées en arrière 
sous forme de bandelettes noirâtres jusqu’au scutellum ,; abdomen 
vert clair, pince brunâtre; pattes vertes, tibia antérieur et tarse 
entièrement noirs; tiers distal des métatarses postérieurs et 
les 4 derniers tarsaux noirs. Yeux largement séparés. Lobules fron- 
taux absents. Antennes à panache brunâtre ; composées de 12 ar- 
ticles, le 12° article quatre fois anssi long que les 2-11 réunis, cha- 


 cun de ces derniers plus large que long (2°-11° : 12° — 26 : 101). 


Pattes antérieures à tibia environ d’un quart plus court que le mé- 
tatarse et beaucoup plus long que le 2° article ; 4 article plus de, 
2 fois aussi long que le 5°; pulvilles larges, environ aussi longs 


Fig. 6. — Hypopygium (Ÿ de C. longicauda. 


L] 


que les crochets. Tarse antérieur sans longues soies, tibia antérieur 
sans éperon ; les tibias postérieurs à poils assez longs et à tibias 
munis de 2 éperons assez courts. Ailes blanchâtres à nervures an- 
térieures jaunâtres, les postérieures incolores ; lobe anal arrondi, 
un peu saillant du côté externe. Hypopygium (fig. 6) à lamelle dor- 


tr ni a 


sale très longue, très robuste, noire et terminée en pointe ; appen- 
dices supérieurs Sublinéaires avec 2 soies à l'extrémité, ne dépas- 
sant pas les articles basaux ; appendices inférieurs velus, couris, 
avec 2 ou 3 soies assez longues situts près de l’extrémité: ils ne 
sont pas plus longs que les appendices supérieurs et non garnis de 
soies incurvées ; articles terminaux plus longs que les basaux, 


légèrement arqués, pointus au bout et pourvus de longues soies sur 


leur face externe. nn 


GC. (Cryptochironomus) mutilus n. sp.— Overmeire, en mai. 
Taille : 5 mill. Vert clair ; scape,bandes du mésonotum, métano- 
tum et mésosternum noirs. Les bandes du mésonotum sont lui- 
santes Abdomen vert, les derniers tergites et la pince sont bru- 
nâtres ; pattes verdâtres, tibias antérieurs brunâtres ; extrémité des 
métatarses et 4 derniers articles noirâtres ; balanciers verts. Yeux 
largements séparés. Lobules frontaux nuls Antennes de 12 articles: 
le 12° article est un peu plus long que le double des 2-11 réunis 
(2°-11° : 12° — 21 : 54.) Pattes antérieures à tibia presque de moitié 
plus court que le métatarse et subégal au 2° article (15 : 27 : 14: 
410,5: 7,5 : 3,5); tarse non barbu; tibia antérieur sans éperon; Les 
4 tibias postérieurs à 2 éperons très courts; pulvilles larges et 
aussi longs que les crchets. Ailes à nervures presque incolores, y 
compris la transversale; cubitus plus rapproché de la pointe alaire 


que le rameau antérieur de la posticale, beaucoup plus distant du 


Fig. 7, — Hypopygium @ de C. mutilus. 


radius que la sous-costale. Hypopygium (fig.7) à pointe de la lamelle 
dorsale assez longue; articles terminaux un peu plus longs que les 
basaux, assez épais et arrondis à l'extrémité, sans soies raides au 
bord interne ; appendices supérieurs atrophiés, présentant la forme 


d’un mamelon terminé par une soie ; appendices inférieurs nuls. 


A 1475 


Cette espèce diffère de C. cinctellus GOETGH. (GOETGHEBUER : Chi- 

ron de Belg. 1921, p. 162) par la forme de la pince ét par la lon-_ 

gueur du 2° article de tarses antérieurs qui est DE plus court 
que le tibia chez C. cinctellus. 


C. (Gryntochironomus) Lintunensté n. Sp. — Camus en 
Dobre à la lumière électrique à Virton par M BRAY, en juillet. 
— #9 Taille : 3,5-5 mill. D'un vert clair. Scape, bandes sur le mé- 
sonotum, mésosternum et métanotum roussâtres ; tibias et tarses 
antérieurs noirs ; pattes postérieures verdâtres avec l’extrémilé des 
métatarses et les 4 derniers articles grisâtres. Palpes de 4 articles. 
Lobules frontaux à peine visibles. Antennes 4 de 12 articles, ce 

‘dernier environ 2 fois aussi long que les 211 réunis Antennes © 
de 6 articles, le 3° guère plus long que large, le 5° fusiforme, le 6° 
aussi long que les 2 précédents réunis, noir, sans verticille. Pattes 
antérieures à fémurs beaucoup plus longs que le tibia mais plus 
courts que les métatarses, tibias presque de moitié plus courts que 
leur métatarse, un peu plus longs que le 2° article tarsal (tibia : 
métatarse : 9 article — 50 : 93 : 37) ; 4° article plus du double du 5°; 
tarses antérieurs non barbus ; pattes postérieures à longs poils ; 
_fémurs postérieurs terminés par un crochet; tibias postérieurs à 
2 éperons bien développés ; tibias antérieurs sans éperon, à écaille 
plus ou moins arrondie ; pulvilles larges. Ailes à nervures pâles ; 
cubitus non dépassé, beaucoup plus éloigné du radius que la sous- 
costale ; transversale un peu proximale de la fourche posticale ; 
lobe anal bien développé. Hypopygium (fig. 8) court ; pointe de la 


Fig. 8. — Hypopygium de C, virtunensis. 


lamelle dorsale très longue et grêle ; pince courte ; article terminal 
plus long que le basal, terminé en pointe à l’extrémité et sans soies 
raides au bord interne ; appendices supérieurs nuls; appendices 
inférieurs courts, atrophiés, ne dépassant pas l’article bâsal et 
_ munis de soies nombreuses, faiblement arquées. 
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C. (Crytochironomus) simplex n.sp. — | Trouvé à Yvoir, ë 


. la propriété de M’ DE LHONEUX, près des rochers de Champale, io 
le 14 juin 1921. : is : 


d Taille : 3,5 mill. D'un vert ru scape, 3 bandes sur le méso- . 
notum et métasternum brun roux ; métanotum noir ; pattes vertes, 
tibias antérieurs brun noir ; moitié distale du métatarse antérieur 
et tarse rembrunis. Antennes de 12 articles, le 12° au moins deux 
fois et demie aussi long que les 2-11 articles réunis (art. 2-11 : 
12° art — 54 : 140), les articles 2-11 à peine plus larges que longs. 
Tibia antérieu” beaucoup plus court que le fémur, plus de moitié à 
plus court que le métatarse et notablement plus court que le 2° ar- 
ticle (tibia : métatarse : 2° article — 33 : 70 : 40) ; tarse non barbu; 
pattes postérieures à poils relativement courts ; empodium et Due : 
villes bien développés, ces derniers aussi longs que les crochets ; 
bord crenelé des 4 tibias postérieurs garnissant plus de la moitié 
du pourtour des tibias, à éperons courts, au nombre de 2; tibia an- 
térieur sans éperon. Ailes ponctuées, à lobe anal bien développé et 
arrondi ; toutes les nervures sont pâles ; extrémité du radius bien 
plus Apbrobe de la sous costale que de la cubitale ; fourche pos- 
ticale distale de la transversale. Lamelle dorsale de la pince (fig 9) 


Fig 9. — Hypopygium de C. simplex. 


à pointe ne dépassant pas l'extrémité de l’article basal ; celui-ci 
large et très convexe à la face externe, dépourvu d’appendices mais 
présentant un lobule pubescent, un peu saillant du côté interne ; 
article terminal court, sans rangée de soies au bord interne, arron- 
di à l'extrémité et garni de soies longues sur sa face externe. 
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Assemblée mensuelle du 1* octobre 1921. 
Présidence de M. J. DESNEUX, Président. 
La séance est ouverte à 20 heures. 


Correspondance. — MM. SEYDEL, RAGUSA et BONDROIT nous com- 
muniquent leur nouvelle adresse : 

M. SEYDEL, rue du Nord, 34, Bruxelles ; 

M. BonproiT, Montagne Ste- Walburge, 59, Liége ; 

M. RaGusA, Via Enrico Albanese, 51, Palermo. 

L'assemblée décide l’échange de nos Annales avec les Atti della 
Pontificia Accademia romana dei nuovi lincei. 


Travaux pour les « Annales » et le « Bulletin ». — L'assemblée 
décide l’impression des travaux insérés dans ce numéro. 


. Communications. — M. PuTzeys signale la capture cette année-ci, 
à Quatrecht, de la variété toute noire d’Adalia bipunctata L. (une 
demi-douzaine d'exemplaires). Cette variété avait été prise anté- 
rieurement, il y a plus de 20 ans, à Genval en un seul exemplaire. 


M. STERNON communique ses notes lépidoptérologiques pour la 
région jurassique en 19921 : 

1° Espèces autrefois communes, réputées rares celte année : 
beaucoup de Nymphalidæ, entre autres Limenitis, Apatura ; beau- 
coup de Lasiocampidæ, entre autres Malacosoma Gastropacha, Odo- 
 nestis ; quelques Lymantriidæ ; quelques Arctidæ, entre autres 
Arctia ; la plupart des chenilles et entre autres Pergesa Elpenor L., 
Celerio Euphorbiæ L. 

2° Espèces assez abondantes cette année : Polia flauicincta F.,Epi- 
. neuronia popularis L. 
3° Cas de mélanisme observés : Miana strigilis, l'lusia gamma. 
 Orthosia pistacina, Agrotis C-nigrum et segetum, Argynnis Paphia, 
Bombycia viminalis var. obscura (signalé par M. BRAY). 

4° Cas d’érythrisme observés : Mamestra oleracea, Agrotis xantho- 
_ grapha et pecta. 

9° Cas de nanisme observés (élevages) : Lasiocampa quercus © 
(envergure : 48 nill.) ; Cosmotriche potatoria © (48 mill.); Hyloicus 
Ligustri © (70 mill.). 


M. LAMEERE signale un cas fréquent de nanisme observé cette 
année chez Pieris Rapæ dans la région d’Overmeire. 


La séance est levée à 21 heures. 
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NOTES SUR LE MICROSANTA STIGMATICALIS Zerr. 
(DiPT.) 


par G. Severin, 


J'ai retrouvé cet intéressant Diptère au Ruhrbusch près de Sour- 


broot, à Bernister le long de la vieille route de Malmédy à Francor- 


champs, toujours dans les mêmes conditions, c’est-à-dire volant. 
dans la fumée ou sur les plantes carbonisées et encore chaudes. Il 


ne s'élève que peu au dessus du sol et se repose sur les tiges des 


graminées brûlées, se déplaçant souvent, mais ne s’éloignant guère 
du milieu où couve le feu. Celui- ci n'avance que lentement contre 
le vent, sans flammes, procédant par une sorte d’ignition sur une 
profondeur variable et ne laissant finalement subsister que des 
cendres chaudes parmi lesquelles se dressent des graminées et des 
ttges de plantes noircies. 

Il est vraiment étrange que cet insecte, qui pullule en ces 
endroits, ne se relrouve pas dans les fanges non encore atteintes 
par le feu. Malgré toutes mes recherches et jamais pendant les 
vingt années précédentes de fauchage dans la même région je n'ai 
rencontré cette espèce dans mes filets. | 

Chose curieuse, j'ai fauché avec soin à l’entour des fanges brû- 
lantes me rapprochant du feu jusqu’à deux à trois mètres sans qu'il 
me fut possible d’en rencontrer un seul exemplaire. D'autre part le 
fauchage sur les fanges incendiées depuis quelque temps et ie 
dies ne m’a donné aucun résultat non plus. 

En me penchant les pieds dans la cendre chaude, tout-au bord de 
la plaque en feu, je pouvais aisément observer leur manège de 
repos et de déplacements, l’ensemble rappelant en tous points les 
groupes d’hirondelles qui se rassemblent et dont des individus se 
détachent constamment pour se poser à nouveau un instant apres 
Mais j'étais à peine installé dans cette position d’observation qu'aus- 
“sitôt les insectes s’approchent, transmettant une agitation de proche 
en proche jusqu’à une distance assez considérable; il ne faut que 
quelques minutes pour être entouré d’un véritable essaim s’épais- 


sissant continuellement par l’afflux de nouveaux curieux. Ils 


s'élèvent alors à la hauteur de l’observateur dès qu'il se redresse ; 
il m'a été pussible aussi d’amener ces essaims jusqu’à environ 
cinq mètres du bord des plaques brûlées, mais alors elles aban- 
donnent :la chasse et retournent vers la fumée pour se réinstaller 
dans leurs positions antérieures, Fauchant ensuite à l’endroit où 
l’essaim me quittait, je subissais l’habituel échec. Aucun insecte ne 


s'était arrêté parmi les plantes de l endroit. Si par SOnMEUE donnais 


n 


{ 


P 
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_ quelques coups dans l’essaim le filet se remplissait aussitôt de cen- 


taines d'exemplaires. 

Pendant qu'ils m ’entouraient ces Diptères ne cherchaient nulle- 
ment à se placer sur une partie quelconque du corps et lorsque 
cela arrivait néanmoins, l’insecte était agité, marchait rapidement 
par saccades pour s’envoler presqu’aussitôl vers l’essaim. Jamais je 
ne les ai vu prendre positior pour-piquer comme le font dans des. 
conditions fort semblables d’essaimage le Ceratopogon pulcarius 
des environs de Wetteren ou d’autres espèces du même ee habi- 


- tant nos fanges. 


Quoi qu’il en soit ils n’aiment pas le vent, comme aucune des 


petites espèces que je viens de citer et lorsque l’air est agité on ne 
les trouve que dans des coins protégés d’où ils ne peuvent être 


emportés. 
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ANNALES ET BULLETIN 
DE LA SOCIETE ENTOMOLOCIQUE DE BELCIQUE 


Le prix des tomes I à VII des ANNALES à été fixé à sept francs, 
celui des tomes VIII à XIV à quinze francs, celui des tomes XV 
à XX à vingt francs, celui des tomes XXI à LX à vingt-quatre 
francs (sauf le tome XXIV, dont le prix est de vingt francs). 


Le prix de la TABLE GÉNÉRALE des tomes I à XXX des 
ANNALES est fixé à cing francs. 


Le prix de la COLLECTION des tomes I à XXX des ANNALES 
avec la Table générale est fixé à rois ceni cinquante francs. 


Le prix des tomes I et II du BULLETIN a été fixé à dix francs. 


MEMOIRES DE LA SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE 


Les MÉMOIRES de la Société, d'importance variable, parais- 
_-sent à intervalles irréguliers. Le prix du tome II a été fixé à c2nq 
: jrancs, Celui des tomes LI: IV VIT: IX, XI, XIIL à XVI à dix 
francs, celui des tomes I, XII, XVII à XIX à treize francs, celui 
des tomes XX à XXII à seize francs, et celui des tomes V et X 
à vingt francs. | 


Les Membres effectifs de la Société désirant obtenir les 
volumes antérieurs à l’année de leur réception, jouissent d’une 
réduction d’un tiers de la valeur. 


WANTED 


To purchase (or exchange for) tropical Butterflies. 

Brilliant sorts such as Morpho, Ornithoptera, Urania, Ancyluris, 
Rhetus, Mesosemia, Delias, Arhopala, Papilio, etc. particularly 
wanted. European and other Lycœna, common — cheap sorts | 
wanted also. Dealers and collectors please write submitting. prices. 
Quote wholesale prices only. 


GEORGE G. MAC BEAN. à 
Assiniboia, Sask, CANADA 


à 


La SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE tient ses 
séances le 1” samedi de chaque mois, à 8 heures du soir. au 
siège social, rue de Namur, 89, à Bruxelles. 


Elle publie un BULLETIN (organe de vulgarisation. plus spé- 
cialement consacré à l'étude de la faune de Belgique (paraissant 
mensuellement), des ANNALES (paraissant mensuellement, réser- 
vées aux travaux d'ordre scientifique) et des MÉMOIRES (parais- 
sant irrégulièrement, réservés aux travaux de grande étendue). 


Les membres effectifs reçoivent le Bulletin, les Annales ei les 
Mémoires. Leur cotisation annuelle, donnant droit à ces publi- 
cations et payable par anticipation, est fixée à 20 francs. 


Les membres associés ne reçoivent que le Bulletin. Leur coti- 
sation annuelle, payable par anticipation également, est de: 
fr. 7.00. 


Tout membre étranger, payant une somme de 250 francs, est. 
nommé Membre à vie: il n'a plus de cotisation à solder et 
reçoit franco toutes les publications de la Société. 


Les cotisations doîvent être adressées spontanément dès Le: 
commencement de l'année, sous peine de voir interrompre l’en- 
voi des Annales, au Trésorier, M. R. Braem, rue du Monas-- 
tère, 16, à Bruxelles. 


La BIBLIOTHÈQUE est ouverte aux membres de la Société (rue 
de Namur, 89) le samedi, de 4 1/2 à 5 1/2 heures. 


Tous les ouvrages et revues destinés à la Société doivent être. 
envoyés au siège social, rue de Namur, 89, Bruxelles. 


Tout ce qui concerne l'administration de la Société et la rédac- 
tion des publications doit être adressé au Secrétaire ff. : M. A. 
d'Orchymont, 106, rue de l'Industrie, Mont-St-Amand (Gand). 


Les auteurs de travaux insérés dans les Annales qui, dans les quinze jours suivant la 
publication du fascicule dans lequel a paru leur mémoire, n'auraient pas reçu les 
tirés à part auxquels ils ont droit, sont priés de prévenir le Secrétaire. 


LE EC EP M 
Rruxelles. — [mnrimerie économique, A. BREUER. chaussée d’Ixelles, 313 
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE 


XI 


Assemblée mensuelle du 4 octobre 1921. 


Présidence de M. J. DESNEUX, Président. 


La séance est ouverte à 20 heures. 


Le procès-verbal des séances du 3 septembre et du 1° octobre 
derniers est approuvé. 


Décisions du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de 
membres effectifs : | 

M. MarCEL CApon de Virton, présenté par M. MAYNÉ et FRENNET. 
(Entomologie forestière et Lépidoptères) ; 

M. le notaire LALLEMAND, rue Berckmans, 156, Saint-Gilles, 
présenté par MM. Desneux et Dusois. (Lépidoptères d'Europe). 


Correspondance. — M. S. PENNINGTON remercie la Société pour 
son admission en qualité de membre à vie. 


_— La « Societas pro Fauna et Flora fennica » fait part à la 
Société de la célébration de son centenaire. 


— M. le professeur LAMEERE fait savoir que le prix DE SELYS 
LONGCHAMPS a été attribué à notre collègue, le D' M. GOETGHEBUER, 
pour son mémoire Ceratopogoninae de Belgique.(Applaudissements.) 


Travaux pour les « Annales » et Le « Bulletin ». — L'assemblée 
décide l'impression des travaux insérés dans ce numéro. 


Bibliothèque. — M. le professeur J. CHESTER BRADLEY, à Ithaca, 
nous envoie des tirés à part de ses travaux, principalement sur les 
Hyménoptères. (Remerciments.) 


Communications. — M. HERLANT signale la capture à Vireux de 
plusieurs exemplaires du rare Endomychus coccineus L. 

— M. MAYNÉ fait connaitre qu’on a observé vers la fin d'octobre 
à Landenne, l'apparition en masse d’un Diptère du g. Chloropisca 
notata MEtG. Ce Chlorops envahissart les habitations. 

—— M. le Dr GORTGHEBUER signale la capture d’Aedes (Ochlerotatus) 
detritus. HAL. Fr. n. sp. (Dipt. culicide) faite en septembre 1921, 
dans les bas-fonds du Zwijn,à Knocke s/m.Leslarves de cette espèce 
se rencontraient er abondance dans une petite fosse remplie d'eau - 
saumâtre, ne communiquant pas avec les marigots qui sillonnent 
la plaine. Les Scirpus maritimus et les Phragmites qui 
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occupaient l’emplacement d'une ancienne mare desséchée, ab 
taient, outre les imagos d’Aedes detritus, de nombreux Dicra- 
nomyia forcipula. De Menu. Fn. n. sn. M. le professeur De MereRE 
a trouvé souvent ce diptère en Hollande, mais exelusivement le 
long du littoral, ce qui fait supposer que la larve dé ce limnobiide 
vit dans la vase des mares d’eau salée. 


— M. LESTAGE montre la photographie, due à M. le D' Ris, du 
fameux Notiothauma Reedi. Mc LAGuLAN, rarissime Névroptère 
chilien, proche parent du non moins rare Merope tuber NeEwM de 
l'Amérique du Nord. Ce panorpate étrange, éminemment archaïque, 
a un aspect’externe, “une texture et une coloration alaires telles 
que Mc. LACHLAN l'avait d’abord considéré comme « some anoma- 
lous form of true orthoptera », ou, à cause de la position des ailes 
au repos, comme une forme voisine des Termites. On peut dire de 
lui ce quécrivait TurvARD du Merope tuber:«Itais, im fact, à 
Scorpion-fly-evolving into'a cockroach like-type. » nu 

— M. LesrAGE}nous montre ensuite des dessins représentant 
les larve, nymphe et fourreau d’un Trichoptère spongillicole, le 
Leptocerus fulvus RAMBUR, capturé lors d’une excursion faite avec 
le D° RoussEAU dans la propriété de M. Sozvay à La Hulpe. Bien 
que végétarienne, la larve de ce Trichoptère peut se nourrir des 
spongilles, car son tube digestif contient souvent d’abondants 
spicules.L’exemplaire en question est particulièrement intéressant; 
les fourreaux sont entièrement formés de morceaux de Spongilla 
lacustris. 


— M. le D' GOETGHEBUER de Gand annonce la capture à Melle 
d’un Panorpate rarissime en Belgique, le Brttacus Hageni BRAUER 
connu seulement chez nous par l’unique exemplaire trouvé le 
19 juillet 1881, près de Ronquières, le long du canal, lors d’üne 
excursion faite par Mac LacuLan et M. LAMEERE. La capture faite 
quarante ans après par notre collègue gantois, en plein pays 
flamand, semble bien démontrer que cetie espèce est en voie de 
disparition chez nous (rareté: des exemplaires) et doit être consi- 
dérée comme erratique (confinement dans des ilots fauniques). 

La deuxième espèce du genre Bittacus de l’Europe centrale, le 
B. tipularius F. est connu, chez nous, des environs du Vivier 
d’Oies, près d’Uccle (station disparue), où WESMAEL en caplura 
plusieurs exemplaires et de Falliais, sur la Méhaigne, où DONCKIER 
récolta un individu le 23 juin 1879. 


La séance est levée à 22 heures. 
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PES D) ID & DE BBLOIOUÉ 


par le Ebr BE. Goctghebucer. 


DEUXIÈME NOTE 


Depuis la publication de ma première note sur les Dixidæ de 
Belgique (1) a paru une étude de M. F. W. EpwanRps (2) sur les 
Dixidæ d'Angleterre. M. EpwaARDs distingue parmi les formes du 
groupe maculata six espèces bien caractérisées, à savoir : D. 
puberula Lw.,maculata MEic.,submaculata Epw.,dilatata STROBL., 
nubilipennis CURT. et nebulosa MeiG. À la suite d’un examen plus 
minutieux des exemplaires de ma collection et de nouvelles 
‘ recherches, j'ai pu constater en Belgique l’existence de quatre 
espèces du groupe maculata que je signale ici. 

J'ajoute à la présente note la description des larves de D. serotina 
Meic. et D. amphibia DEG. 


Les espèces de Dixa du groupe maculata capturées jusqu’à pré- 
sent dans notre pays peuvent être déterminées d’après ce tableau 
suivant : | 


1. Bande médiane du mésonotum nettement divisée; base de la 
præfurcatachée de noir: 4 #2 nebulosaMeic. 
— Bande médiane du mésonotum non divisée ; pas de tâche noire 
à 2 bise de labre tufea 20 de en A no, pu0. 
2. Mésonotum à pubescence foncée; lobes latéraux du pronotum 
en entier d’un brun foncé; pleures presque entièrement d'un 


2 DÉUAE MONS ee es à puverula LOMe 
— Mésonotum à pubescence pâle; lobes latéraux du pronotum de 
coloration pale pleures fachetées. #0" 00... +5. 


8. Scutellum distinctement coloré en brun foncé sur les côtés 
maculata MEIG. 
— Scutellum entièrement jaunâtre ou à peine plus foncé sur les 
COS 2 Submaculaia LD. 


Dixa ‘puberula Lôw (maculata BERGROTH, KERTESZ). — 
C’est l’espèce dont j’aiäiguré l'hypopygium du 4 (fig. 11, p. 29, 
loc. cit.) Tous les exemplaires de ma collection proviennent de 

Virton. 


(1) Les Dixidæ de Belgique," Buli. soc. ent. Belg. t 11, 1920, pp. 18-29. 
(2, Thef British Chaoborinæ and Dixinæ (Diptera, Culicidæ), Etom. Mon- 
thly Magaz 3 rd ser., vol. vi, pp 264-270. 
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Dixa submaculata Envw. — Je figure ci-dessous l’ hypopygium | 
ou d (fig. 1). Mes exemplaires ont été pris à Virton. 


Fig. 1. — Hypopygium © Fig. 2. — Hypopygiun Ÿ 
de Dixa submaculata. de Dixa nebulosa. 


Dixa maculata ME1Ic. — Je rapporte à cette espèce des échan- 
tillons capturés à Boitsfort et à Falaën et qui présentent le carac- 
tère distinctif signalé par EpwWARDS. Ce caractère est fourni par la 
coloration du scutellum qui est nettement tâché de brun-noir sur 
les côtés. Je ne possède malheureusement pas d'exemplaires . 


Dixa nebulosa, Merc. (maculata KERTESZ). — Les exemplaires 
de ma collection proviennent de Virton et de Thuin. L’hypopy-. 
gium d est distinct de celui des autres espèces; ses appendices 
internes sont fort peu développés (fig. 2). 


LARVES 


Dixa serotina MErc. (fig. 3-5). — Larve. Taille : 8 mill. D’un 
brun jJaunâtre marbré de brun foncé, surtout sur la ligne médiane; 
tête brune. Manbidules (fig. 8) larges à dent terminale faible- 
ment colorée; dents basales au nombre de 2, la proximale beau- 
coup moins développée que la distale; mâchoires à palpe pourvu 
de petites épines surtout dans les 2/3 distaux. Antennes (fig. 3). 
légèrement claviformes, garnies de petites épines et nues dans 
leur cinquième basal; les 2/5 distaux sont pourvus, du côté 
interne, de soies fines et denses, dont la longueur égale, ou même. 
dépasse, l'épaisseur de Pantenne à ce niveau. Le bord libre de Phy- 
popharynx est garnide 14 petites lames en forme de dents mousses. 
Sur la face ventrale du premier segment thoracique se trouvent 
implantées 7 longues soies de chaque côté, dont 4 sont rassemblées 
en un faisceau; ces soies offrent la disposition suivante : 1.1.4.1. 


RM cs TS LL Sr 
PANNES DAS APRES È 
. rt 


x 


. Æ. 1. 4. Sur te 2e cent se Co 4 soies s beaucoup plus courtes; 
_les segments III-X portent de courtes soies. La face ventrale des 
segments abdominaux est nue; la face dorsale ne présente qu’une 
ponctualion très éparse formée de rares soies très courtes non 


réunies en couronne. Comme chez les autres Dixa la face ventrale 


des segments [V-V présente des pseudopodes; les segments VIII-X 
sont munis de mamelons épineux jouant le même rôle que les 
pseudopodes. L’avant dernier segment offre, en avant des orifices 


Fig. 3. — Mandibule et Antenne Fig. 4, — 1. Extrémité de la larve de 


de la larve de Dixa serotina. D. serotina. — À : lame du stigmate : 


B : lame latérale; C : appendice cau- 
dal; D : lame basale. — 2, Cil de la 
lame latérale fortement grossi. — 
3. Epine terminale de la lame laté- 
rale. — 4. Dents du peigne de la lame 
latérale. 


stigmatiques, 4 soies ramifiées disposées sur un rang; les externes 
sont doubles, les internes simples. Les lames du stigmate (BLAN- 
CHARD) (fig. 4, Aa) sont longuement ciliées de même que les lames 
(BLANCHARD) ou lobes (SEGUY) latéraux (fig. 4, 1b). Les cils de ces 
derniers sont aplatis et pennés (fig. 4, 2). Les lames sont terminées 
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par une dent aplatie, aiguë à l'extrémité (fig. 4, 3). Le peigne de 
ces lames est formé de fortes épines; les papilles anales sont 
relativement courtes. | e prolongement (BLANCHARD) ou appendice 
(Secuy) caudal (fig. 4, 1,c }), inséré à l’extrémilé d’une lamelle 
chilinisée de forme + triangulaire (fig. 4, 1, dj) et ornée de 
6 longues soies dépassant peu l’appendice caudal, est étroit, allongé 
et 2 fois aussi long que la lamelle basale. Les soies terminales 
atteignent 2 - 2 1,2 fois la longueur de l’appendice caudal. 


Fig 5. Corne prothoracique de la nymphe 
de D. serotina. 


Nymphe. — La surface du thorax est couverte de très petites 
épines donnant l'aspect d’une fine ponctuation. Sur l’exuvie on 
distingue sur le thorax et les segments abdominaux un réseau très 
délicat reliant entre elles les petites épines et donnant à l’ensemble 
un aspect réticulé. Les palettes candales sont terminées par une 
petite pointe noire. Les stigmates prothoraciques (fig. 5) sont bru- 
nâtres dans leur moitié distale et sont terminés par un bord 
crénelé : ils sont tronqués obliquement à leur extrémité et fine- 
ment ponctués. Mêmes mœurs que D. amplaibia; la nymphose dure 
2-3 Jours. 


Dixa amphibia Di GExr. — Larve. Taille 6 mill. Noirâtre en 
- entier; têle d’un brun foncé. Les dents basales de la mandibule 
(fig. 6, 2) sont plus accusées que chez serotina et aussi au nombre 
de 2; les ‘palpes sont couverts d’épines jusqu'à la base. Les 
antennes sont moins claviformes que chez serotina (fig. 6, 5); les 
épines, dont elles sont couvertes sont longues et beaucoup plus 
robustes que chez serotina et commencent à une petite distance de 
la base de l'organe; le 1,5 distal de la face interne est garni de quel- 
ques rares soies, au plus aussi longues que l'épaisseur de l'antenne. 
Le bord antérieur du 1” segment thoracique est pourvu d’une ran- 
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gée de soies au nombre de 8 de chaque côté et qui sont disposées 
Comimiesuits 4 1 1.1 5,1, —41.31.1.{1. 1. Le 2*<eomeut porte 
4 soies beaucoup plus courtes. La ponctuation qui couvre les 
segments est très dense, surtout à leur face dorsale Pseudopodes . 
comme chez serotina ; il en est de même pour les soies ramifiées 
préstigmatiques. Le peigne des lames latérales est formé de 


Fig. 6. — 1. Extrémité de la larve de D. amphi- 
bia, — 2. Mandibule de la larve de D. emphibia. 
— 3. Antenne de la larve de D. amphibia. 


dents plus longues que chez serotina. Les sternites des segments 
IX - XI sont pourvu de 5 - 6 soies ; le 11° segment (fig. 6, 1) portent 
près de leur extrémité 6 soies qui atteignent 4 fois la longueur de 
l’appendice caudal, qu'elles dépassent longuement. Les soies de 


l’appendice caudal mesurent jusqu'à 4-5 fois l’appendice caudal. 


Nymphe. — Ne diffère guere de celle de serotina : le bord crênelé 
de l'extrémité des stigmates prothoraciques est plus obliquement 
tronqué; les lamelles caudales sont plus aiguës. 


Les larves des espèces de Belgique connues jusqu'à présent 
peuvent être déterminées par le tableau suivant : 
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1. Segment anal muni de 12 longues - soies : face dorsale des é 


segments IV - [X sans soies disposées en couronne. 
D. aestivalis MErc. 


— Segment anal dépourvu de 12 longues soies. re 2. 


2. Appendice caudal pourvu de 5 soies (?); segments [V-IX garnis 
sur la face dorsale de soies assez longues disposées en cou- 
ronne ; Coloration brun grisàtre, plus claire sur la face 
ventrale des segments. 

D. maculata Meic. ou puberula Lôw (GenokE). 


le) 


— Appendice caudal pourvu de 6 soies ; coloration autre. 9. 


la) 


épines petites et nombreuses; leur face interne est garnie, 
près de l'extrémité, de soies langues et touffues; appendice 
- cauda! 2 fois aussi long que la pièce basale et 2 - 2 1/2 fois 
plus court que les soies terminales. D. serotina MEIG. 


— Coloration noirâtre en entier; antennes à épines peu nom- 
breuses et robustes, leur bord interne garni près de l’extré- 


mité de soies courtes et rares; appendice caudal de la même 


longueur que [a pièce basale et 4-5 fois plus court queles 
soies terminales. D, amphibia DE GEER, 


3. Coloration brun jauvâtre marbré de brun foncé: antennes à 


Eu 


si 
ss 
ne 
K 
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ANNALES ET BULLETIN 4% 
DE LA SOCIETE ENTOMOLOCIQUE DE BELCIQUE 


Le prix des tomes I à VII des ANNALES a été fixé à sept francs, 
celui des tomes VIII à XIV à quinze francs, celui des tomes XV 
à XX à vingt francs, celui des tomes XXI à LX à vingt-quatre 
francs (sauf le tome XXIV, dont le prix est de vingt francs). 

Le prix de là TABLE GÉNÉRALE des tomes I à XXX des 
ANNALES est fixé à cing francs. 


Le prix de la COLLECTION des tomes I à XXX des ANNALES 
avec la Table générale est fixé à trois cent cinquante francs. 


Le prix des tomes I et II du BULLETIN a été fixé à dix francs. 


. MEMOIRES DE LA SOCIETE ENTOMOLOCGIQUE DE BELCIQUE 


Les MÉMOIRES de la.-Société, d'importance variable, parais- 
sent à intervalles irréguliers. Le prix du tome IT a été fixé à cing 
francs, celui des tomes IIT, IV, VIE, IX, XI, XIII à XVI à dix 
francs, celui des tomes I, XII, XVII à XIX à freize francs, celui 
des tomes XX à XXII à seize francs, et celui des tomes V et X 
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Les Membres effectifs de la Société désirant obtenir les 
volumes antérieurs à l’année de leur réception, jouissent d’une 
réduction d’un tiers de la valeur. 


WANTED 


To purchase (or exchange for) tropical Butterflies. 
Brilliant sorts such as Morpho, Ornithoptera, Urania, Ancyluris, 
Rhetus, Mesosemia, Delias, Arhopala, Papilio, etc. particularly 
wanted. European and other Lycœæna, common — cheap sorts 
wanted also. Dealers and collectors please write submitting prices. 

Quote wholesale prices only. 


GEORGE G. MAC BEAN. 
Assiniboia, Sask, CANADA 


La SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE tient ses 
séances le 1” samedi de chaque mois, à 8 heures du soir, au 
siège social, rue de Namur, 89, à Bruxelles. 


Elle publie un BULLETIN (organe de vulgarisation, plus spé- 
cialement consacré à l'étude de la faune de Belgique (paraissant 
mensuellement), des ANNALES (paraissant mensuellement, réser- 
vées aux travaux d'ordre scientifique) et des MÉMOIRES (parais- 
sant irrégulièrement, réservés aux travaux de grande étendue). 


Les membres effectifs reçoivent le Bulletin, les Annales et les 
Mémoires. Leur cotisation annuelle, donnant droit à ces publi- 
cations et payable par anticipation, est fixée à 20 francs. 


Les membres associés ne reçoivent que le Bulletin. Leur coti- 
sation annuelle, pEyabIe par anticipation également, est de 
sr 4; 50. 


Tout membre étranger, payant une somme de 250 francs, est 
nommé Membre à vie: il n'a plus de cotisation à solder et 


reçoit franco toutes les publications de la Société. 


Les cotisations doïivent être adresséés spontanément dès le 
commencement de l’année, sous peine de voir interrompre l'en- 
vor des Annales, au Trésorier, Li R. Braem, rue du Monas- 
tère, 16, à Bruxelles. 


La BIBLIOTHÈQUE est ouverte aux membres de la Société (rue 
de Namur, 89) le samedi, de 4 1/2 à 5 1/2 heures. 


Tous les ouvrages et revues destinés à la Société doivent être 
envoyés au siège social, rue de Namur, 89, Bruxelles. 


Tout ce qui concerne ladnainistrarron de la Société et la rédac- 
tion des publications doit être adressé au Secrétaire ff. : M. A. 
d'Orchymont, 106, rue de l'Industrie, Mont-St-Amand (Gand). 


l 
Les auteurs de travaux insérés dans les Annales qui, dans les quinze jours suivant la 
publication du fascicule dans lequel a paru leur mémoire, n'auraient pas reçu les 
tirés à part auxquels ils ont droit, sont priés de prévenir le Secrétaire. 
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| SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE 


Assemblée mensuelle du 3 décembre 1921. 


Présidence de M. F. BALL, Vice-Président. 


La séance est ouverte à 20 heures 30, 


—— Les noms des membres sortants et rééligibles du Conseil et 
_ des diverses Commissions de la société seront portés sur la convo- 
cation pour l'assemblée statutaire du 26 décembre courant. 


Correspondance. — Notre collègue M. VITALIS DE SALVAZA 
annonce sa nomination en qualité de conservateur des collections 
entomologiques de l’Institut scientifique de l’Indo-Chine à Saigon. 


 —— La Société entomologique de Londres (Entomological Society 
of London) fait connaître sa nouvelle adresse : 41, Queens Gate, 
- Londres, S. W. 7. 


Travaux pour les « Annales » et le « Bulletin ». — L'assemblée 
décide l’impression des travaux insérés dans ce numéro. 


Communications. — M. STERNON montre un et une © d'Hes- 
peria Sao HüBN, qu'il a pris respectivement à Rosière (Virton, 
4-6-14) et à Radru (région jurassique, 2 6-16). 


— La séance est levée à 21 heures 30. 
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SPHEGIDÆ DE BELGIQUE I 
par Ed. Dubois 


2. OXYBELUS LATR. 


d Pygidium rectangulaire; clyveus tridenté, longitudinalement 
caréné. © Pygidium triangulaire; carène médiane du clypeus. 
courte, — Creuse le sable et approvisionne ses larves de Dipières 
(Muscides, Scatophagides, Anthomyiides..….). 

1867. GERSTAECKER : Uber die Gattung Oxybelus LATR. und die bei Berlin 


vorkommenden Arten derselben. — 1863. CHEVRIER : Essai monographique sur 


les Oxybelus du Bassin du Léman. 
; 


@) | 
1: Taches-ou”traitsde l'abdomen blancs: 01 Den 2: 
— Taches ou traits de l’abdomen jaunes ou jaunâtres . . 3, 


Mucro non échancré. Abdomen très densément et très fine- 
ment ponctué. Pattes noires, les tibias ferrugineux, les 
intermédiaires et postérieurs plus ou moins obscurcis et 
parfois presque noirs, leur base souvent marquée de clair. 
Pronotum et mandibules noirs. Long. : 4-6 mill. 

1. uniglumis L. 

— HExtrémilé du mucro élargie et profondément échancrée. 

Pattes noires, les tibias antérieurs roussätres; parfois un 
trait clair à l'extrémité des fémurs intermédiaires. Long. : 
DNA AV Aer 9. latro OLIv. 

3. Post-écusson entièrement ou presqu’entièrement jaune. 4. 


EO 


—— Post-écusson en tout où en très grande partie moir - -- 9. 
4. Ecusson noir. Tache jaune du 1‘ segment abdominal ovalaire, 
les suivantes linéaires et progressivement réduites. Extré- 

mité des segments ventraux couverte d’une pubescence 
dorée couchée. Pronotum et callus jaunes. Long. : 8-9 mill. 

3. lineatus F. 

— Ecusson taché de jaune; bandes jaunes abdominales larges et 
presque réunies. Mucro mince et allongé. 2° segment ventral 

très densément ponctué. Pronotum en partie jaune. Long. : 


AD UT AU RS Re AA Ole URiS CS 
5. Pronotum marqué declair . . : (De 
2" Pronotum entierement noir. C0 9. 
6.:Mandibulesnoiralrés 4 een se pe 


— Mandibules jaunâtres et roussätres, leur extrémité seule étroi- 
tementnoiratren. Jus Ne ane 8. 


(1) Voir Bulletin p. 139, j HPAN SAR k 


| 
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Mucro noir, épineux. Tibias intermédiaires et postérieurs 


jaunes, teintés de roussâtre, un peu obscurcis intérieure- 
ment. Extrémité du 6° segment abdominal très légèrement 
carénée latéralement. Long. : 5-8 mill. .5. mucronatus F. 


Extrémité du mucro généralement tronquée ou arrondie. Tibias 


jaunes, lignés intérieurement de noir, l'extrémité des tibias 
intermédiaires et environ la moitié des tibias postérieurs 
noires. Nervation plus obscure. Ecusson parfois taché de 
Jaunes BON : 5-6-mmibi 00 Le Où nigripes Oriv. 


Ablomen et 2° segment ventral finement et très densément 


ponctués; taches abdominales d’un jaune franc, les posté- 
rieures quelque peu confluentes. Tibias en grande partie 
Jaunes. Ecusson marqué de jaune ou (var. furcatus LEP.) 
entièrement noir. Long. : 5-6 mill. 

| | 7. quatuordecimnotatus JUR. 


Ponctuation du 1° segment abdominal assez profonde et éparse, 


celle du 2 segment ventral très faible et indiquée seulement 


en avant. Taches abdominales jaunâtres, les dernières (5° et 


4° segments) réduites et très largement espacées. Bord posté- 
rieur des segments ventraux frangés de quelques poils. 
Tibias postérieurs ferrugineux et noirâtres, leur base claire. 
Antennes recouvertes d’une pubescence duveteuse caduque. 


Ecusson noir ou taché de jaune. Long. : 6 mil. 


8. sericalus GERST. 


Mucro épineux. Taches jaunes du 1° segment abdominal ova- 


laires, celles des segments suivants linéaires et généralement 
réduites 0 0 dd. 400 mucronatus le 


— Mucro tronqué. Abdomen bronzé, densément et très finement 


Ecusson entièrement noir. 
Quatre traits longitudinaux sur le mésonotum, les externes très 


Nés onto UM DOLES 0 0 DR MIE et 


ponctué, le bord postérieur des segments lisse. Des taches 
latérales allongées sur les 1, 2, 5, 4 ou 5 prem'ers segments. 
Fémurs noirs, les tibias jaunes lignés intérieurement de 
noir, l’extrémité des tibias postérieurs généralement noi- 


Latre Lonc 4m. 4.) 9 Lipunctatus OLIv. 

| | ï 
. Ecusson plus ou moins largement tacheté de jaune . . 2. 
| 4. 


raccourcis. Des bandes transversales jaunes sur les segments 


abdominaux 1-5, la 1" large, les deux suivantes ordinaire- 


ment interrompues au milieu. Pronotum, callus et post-écus- 
son jaunes. Long. : 8-9 mill. . . . . . x 8. linealus F. 
$ 3. 


hs h Li 
RARES 
A % 

LEA US 


199 


d. 


Bandes jaunes abdominales nettement interrompues. Abdomen 


finement et très densément ponctué. Mucro court, noirâtre, 
0 extrémité tronquée ou légèrement échancrée. Long. : 
D= 1 MAS 0 di SAS Tquniuondecumnotalus ur 
Bandes jaunes abdominales larges et non interrompues. Post- 
écusson et le mucro au moins en grande partie jaunes. 


Long, : 9-6 mill: + . :, ./. . .) ‘4 elegantulus GERST. 


Pattes intermédiaires et postérieures noires, au plus la base des 
tibias intermédiaires marquée extérieurement de jaune D. 


a 
Abdomen très finement ponctué, le bord ie des seg- 


Tibias en grande partie clairs . . . . . ” 


ments lisse. Noir bronzé, une tache jaune arrondie sur le 


1° segment (rarement aussi sur le 2°). Tibias antérieurs en 
grande partie Jaunâtres. Mandibules jaunâtres, leur extré- 
inité rembrunie. Long. : 4-5 mill, . . 9. bipunctatus OLIv. 


Abdomen très densément et assez fortement ponctué. Noir, 
une tache allongée sur le 1” segment et parfois des traits sur 


les 3 segments suivants jaunes. Pattes noires, la face interne 
des tibias antérieurs rougeätre. Mandibules noirâtres. Long. : 
DATI, ONG D RS 6 00 0e SOMME 


Extrémité du mucro élargie et profondément échancrée, four- 
chue. Pattes roussâtres, les fémurs antérieurs noirs. Des 


bandes blanchâtres interrompues sur les 4 premiers seg- 


ments abdominaux, le 5° parfois ponctué de blanc. Post- 
écusson parfois de coloration claire. Long. : 8 mill. 

9, latro OLIV. 

Mucro tronqué ou épineux, non ou à peine échancré . 7. 

Post écusson jaune, parfois légèrement obscurci au milieu. 

Mucro épineux. Des bandes transversales jaunes sur l’abdo- 


men, les 5 ou 4 premières interrompues. Pattes roussâtres, 
les fémurs antérieurs partiellement noirâtres, les tibias 


inarqués extérieurement de jaune. Corps densément couvert 
d’une longue pubescence argentée caduque. Long. : 7-9 mill. 
5. mucronatus F. 


Post-écusson entièrement ou presqu’entièrement noir. Mucro 
dénéralement HONQUE 00h US ne 8. 


Taches abdominales blanchâtres ou jaunâtres . . , . 9. 
Taches abdominales d’un jaune franc. Pronotum marqué de 


jaune. 5, Ju, 7 notatus Jur var. furcatis Der 


Mandibules noires. Des taches blanches allongées sur les seg- 
ments 1-4, 1-5 de l’abdomen, celles du dernier segment par- 
fois réunies. Fémurs noirs, les tibias roussâtres. Abdomen 
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_  densément et très finement ponctué. Long. : 5-6 mill. 
| À. uniglumis L. 
 — Mandibules jaunâtres ou roussâtres. Genoux, tibias et tarses 
DOUSSATRÉS UN NN Sr LR Pour "T0. 

10. Pygidium roussätre. Mandibules courtes et émoussées. Extré- 
. mité du mucro un peu élargie et tronquée. Angles du pro- 
notum et callus blanchâtres. Thorax grossièrement et assez : 
éparsement ponctué. Des taches d’un blanc jaunâtre sur Îles 


segments 1-4 de l’abdomen, la 1" ovalaire, les suivantes 
linéaires. Long. : 5 mill. . . . . “mandibularis DAHL&. 


—  Pygidium noirâtre. Mandibules longues, se croisant, leur extré- 

mité noire. Pronotum taché de blanchätre. Une tache. ova- 

_ laire sur le 1% segment, des bandes interrompues et dimi- 

nuant progressivement de longueur sur les 2 ou 3 segments 

suivants, jaunâtres. Fémurs noirs, les antérieurs lachés de 

blanc vers l’extrémité. Long. : 5-7 mill. : 

| 8. sericatus GERST. 

4. ©. uniglumis L. — Maï-août C.— Chez “O. monachus GERST. 

: ($ inconnu) l’abdomen est éparsement el fortement ponctué 
, et les bandes blanches abdominales presque réunies. 


2. O. latro OLiv.— Juillet, Campine R.— Chez ‘O. lalidens GERST. 
(Ÿ inconnu) les fémurs, à l'exception de leur extrémité, sont 


noirs. | 

3. ©. linsatus K., bellicosus OLIv. — Juillet, Campine, environs 
de Virton FR. 

4. O. elegantulus GErsr. — Juillet, Campine KR. — O. bellus 
 DAHLB. parait pouvoir être considéré comme le « d’ele- 
gantulus. Beverloo 1 , 1 ©. Cf. THomsoN. 0. bellus j = 0. 
fasciatus DAHLB. qui d’après Gerstaecker est son elegan- 
tulus. 

5. O. mucronatus F., argentatus Curtis, aculeatus THous. — 


Juillet-août, surtout Litt. et Campine AR. 
6. O. nigripes OLIv., frispinosus DAHLB. — Juin-Octobre R., 
Diest, Turnhout, Haccourt, Uccle. | 
7. O. quatuordecimnotatus Jun. — Juillet-août, sur les om- 
. … bellifères AR; la var. furcatus LEP., plus fréquente chez la ©. 
que chez le . Forme du mucro assez variable dans cette 
espèce; dans la var. furcatus, notamment, son exirémité 


souvent élargie. 
O. sericatus GERST. — Juin-juillet R. 
. O. bipunctatus Orrv. — Juin-septembre C. 


© ® 


3 NITELA Lame 0e 


h le haut du métathorax finement réticulé, les mésopleures 


offrant une fossette profonde, encadrée de ii lignes enfoncées. 
Long. : 4-6 mill. tt a Va D A Spinola  Daanr 


1. N. Spinolaï DAn1E. M epitonre R., Beverloo ; Alost 
(BEQUAERT). Nidifie dans les tiges, les vieux bois... alimen- 


tant ses larves d'Aphides. 


STIGMUS JüR 


! 


& Clypeus couvert d’une pubescence argentée. Extrémité de 
l’abdomen épineuse. © Clypeus glabre. — Nidifie dans les tiges 
approvisionnant ses larves d’Aphides. 

1. Callus noir. Mésopleures non ridées offrant un espace trian- 
gulaire délimité par des points enfoncés. Noir, les antennes 
en partie, les tibias et les tarses plus ou moins jaunûtres ou 


brunatres. Long. : 4 5m 00 41 pendulusiPaNae 


— Callus blanchâtre. Haut des mésopleures ridé, les rides enva- 
hissant l’espace triangulaire. Antennes, tibias et tarses plus 
ou moins ferrugineux. Long. : 4-5 mill 2. Solskyi A. MORAW. 

1. S. pendulus PANz., ater JüR. — Sur les arbustes, notamment 
sur les chènes. Mai-septembre R. ue 

2. S. Solskytï A. MorAw. - Gomme le précédent. Juin-juillet R, 


5, PEMPHREDON LaATr. 


«j Bas de la face entièrement couvert d’une pubescence argen- 
tée. — Nidifie dans les vieux bois, les branches mortes... approvi- 
sionnant ses larves d’Aphides 

1. Récurrentes aboutissant toutes deux à la 1 cellule cubitale, 
la 2 s’amorcant parfois à la nervure même. Pédoncule abdo- 
minal dépassant les hanches postérieures. Pas de tubercule 


entre les antennes iphlebuis NESEW. 072000 2. 
— Récurrentes aboutissant l'une à la 1%, l’autre à a 2°cellule, 
CHbitale 4.802 MANU ERASNNrAN st ARS SR 


2. Ponctuation du mésonotum et de l’écusson forte, profonde et 
un peu rugueuse. Rides de l’aire cordiforme grossières, 


généralement sinueuses, en atteignant la limite & ou en . 


restant peu éloignées. Taille généralement grande. Long. ; 
g'61/28 mil; © 8914/2 mil. : . : druger DAnpe, 


— Ponctuation du mésonotum et de l’écusson plus superficielle 


et généralement faible ou nulle. Aïre cordiforme plus fine- 


on ridée, présentant un rebord lisse et brillant plus ou 
moins étendu. Long. : 5-8 mill. . . . . 2. unicolor FABR. 


Front offrant un tubercule entre les antennes. Pédoncule abdo- 
minal court, ne dépassant pas les hanches postérieures. 
Clypeus fortement échancré, la base du labre plus ou moins 
découverte (Ceratophorus SHUGK.) . : à … , à. 4, 


— Front non tuberculé. Pédoncule abdominal dépassant générale- 


ment les hanches postérieures ., 4, & nu, D, 


_ 4. Dernier segment ventral © plus fortement us présentant 


sur sa moitié ter ee une line carène médiane. Tubercule 
frontal légèrement entamé. Clypeus profondément échancré. 
 Pubescence des segments ventraux intermédiaires ne ie 
mant pas de bandes. Long. : 6 mill. 


a 


9. M0r10 VANDER LIND. 


—. Dérnier segment ventral © plus finement ponctué, non caréné. 


Des bandes de pubescence blanchâtres sur les segments 
ventraux intermédiaires. Long. : 9-6 mill. 
k clypealis THoNS. 


D. Clypeus non ue Pédoncule abdominal allongé. Mésonotum 


© confusément couvert de fines stries arquées, «{ parfois 
lisse et à peine ponctué. Pygidium © canaliculé. Pattes noires. 
le métatarse intermédiaire droit. Long. : 8-10 mil. 
4. lugubris LATR. 
Clypeus tridenté, surtout ©. Pédoncule abdominal court, ne 
dépassant pas l’extrémité des trochanters postérieurs. Méso- 
notum ponctué, à peine ridé. Pygidium © non canaliculé, 
longitudinalement caréné, pubescent. Métatarse intermé- 
médiaire j faiblement courbé. Long. : 9-15 mill. 
: “ lugens DAHLB. 


LE rugifer DAHLE , lethifer THOMS. — Mai-août C. 
2. P. unicolor F. — Mai septembre C. Chez P. lethifer SHUCK., 


qui parait n'être qu’une forme de l’unicolor, le rebord lisse 

de l'aire cordiforme est aplati et se fond avec le métathorax. 

P. lethifer est ordinairement plus petit, les épines des tibias 

postérieurs sont moins distinctes, les rides de l'aire cordi- 

forme sont droites ou faiblement sinueuses et souvent rac- 
_ courcies, presqu'effacées parfois . 


3. P. morio VANDER LiND., carinatus THoMs. — Juillet R. 


D’après les 2 exemplaires © types de VANDER LINDEN de la 
coll. WESMAEL, le P. carinatus de THomson doit être rapporté 
au morio VANDER LINDEN. . . 


4, P. lugubris LATR. — Avril-août AC. 


be CR 
6. SPILOMENA Sauce. | 
_(Celia SHucxk). 


1. Noir, les antennes et pattes jaunâtres, les fémurs obscurcis. 
Métathorax très finement strié. 4 Clypeus et des taches sur la si 
face jaunâtres. Long. : 3 mill. 1. troglodytes VANDER LIND.  . 

‘1. S. trogilodytes VaAnpErR Linp. KR. Creuse la moelle des 
_ branches et alimente ses larves de larves de Coccides. 


7. PASSALOECUS SHucx (4). : 


cf Clypeus couvert d’une pubescence argentée. Extrémité de 
l’abomen finement épineuse. © Clypeus glabre ou presque glabre. ! : 
— Nidifie dans les vieux bois, alimentant ses larves d'Aphides. ie 


4. Deux lignes enfoncées sur les mésopleures formant un angle 
= droit. Mandibules et dessous du scape © généralement blan- 
CHATS US LS 2 


— Trois lignes enfoncées sur les mésopleures formant un 
rectangle dont un côté manquerait . . . . . . . 5. 


2. j Antennes minces, filiformes. Callus noir, le dessous du scape 
généralement blanchâtre. Base des tibias postérieurs annelée 
de clair. © Callus et labre noirs. 2° segment abdominal un peu 
étranglé à sa base. Long. : 3-6 mill. 4. tenuis À. MorAw. 


— j Antennes robustes, les articles intermédiaires élargis et 
plus nettement calleux en dessous. Callus généralement 
blanc, la base du scape souvent tachetée de clair. Base des 
tibias postérieurs brunâtre. © Callus blanc, labre blanc ou 
noirâtre (var. Dahlbomi Sp.-Scu.). Corps plus robuste, le 
2e segment abdominal normal. Tibias postérieurs assez lar- 
on annelés de clair. Long. : 5-7 mil. “ ju 

2 monilicornis DAHLB.. 


3. , Funicule non lieux en dessous, l'extrémité inférieure des 
articles intermédiaires saillante. Un petit tubercule entre : 
les antennes. Mandibules, callus et dessous du scape au 
moins en partie blancs. Tibias antérieurs et intermédiaires en 
grande partie jaunâtres, les postérieurs souvent partielle- 

. ment rougeûtres. © Milieu du clypeus bisinué. Yeux paral- 

- -. lèles. Un tubercule marqué entre les antennes. Callus blanc, 

.mandibules noires ou noirâtres; scape plus où moins jau- 
näâtre.Long, :-5-7:imill . . . . . . 3. corniger SHUCX. 


(1) Kour. Zur Kenntuis der Hymenopterengatiung Haha nn SEE (Ven 
Zool. Bot. Gesellsch. in Wien 1905.) 


T 


M 


Rd ou 
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— j Funicule faiblement calleux en dessous, l'extrémité infé- 


rieure des articles intermédiaires non saillante. © Milieu du 
clypeus tronqué. Yeux légèrement convergeant vers le cly-. 


peus. Mandibules, dessons du scape et callus blanchätres 4. 


4. Plus petit. 4 Mandibules, scape et callus noirs ou blancs. 

20 © Tubercule frontal nul ou absent. Base des tibias posté- 
; rieurs, parfois aussi des intermédiaires, annelée de clair. 
Long. : 4,5-6 mill. . . . . . 4. brevicornis À. MoRAW. 


— Plus grand. Tubercule frontal marqué, surtout ©. Base des 
tibias postérieurs © faiblement tachée de jaune. Long. : 


OS MR dd td nee ” borealis DARLB. 


14. P. tenuis À. MorAw., gracilis AUT. — Juin-août AC. 

2. P. monilicornis DAHLB. — Juin-août AR. 

3. P. corniger Sauck. — Août R. : Alost, Calmpthout (Be- 
quaert). 

4. P. brevicornis A. MorAW, turionum DALHB., insignis AUT. 
— Juin-août AC. 


8. DIODONTUS CurrTis. 


. _  ! Bas de la face noir ©, couvert de poils argentés —. — Creuse 
le sable et alimente ses larves d'Aphides. 


4. Mandibules jaunes. Noir, les tegulae et le callus jaunes. 
Métatarse antérieur  sinueux, l'extrémité du métatarse 
intermédiaire dilatée. Long. : 3-6 mill. . . 1. minutusF. 


= Mandibulées noires, 4 2 huis nn Ar ue 2, 


2. J Callus au moins en grande partie clair. Pattes noires, la 

- face interne des tibias antérieurs, la base et l'extrémité des 

- tibias intermédiaires et postérieurs plus ou moins largement 

brun-jaunâtre. © Tibias noirs; mésopleures et métathorax 
fortement carénés-aréolés. Long. : 5-8 mill. 

2. tristis VANDER LIND. 


— (Ÿ Callus noir. © Au moins les tibias antérieurs partiellement 


A 


rousSatres où jaunatres. 0h tl. one ni. d. 


3. Plus petit, la base des tibias et la face interne des tibias 
antérieurs jaunâtres. Extrémité inférieure des articles 10-12 
des antennes saillante. © Tibias antérieurs lignés intérieure- 
ment de jaune. Région déclive du métathorax non aréolée. 


Éone 40 6 mL 0 .  . 9 liperus SHUCk. 

— + Plus grand; tous les tibias et tarses jaunâtres. © Tibias et 
Mon tarses roussâtres; mésonotum finement et régulièrement 
| ponctué. Long. : 6-9 mill.. . . . . Dahlbomi Moraw. 


+ 
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4. D. minutus F. — Juin août C. 

9, D. tristis VANDER LiND. — Juin-août C. 
3. D. luperus SHuck. — Juillet-septembre AR. 


|] 
©). 


9. MISCOPHUS Jur. 


Creuse le sable et approvisionne ses larves d’Araignées. 


1. Mésopleures brillantes, lisses ou presque lisses. Tête et méso- 


notum densément ponctués. Des’ stries obliques sur l'aire 
cordiform2, marquées surtout sur les côtés. Abdomen géné- 


ralement noir Ç’, le 1% ou les 2 premiers segments norma- 


lement rouges © Long. : 5,5 5 mill. . 1. concolor DAHLB. 


— Mésopleures nettement et densément ponctuées. Ponctuation é 


de latéle tres dense el Dresque ChACPIREe 2. 
2. Base de l’abdomen, surtout ©, rouge. De fines réticulations sur 


l’aire cordiforme, les rides longitudinales indiquées au plus 


en avant Done o-S MEET A CN SRE bc olonn tee 
— Abdomen entièrement noir. Des rides obliques sur l’aire cordi- 


forme. Long. 46 mil à, te et gene 
1. M. concolor DaHLB. — Juin-août AR. 


2. M. bicolor Jur. — Juillet R. 


10. DINETUS Jue. 


1. «7 Corps largement jaune, les premiers segments abdominaux 
teintés de rougeûtre. © Segments abdominaux maculés laté- 
ralement de blanc, les deux ou trois premiers rougeûtres, le 
dernier presque entièrement blanc. Des taches blanchätires 
derrière les yeux et sur le pronotum, l’écusson tacheté de 
jaune. Tarses ho dr Long. :6-8mill. 

: 4. pictus F. 

1. D. pictus F. — Juillel-septembre R. — Creuse le sable et 
alimente Ses larves d'Hétéroptères : de Reduvidæ qu genre 
Nabis (Smiedeknecht) de Peeite pans 


11. BEMBEX EF. 


Articles intermédiaires des antennes échancrés et faiblement 
dentés, les derniersélargis etcreusés en dessous. Fémursinter- 
médiaires munis d’une rangée de dents ; 2°et 6° segments ven- 
traux offrant un tubercule tranchant, le 7° caréné, son extré- 
mité épineuse. © Tarses antérieurs munis d’un peigne de 
longues épines. Long. : 18-22 mill. . . . 1. rostrata L. 
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4 B.rostrata L. — Juillet. de D et Cabine AC ; 
_. creuse le sable et approvisionne ses larves de Diptères : Sn 
on  phides, Stratiomydes, Muscides. 


k STIZUS LATR. 


1. Noir, des bandes jaunes sinueuses sur les 5 ou 6 premiers 
segments abdominaux. Pronotum, callus, écusson, post écus- 
) son et métathorax tachés de jaune. Clypeus jaune Ç, noir ©. 
| _ Dernier segment abdominal (j tridenté, la dent médiane 
très accusée. © approvisionnant ses larves de Cercopides et 

Jassides, notamment d’Idiocerus. Long. : 7 11 mull. 
* tridens HW. 

12. GORYTES Lare. 


1. Tibias postérieurs inermes, les tarses antérieurs © simples; un 
sillon profond entre le 1% et le 2° segment ventral, celui-ci 

: plus ou moins élevé et anguleux à sa base, surtout «. Bord 
antérieur de l’écusson lisse. Carène longitudinale du 1% sea- 

; ment ventral atteignant l'extrémité du segment. Antennes 
longues et MNAICÉS D CR Ra PR Oripes St, 

Tibias postérieurs armés de quelques fines épines, les tarses 
antérieurs © munis d'un peigne épineux. Sillon entre le 

[vel le 2% segment, ventral\ sénéralement-superfciel, le 

2% segment non élevé à sa base. Bord antérieur de l’écusson 

4 crênelé. Carène du 1% segment ventral indiquée seulement 
ÉTAMVAanE OUtreS aténUée Mers L'eXCTÉN ILE ete OU 2 

2. Deuxième segment abdominal fortement étranglé à sa base. 
Cellule anale des ailes inférieures se terminant à peu près à 
la naissance de la cubitale. Rebord du pygidium © très 
ablénue vers la bases 0 4e dt LestiphorusLEer. 
—HDEUMCME eCMENtdabdomimelnormal site ta Sr 
), Cellule anale des ailes inférieures se terminant au delà du point 
d'origine de la cubitale. Corps noir,des bandes jaunes ou 
jaunâtres sur l'abdomen. Taille plus grande. Hoplisus LEP. 
— Cellule anale se terminant avant la naissance de la cubitale. 
Corps noir, varié de rouge ou de blanc, l'abdomen dépourvu 

de bandes jaunes. Derniers articles des antennes  légère- 

ment échancrés en dessous . . . . . Harpactes DAHLS. 


Gorytes str.s. 


sil D' étroites bandes jaunes sur les trois premiers segments abdo- 
MINnaux, la 1° interrompue. Bord postérieur du 4e seement 
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souvent marqué de jaune. Palpes brunâtres. Base du 


2° segment ventral © irrégulièrement couverte de points 
profonds. Long, + 9-14:mib. 2 2 1 mystacens de 


— De larges bandes Jaunes sur les 4 premiers segments 
abdominaux, la 1° souvent interrompue 4. 5° segment - 
 abdominal souvent marqué de jaune. Palpes au moins en 
_ partie jaunâtres. Ponctuation du 2° seoment ventral © très 
fine, parsemée de quelques points plus gros, mais superfi- 
ciels. Extrémité de la carène du 1 segment ventral plus 
marquée, surtout ou elle est anguleuse. Long. : 8-12,5 mill. 
2. canpestris MULL. 


Hoplisus Ler. : 


A 
@ 


1. Ponctuation de l’abdomen assez forte, celle du mésonotum 


profonde, serrée et rugueuse. Noir, pronotum, callus, écus- 
son et des bandes sur les 4 premiers segments nn 
les antérieurs étant les plus larges, jaunes. Clypeus jaune, 
pubescent, ses côtés munis de quelques cils blanchâtres- 
recourbés vers l’intérieur. Articles intermédiaires des 
antennes avancés au sommet. Long. : 6-7 mill. 

| 3. Latifrons SPIN. 


— Ponctuation abdominale faible ou nulle. Mésonotum lisse ou 
offrant quelques points assez espacés et superficiels. Yeux 


converpeant vers le cNpeus) a 2 
2. Mésonotum lisse ou indistinctement ponctué. . . . . 3. 
— Ponctuation du mésonotum distincte  . . 2: . . . : 6. 


3. Deux carènes longitudinales bien marquées sur le mésonotum. 
Métathorax souvent taché de jaune. Base du 1°" segment 
abdominal lisse. Les 4 derniers articles des antennes à peine 
plus longs que larges. Noir, le clypeus, le pronotum, l’écus- 
son et 5 ou 6 bandes sur l’abdomen jaunes. Long. : 7-12 mil. 

4. sulcifrons COSTA 

— Mésonotum dépourvu de carènes longitudinales distinctes. 

Métathorax noir. Articles terminaux des antennes près de 
| deux fois aussi longs quelarses ss er 2 

4. Des bandes blanchâtres, largement interrompues au milieu, 
sur les 4 premiers segments abdominaux. Ecusson noir. 
Une courte ligne sur le pronotum, le clypeus et un trait 
contre les yèux blanchätres. Base du pédoncule abdominal 
lisse, Long: :8-9milr "7 9% dissectus PANZ. 


— Des bandes jaunes, non interrompues, sur les 4, 5 ou 6 
premiers segments abdominaux Une ligne sur le pronotum 
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et parfois un trait sur l’écusson jaunes. Base du pédoncule 
abdominal couverte de stries or de plus ou moins 
MAPGUÉES UN NUE MAS EN er Ts 


5. Bande jaune du 2° segment abdominal guère plus large que la 
le. Rides de l’aire cordiforme assez régulières. Long. 
éniRee e h  à 0quadrmpasciatus 

— Bande jaune du 2° segment abdominal près de deux fois aussi 
large que la 1". Rides de l’aire cordiforme irrégulières. Pro- 
notum plus faiblement marqué de jaune. Long. : 9-10 mill. 

7. laticinctus SHUCK. 


6. 2° segment abdominal indistinctement ponctué. Ponctuation 
du mésonotum éparse et assez superficielle. Base du pédon- 
cule abdominal et les mésopleures lisses. Pronotum, callus, 
un trait derrière le callus et des bandes sur les 5 ou 6 
premiers segments abdominaux jaunes. Long. : 9 mill. 

8. quinquecinctus KF. 
.— 9 segment abdominal finement mais distinctement ponctué. 
. Un trait sur le pronotum et 5 ou 6 bandes, entières ou inter- 
rompues, sur l'abdomen jaunes ou jaunâtres. Clypeus, écus- 
son et callus généralement noirs. Long. : 8-15 mill. 
| * quinquefasciatus PANZz. 
ne 

1. Ponctuation de l’abdomen assez forte, celle du mésonotum 

profonde, serrée et rugueuse. Noir, le pronotum, le callus, 


l’écusson et des bandes sur les 4 ou 5 premiers segments 
abdominaux, jaunes. Long. : 8 mill. . .3. lafifrons SPIN. 


— Ponctuation abdominale faible ou nulle. Mésonotum générale- 
ment lisse, parfois ponctué, cette ponctuation n'étant alors 
uiiSerrée mi trés profonde. 0 rh ne 2 


2. Pygidium couvert de rides longitudinales entremêlées de quel- 
ques points. Yeux convergeant vers le clypeus. Pronotum, 
écusson, callus, une tache derrière le callus, le clypeus et 
5 bandes sur l’abdomen, JADeS er cn ue 3 

_— Pygidium non ridé, éparsement ponctué. . . . . . 4 


Cu) 


3, Mésonotum couvert de quelques gros points superficiels. Méta- 
thorax noir, les rides de l’aire cordiforme assez irrégulières. 
Antennes noirâtres, jaunes et roussâires en dessous. Long.: 
Amd a ht NV, Bi guinquecinctus f. 


— Mésonotum indistinctement ponctué. Presque toujours deux 
: grandes taches jaunes sur le métathorax; rides de l’aire cor- 
diforme plus régulières. Antennes presqu’entièrement rous- 
sâtres. Long. : 40-11 mill.. . . . . 4. sulcifrons Cosra. 
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-4. Mésonotum ponctué. Yeux convergeant vers le clypeus. Des 
bandes entières, échancrées ou interrompues, sur les 5 pre 
 miers segments abdominaux, jaunes ou jaunâtres. Deuxième 
segment abdominal finement, mais distinctement ponctué. 
Long. : 40-12 mill. . . . , . ”“ quinquefasciatus PANz. 


— Mésonotum et le segment abdominal indistinctement ponctués. 
Yeux non ou à peine convergeant vers le clypeus. Callus 
presque toujours noir, la gibbosité le suivant jaune.’ . 5. 

9. Des bandes abdominales blanchâtres, amincies ou interrompues 
au milieu, sur les 5 premiers segments. Face presqu'entière- 
ment noire. Pronotum et écusson marqués de blanchâtre. 
Bono: 914 mit MR er D UiSeecius Eee 


— Des bandes jaunes non interrompues sur les 4 ou 5 premiers 
segments abdominaux. Pronotum et écusson marqués de 
jaune. til 0 ra en 

6. Bande jaune des segments abdominaux étroite, la 2° non ou à 
peine plus large que la 1". 5° segment presque toujours noir. 
Face noire, le clypeus offrant une ligne. jaune, souvent inter- 
rompue et parfois réduite, recourbée sur les côtés. Long. 
010 mit 0 Pda us comes ne 

— Bandes jaunes abdominales, principalement celle du 2° segment ñ 
plus larces:-Face autrement colorée» 2 0 0 1 

. 7. Labre, clypeus et le front au-dessus de l'insertion des antennes ne 

jaunes. Long. : 10 mil. . , . . ‘7. laticinctus Saucx. 1) 


— Face noire, le bord postérieur du clypeus et une tache trian- 

oculaire contre l’œil seuls jaunes. Front un peu déprimé ; une 
ligne enfoncée devant l’ocelle antérieur. Des bandes sur les 

4 premiers segments, le bord postérieur du 5° et parfois une 
tache sur le bord antérieur du pveidium, jaunes. Région 

déclive du métathorax rebordée en avant. Long. : 11-19 mill. 

9. planifrons WEsu. 


Lestiphorus Lep. 


HO NATre Continue entièrement couverte de rides longitudinales. 
Noir, le labre, le clypeus,une tache contre l'œil, le pronotum | 
et le callus jaunes. Des bandes sur les trois premiers seg- : 
ments de l’abdomen, la 1° presque toujours interrompue, la : 
2° large et entière; bord postérieur du 4° segment © géné- 
ralement jaune. Ecusson souvent noir « ; marqué de jauneC. 
Long: 20-10 mil ec A TO Dicrnerus, ROSSTE 


—. Rides de l'aire dou marquées seulement à l'avant. Eu 
Extrémité du 1° segment transversalement sillonnée. Sem- 
blable au précédent, la bande jaune du 2° segment toutefois …  . 


assez largement interrompue et le callus noir. Long. 
one As non . « * bilunulatus Cosra. 


Harpactes DAHLB 


1. Thorax en grande partie rouge Abdomen noir, des bandes 
claires sur les 2° et 5° segments, parfois aussi sur les 1% et 4. 
Bones dima 0 tir ASE ARE ue vis LATE: 

— Thorax noir, l’écusson et le pronotum marqués ou.non de 
CRE ee at Re A RE Ut at 0 2 

2. Abdomen noir, une bande, latéralement élargie, sur le 2° seg- 
cs ment et le 5° en partie (surtout ©) blanchätres. Face pres- 
qu'entièrement jaune, éncadrée de jaune ©.Long.:6-7mill. 

+ AT. lunatus DAHrB. 

ee A lomenenparhelrouse 2 ue ut ne, 8 


le) 


SP segment abdominal sans bande claire. Noir, l’écusson géné- 
ralement marqué de clair. Base de l’abdomen rouge, le 
a 2° segment ordinairement taché laléralement de blanchâtre, 
le 5° offrant une tache médiane antérieure plus ou moins 
étendue © ,une bande sur le bord postérieur «4, blanchâtres. 
Encadrement de la face jaunâtre. Long. : 6-8 mil]. 
| : 12. tumidus PANZ. 
-— Des bandes blanchâtres, parfois interrompues, sur les 2°, 3° et 
4° segments abdominaux Pronotum ordinairement marqué 
de jaune 9®. Ecusson généralement noir. Long. : 7-8 mill. 
* elegans LEP. 
1. G. mystaceus !.. — Mai-septembre C. Alimente ses larves 
d’Homoptères, notamment d’Aphrophora spumaria. 
2. G. campestris MüLL, Fargeii Saucrk. — Comme le précé- 
_ dent C. 
3. G. latifrons SPiN., pulchellus Wesu. Un ( Noville-sur- 
Méhaigne.— Septembre (coll. JacogBs). Capture accidentelle? 
4. G. sulcifrons Cosra. Appartient à la faune méditerranéenne. 
in Une ©, Hevyst-s/Mer. — Juillet (coll. TosquiNEr). Capture 
à accidentelle? Alimente ses larves d'Homoptères, notamment 
| de Piyelus spumarius. 
G. dissectus PANZ., albidulus LEP. — Juin. R. Knocke. 
G. quadrifasciatus F. — Juin-août C. 
. G. laticinctus SHuck. — Juin-août KR. 


C. quinquecinctus F. Prairies sur les ombellifères. — Juillet- 
septembre AR. 


Ct 
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9. G. planifrons WEs. Rp. partout très rare; j inconnu. 
Une ©, le type de WESMAEL (environs de Bruxelles. 


10. G. bicinctus Rossi. — Juillet-août R. 


11. Gr. lunatus DanLs. Endroits arides, sur les ombellifères. — 


Juin-août AR. 
12. G. tumidus PAN7. — Comme le précédent. AP. 


13. MELLINUS F. 


Creuse le sable et approvisionne ses larves de Diptères. 


1. Taches ou bandes abdominales d’un jaune vif. Encadrement de 
la face, pronotum, écusson et des taches sur la poitrine 


jaunes. Pattes jaunes, la base des fémurs plus ou moins lar- 
gement noire. Long. : 8-15 mill. . . . 1. arvensis L. 


-— Taches abdominales blanchâtres. Encadrement de la face Y, 
« orbite interne des yeux ©, pronotum, une tache sous le 
callus et l’écusson blanchâtres. Tibias roussâtres, les fémurs 
plus ou moins largement noirs. Long : 7-12 mill. 
9, sabulosus FE. 
4. M. arvensis L.. - Juillet-septembre C. 


2. M. sabulosus F., ruficornis K. — Juillet-août AC. 


14. ALYSON JUR. 


Creuse le sable et approvisionne ses larves d'Homoptères : 


Jassus, Bythoscopus... 


1. Aire cordiforme du métathorax irrégulièrement couverte de 


rides transversales. Dessous du scape, un trait contre le bord 
interne des yeux et le clypeus en partie jaunes. Derniers 
segments abdominaux longuement pubescents. © Base de 
l’abdomen rouge. Une bande obscure sur les ailes supé- 


rieures. Les deux premiers segments abdominaux et le bord 


postérieur des suivants lisses et brillants. Long.: 5-7 mill. 
À. fuscatus PANz. 
d Aire cordiforme du métathorax couverte de rides longitu- 
dinales. © Base de l’abdomen noire . . + . . . . 2. 


2. J Pronotum et écusson marqués de jaune. Base des segments 
abdominaux 2-6 nettement ponctués, leur bord postérieur 


poli. © Thorax presque entièrement rouge. Pattes posté- 
rieures noires, les tibias annelés de clair. Long.: 6-8 mill. 
2. tricolor LEp. 


— Pronotum et écusson noirs. Segments abdominaux 2- Gentiè- 


rement mais peu distinctement ponctués. © Thorax noir, 


# 


| 


1 


9. 


€ 


de & 


_ l’écusson taché de jaune. Fémurs noirs, les tibias et tarses 
rougeâtres. Long. : 6-8 mill. . . .  * Ratzeburgi DAHLE. 

A. fuscatus PANZ, bimaculatus PANZ., spinosus PAN7Z. — 
Juin-septembre AR. Endroits sablonneux ; sur les arbustes, 
s’alimentant de la miellée des feuilles. ; 


À. tricolor LEP. — KR. : environs de Bruxelles (WESMAEL). 


15. DIDINEIS WEsm. 


. Noir, la base de l’abdomen rouge. Des réticulations irrégulières 


sur l'aire cordiforme du métathorax. Clypeus © tridenté. 
Dernier article des antennes ç fortement échancré. Long : 
6-8 mill. oo. l'ucormis Ke 


. D. lunicornis F. — Juillet-août R. Alimente ses larves d’Ho- 


moptères (larves et imagos) appartenant aux genres Tham- 
notettix, Eupelix, Agallia, Delphax… 


+ - 16. NYSSON LaTR. 
o! 
. Dernier article des antennes simple. 2° segment ventral offrant 
à sa base une protubérance plus ou moins anguleuse. . 2. 
Dernier article des antennes échancré ou bisinué. Cellule anale 
se terminant à la naissance de la cubitale . . . . . 9. 


. Protubérance de la base du 2° segment ventral à sommet ar- 


rondi. Pygidium tridenté. Noir, la base de l’abdomen plus 
ou moins largement rouge, des traits jaunes latéraux sur les 
deux premiers segments. Pattes en grande partie rougeâtres. 
ÉOne 4 D O0 DA  . tridens GEnsT. 
Protubérance ventrale à sommet anguleux. Pygidium bidenté. 
Abdomen noir, des bandes ou des traits latéraux jaunes sur 
16S S DréiniCrs SeDDENTS 9, 


. Epines du métathorax très accusées. Avant-dernier article des 


antennes non ou à peine épaissi. Cellule anale des ailes infé- 
_rieures se terminant généralement en deçà de la naissance 
de la nervure cubitale. Quelques rides longitudinales à la 
base du 1* segment abdominal. Pronotum presque toujours 
Be de Jaune Se .  . 4. 


_ Epines du métathorax courtes. Avant-dernier article des an- 


tennès assez fortement épaissi. Cellule anale se terminant à 
la naissance de la cubitale. Ponctuation des deux premiers 
segments abdominaux assez fine et assez régulière, celle des 
segments suivants marquée surtout sur leur moitié posté- 
rieure. Thorax généralement entièrement noir. Bandes ab- 
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dom ie Der séparées. “Pattes noires. Long.: 6-8 mil. 
: À. trimaculatus Rossr. 


4. Callus généralement noir. Protubérance ventrale fortement 
anguleuse. Ponctuation du 1° segment abdominal forte et 


rugueuse, celle du 2° segment beaucoup plus fine. Long. : 
112 mi RC PR D DOS US NOIRS 


— Callus généralement jaune. Protubérance ventrale moins pro- 
noncée, son sommet un peu émoussé. Ponctuation du 2° seg- 
ment assez semblable à celle du 1° segment. Antennes plus 


à 


courtes, Long. : 6,99 mil 7. Cr e Svnenmupas te 
5. Joues offrant en dessous un rebord tranchant.Taille plus grande. 


Base de l'abdomen toujours noire; trois bandes interrompues 


jaunes sur les premiers segments. Bord antérieur du prono- 


tum-et généralement le callus jaune 7°. 7-06: 


— Joues non ou indistinctement rebordées. Taille plus petite. 
| Noir, la base de l’abdomen tantôt rouge, tantôt noire ou 
noire, le 1‘ segment marqué latéralement de rouge (* var. 
distinguendus CHEVR.); des traits d’un blanc laiteux sur les 


\ 


1* segments. Callus généralement jaunâtre. Paites en grande 


partie rougeâtres. Dernier article des antennes bisinué en 


dessous et aussi long que les trois précédents réunis. Long.: 
225 MALE 0 ne 4 omtdiains JDE 


6. Ecusson entièrement noir. Dernier article des antennes plus 


faiblement échancré, l’avant-dern'er non ou à peine élargi. : 


Éong: 0,) 8/9 mile. ve 0 ner CEE 


— Ecusson presque toujours marqué de jaune. Dernier article des 


antennes fortement échancré en dessous, l’avant-dernier 
élargi. Long. :- 69-17 mil 5 2, 0 macuwlaus tr 


. e 


1. Deuxième segment ventral offrant à sa base une protubérance 
AguleusÉ 7 CR PS PURES Le 
— Pas de protubérance anguleuseà la base du 2° segment ventral, 
celle-ci assez régulièrement arrondie. . . . . . . 4. 

9. Bord antérieur du clypeus muni de deux faibles carènes. Cellule 
anale des ailes inférieures se terminant en decà de la nais- 


sance de la cubitale. Epines du métathorax robustes. Pattes 


en grande partie rougeâtres. Des bandes jaunes entières ou 


interrompues sur les trois ‘premiers segments. Pronotum 


oz 


Héné defaume: "her ir er Re RUES er ee 


— Bord antérieur du clypeus non bicaréné. Cellule anale se ter- 
minant à la naissance de la cubitale, Epines du métathorax 


= 1: 
2. 


2 _ 
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courtes. Pattes noires, les genoux un peu rougeñtres. Noir, 
des traits latéraux jaunes sur les trois premiers segments 
abdominaux. Généralement le bord du pronotum, le callus 
et une. ligne sur l’écusson jaunes. Long. : 6-8 mill. 

1. trimaculatus Rossr. 


. Callus presque toujours noir. Saillie ventrale fortement angu- 


leuse. Ponctuation du 2° segment abdominal beaucoup plus 
fine et moins profonde que celle du 1* segment. Les 2° et 
3° bandes abdominales généralement entières. Longueur : 
D  .  Spinosus FORT. 


Callus presque toujours jaune. Saillie ventrale moins anguleuse. 
Ponctuation du 1° segment abdominal moins forte, celle du 
2° plus forte que chez N. spinosus. Les trois bandes abdomi- 
nales généralement interrompues. Ecusson souvent taché 
déjaune. Lons 89 mnRe = 2: 3 interruptusE. 


ue offrant en dessous un rebord tranchant. Taches abdomi- 


HAS AUTOS. En op 


Joues non ou indistinctement en dessous. Cellule 
anale se terminant au delà de la naissance de la eubitale. 
Abdomen noir,le 1* segment et la base du 2° généralement 
rouge, des taches latérales d’un blanc laiteux sur le second 
segment (parfois aussi sur les 1* et 5°). Callus généralement 
blanchâtre. Long. : 4-6 mill. … . . . 4. dimidiatus JUR. 


Pronotum entièrement noir. Noir, le 1° segment et la base du 
2° généralement rouge, des bandes jaunâtres largement in- 
terrompues sur les deux premiers segments. Callus jaune 
ou noir. ons. 45-6,9 MUÉ : :  ..  (ridens GERST: 

Une bande jaune sur le pronotum. Taille plus grande . . 7. 


. Noir, le 1“ segment abdominal rouge,des traits latéraux jaunes 


sur les trois premiers segments. Ecusson marqué de jaune. 
Eong65-8 mul.  +.:.1. ., 6: maculatus FABR. 


Noir,des bandes jaunes interrompues sur les trois 1°" segments. 
Ecusson entièrement noir. Long.: 7-8,5 mill. 5. niger CHEVR. 


N. trimaculatus Rossi. — Juin-septembre AR. 


N spinosus FôRST. — Mai-juillet C. Sur les arbustes, les om- 
bellifères. 


N. _interruptus F. | Shuckardi Wesm. — Juin AR. 


. N. dimidiatus . — Juin-août AR. — Parasite de Gorytes 
(FERTON). 


N. niger CHEVR., ss WEsm. — R. 


N. maculatus F. — Juin-aoùût AC. 


| # TA CHNTES :PaNe à 0 10 7 
1. Noir, les deux premiers segments abdominaux rouges. Pattes 
noires, les éperons des tibias rougeâtres. © alimentant ses 


larves de larves d'Orthoptères. Long. : 10-16 mill. 
* europæa KoOHL. 


47. TACHYSPHEX Ko. 


cd Fémurs antérieurs échancrés en dessous. — Creuse le sable 
et approvisionne ses larves de larves d’Orthoptères. 


d 


1. Corps entièrement noir, les côtés du métathorax ridés,le méso- 
notum ponctué. Long. :5-8 mill. . . . 1. nitidus SPIN. 
— Au moins la base de l’abdomen rougeñâtre . . . . . 2: 


2. Côtés du métathorax très finement et très densément ponctués, 
indistinctement ridés. Noir, les deux premiers segments abdo- 
minaux rouges,les suivants plus ou moins rougeûtres. Pattes 
noirâtres, les tibias et les tarses, surtout les antérieurs, 
rougeâtres. Clypeus glabre, bombé et luisant. Long. : 8 mill.. 

: 2. Panzeri VANDER LIND. 

— Côtés du métathorax ridés. Noir, la base de l’abdomen rouge. 

Tibias noirs, les antérieurs au plus intérieurement rou- 
geâtres. Clypeus pubescent, très finement et très densément 
pDOnCiué, ie 

Côté interne des tibias antérieurs et les tarses, en partie, rou- 

geâtres. Face couverte d’une pubescence dorée. 3° cellule 
cubitale généralement sinueuse. Long. : 5-8 mill. 
8. lativalvis THoMs. 


C9 


— Pattes noires, au plus les tarses rougeâtres. Pubescence de la 
face cuivreuse ou argentée. 5° cellule cubitale régulièrement 

ou presque régulièrement rectangulaire. Long. : 6-8 mill. 

4. pectinipes L. 

? 

1. Corps entièrement noir, les côtés du métathorax ridés, le 
mésonotum ponctué. Long. : 8-10 mill. . 1. nitidus SPIN. 

— Au moins la base de l'abdomen rougeâtre. . . . . . 2. 
2. Ecartement des veux au vertex sensiblement égal à la longueur 
du 2° article du funicule. Noir, tes deux premiers segments 
rouges, les suivants plus ou moins rougeâtres. Mandibules, 
tibias et tarses rougeâtres. Clypeus bombé, luisant, très 


Gi 


no. ponctué pygidium Énernent ridé. Long. :9 mill. 
2. Panzeri VANDER LiND. | 

— Ecartement des yeux au vertex nettement plus large que la lon- 
gueur du 2° article du funicule. Tibias en tout ou en grande 
partie noirs. Pygidium ponctué. Noir, les deux ou trois pre- 
miers seéments abdominaux rougese 22...) 9 

3. Face interne des tibias antérieurs rougeûtre. 3° cellule Dub LE 
généralement sinueuse. 4 article des tarses, surtout des 
 tarses intermédiaires, plus large que long. Généralement les 
deux premiers segments abdominaux seuls rouges. Long. : 
Donne Un. latiuuluis THOMS: 
Tibias entièrement noirs. 3 cellule cubitale rectangulaire. 
4 article des tarses au moins aussi long que large. Générale- 
ment, les trois premiers segments abdominaux rouges. 
Done E0 mi PR RE kr A péelinipes Le 


1. T.nitidus SPiN., unicolor PANZ. — Mai-septembre AR. 
9. T. Panzeri VANDER LiNp. — Août. Litt. et Campine R. 
3. T. lativalvis THoms. — Juin-août AR. 


4. T. pectinipes L., pompiliformis PANZ. — Endroits arides, sur 
les ombellifères, juin-août AC. 


18. ASTATA LATR. 


{ Yeux se touchant au vertex. — Creuse le sable et alimente ses 
larves de larves de Pentatomides : Eurydema, Carpocoris, Sehirus. 
1. cŸ Clypeus légèrement anguleux. Une tache réniforme jaunätre 
devant l’ocelle antérieur. © Aire cordiforme. du métathorax 
chagrinée, très finement ridée. Pattes ordinairement noires. 


Pons 710 mises dote st estioma PANZ. 
—  Clypeus tronqué; front entièrement noir. © Aire cordiforme 
assez grossièrement réticulées .  : + , .… , : De 


2. Pattes noires, pubescence ventrale plus longue. © Deuxième 


article du funicule près de trois fois aussi long que le 1”. 
Pattes noires ou très légerement marquées de rouge. 
Lone 2815 mil. 0 0e 2 7, 1 boops SCHRANK: 


— g Face interne des tibias antérieurs rouges. Pubescence 
- ventrale plus courte. © Deuxième article du funicule environ 
deux fois aussi long que le {*. Au moins les tibias antérieurs 
rouges Long. "8-14 mil. . 9. manor Konïr. 


1. À. boops SCHRANK. — Avril-août AR. 


2. A. minor Kouz, Vanderlindeni Rob.? — Juin R. 


19. CERCERIS Larr. 


. Face jaune, le bord antérieur du clypeus € garni d’une Hs 
courte et épaisse, de poils dorés. 


ei 
1. Deuxième segment ventral offrant à sa base une élévation 
semi-circulatre. Clypeus non denté. . 2 pe 22e 
— Deuxième segment ventral normal. Clypeus plus ou moins dis- 
tinctement denié. de ne Ne . 


2. Une bande transversale jaune sur le 2° segment abdominal, 
les 3° et 6° presque entièrement jaunes, le 5° noir ou en tout 
ou partie Jaune. Fémurs en grande partie noirs, tibias 
jaunes, tarses roussâtres. Long. : 8-10 mill. 1. rybiensis L. 

__ De larges bandes jaunes sur les segments abdominaux 2 à 5, 
les dernières échancrées. Pattes jaunes, les hanches et tro- 
chanters noirs. Long. : 10-11 mill. . .  “*emargyinata PANZ. 


3, Abdomen noir, finement ponctué, offrant sur les segments 1 à 
6 des bandes blanchâtres, interrompues au milieu. Clvpeus. 
tridenté. Long, 840 milk 0e 7% 7 2 "Mlermmupra BR 

— Des bandes jaunes, plus où moins échancrées, sur les segments 
abdominaux 25, 268240 a à à 


4. Avant dernier segment ventral muni sur les côlés d'un pinceau. 
_de poils rigides dorés; dernier article des antennes = 
sinueux en dessous. Bord latéral du pronolum, tégulae et | 
DOSL-ÉCUSSON JAUNES 2, 


— Avant-dernier ne ventral ouai d'une pubescence, 
brun doré assez épaisse s'étendant sur la base du dernier 
SESIMENÉ Ne re 0 
Premier segment abdominal généralement taché de jaune. 
Pinceau de poils de l’avant-dernier segment ventral très _ 
marqué. Glypeus faiblement tridenté. Antennes plus longues 
ét plus grèles. Long. : 8-9 mille. 5e 9 atalams 


fe | 


— Premier segment abdominal généralement entièrement noir. 

__ Pinceau de l’avant-dernier segment ventral formé de poils 

moins longs, moins rigides et de coloration moins ardente. 
Glypeus à à peine denté. Antennes plus courtes. Long.:7-9 mill. 


o 


3. quinquefasciata Rossr. 


6. Bande du 2° segment oeil nettement plus large que les 
suivantes ct non ou à peine échancrée au milieu. Fémurs 
sauf la base des fémurs postérieurs noirs. Ventre laché de 
jaune, Long. 7-9 mit eu 04 -quadiioncto PANzS 


— 


am | 


= Bande < du 2° segment abdominal échancrée au milieu ou non 
- ou à peine pluslarge que-les suivantes: =: 7. 2 7. 


T7. Corps luisant, finement ponctué. Bandes jaunes abdominales 
es plus étroites et plus régulières. Fémurs presque entièrement, 
| noirs ainsi que la moitié terminale des tibias postérieurs et 
Le __ leurs tarses. Thorax senéralement entièrement noir. Long. : 
RO ml. ..: .  . .D-quadiifasciata Panz. 


_— Corps moins luisant, plus rugueusement ponclué. Bandes 
jaunes abdominales plus larges et moins régulières. Fémurs 
__ beaucoup plus largement jaunes, l'extrémité des tibias pos- 
LE térieurs faiblement marquée de noir. Bords antérieurs du 
Re pronotum, les tegulae, le post-écusson et-parfois des taches 
sur le métathorax jaunes. Long. : 9-15 mill. 6. arenaria L. 


? 


1 Deuxième segment ventral offrant à sa base une élévation 
ee semi-circulaire. . . ds oh 0, 


— Deuxième segment oral OLA. A ro ro. 


2. Bord antérieur du 2° segment abdominal, et les 5° et 5° segments 

à l’exception généralement d’une tache noire médiane plus 

ou moins étendue, jaunes; 4° segment noir ou taché de 

| jaune. Pubescence du clypeus assez longue, argentée. 

<e one, 019 en  -  d'rubiensts L. 
| — Des bandes jaunes sur les segments abdominaux 2-5, celle du 
on 3° segment étant la plus large, celles des 4° et 5° échancrées 
en avant. Aire cordiforme lisse. Pattes jaunes, les hanches 

-et les trochanters noirs. Long. : 10 mill. * emarginata PANz. 


3. Partie médiane du clypeus détachée dès sa base . . . . 4. 
— Au plus la moitié antérieure du clypeus libre . . . . . 5. 


4. Partie libre du clypeus non rétrécie en avant, ses angles anté- 
rieurs marqués, Jaune bordée de noir. Des taches latérales 
jaunes sur les segments 1-5 de l’abdomen, réunies ou pres- 

que réunies sur les trois derniers segments. Métathorax par- 
fois marqué de jaune. Pattes roussâtres, les hanches et la 

base des fémurs antérieurs noirâtres. Long. : 12 mill. 
| : | 9. labiota F. 
=. — Partie libre du clypeus rétrécie en avant, ses angles antérieurs 
arrondis. D’étroites bandes blanchâtres, interrompues au 
ne milieu, sur les segments abdominaux 1-5. Paltes roussâtres. 
ee Bone 12 QU  . . <. *enterrupla PANz- 
5. Milieu du clypeus échancré en du CBÉble 1 -. GO. 


_  — Milieu du clypeus largement tronqué . .. . . . . eu 


2. à 


6. Milieu du clypeus bombé, fortement échancré. Des bandes AE 
jaunes profondément échancrées sur les segments abdomi- 
naux 2-5, celle du 2° segment généralement interrompue. 

. 1 segment ordinairement taché de jaune. Pattes roussâtres, 
les antérieures tachées de jaune. Ventre noir. Long.: 7-9 mill. 
3. quinquefasciata Rossr. 


— ie à peine bombé, moins profondément échancré. Des 
bandes jaunes sur les segments abdominaux 2-5, celles des … 
2° et 5° segments environ deux fois aussi larges que celles * 
des segments intermédiaires. Paltes jaunes, les fémurs en 
grande partie noirs, au moins la moitié basale des fémurs 
postérieurs jaune. Segments ventraux intermédiaires mar- 
qués de jaune. Long. : 9-10 mill. . 4. quadricincta PANZ. 


7. Abdomen plus fortement ponctué, les segments 1-5 offrant des 
bandes jaunes échancrées au milieu et parfois interrompues. 
Côtés du pronotum, une ligne: sur le post-écusson et des 

Laches sur le métathorax jaunes. Pattes jaunes ou roussâtres. 
la base des fémurs antérieurs et intermédiaires ainsi que 
l’extrémité des fémurs postérieurs ordinairement: noirâtres. 
Ventre souvent marqué latéralement de jaune. Bord anté- 
rieur du clypeus plus saillant. Long. : 13-16 mill. 

6. arenaria L. 


— Abdomen finement ponctué offrant des bandes jaunes sur les 
segments 2-5, celles des segments 3-5 très étroites et amin- 
cies au milieu. Pronotum généralement noir. Dessus du ° 
thorax chagriné. Pattes noires, les tibias et les tarses Jaunes 
ou roussâtres, l’éxtrémité des tibias et les tarses postérieurs 
noirâtres. Ventre noir. Long. : 10-12 mill. 
5. quadrifasciata PANZ. 
4. G. rybiensis L., variabilis SCHRANCK, ornata K. — Juin- 
septembre C. — Creuse le sable et alimente ses larves. 
d'Apides : Prosopis, Andrena et surtout Halictus. 


G.labiata F. — Juillet-septembre AC. — Approvisionne ses... 
larves de Curculionides, notamment d’Apron. 


3. C. quinquefasciata Rossi, nasuta DAHLB. — Juillet-août G: 


4. C. quadricincta PANZ. — Juin août R. — Alimente ses larves 
de Curculionides et Bruchides (Potarosus, Apion, Coeliodes, 
Sitona, Bruchus). . 


. G'quadrifasciata PANZ ,truncatula DAHLB., nitida WESM— 
: Juin-juillet, principalement Campine R. — Approvisionne 
ses larves de petits Hymenoptères fouisseurs, notamment 
d’ 4. (ANDRÉ). 
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* 6. GC arenaria L. — Juin-août C. — Approvisionne ses'larves 


de Curculionides : Otiorrhynchus, Sitona, Strophosomus. 


20. PHILANTHUS F. 


4, © Abdomen jaune offrant des taches triangulaires noires 


médianes plus ou moins étendues, le 1° segment densément, 

, les suivants faiblement et éparsement ponctués. Bord posté- 

rieur des yeux roussâtre. Long. : 12-18 mill. —  Segments 

abdominaux beaucoup plus largement noirs et beaucoup 

plus fortement ponctués. Un faisceau de poils brun doré 
couché en travers du clypeus. Long. : 10-14 mill. 

4. triangulum K. 


4. P.triangulum E., apivorus LATR. — Juin-septembre AC. — 


Creuse le sable et alimente ses larves d’Apides, notamment 


_d’Apis. 
21. AMMOPHILA KirBy. 
co Jeux convergeant vers le clypeus; face couverte d’une 


pubescence argentée ou cuivreuse. — © Yeux presque parallèles, 
la face noire. — Creuse le sable et approvisionne ses larves de 


chenilles et de larves de Tenthredinidae (Enslin). 


1. 5° cellule cubitale de forme variable, mais non pétiolée. Des 
rides grossières sur le haut du métathorax. Mésonotum 
assez distinctement ponctué. Noir, la partie postérieure du 
pédoncule, le 2° segment et la base du 3° rouges, avec chez 
le un trait longitudinal noir interrompu. Extrémité de 
l’abdomen à reflet bleuâtre ou verdâtre. Long. : 12-18 mill. 

1. sabulosa L.. 


_ — 3° cellule cubitale plus ou moins nettement pétiolée. Haut du 


métathorax régulièrement couvert de fines rides arquées. 
Mésonotum guère ponctué. Noir, l'extrémité du pédoncule, 
Je 2° segment et la base du 3° © rouges ; chez le «7 ia colo- 
ration rouge souvent moins étendue, le bord antérieur du 
3° segment parfois seul rougeâtre. Extrémité de l’abdomen 
bleu noirâtre. Long. : 12 18 mill . . 92. campestris JUR. 


1. A. sabulosa L. Mai-septembre C. 
2. A. campestris JuR. — Juillet août AR. 


22. PSAMMOPHILA DAHLB. 


_ qd Yeux convergeant vers le clypeus, face couverte d’une 


_ pubescence argentée. © Yeux presque parallèles, face noire. — 
 Approvisionne ses larves de chenilles. Je 


sl: 


de la cellule radiale anguleuse. Noir, l'extrémité du 1° seg- 


ment, le 2° et le 3°, plus ou moins largement, rouges. 


Long. 12-18 AN en ol horus cos. 


__ Haut du métathorax régulièrement couvert de fines rides 


arquées Tête et mésonotum plus finement et plus éparse- 
ment ponctués. Extrémité de la cellule radiale tronquée ou - 
arrondie. Noir, le milieu de l’abdomen rouge. Corps moins 


robuste et moins velu. Long. : 15-18 mill. 2. affinis Kirey. 


1. Ps. hirsuta Scor., viatica AUT. — Juin-septembre AC. 
2. Ps. affinis KiRBY, lufaria F. — Juin-août AR. 


+. 


93. DOLICHURUS LATR. 


œ Noir, l'extrémité de l'abdomen un peu brunâtre, la ponc-. 


tuation du 3° segment assez dense, celle des deux premiers 


beaucoup plus fine et plus éparse. Clvpeus ordinairement 


taché de blanc. Long. : 4 mill. Q Noir luisant, l'abdomen 
lisse, la tête et le thorax éparsement couverts de poils 
dressés. Partie déclive du métathorax partiellement rebordée 
et munie latéralement d’une courte épine. Pygidium très 
allongé. Base des fémurs postérieurs renflés. Long. : 7 mill. 

1. corniculus SPIN. 


1. D. corniculus Srix. — Sur les arbustes, notamment sur les 
chênes. Mai-septembre R. — Alimente ses larves de Blat- 


Antennes noueuses courtes et renflées ©. Nidifie dans les 


tides. 


24. PSENULUS Kouxr. | = 
(Psen. AUT.) | 


vieux bois, les tiges... approvisionnant.ses larves d’Aphides. 
1. Vertex et mésopleures lisses et brillants. Garène située entre les 


antennes non élargie. Pas de dépression à la base du 2° seg- 
ment ventral. Noir, la face interne des tibias antérieurs et 


_les tarses en partie rougeätres. Bas du clypeus © presque 


glabre. Extrémité des antennes 9, dessous du scape 4 rou- 


geatres. Bong:: 6-7 mil. =. . :: . Tl'ConvotomDanre 
Vertex presque mat, plus ou moins ridé ou ponctué. Carène 


située entre les antennes élargie, au moins ©, en forme de 
losange. Une dépression à la base du 2% segment ventral 


s étendant à peu près jusqu ‘à la moitié du segment. Noir, 


Haut du métathorax confusément ridé. Tête et thorax den- 1 
sément pubescents et grossièrement ponctués. Extrémité 


SEE 
} 


ee 4 fe. rene des tibias antérieurs et les tarses en re 

RE 

F2: Mésopleures presque lisses. Corps moins robuste. Pubescence 
des derniers segments ventraux © plus courte. A vant- dernier 
segment abdominal ' souvent rougeâtre. Long. : 6-7 mill. 

Le 9. atratus F. 

-- Mésopleures faiblement ridées-ponctuées. Corps plus robuste. 

Derniers segments ventraux © densément recouverts d’une 

longue pubescence brunâtre. Long. : 7-8 mill. 

- 3. fuscipennis © DALHB. 

_. {5 Ps, concolor DAxLB. — Mai-juin R. | 

: 9. Ps. atratus PANZ., pallidipes PANZ. — Juin-août AC. 

_ 3. Ps. fuscipennis DAHLB. — Juin-septembre, Campine AR. 


25. MIMESA SHUCK. 


: - Nidifie dans le sable et approvisionne ses larves d’Aphides et 
d Homoptères. 
. 1. Abdomen entièrement noir. Clvpeus dépourvu de carène 
transversale. Front non ou à peine tuberculé entre les 
SE CS 
_ © Abdomen en partie rouge; une courte carène transversale 
: vers le bord antérieur du clypeus. Un tubercule plus ou 
moins saillant entre les antennes. (Agoria WEsM.) . os 
9, Carène du pédoncule abdominal simple ou au plus élargi en 
ayant. Antennes noires, le dernier article généralement fer- 
rugineux en dessous, les articles intermédiaires «; calleux. 
es Pygidium © large, triangulaire, son extrémité un peu 
 . . arrondie, assez fortement ponctué sur presque toute son 
_. étendue. Noir, les tarses, surtout , ferrugineux, le clypeus 
/. -  : couvert de pois nn peu cuivreux 4, argentés ©. Long. : 
- ES IL. D. 0) le umcolor NAN DER LIND. 


LA 


—- Carène du pédoncule nie de deux branches se rejoignant 
: vers l’extrémité. Antennes noires, l'extrémité à peine bru- 
nâtre. Pygidium © très étroit, triangulaire, ponctué le long 
du rebord. Mésopleures brillantes et unies. Noir, les tarses, 
surtout «, ferrugineux, le clypeus couvert de poils 
argentes ci presque glabre ©. Long. : 8 9 mil. ee. 
ee | : 2, Dahlbomi WEsm. 
5 Pites noires, l'extrémité des articies des tarses étroitement 
F rougeâtre, le métatarse antérieur noir. Abdomen noir, le 
post-pétiole au moins en partie et le 2 segment-rouges. 


Pédoncule abdominal assez court, un peu élargi vers l’ar- 


rière, plat ou -excavé, non caréné longitudinalement et 
d’aspect un peu rugueux. Mésopleures très finement ea 
tuées. Face « © argentée. Long. : 6-9 mill. | 

3. Shuckardi Win 


— Au moins les tarses antérieurs et souvent la face interne des 


tibias antérieurs rougeâtres. 3° segment abdominal © plus … 


OU MOINS TOUSE.,. M Le ds en 4. 
4. Mésopleures non ou à peine («ÿ) ponctuées. Pédoncule abdomi- 
nal plus allongé et plus mince, offrant une carène médiane 
longitudinale, ses côtés légèrement canaliculés. Tibias anté- 
rieurs +, parfois aussi les intermédiaires, en grande partie 
rougeâtres. 3° segment abdominal - parfois partiellement 
rouge. Rides de l’aire cordiforme fortes et assez régulières. 
Clypeus couvert de poils argentés, très éclaircis ©. Long. 
6:68 Mi. re Re 2. A cocolom So HbEs 


— Mésopleures très finement et très densément (surtout ) ponc- 


tuées. Pédoncule abdominal plus large, sans carène longitu- 
dinale médiane. Rides de l’aire cordiforme moins ae 
Clypeus couvert de poils argentés 4, cuivreux ©. Long. 


GS Re dd de cueslre Là 
1. M. ancoloc VAN DER LiND, borealis DAHLB. — Prairies, sur. 
les ombellifères. Juillet-septembre AC. — Alimente ses larves de 
Jassides. 


2. M. Dahlbomi WEsm., unicolor DAHLB. —R. Creuse le bois et 


alimente ses larves de Cicadides du genre Liburnia (JANSSON). 
3. M. Shuckardi WEsm., equestris SHUCK. -- Juin-juillet AR. 
4. M. bicolor SHuck. — Juin-septembre C. ; 
9. M. equestris F. — Avec le PÉCAEnE, moins fréquent. Juin- 
aout. 


26. DAHLBOMIA Wismm 
CHENE WESsM.) 


_ Pattes antérieures et intérmédieies ainsi que les antennes 
en très grande partie rougeâtres. Clvpeus cuivreux offrant une 


double gibbosité longitudinale. 1‘ article du funicule renfermé 


dans le scape qui est très développé. © Tarses et les antennes plus 
ou moins brunâtres,; clypeus argenté Un tubercule pointu entre 
les antennes, marqué surtout ©. Long. : 9:12 mill. 4. atra F. 

4. D. atra F. — Juillet-août AR. Nidifie dans le sable et appro- 
visionne ses larves d’Homoptères. 


» 


2) TRIPOXYLON bars. 


_Nidifie dans les vieux murs, les tiges sèches... approvisionnant 
__ ses larves d’Arachnides. 

1. Yeux deux fois plus écartés (surtout ©) au vertex qu’au cly- 
peus. Presque toujours la face interne des tibias antérieurs 
et leurs tarses rougeâtres. Clypeus faiblement bidenté. 
Antennes courtes, renflées en massue (, leur dernier 

: article très faiblement sinueux. Long. : 5-10 mill. 
“. 4. clavicerum LEP. 


_  — Pattes entièrement noires. Antennes plus allongées, moins 


renflées, leur dernier article nettement sinueux. . DA 
2. Veux sensiblement aussi écartés au vertex (à la hauteur des 


-ocelles postérieurs) qu’au elypeus. Dernier article des an- 
tennes « aussi long que les 5 précédents réunis. Corps 
robuste, le 1’ segment abdominal plus court que les deux 


suivants réunis. Long. : 6-19 mill. . . . 2. figulus L. 


— Yeux beaucoup plus écartés au vertex qu’au clypeus. Dernier 
article des antennes aussi long que les 4 précédents 
1 réunis. Corps grêle, le 1* segment abdominal environ aussi 

long que les deux suivants réunis. Long. : 6-10 mil 
3. attenuatum SMITH. 


Los 


CE aticerun LEP. — Juin-août AR. 
2. T. figulus L. — Mai- out Ce 
3. T. attenuatum Suiru. — Juillet R. 
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ANNALES ET BULLETIN à 
DE LA SOGIETE ne DE BELCIQUE 


Le prix des tomes I à VII des La a été fixé à sept francs, 
celui des tomes VIIT à XIV à quinze francs, celui des tomes XV 
à XX à vingt francs, celui des tomes XXI à LX à vingt-quatre 
francs (sauf le tome XXIV, dont le prix est de vingt francs). 

Le prix de la TABLE GÉNÉRALE des tomes I à XXX des 
ANNALES est fixé à cinq francs. | 


Le prix de la COLLECTION des tomes I à XXX des ANNALES: 
avec la Table générale est fixé à frois cent cinquante francs. 


Le prix des tomes I et II du BULLETIN a été fixé à dir francs. 


MEMOIRES DE LA SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE 


Les MÉMOIRES de la Société, d'importance variable, paraïis- 
sent à intervalles irréguliers. Le prix du tome II a été fixé à cinq 
francs, celui des tomes III, IV, VII, IX, XI, XIII à XVI à dix 
francs, celui des tomes I, XII, XVII à XIX à treize francs, cel 
des tomes XX à XXII à seize francs, et celui des tomes V et X 
à vingt francs. 


- Les Membres effectifs de la Société désirant obtenir les 
Re  . antérieurs à l'année de leur réception, jouissent d'une 


réduction d’un tiers de la valeur. ! 


WANTED 


To purchase (or exchange for) tropical Butterflies. 

Brilliant sorts such as Morpho, Ornithoptera, Urania, Ancyluris, 
Rhetus, Mesosemia, Delias, Arhopala, Papilio, etc. particularly 
wanted. European and other Lycæna, common — cheap sorts 
wanted also. Dealers and collectors please write submitting prices 
Quote wholesale prices HUE 


GEORGE G. Mac BEAN. 
Assiniboia, Sask, CANADA 


-La SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE tient ses. Dies 
séances le 1” samedi de chaque mois, à 8 heures du Soir, au. | 
siège social, rue de Namur, 89; à Bruxelles. DEEE NREES 


Elle publie un BULLETIN (organe de ea on plus Spé- 
cialement consacré à l'étude de la faune de Belgique (paraissant 
mensuellement), des: ANNALES (paraissant mensuellement, réser- … 
vées aux travaux d'ordre scientifique) et des MÉMOIRES cos 
sant irrégulièrement, rÉSeTVÉS aux travaux de grande étendue). 


Les membres effectifs recoivent le Bulletin, les Annales et les. 
Mémoires. Leur cotisation annuelle, donnant droit à ces publi- 
cations et payable par anticipation, est fixée à 20 francs. | 


Les membres associés ne recoivent que le Bulletin. Leur coti- 
sation annuelle, payable par anticipation également, est de: 
fr. 2.50. | 


Tout membre étranger, payant une somme de 250 francs, est 
nommé Membre à vie: il n'a plus de cotisation à solder et. 
. reçoit franco toutes les publications de la Société. : 

Les cotisations doivent être adressées spontanément dès le 
commencement de l'année, sous peine de voir interrompre l en- 
voi des Annales, au Trésorier, M. R. nr rue du Monas- 


ière, 16, à Bruxelles. 


a BIBLIOTHÈQUE est + aux membres de la Société (rue- 
de Namur, 89) le samedi, de 41/2 à 5 1/2 heures. 


Tous les ouvrages et revues destinés à la Société doivent être 
envoyés au siège social rue de Namur, 89, Bruxelles. 


Tout ce qui concerne l'administration de la Société et ee rédac- 
tion des publications doit être adressé au Secrétaire ff. : LE A. 
d’Orchymont, 106, rue de l'Industrie, Mont-St-Amand (Gand). 


Les auteurs de travaux insérés dans les Annales qui, dans les quinze jours suivant la 
publication du fascicule dans lequel a paru leur mémoire, n'auraient pas reçu les: 
tirés à part auxquels ils ont droit, sont priés de prévenir le Secrétaire. 


Bruxelles. — [Jnvrimerie économique, À. BREUER. chaussée d'Ixelles, 313 
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